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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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DECRET 

RECONNAISSANT 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

COMMB  ÉTABLIS SBMENT  d'uTILITB  PUBLIQUE. 


RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

liberté,  Égalité,  Fraternité. 

AU     NOM     DU      PEUPLE     FRANÇAIS. 

Le  Président  de  la  République^ 

Sur  le  rapport  du  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes, 

Le  Conseil  d'État  entendu. 

Décrète  : 

Article  premier. 
La  Société  de  l'Histoire  de  France,  établie  à  Paris,  est  reconnue  comme 

ÉTABUSSEMBNT  d'uTIUTÉ  PUBUQUE. 

Son  règlement  est  approuvé  tel  qu'il  est  et  demeure  ci-annexé.  Il  ne 
pourra  y  être  apporté  de  modification  qu'en  Tertu  d'une  nouTelle  autori- 
sation donnée  dans  la  même  forme. 

Art.  II. 

Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Fait  à  l'Élysée-National,  le  31  juiUet  1851. 

Signé  :  L.  N.  Bonaparte. 

Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes, 

Signé  :  de  Crouseilbes. 


RE&LEMENT 


DB 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE. 

TITRE    PREMIER. 
BtU  de  la  Société. 

Abt.  l*'.  Une  société  littéraire  est  institaée  sous  le  nom  de  SogiAtA  db 
l'Histoire  db  Franob. 

Art.  2.  Elle  se  propose  de  publier  : 

t*  Les  documents  originaux  relatifs  à  l'histoire  de  France,  pour  les 
temps  antérieurs  aux  États  généraux  de  1789; 

2*  Des  traductions  de  ces  mêmes  documents,  lorsque  le  Conseil  le  jugera 
utile; 

3"  Un  compte-rendu  annuel  de  ses  traraux  et  de  sa  situation  ; 

4*  Un  annuaire. 

Art.  3.  Toutes  les  publications  de  la  Société  sont  délivrées  gratis  à  ses 
membres. 

Art.  4.  Elle  entretient  des  relations  avec  les  savants  qui  se  livrent  à 
des  travaux  analogues  aux  siens  ;  elle  nomme  des  associés-correspondants 
parmi  les  étrangers. 

TITRE  II. 

Organisation  de  la  Société. 

Art.  5.  Le  nombre  des  membres  de  la  Société  est  illimité.  On  en  fait 
partie  après  avoir  été  admis  par  le  Conseil,  sur  la  présentation  faite  par 
un  des  sociétaires. 

Art.  6.  Chaque  sociétaire  paie  une  cotisation  annuelle  de  trbntb  francs. 

Art.  7.  Les  sociétaires  sont  convoqués  au  moins  une  fois  l'an,  au  mois 
de  mai,  pour  entendre  un  rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  et  sur 
l'emploi  de  ses  fonds,  ainsi  que  pour  le  renouvellement  des  membres  du 
Conseil. 

TITRE   IIL 

Organisation  du  Conseil. 

Art.  8.  Le  Conseil  se  compose  de  quarante  membres,  parmi  lesquels 
sont  choisis  : 
Un  président, 
Un  président  honoraire. 
Deux  vice-présidents. 
Un  secrétaire. 
Un  secrétaire  adjoint, 
Un  archiviste, 
Un  trésorier. 


REGLEMENT.  7 

Aet.  9.  Les  membres  da  Conseil,  à  l'exception  du  président  honoraire, 
sont  renoQTelés  par  quart,  à  tour  de  rôle,  chaque  année.  Le  sort  désignera, 
les  pr^nières  années,  ceux  qui  deyront  sortir;  les  membres  sortants  peu- 
vent être  réélus.  Le  secrétaire  continuera  ses  fonctions  pendant  quatre  ans. 

Art.  10.  L'élection  des  membres  du  Conseil  a  lien  à  la  majorité  absolue 
des  suffrages  des  membres  présents. 

AiiT.  il.  Le  Conseil  nomme,  chaque  année,  un  comité  des  fonds,  com- 
posé de  quatre  de  ses  membres. 

Il  nomme  aussi  des  commissions  spéciales. 

Les  nominations  sont  faites  au  scrutin.  La  présidence  appartient  à  celui 
qui  réunit  le  plus  de  suffrages. 

Art.  12.  L'assemblée  générale  nomme,  chaque  année,  deux  censeurs 
chargés  de  Téri/ier  les  comptes  et  de  lui  en  faire  un  rapport. 

Art.  13.  Le  Conseil  est  chargé  de  la  direction  des  travaux  qui  entrent 
dans  le  plan  de  la  Société,  ainsi  que  de  l'administration  des  fonds. 

Les  décisions  du  Conseil  pour  l'emploi  des  fonds  ne  pourront  être  prises 
qu'en  présence  de  onze  membres  au  moins,  et  à  la  majorité  des  suffrages. 

Art.  14.  Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  à  publier,  et  choisit  les  per- 
sonnes les  plus  capables  d'en  préparer  et  d*en  suivre  la  publication. 

Il  nomme,  pour  chaque  ouvrage  à  publier,  un  commissaire  responsable 
chargé  d'en  surveiller  l'exécution. 

Le  nom  de  l'éditeur  sera  placé  en  tête  de  chaque  volume. 

Aucun  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  Société  sans  rau> 
torisation  du  Conseil,  et  s'il  n*est  accompagné  d'une  déclaration  du 
commissaire  responsable,  portant  que  le  travail  lui  a  paru  mériter  d'être 
publié. 

Art.  15.  Le  Conseil  r^e  les  rétributions  à  accorder  à  chaque  éditeur. 

Le  commissaire  responsable  aura  droit  à  cinq  exemplaires  de  l'ouvrage 
à  la  publication  duquel  il  aura  concouru. 

Art.  16.  Tous  les  volumes  porteront  l'empreinte  du  sceau  de  la  Société. 
Après  la  distribution  gratuite  faite  aux  membres  de  la  Société  (art.  3), 
les  exemplaires  restants  seront  mis  dans  le  commerce,  aux  prix  fixés  par 
le  Conseil. 

Art.  17.  Le  Conseil  se  réunit  en  séance  ordinaire  au  moins  une  fois  par 
mois. 

Tous  les  sociétaires  sont  admis  à  ses  séances. 

Art.  18.  Nulle  dépense  ne  peut  avoir  lieu  qu'en  vertu  d'une  délibération 
du  Conseil. 

Art.  19.  Les  délibérations  du  Conseil  portant  autorisation  d'une  dépense 
sont  immédiatement  transmises  au  comité  des  fonds  par  un  extrait  signé 
du  secrétaire  de  la  Société. 

Art.  20.  Le  comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  énoncés 
au  fur  et  à  mesure  les  dépenses  ainsi  autorisées,  avec  indication  de  l'époque 
à  laquelle  leur  paiement  est  présumé  devoir  s'effectuer. 


8  RÈGLEMENT. 

Le  eomité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  inscrits  tons  ses 
arrêtés  portant  mandat  de  paiement. 

Abt.  21 .  Le  Conseil  se  fera  rendre  compte,  tous  les  trois  mois  an  moins, 
de  l'état  des  impressions,  ainsi  que  des  autres  trsTaux  de  la  Société. 

Abt.  22.  Le  comité  des  fonds  devra  se  faire  remettre,  dans  le  cours  du 
mois  qui  précédera  la  séance  où  il  doit  faire  son  rapport,  tous  les  rensei- 
gnements qui  lui  seront  nécessaires. 

Abt.  23.  Les  dépenses  seront  acquittées  par  le  trésorier  sur  un  mandat 
du  président  du  comité  des  fonds,  accompagné  des  pièces  de  d^tense 
dûment  yisées  par  lui  ;  ces  mandats  rappellent  les  délibérations  du  Conseil 
par  lesquelles  les  dépenses  ont  été  autorisées. 

Le  trésorier  n'acquitte  aucune  dépense  si  elle  n'a  été  préalablement  auto- 
risée par  le  Conseil,  et  ordonnancée  par  le  comité  des  fonds. 

Abt.  24.  Le  comité  des  fonds  et  le  trésorier  s'assemblent  une  fois  par 
mois. 

Art.  25.  Tous  les  six  mois,  en  septembre  et  en  mars,  le  comité  des 
fonds  fSftit,  d'office,  connaître  la  situation  réelle  de  la  odsse,  en  indiquant 
les  sommes  qui  8*y  trouvent  et  celles  dont  elle  est  grevée. 

Le  même  comité  présentera  au  Conseil,  dans  Jes  premiers  .mois  de 
l'année,  l'inventaire  des  exemplaires  des  ouvrages  imprimés  existant  dans 
le  fonds  de  la  Société. 

Art.  26.  a  la  fin  de  l'année,  le  trésorier  présente  son  compte  an  comité 
des  fonds,  qui,  après  l'avoir  vérifié,  le  soumet  à  l'assemblée  générale  pour 
être  arrêté  et  approuvé  par  elle. 

La  délibération  de  l'assemblée  générale  sert  de  décharge  au  trésorier. 


LISTE   DES   MEMBRES 
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LA  SOCIETE  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANGE 

AYRIL  1880. 


MM.  les  Membres  de  Id  Société  sont  priés  de  vouloir  bien  faire  connaître 
leur  changement  d'adresse  à  l'agent  de  la  Société,  M,  Fr.  Martin,  rue 
des  Francs- Bourgeois,  n'  60,  aux  Archives  nationales. 


MM. 

Ab&ic-Encontrb,  [1428],  pasteur  de  l'Église  réformée  de  Paris,  me  de 
Passy,  n*  56,  à  Paris-Passy. 

AouiLLON  (Gabriel),  [1489],  ayocat  au  Conseil  d^tat  et  à  la  Cour  de  cas- 
sation, rue  du  Dauphin,  n*  8. 

AouiLLON  (Louis),  [1490J,  me  du  Dauphin,  n"  8. 

Aix  (Bibliothèqiie  de  la  ville  (f  ),  [687],  représentée  par  M.  Mouan  ;  cor- 
respondant, M.  Techener,  me  de  l'Arbre-Sec,  n'  52. 

Allaibb  (E.),  [1366],  me  du  Bac,  n<*  103. 

AixARo  (Paul),  [1341],  avocat,  me  du  Rempart,  n**  4, à  Rouen;  correspon- 
dant, M.  Le  Tellier-Delafosse,  place  Pereire,  n^*  5. 

Amphsrnbt  (vicomte  dO»  [1844|,  ^,  à  Versailles  (Seine-et-Oise). 

Amdrb  (Alfred),  [1170],  ^,  régent  de  la  Banque  de  France,  me  de  la 
Boêtie,  n*  49. 

Anissom-Dupbrron,  [1845],  député,  boulevard  Haussmann,  n**  149. 

Ansabt  (Edmond),  [1292],  membre  du  Conseil  général  du  Pas-de-Calais, 
me  du  Cherche-Midi,  n**  44. 

Arbaumont  (Jules  d'),  [1154],  aux  Argentières,  près  Dijon;  correspondant, 
M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  me  Soufflot,  n*  13. 

Abchiybs  nationales  {Bibliothèque  des),  [1147|,  représentée  par  M.  Alfred 
Maury,  C.  ^y  directeur  général  des  Archives,  membre  de  Tlnstitut; 
correspondant,  M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte,  n"  82. 
^  Armikoaud,  [1550],  professeur  au  collège  RoUin,  me  Cassette,  n**  17. 

Arnal  (Albert),  [1500],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue  Blanche, 
n»7. 

Arsenal  {Bibliothèque  de  /'),  [1650],  à  Paris,  me  Sully,  n**  1,  repré- 
sentée par  M.  Éd.  Thierry,  0.  ^,  conservateur-administrateur;  corres- 
pondant, M.  Chossonnery,  libraire,  quai  des  Augustins,  n*  47. 

Arth  (Louis),  [519],  avocat,  à  Nancy,  quai  Claude-Lorrain,  n"  58;  corres- 
pondant, M.  Fontaine  (Auguste),  libraire,  passage  des  Panoramas,  n*  35. 
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AuBERT  (l'abbé),  [1642],  curé  de  Remaucourt,  par  Cbanmont-Porcien 
(Ardennes)  ;  correspondant,  M.  Palmé,  libraire,  me  de  Grenelle-Sainl- 
Germain,  n*  25. 

AuBiLLT  (baron  Georges  d'),  1.1427],  rue  Ganmartin,  n*  60. 

AuBRT-ViTET  (Eugène),  [1485],  archiyiste-paléograpbe,  rue  Barbet-de-Jouy, 
n-  9. 

Auooo  (Léon),  [1030],  G.  ^,  membre  de  l'Institut,  ancien  président  de 
section  au  Conseil  d'État,  rue  Sainte-Anne,  n*  51. 

AuDiAT  (Louis),  [1729],  professeur  de  rbétorique  au  collège  de  Saintes 
(Gbarente-Inférieure)  ;  correspondant,  M.  H.  Gbampion,  libraire,  quai 
Malaquais,  n*  15. 

Audiffrbt-Pasquibr  (duc  d'),  [3],  sénateur,  membre  de  l'Académie  fran- 
çaise, rue  Bassano,  n*  47. 

AuoER,  [1480],  Yice-président  du  tribunal  civil,  à  Bourg  (Ain);  correspon- 
dant, M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Tournon,  n**  6. 

AuMALB  (duc  d'),  [961],  G.  G.  ^,  membre  de  l'Institut,  général  de  division, 
rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  n**  129. 

AvioNON  {Musée  et  Bibliothèque  (Tj,  [645]  ;  correspondant,  M.  A.  Allouard, 
libraire,  rue  Séguier,  n**  3. 

Avocats  {Bibliothèque  de  Vordre  des),  à  Paris,  [720],  représentée  par 
M.  Templier,  au  Palais-de-Justice. 

Babinbt,  [1827],  G.^,  conseiller  à  la  Gour  de  cassation,  rue  Notr^Dame- 
de  Lorette,  passage  Laferrière,  n*  3. 

Baouenault  de  Puchesse,  [1735],  docteur  ès-lettres,  secrétaire  de  la 
Société  archéologique  de  l'Orléanais,  à  Orléans  (Loiret). 

Bailloh  (comte  de),  [857],  quai  d'Orsay,  n<*  45. 

Balsan  (Auguste),  [1806],  ancien  député,  rue  de  la  Baume,  n*  8. 

Balsan  (Gharles),  1 1807],  rue  de  la  Baume,  n*  8. 

Bandini-Giustinuni  (marquis  de),  [1235],  à  Rome  ;  correspondant,  M.  A. 
Manin,  rue  d'Haute  ville,  n*  55. 

Bapst  (André-Étienne),  [1870],  sous-lieutenant  d'artillerie,  élève  à  l'École 
d'application  de  Fontainebleau  (Seine-et-Marne);  correspondant,  M.  Ger- 
main Bapst,  rue  de  Ghoiseul,  n**  20. 

Bapst  (Germain-Gonstant),  [1869|,  rue  de  Ghoiseul,  n*  20. 

Barante  (baron  Prosper  de),  [1482],  ^,  sénateur,  boulevard  Uaussmann, 
n*  182, 

Barbkret  (Maurice  de),  [751],  avenue  Bosquet,  n*  il. 

Barbier  du  Bocage,  [893],  ^,  boulevard  Malesherbes,  n*  10. 

Barthélémy  (Anatole  de),  [1384],  ^,  membre  du  Gomité  des  travaux 
historiques,  secrétaire  de  la  Commission  de  géographie  historique  de 
Tancienne  France,  rue  d'Anjou- Saint-Honoré,  n"  9. 

Barthélémy  (comte  Edouard  de),  [848],  ^,  membre  du  Gomité  des  tra- 
vaux historiques,  conseiller  général  du  département  de  la  Marne,  rue  de 
l'Université,  n*  80. 

Barthés  (Pierre)  et  G%  [526],  libraires,  à  Londres;  à  Paris,  chez  M.  Gontet, 
rue  du  Pré-aux-Glercs,  n*  17. 
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Bartholoni  (Feniand),  [1013],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  aq  Gonaeil 

d'État,  nie  de  la  Rochefoncanld,  n*  12. 
Basghbt  (Armand),  [1357],  'jffi,  ayenue  des  Champs-Elysées,  n*  71. 
Bassot  [1339],  avocat,  rue  Baudin,  n*  25. 
Bataillabd  (Charles),  [339],  avocat,  membre  de  la  Société  nationale  des 

Antiquaires,  me  Godot-de-Mauroy,  n*  31. 

Bataillb  (Édouard-Odon),  [1702],  'jffi,  chef  d'escadron  d'état-major  attaché 

à  l'état-major  de  la  2*  division  militaire,  rue  d'Amiens,  n*  46,  à  Rouen. 
Batbie,  [1092],  !j^,  ancien  ministre,  sénateur,  professeur  à  la  Faculté  de 

droit  de  Paris,  rue  de  Bellechassé,  n**  29. 
Baulmt  (db),  [1332],  ^,  ancien  mattre  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  rue 

Boissy-d'Anglas,  n*  30. 
Bat A&D  (Eugène),  [849],i)((,  ancien  mattre  des  requêtes  au  Conseil  d'État, 

me  Coq-Héron,  n*  9. 
Batonnb  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1407];  correspondant,  M.  Didron, 

libraire,  boulevard  d'Enfer  prolongé. 
Beaucourt  (6.  DU  Fresne  de),  |921],  au  château  de  Morainville,  par 

Blangy  (Calvados)  ;  à  Paris,  me  de  Sèvres,  n*  85. 
Beaunb  (Henri),   [992],  ^j   ancien   procureur    général;    correspondant, 

M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Tournon,  n*  6. 

Bbaurb  d'Anoeris,  [1828],  avocat,  à  Limoges  (Haute- Vienne),  me  du 
Saint-Esprit,  n*  13;  correspondant,  M.  Champion^  libraire,  quai  Man- 
quais, n*  15. 

Bbautsvps-Bbauprb,  [749J,  vice-président  au  triftnal  de  première  ins- 
tance de  la  Seine,  me  de  Vaugirard,  n*  22;  correspondant,  M.  Pedone 
Lauriel,  libraire,  me  SoufQot,  n**  13. 

BsAuviLLi  (Victor  de),  [1011],  à  Mon tdidier  (Somme)  ;  correspondant, 
M.  de  Beau  ville,  rue  Cambacérès,  n*  4. 

BéoouEM  (comte),  [1597],  ^,  ancien  trésorier-payeur  général,  place  des 
Blancs,  n"  15,  à  Toulouse;  correspondant,  M.  Aubert,  rue  d'Anjou-Saint- 
Honoré,  n*  9. 

BiBic  (Armand),  [1240],  G.  C  ijfc,  ancien  ministre,  me  de  Poitiers,  n«  12. 

Bbllaoubt,  [316],  0.  ^,  chef  de  division  honoraire  au  ministère  de  Tlns- 
tmction  publique,  me  Bonaparte,  n*  68. 

Bbllanoer  (Charles),  [861],  me  de  la  Victoire,  n**  58. 
Bbnard  (Gustave),  [1386],  boulevard  Haussmann,  n**  102. 
Benda,  [1748],  négociant,  rue  des  Archives,  n"  17. 
Bbrob,  [1085],  rue  du  Faubourg-SaintrHonoré,  n"  240. 
Berger  (Amédée),   [998],  0.  ^,  président  de  chambre  à  la  Cour  des 
comptes,  me  Caumartin,  n*  2. 

Berger  (Élie),  [1645],  archiviste-paléographe,  à  l'École  française  de  Rome; 
à  Paris,  me  de  FOdéon,  n*  22. 

Bernard  (l'abbé),  |1897],  rue  Gay-Lussac,  n*  5. 

Bernard  (Lucien),  [1320],  à  Guéret  (Creuse)  ;  correspondant,  M.  Pedone 
Laariel,  libraire,  me  Cajas,  n"  9. 
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BxRNON  (J.-A.  de),  [1799],  aTocat  à  la  Coar  d'appel  de  Paris,  rne  des 
Saints-Pères,  n*  3. 

Bbsançon  {Bibliotkèque  de  la  ville  de),  [1371]  ;  correspondant,  M.  Al- 
louard,  libraire,  me  Séguier,  n*  3. 

Bbx  (Léopold),  [1720],  rue  de  Monsieur,  n*  13. 

BiANOHi  (Marias),  [1171 1,  rue  Jean-Ooujon,  n*  6. 

Bibliothèques  des  châteaux  de  Compiègne,  Fontainebleau,  Pan  et  Ver- 
sailles, |595à598]. 

Bidoibb,  [1499],  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cassation,  rue 
Boissy-d*Anglas,  n*  11  bis. 

BiBNATiii,  [1674],  ^,  chef  de  bureau  au  ministère  des  Finances,  rue  des 
Saints-Pères,  n*  16. 

Bienvenu,  [1501],  député,  rue  de  la  Bienfaisance,  n**  10;  correspondant, 
M.  Thorin,  libraire,  rue  Médicis,  n*  7. 

Billard  (Paul),  [1899],  conserrateùr  sous-directeur  adjoint  au  départe- 
ment des  Imprimés  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  de  Villiers,  n*  2, 
à  Levallois-Perret  (Seine). 

BioLLAT  (Paul),  [1338],  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des  comptes, 
boulevard  Malesberbes,  n*  74. 

Blaoas  (comte  de),  [1120],  rue  de  Varenne,  n**  52  bis. 

Blanchard,  [1113],  notaire  à  Condé-sur-Noireau  (Calvados);  correspon- 
dant, M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

Blanche  (Alfred),  [936],  C.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  avocat  à  la  Cour 
d'appel  de  Paris,  boulevard  Malesherbes,  n"  75. 

Blanche  (Emile),  [1044],  0.  ^,  docteur  en  médecine,  me  Berton,  n*  1, 
à  Paris-Passy. 

BufttRT,  [1719],  ancien  auditeur  au  Conseil  d'État,  boulevard  Hanssmann, 
n-  105. 

BuoNT,  [1744],  notaire,  à  Rouen  (Seine-Inférieure),  rue  Ganterie,  n*  58. 

Blosseyillb  (marquis  de),  [213],  ^,  ancien  député,  à  Amfreville-la-Cam- 
pagne  (Eure). 

Boislislb  (Arthur  de),  [1651],  ^,  sous-chef  an  ministère  des  Finances, 
membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  me  de  TUniversité,  n*  18. 

BoNAND  (Henri  de),  [1794],  au  château  de  Montaret,  près  Souvigny  (Allier); 
correspondant^  M.  Loones,  libraire,  rue  de  Touraon,  n*  6. 

BoNDT  (comte  de  Taillepibd  db),  [462],  C.  ^,  envoyé  extraordinaire  et 
ministre  plénipotentiaire,  avenue  Marceau,  n**  67. 

BoNiTEAu  (Albert),  [1560],  me  de  la  Banque,  n*  17. 

Bonne  (de),  [311],  avocat,  à  Braxelles;  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel, 
libraire,  rue  SonfQot,  n'  13. 

Bordibr  (Henri),  [381],  bibliothécaire  honoraire  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale, me  de  Rivoli,  n*  182. 

Boucher  de  Molandon,  [1733],  membre  de  la. Société  archéologique  de 
l'Orléanais,  correspondant  du  ministère  de  i'Instmction  publique,  à 
Orléans  (Loiret). 

BouGBBRET,  [977],  avoué,  à  Neufchàtel  (Seine-Inférieure);  correspondant, 
M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Touraon,  n*  6. 
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BounxB  (eamte  Louis  db),  [1404],  rue  de  Coaroelles,  n*  54. 
BouLATxoNUER^  [904],  C.  ij^,  aocien  président  de  section  au  Consul  d'État, 

me  de  Clichy,  n*  48. 
Boulât  db  la  Mburthb  (baron  Alfired],  [1656],  me  de  l'UniTersité,  n*  23. 
BouBOB  (Gaston  db),  [1609],  passage  de  la  Visitation,  n*  il  bis. 
BouBOBS  {Bibliothèque  de  la  Cour  d^appel  de),  [1483]  ;  correspondant, 

M.  Pedone  Lauriei,  libraire,  me  Soufflot,  n*  13. 
BouBouioHON,  [706],  à  Gourbevoie  (Seine),  me  Saint-Denis,  n«  79. 
BouBifONT  (Amédée  db),  [1920],  bouleyard  Saint-Michel,  n«  89. 
BouBNBT  DB  Vbbbon  (Paul),  [1538],  notaire,  me  Saint-Honoré,  n*  83. 
BouTBiLLBB  (db),  [1872]^  'jffiy  àDcita  dépnté  de  la  Moselle,  me  du  Regard, 

n^  3. 
BouTEB  (Adolphe),  [1430],  archiviste-paléographe,  me  des  Martyrs,  n**  59. 
Bbaun,  [1372],  ^,  conseiller  d'État,  boulevard  Beauséjour,  à  Passy-Paris. 

Bbissaud,  [1322],  ^y  professeur  d'histoire  au  lycée  Charlemagne,  me 

Mazarine,  n*  9. 
Broolie  (duc  db),  [1614],  ^^  membre  de  l'Académie  française,  sénateur, 

me  de  Solferino,  n*  10. 
Bboin  (Amédée  db),  [1259],  à  Dijon  (Gôte-d'Or);  correspondant,  M.  Pedone 

Lauriei,  libraire,  rue  Soufflot,  n*  13. 

Bbolbmann  (Georges),  [1187],  boulevard  Uaussmann,  n*  166. 
Bbotonnb  (P.  de),  [1796],  ancien  élève  de  l'École  polytechnique,  attaché 
au  ministère  des  Finances,  me  Gambon,  n**  24. 

BuFFBT  (Aimé),  [1115],  i^,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  quai 

Henri  IV,  n-  38. 
BuEB  (Gharles-Philippe-Albert  db),  [668],  à  Monlms  (Allier);  correspon- 
dant, M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustins,  n*  13. 
Burin-Dbsrozibhs,  [1105],  ^,  conseiller  à  la  Gour  d'appel  de  Paris,  me 

Gourty,  n*  1. 
BuBSBBOLLES  (Gharlcs  Gamusat-),  [581],  O.  ^,  conseiller  honoraire  à  la 

Cour  d'appel  de  Paris,  rue  de  Lisbonne,  n"  10. 
BusaiBRRB  (baron  Edmond  db),  [607],  G.  O.  ^^  ancien  ambassadeur,  me 

de  Ulle,  n**  84. 
Gabn  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1015],  représentée  par  M.  le  Maire  de 

Caen  ;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n**  82. 
Caillbbotte  (l'abbé),  [1162],  rue  d'Allemagne,  n*  8. 
Callard  d'Azu,   11307],  avocat  à  Beaune  (Gôte-d'Or);    correspondant, 

M.  Maurice  Godefroy,  avocat  au  Gonseil  d'État,  rue  de  Sèze,  n**  4. 
Camus  (Fernand),  [1756],  me  de  Maubeuge,  n*  20. 
Canbl  (A.),  [293],  à  Pont-Audemer  (Eure);  correspondant,  M.  Lebmment, 

ancien  libraire,  chez  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Tournon,  n**  6. 
Caron  (Charles),  [1517],  docteur  en  médecine,  à  Caen  (Calvados),  me  des 

Capucines,  n*  59. 
Carré  (Gustave),  [1822],  professeur  agrégé  d'histoire  au  lycée  de  Troyes 

(Aube);  correspondant,  M.  Gérardin,  rue  de  Vaugirard,  n**  21. 
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Cartwrioht  (William),  [951],  à  Londres;  correspondant,  M.  Michelant,  à 
la  Bibliothèque  nationale,  rae  Richelieu. 

Casbnayb,  [666],  O.  ^,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  me  de  Belle- 
chasse,  n*  11. 

Cassation  {Bibliothèque  de  la  Coub  tos),  [1721],  représentée  par  M.  Ga- 
briel Richou,  conservateur,  quai  de  l'Horloge. 

Caumbls  (comte  de),  [1185],  rue  du  Pré-aux-Clercs,  n*  10. 

Cazbnoyb  (Raoul  db),  [1438],  à  Lyon  (Rhône),  rue  Sala,  n*  8;  correspon- 
dant, M.  de  Seynes,  rue  de  Varenne,  n*  63. 

Chabaud  La  Toub  (Arthur  db),  [1559],  rue  de  la  BoCtie,  n*  41,  et  au  chA- 
teau  de  ChauTenay,  par  Sancerre  (Cher). 

Chabaud  La  Tour  (baron  de),  [1624],  G.  0.  ^^  général  du  génie,  rue 
delà  Boëtie,  n*  41. 

Chabrillan  (Paul  Guioues  de  Morbton,  comte  de),  [356],  ayenue  Mon- 
taigne, n"  30. 

Chabrillan  (Hippolyte- Camille-Fortuné  Guioues,  comte  db  Morbton  db), 
[13111,  rue  Christophe-Colomb,  n*  8. 

Chambellan  (Alphonse),  [1381],  ^,  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de 
Paris,  rue  Soufflot,  n*  2  bis, 

Cbambord  (comte  de),  [1385],  représenté  par  M.  le  comte  de  Blacas,  rue 
de  Varenne,  n*  52  bis. 

Chambre  des  députa  {Bibliothèque  de  la),  [1660],  représentée  par 
M.  Miller,  O.  ^,  membre  de  l'Institut,  conserrateur;  correspondant, 
M.  Thorin,  libraire,  rue  de  Médicis,  n*  7. 

Ghambrun  db  Rosbmont  (de),  [1886],  correspondant  de  la  Société  nationale 
des  Antiquaires  de  France,  à  Nice,  place  du  Vœu,  n*  2,  et  à  la  Girar- 
dière,  près  BelleyiHe-sur-Saône  (Rhône). 

Champaqnt  (comte  Franz  de),  [691],  ^j  membre  de  l'Académie  française, 
boulevard  Saint-Germain,  n*  232. 

Champion  (Honoré),  [1741 J,  libraire,  quai  Malaquais,  no  15. 

Chantbrac  (marquis  de),  [908],  rue  de  Bellechasse,  n**  17. 

Chantbrac  (comte  Victor  de),  [1732],  rue  Chomel,  n*  10. 

Charayat  (Etienne),  [1705],  archiviste-paléographe,  directeur  de  la  Revue 
des  Documents  historiquesy  rue  de  Seine,  n'  51. 

Chardin  (Paul),  [1542],  rue  des  Pyramides,  n*  2. 

Charentenat  (René  de),  [1258],  à  Dijon  (Côte-d'Or);  correspondant, 
M.  Pedone  Lauricl,  libraire,  rue  SoufQot,  n*  13. 

Gharpin-Feugerolles  (comte  de),  [919],  ^,  ancien  député,  au  château  de 
FeugeroUes,  par  Chambon  (Loire)  ;  correspondant,  M.  Henri  Loones, 
libraire,  rue  de  Tour  non,  n*  6. 

Chartres  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1516]. 

Chatbaudun  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1855];  correspondant, 
M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

Chatel,  [1768],  rue  de  la  Glacière,  n«  27. 

Chadppour  (Victor),  [1917],  conseiller  d'État,  rue  de  Berry,  n«  25. 
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(Édeime  db),  [1S63J,  ancien  préfet,  au  château  de  fa  Canière, 
par  Aigueperse  (Puj-de-Dôme)  ;  à  Paris,  rue  de  Varenne,  n*  58. 
OvfaiimL  (A.),  [786],  O.  ^^  inspecteur  général  honoraire  de  Tlnstniction 
publique,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  rue  de  Grenelle, 
n*  122. 

(^nTALun  (Léon),  [1226] ,  i^,  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des  comptes , 

rue  de  RiToli,  n*  216. 
CnsTALUsa,  [1513],  agrégé  d'histoire,  me  du  Gardinal-Lemoine,  n*  75. 
CuTREUL  (Henri),  [8i9J,  ancien  magistrat,  président  de  l'Académie  de 

Dijon,  à  Dijon  (Gôte-d'Or)  ;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire, 

me  de  Toumon,  n*  6. 

Choppin  (Albert),  1 1 156],  O.  'jf^,  dbecteur  de  TAdministralion  pénitentiaire, 
quai  Voltaire,  n*  3. 

Cbota&d,  [1638],  ^y  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Clermont-Ferrand 
(Puy-dfr-Dôme). 

G^BiSTOPHLB  (Albert),  [1104],  député,  ancien  ministre,  gouTerneurdu  Cré- 
dit foncier,  place  Vendôme,  n*  19. 

Clamect  (baron  de),  [1363],  ancien  sous-préfet,  au  château  de  Semur,  par 
Cbarost  (Cher);  correspondant,  M.  Redron,  rue  Mogador,  n**  5. 

Glausonnette  de  Sbouin  de  Cabassoles  (M"*  la  marquise  de),  [1834], 
à  Nîmes  (Gard)  ;  correspondant,  M.  le  marquis  de  Rochambeau,  rue  de 
Naples,  n*  65. 

Claybau,  [1200],  O,^^  inspecteur  général  des  établissements  de  bienfai- 
sance, rue  Bonaparte,  n**  5. 

Clbbmomt  (de),  [1266],  au  château  desPréçois,  près  Fontainebleau  (Seine- 
et-Marne);  â  Paris,  rue  Barbette,  n*  11. 

CoLLA&D  (Alfred),  [1215 1,  O.  ^^  lieutenant-colonel  d'artillerie  en  retraite, 
à  la  Grange-Rouge,  par  Arquian  (Nièvre). 

CoLLABD  (Auguste),  [1814],  O,^,  chef  d'escadrons  d'artillerie  en  retraite, 
an  château  de  Pesselières,  par  Sancerre  (Cher)  ;  correspondant,  M.  Loones, 
libraire,  me  de  Toumon,  n*  6 . 

CoLLBOB  LiBBB  DU  Haut-Rhin  (Bihliothèque  du),  [1713],  à  la  Chapelle- 
sous-Rougemont,  territoire  de  Belfort,  représentée  par  M.  l'abbé  Ha- 
nauer,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Pedone  î^uriel,  libraire,  rue 
Soufflot,  n*  13. 

GoLMBT  d'Aaob,  [1769],  O.  ^^  doyen  de  la  Faculté  de  droit  de  Paris,  place 
du  Panthéon,  n*  10. 

CoLMBT  d'Aaob  (Henri),  [1158],  ^^  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des 
comptes,  me  de  Londres,  n*  44. 

Combette  du  Luc  (Louis),  [1303],  â  Rabasleins-sur-Tarn  (Tarn)  ;  corres- 
pondant, M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  n"*  15. 

Condé  (baron  de),  [1693],  O.  ^^  membre  du  ConseU  général  du  dépar- 
tement de  roise,  rue  Volney,  n"  8,  et  au  château  de  Montataire 
(Oise). 
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Conseil  d'État  {Bibliothèque  du),  [934],  représentée  par  M.  Gastare 
Vattier,  ^,  an  Palais-Royal. 

Constant  (Charles),  [1819],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  boulevard 
Saint-Michel,  n*  48. 

CoRMENiN  (Roger  db  la  Hayb  de),  [1716],  rue  de  l'Arcade,  n*  25. 

CosNAO  (comte  Jules  db),  [717],  'jf^,  au  chAteau  du  Pin,  par  Sidons- 
la-Tour  (Corrèze);  à  Paris,  rue  Vaneau,  n*  37. 

CoTTiN,  [1291],  i)i(,  ancien  conseiller  d'État,  rue  de  la  Baume,  n*  15. 

Cottu  (Henri),  [1801],  rue  de  l'Odéon,  n'  11. 

CouoNT  (Edmond),  [1877],  inspecteur  de  l'Académie  de  Paris,  rue  Saint- 
Placide,  n*  48. 

CouRGBL  (Valentin  Cbodron  db),  [1068],  boulevard  Saint-Michel,  n*  81. 

CouRsoN  (baron  Amédée  de),  [1841],  ancien  sous-préfet,  au  chAteau  des 
Planches- sur-Amblie,  par  Creuilly  (Calvados). 

Courtat,  [1717],  O.  ^t  sous-directeur  au  ministère  des  Affaires  étrangères, 

rue  du  Regard,  n"  5. 
CouRTiLLiBR,  [1628],  au  château  de  Précigné  (Sarthe). 
Cresson,  [1299],  ^^  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  ancien  préfet  de 

police,  rue  Cambon,  n*  41. 
Croissandeau  (Jules),  [1909],  négociant,  rue  de  la  Tour-Neuve,  n*  20,  à 

Orléans  (Loiret)  ;  correspondant,  M.  Broussois,  libraire,  rue  Dupuytren, 

n'  4. 
Croze  (Charles  de),  [793],  rue  du  Cherche-Midi,  n*  15. 
Daouin  (Christian),  [1849],  rue  de  l'Université,  n*  29. 
Daouin  (Femand),  [1726],  docteur  en  droit,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de 

Paris,  rue  de  l'Université,  n*  29. 
Daiouson,  [1375],  juge  au  tribunal  civil  de  Chàteauroux  (Indre). 
Dampierrb  (vicomte  de),  [1762],  rue  Chomel,  n"  10. 
Danolard  (l'abbé),  [1644],  docteur  ès-lettres,  rue  du  Regard,  n*  6. 
Daras,  [1314],  O.  ^f  officier  de  marine,  à  Angouléme  (Charente). 
Dard  (baron),  [653],  O.  ^,  ancien  chef  de  division  adjoint  au  ministère  de 

l'Instruction  publique,  à  Aire  (Pas-de-Calais);  correspondant,  M.  René 

Dard,  rue  Auber,  n**  5. 

Darbste  (Rodolphe),  [1098],  ^,  membre  de  l'Institut,  conseiller  à  la 

Cour  de  cassation,  quai  Malaquais,  n*  9. 
Davannb,  [1901],  attaché  à  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève,  rue  Neuve- 

des-Petits-Champs,  n**  82. 

David  (Edmond),  |985],  ijf^,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État, 
rue  Montalivet,  n*  11. 

Dbco  (Emile),  [1711],  libraire,  à  Uège  (Belgique). 

Décrue,  [1871],  licencié  ès-lettres,  de  l'Acadànie  de  Genève,  rue  Sainte- 
Anne^  n*  11  bis. 

Dbfri&mery  (Ch.),  [866],  ^,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège 
de  France,  rue  du  Bac,  n"  42. 
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Dblaboids,  [1096],  ^,  conseiller  honoraire  à  la  Cour  d'appel  de  Paris, 
me  de  Rome,  n*  23. 

Dblabokdb  (Henri-François),  [1912 1,  archiviste-paléographe,  an  palais  de 
rinstitat,  quai  Conti,  n*  25. 

Delaob  (l'abbé),  [1802],  professeur  dliistoire  an  petit  séminaire  de  Bordeaux 

(Gironde)  ;  correspondant,  M.  Loones,  libraire,  me  de  Tournon,  n*  6. 
0BLALAIM  (MM.)  frères,  [1859J,  imprimeurs-libraires,  me  des  Écoles,  n*  56. 
Dblaboqub  aîné,  [879],  libraire,  quai  Voltaire,  n*  21. 
DsLABOQUB  (Eugène),  11471],  libraire,  quai  Voltaire,  n*  9. 

Dblayillb  Lb  Roulx  (Joseph),  [1837],  archiyiste-paléographe,  me  de  Lis- 
bonne, n*  10. 

Dblbstrb  (Oscar),  [1730],  à  ATesnes,  par  EuTermeu  (Sdne-Inférieure)  ;  à 
Paris,  chez  M.  Ancel,  rue  de  Bellechasse,  n*  47. 

Dblulb  (Léopold),  [816],  O.  ^,  membre  de  l'Institut,  administrateur 
général  directeur  de  la  Bibliothèque  nationale,  président  de  la  section 
d'histoire  et  de  philologie  au  Comité  des  trayanx  historiques  et  des  Socié- 
tés sayantes,  me  NeuTO-des-Petits-Champs,  n*  8. 

Dblpit  (Jules),  [1399],  à  Bordeaux  (Gironde);  correspondant.  M,  Cham- 
pion, libraire,  quai  Malaquais,  n*  15. 

I>B]iAT  (Ernest),  [1103],  ancien  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de 
cassation,  rue  de  Berlin,  n*  38. 

Dbmombtmbs  (Gabriel),  [1724],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  me  des 
Beaux-Arts,  n*  10. 

DBinÉBB,  [1(Ô5],  C.  ijf^,  ancien  président  de  la  Chambre  de  commerce  de 
Paris,  boulevard  Malesherbes,  n*  29. 

Dbnjot  (Henri),  [845],  ancien  membre  du  Conseil  général  du  Gers,  à 
Tuco,  près  Auch;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de 
Tournon,  n*  6. 

Dbs  Méloixbs  (Eugène),  |638],  O.  !j^,  conservateur  des  eaux  et  forêts,  à 
Bourges  (Cher);  corresp.,  M.  H.  I..oones,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

Dbsnotbrs  (Charles),  [1633],  conservateur  des  hypothèques,  à  GhAteau- 
Gontier  (Mayenne). 

Dbsnote&s  (Jules),  [23],  ^,  membre  de  Tlnstitut  et  du  Comité  des 
travaux  historiques,  bibliothécaire  du  Muséum  d'histoire  naturelle,  au 
Jardin  des  Plantes,  rue  Geoffroy-Saint- Hilaire,  n*  36. 

Dbspbbz  fils  (Henri),  [1277],  directeur  de  la  compagnie  d'assurances  le 
Comptoir  maritime,  place  de  la  Bourse,  n**  6. 

Dbs  Rots  (vicomte  Emest),  [1186],  boulevard  La  Tour-Maubourg,  n*  11. 

DiBPPB  {BibUothèque  de  la  ville  de),  \  1054|,  représentée  par  M.  Morin; 
correspondant,  M.  Chossonnery,  libraire,  quai  des  Grands-Augustins, 
n»  47. 

DiiOH  {Bibliothèque  de  la  vUle  de),  [1279],  représentée  par  M.  Guignard  ; 
correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  me  Soufflet,  n*  13. 

DuoN  {Société  de  lecture  de),  [1742],  représentée  par  M.  Detourbet,  pré- 
sident. 
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DoAZAïf  (Anatole),  [1647]v  ao  château  de  FiiiB,  par  Saint-Chrialoplie 
Bazelle  (Indre)  ;  correspondant,  M.  Rouqaelte,  libraire,  paasage  Ghoiseal. 

Do&iA  (comte  Armand),  [818]  ;  correspondant,  M.  Boonelet,  libraire,  bou- 
levard des  Capucines,  n*  27. 

DouBLBT  (Gustave),  [1591],  juge  an  trlbonal  de  VersaiUea,  avenue  de 
Picardie,  n*  21,  à  Versailles  (Seine-etrOise). 

Dbèmx,  [IGdS],  O.  ^,  premier  président  de  la  Cour  d'appel  d'Agen,  cor- 
respondant, M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

Drbtvus  (Ferdinand),  [1670],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  PariSy  me 
d'Amsterdam,  n*  39. 

Drbtss  (Ch.),  [852],  'jffi,  recteur  de  l'Académie  de  Grenoble  (Isère). 

Dubois  [777],  professeur  au  collège  RoUin,  me  du  Faubourg-Montmartre, 
n«  57. 

Dubois  ob  l'Estang  (Gustave),  [1066],  O.  'jf^,  conseiller  maître  à  la  CkKir 
des  comptes,  rue  Sainl-Honoré,  n*  366. 

DuGHATBL  (comte  Tanneguy),  [1540],  ministre  plénipotentiaire,  ancien 
député,  rae  de  Yarenne,  n*  69. 

DuFAUBB  (J.),  [840|,  membre  de  l'Académie  française,  sénateur,  ancien 
président  du  Conseil  des  ministres,  boulevard  Haussmann,  n*  127. 

DuFBUiLLB  (Eugène),  [1722],  ancien  chef  du  cabinet  du  ministre  de  l'Inté- 
rieur, rue  d'Anjou-Saint-Honoré,  n*  42. 

DuFOUB  (l'abbé  Valentin),  [1353],  premier  aumônier  à  Mazas,  me  du 

Perche,  n'  13. 
Du  Lac  (Jules  Pbeein),  [1561],  juge  suppléant  au  tribunal  de  Gom[4ègne 

(Oise). 
Du  Long  db  Rosnat  (vicomte),  [1547],  rae  du  Faubonrg-Saint-Honoré, 

n-43. 
Dumainb  (Charles),  [1777],  rae  d'Antin,  n*  3. 
Du  Mbsnil  (Armand),  [1401],  O.  i)(i,  conseiller  d'État,  rae  Saint-Georges, 

n-28. 
DuMBz,  [1856J,  O.  ^f  conseiller  maître  à  la  Cour  des  comptes,  me  Barbet- 

de-Jouy,  n*  28. 
Dumoulin,  [636],  libraire,  quai  des  AugusUns,  n*  13. 
DuNOTBR  DB  NoiRMONT  (baron),  [1858],  ^,  rae  Neuve-des-Capudnes,  n*  22. 
Du  Parc  (comte  Charles),  [1257],  à  Dijon  (Côte-d'Or)  ;  correspondant, 

M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rae  Soufflot,  n*  13. 
DuPLÀs-AoïBR  (Henri),   [698],  archiviste-paléographe,  rae  Saint-Louis, 

n*  16,  à  Versailles  (Seine-et-Oise). 
Dupont  (Edmond),  [8 17],  ^,  chef  de  la  section  du  Secrétariat  aux  Archives 

nationales,  rae  des  Francs-Bourgeois,  n*  60. 
Durand  (Auguste),  [689],  libraire,  rae  Soufflot,  n*  13. 
DuRRiBu  (Paul),  [1873],  archiviste-paléographe,  élève  à  l'École  française 

de  Rome  ;  à  Paris,  rae  de  la  Chaussée-d'Antin,  n*  66. 
DuRUY  (Victor),  [1081],  G.  O.  ^,  membre  de  l'Institut,  ancien  mmistre, 

rae  Médicis,  n*  5. 
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Domif  (Àlfredj,  [1502],  me  des  ticories-d' Artois,  o*  21. 

DuTAi.  (JioipieB-Fraii^is),  [1282],  ^,  conseiller  à  la  Goor  d'appel  de 

Roneo,  me  d'HeriMNiTille,  n*  3  ;  correspondant,  M.  Le  TeUier^Deiafosse, 

place  Pereire,  n*  5. 
DuTBRDT  (Charles),  [748],  avocat  à  la  Oonr  d'appel  de  Paris,  place  Boîel- 

dîeo,  n*  1. 
DcTsaoïsR  DB  HAumAMMB,  [1126],  membre  de  l'Académie  française,  me 

de  Tivoli,  n*  5. 
ÉcoLB  DS8  CBAmns  (lOi  [1703],  représentée  par  M.  le  Direetenr  de  l'École, 

me  des  Francs-Boargeois^  n*  58;  correspondant,  H.  Picard,  libraire, 

me  Bonaparte,  n*  82. 
Éooui  MORKALB  sup^RnuBB  (1'),  [1617],  représentée  par  M.  le  Direetenr 

de  l'École,  me  d'Ulm  ;  correspondant,  M.  Thorin,  libraire,  me  Médids, 

n-7. 
Boon,  [586 1,  C.  ^,  membre  de  l'Institut,  professenr  à  la  Faculté  des 

lettres  de  Paris,  me  Madame,  n*  68. 
ÉPBBNAT  {Bibliothèque  de  la  ville  ci'),  [1474],  représentée  par  M.  Delaitre, 

bibliothécaire. 
EsTAiMTOT  (vicomte  Robert  d*),  [9751,  à  Ronen,  me  des  Arsins,  n*  9; 

correspondant,  M.  Bédigie,  agent  de  la  Société  bibliographiqne,  me  de 

Grenelle,  n*  35. 
EsTBaHAZT  (comte  Marie-Gharles-Ferdmand),  [1817],   me  des  Écuries- 

d'Artois,  n*  9. 
EuRB  [Société  libre  d'agriculture,  Kiences,  arU  et  belles-lettres  du 

département  de  V),  [1770],  à  Évrenx,  représentée  par  M.  Colombet,  son 

secrétaire  perpétuel. 
Fabu  (Adolphe),  [939J,  Hf^,  président  du  tribunal  de  Saint-Étienne  (Loire)  ; 

correspondant,  If.  Pedone  Lauriel,  libraire,  me  Soufflot,  n*  13. 
FinxiARKs,  [1534J,  avocat,  au  Passage-d'Agen  (Lot«t-6aronne)  ;  correspon- 
dant, M.  Larose,  libraire,  me  Soufflot,  n*  22. 
Favbb  (Edouard),  [1914],  docteur  ès-lettres,  à  Genève  (Suisse),  et  à  Paris, 

quai  Voltaire,  n*  19. 
Fiux,  [1760],  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Rouen,  rampe  Bouvreuil, 

n-82. 
FiEBT  (l'abbé),  [1874],  curé  de  Saint^lCaurice-Gharenton  (Seine). 

Feblbt  db  Bourbonhb  (Paul),  |t572],  ancien  sous-préfet,  à  Bar-sur-Seine 

(Aube).  ^ 

Fzunxjrr  db  Conghbs,  [466],  C.  ^,  ancien  directeur  au  ministère  des 

Affaires  étrangères,  rue  Neuve-de»-Mathurins,  n*  73. 
Filleul,  [1697],  à  Chennevières,  par  ChAtillon-sur-Loing  (Loiret);  à  Paris, 

me  d'Amsterdam,  n*  37. 
FiBOfo  (Roger),  [1785],  me  de  Couroelles,  n'  71. 
Flacb,  [1919],  professeur  suppléant  au  Collège  de  France,  me  d'Enghien, 

n*  27. 
Flaviomt  (X"*  la  vicomtesse  db),  [1449],  me  d'Anjou -Saint -Honoré, 

n»42. 


SO  USTE  DES  MEMBRES 

Floqubt(A.)»  [622J,  ^,  avocat,  archiviste-paléographe,  correspondant 
de  rinstitnt,  an  château  de  Fonnenlin,  par  Bonnebosq  (CalTados). 

FoNTBNXLLBS  (marqois  db),  [1436],  rue  Saint-Dominique,  n*  21. 

FoRNBRON  (Henri),  [1861],  rue  Pierre-Charron,  n»  lll. 

FouGHB  (Lucien),  [224],  à  Érreux  (Eure);  correspondant,  M.  Ganlon, 
libraire,  rue  Serpente,  n'  37. 

FouGHé-LBPELTiBR,  [1228J,  'jffi,  aucicn  député,  à  Uonfleur  (CalTados),  C6te- 
de-GrAcc. 

FouaCHT  (Henri),  [1394],  ancien  aTocat  générid,  boulerard  Saint-Germain, 
n*266. 

FouRNiBR,  [858],  villa  Brancas,  à  Sèvres  (Seine-et-Oise). 

FouRNiBn  (Alhan),  [1750],  docteur  en  médecine,  à  Ramberylllers  (Vosges); 
correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

FouRNiBR  (Félix),  [1816],  membre  de  la  Commission  centrale  de  géogra- 
phie, rue  de  runiversité,  n*  119. 

Fraissinbt  (Louis),  [  1905],  à  Marseille  (Bouches-du-Rhône)  ;  correspondant, 
M.  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n**  6. 

Franck  (Georges),  [1772 1,  rue  de  Toumon,  n'  12. 

Frappibr  (Paul),  [1682],  à  Niort  (Deux- Sèvres);  correspondant,  M.  Henri 
Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

FkBMAUz,  [1668],  avocat,  à  Béthune  (Pas-de-Calais). 

FRiirr,  [722],  G.  O.  i)((,  ancien  gouvemeur  du  Crédit  foncier  de  France, 
me  de  Provence,  n»  124. 

FkBSNB  (comte  Marcellin  db),  [388],  me  de  Bellechasse,  n*  15. 

Fr^tbau  db  P^nt  (baron  Héracle-René-Jean-Baptiste-Emmanuel),  r709], 
^j  conseiller  référendaire  honoraire  à  la  Cour  des  comptes,  au  château 
de  Vaux-le-Pénil  (Seine -et -Marne);  correspondant,  M.  Saint -Jorre, 
libraire,  me  de  Richelieu,  n""  91. 

Friàs  (Charles- Albert),  [1648],  à  Fontainebleau,  rue  de  France,  n*  109. 

FusTBL  DB  CouLANOBS,  [1776],  ^y  membre  dc  l'Institut,  professeur  d'his- 
toire à  la  Facullé  des  lettres  de  Paris,  directeur  Je  l'École  normale 
supérieure,  me  dUlm. 

Gadoin,  [1422],  ^,  président  du  tribunal  civil  de  Cosne  (Nièvre);  corres- 
pondant, M.  Masâon,  rue  de  Bourgogne,  n*  63. 

Gaffarbl  (Paul),  [1475],  professeur  agrégé  d'histoire  A  la  Faculté  des 
lettres  de  Dijon;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de 
Toumon,  n<*  6. 

Galard  (marquis  ob),  [1824],  au  château  de  Blesle  (Haute-Loire);  corres- 
pondant, M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  n*  15. 

Galopin  (Auguste),  [1095],  ancien  avocat  au  Conseil  d'État  et  â  la  Cour 
de  cassation,  aux  Ravaux,  près  de  Buxy  (Saâne-et-Loire);  correspondant, 
M.  Maurice  Godefroy,  avocat  au  Conseil  d'État,  me  de  Sèze,  n*  1. 

Gardissal  (Félix),  [1810],  avocat,  me  Rossini,  n*  15. 

Garnibr  (Edouard),  [1723],  sous-chef  de  section  aux  Archives  nationales, 
me  des  Francs-Bourgeois,  n*  60. 
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Gaetbmpb  (baron  m),  TiTSSJ,  quai  d'Orsay,  n*  45. 

Gabpaillabt  (Emile),  [1245],  commlB  principal  an  ministère  des  Finances, 

me  de  Clichy,  n*  59. 
Gaultrt  (Paul),  [16051,  notaire,  à  Fontainebleau  (Seine-et-Marne);  corres- 
pondant, M.  le  baron  0.  de  Watteville,  boulevard  Malesherbes,  n'  63. 
Gaittisr  (Léon),  [1798],  ^,  professeur  à  l'École  des  chartes,  archiviste 

aux  ArchiTes  nationales,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques, 

rue  Vavin,  n*  8. 
Gavst  (Gabriel),  [1677],  rue  d'Argenson,  n*  1. 
Gknàvb  (BtbiMhèqtte  pubUque  de  la  ville  de),  [1821],  représentée  par 

M.  Gas,  conservateur;  correspondant,  M.  Fischbacher,  libraire,  rue  de 

Seine,  n*  33. 
GnuBDiM  (Alfred),  [902],  ^f  inspecteur  général  de  rinstruction  publique, 

rue  de  Yaugirard,  n*  21. 
GsRBinoN  (Émile-Victor),  [810],  sous-chef  au  ministère  de  la  Marine,  rue 

Aoyale. 
Gbrvajs  (Ernest),  [1545],  avocat,  rue  de  la  Victoire,  n*  52. 
GiLLT,  [1833],  sous-directeur  de  la  compagnie  d'assurances  sur  la  vie  la 

Nationale,  rue  du  Quatre- Septembre,  n*  18. 
GnuuD  (Paul-Émile),  [569],  !j^,  à  Romans  (Drôme). 
Glamdaz  (Albert),  [1324],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  boulevard  de 

la  Madeleine,  n*  9. 
GoMBL  (Charles),  |1025],  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  rue  de  la 

Ville-l'Évéque,  n-  1. 
GoNSB  (Raphafil),  [1310],  chef  de  bureau  au  ministère  de  la  Justice,  à 

Versailles,  rue  de  la  Pompe,  n*  2. 
GoTJjBT  (Eugène),  [1518|,  artiste  dramatique,  secrétaire  de  l'Association  de 

secours  des  Artistes  dramatiques,  rue  de  Lancry,  n*  17. 
GoujOH  (Paul),  [1743],  avocat,  rue  de  Paradis-Poissonnière,  n*  52. 
GoxTPiL  Ds  PiLÉFBLN  (Aualole),  [923],  ilf^,  chef  de  bureau  au  ministère  des 

Finances,  rue  Taitbout,  n**  9. 
Grandbau,  [1671],  ^,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy  ; 

correspondant,  M.  Louis  Grandeau,  rue  du  Départ,  n*  11. 
Geandidisr  (Ernest),  [1094],  ^,  boulevard  Haussmann,  n*  135. 
Gbanoidi  ob  la  MAmiNiiEB  (L.),  [798],  ancien  préfet,  rue  d'Amsterdam, 

n*46. 
Gbbnoblb  (BiHioikèque  de  la  ville  de),  |948],  représentée  par  M.  Gariel; 

correspondant,  M.  Chossonnery,  libraire,,  quai  des  Grands- Augustins, 

n-47. 
Grouallb,  [1232],  O.  ^,  ancien  président  de  section  au  Conseil  d'État, 

rue  Matignon,  n"  24. 
Geought  (vicomte  db),  [1825],  ^,  secrétaire  d'ambassade,  rue  de  Sèze, 

n»  10. 
Guadbt,  [228],  ^,  ancien  chef  de  renseignement  à  Tlnstitulion  nationale 

des  Jeunes-Aveugles,  rue  Notre-Dame-des-Champs,  n*  83  his, 
GxTiBAKD  (M-*  veuve  François),  [9671,  ^  Amiens  (Somme),  rue  Sahit-Denis, 
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n*  26;  correspondant,  M**  la  Ticomtesse  de  Saint-Martin/  a?enae  de 

Villars,  n<*  5. 
GuBssARD  (François),  [349J,  'jf^y  membre  de  Tlnstitat,  Grande-Rae,  b*  87, 

à  Paris-I^issy. 
GuiLLARo  (Ensice),  [1838],  à  Lazenay,  près  Lury-snr-Amon  (Cher)  ;  cor- 
respondant, M.  Baillieu,  libraire,  quai  des  Grands-Augnstins,  n*  43. 
GuiLLAuia  (Eugène),  11087J,  'jf^,  chef  de  bnrean  au  ministère  de  Tlntè- 

rienr,  quai  Bourbon,  n*  19. 
GuizoT  (Guillaume),  [1746J,  ^,  professeur  au  Collège  de  France,  anden 

chef  de  division  au  ministère  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes,  me 

de  Monceau,  n*  42. 
Habbrt  (Gustaye),  [1773],  rue  de  Berlin,  n*  9. 
Halphbn  (Eugène),  [900],  ayenue  Nationale,  n*  111,  à  Paris-Passy. 
Hambourg  [BibUotkèque  de  la  ville  de),  [873],  représentée  par  M.  Peter- 

sen  ;  correspondant,  M.  Contet,  rue  du  Pré-aux-Clercs,  n*  7. 
Hanouez  (Rodolphe),  [990],  ancien  procureur  de  la  République,  à  Noyon 

(Oise). 
Haur^au,  |1868],  C.  ^,  membre  de  l'Institut,  directeur  de  Tlmprimerie 

nationale,  rue  Vieille -du -Temple,  n"  87. 
Hautpoul  (comte  d'),  [925],  place  du  Palais-Bourbon,  n*  7. 
Hayrb  (Bibliothiqtie  delà  ville  du),  [1193],  représentée  par  M.  Morlent; 

correspondant,  M.  Chossonnery,  libraire,  quai  des  Grands-Augustins, 

n*  49. 
HiBBRT,  [1281J,  C.  ^,  ancien  garde  des  sceaux,  rue  d'A^jou-Saint-Honoré, 

n<»  46. 
Hbllot  (Alexandre),  [1362],  O.  ^,  ancien  officier  d'artillerie,  boulevard 

Malesherbes,  n*  62. 
Hbllot  (Jules),  [1395],  rue  Royale,  n*  13. 
Hbndlb  {Henri),  [1728],  négociant,  rue  de  Châteaudun,  n*  17. 
Hbnnbgart  (Jules),  [1895],  ^,  rue  de  Yarenne,  n*  17. 
Hbnnbgourt  (dO)  [1842],  ^,  ancien  officier,  à  Pont-4-MouBSon  (Meurthe- 
et-Moselle);  correspondant,  M.  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 
Hbnmbt  db  Bbrnotillb,  [1369],  ^,  conseiller  référendaire  à  la  Ooar  des 

comptes,  rue  des  Missions,  n*  25. 
HiRAULT  (Alfred),  [1479],  à  ChàteUerault  (Vienne). 
HiRicouRT  (comte  Ch.  Achmet  d*),  [1888J,  ^,  an  chAteau  de  Carrieol,  par 

Souchez  (Pas-de-Calais). 
HiMLT,  [1007],  ^,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  me  d'Assas, 

n»  90. 
HoicMBT  (Théophile-Paul  du),  [1847],  rue  du  Helder,  n*  1. 
HoRDAiN  (Emile  dOi  [1599],  me  Laffite,  n*  11. 

HoussATB  (l'abbé),  [1600],  yicaire  de  l'église  de  la  Madeleine,  me  de  la 

Ville-i'Évéque,  n*  18. 
HuNOLSTBiN  (baron  d*),  [1456],  rue  de  Grenelle,  n*  81. 
Htver  (l'abbé),  [1875],  chanoine  honoraire,  professeur  de  rhétorique  au 

petit  séminaire  de  Pont-à-Mousson  (Meurthe-et-Moselle). 
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laAàO  (Loiiift),  11903],  manufacturier,  rue  du  Puits-Gaillot,  n*  1,  à  Lyon 
(Rliôoe);  eoirespondant,  IL  Loones,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

IxABM,  [i4b7],  à  ÉTrenx  (ÎSure). 

Jambson,  [1167],  rue  de  Prorence,  n*  38. 

Jambt  (Mphonae),  [1839],  rue  du  Faubonrg-Saint-Denis,  n*  9. 

Jaemt  (Louis),  [1892],  avocat,  membre  de  la  Société  archéologique  de  l'Or- 
léanais, à  Orléans  (Loiret). 

JounriLiji  (baron  db),  [^689],  !j^,  inspecteur  général  des  établissements 
pénitentiaires,  rue  de  Clichy,  n*  6. 

Joum,  [1846],  notaire,  A  NeufcbAtel-en-Bray  (Seine-Inférieure)  ;  correspon- 
dant, M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n"*  6. 

JouBAiBs,  [1433],  juge  an  tribune^  civil  de  Guingamp  (C6tes-du-Nord)  $ 
correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

JouBBBT  (André),  [1678],  boulevard  du  Haras,  n*  17,  à  Angers  (Maine-et- 
Loire). 

Jourdain,  [834],  C.  ^^  membre  de  l'Institut,  ancien  Inspecteur  général 
de  renseignement  supérieur,  rue  de  Luxembourg,  n*  21. 

JouBDAN,  [1860],  cbef  de  bureau  à  la  prélecture  de  la  Seine,  rue  Monsieur- 
le-Prince,  n*  51. 

Kebdbsl  (AuDBBN  db),  [340],  sénateur,  au  château  de  Saint-Uhel,  près 
Lorient  (Morbihan);  à  Paris,  chez  M.  de  Courcy,  rue  Richelieu,  n""  87. 

Kbbmainoant  (Laflbub  db),  [1753],  ^,  avenue  des  Champs-Elysées,  n*  102. 

Kbbsaint  (vicomte  db),  [892],  (3ours-la-aeine,  n*  48. 

Kbbvtn  de  Lbttbnbovb  (baron),  [799],  ijf^,  correspondant  de  l'Institut, 
membre  de  la  Chambre  des  députés  de  Belgique,  ancien  ministre,  à 
Bruges  (Belgique). 

Labtttb  (Adolphe),  [1329],  libraire  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  de 
Lille,  n*  4. 

Labobdb  (marquis  Joseph  db),  [1360],  archiviste  aux  Archives  nationales, 
membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  me  Murillo,  n*  4. 

La  Bordbbib  (Arthur  db),  [1198],  ancien  député,  à  Vitré  (Ille-et-Vilaine); 
correspondant,  M.  Léopold  Delisle,  me  Nenve-des-Petits-Champs,  n*  8. 

Laboulatb  (Edouard),  [445],  O.  !j^,  membre  de  l'Institut,  sénateur,  admi- 
nistrateur du  Collège  de  France,  place  de  Cambrai,  n*  1. 

Lagabamb  (Léon),  [64],  O.  ^,  professeur-directeur  honoraire  de  l'École 
des  chartes,  me  d'Uzès,  n*  12. 

Lacavb-Laplaonb,  [1251],  sénateur,  me  Saint-Lazare,  n"  93. 

Lagazb  (Louis),  [1494],  député,  me  de  Grenelle,  n*  107. 

La  Chaumxllb  (db),  [1330],  rae  de  Lille,  n*  21. 

Lacbbmal,  [1739],  receveur  particulier  des  finances  à  Brioude  (Haute- 
Loire);  correspondant,  M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Grands-Augos- 
tins,  n*  13. 

La  Chbbb  (Jules  db),  [1326],  avenue  des  Champs-Elysées,  n*  116. 

Lagombb  (H.  db),  [1508],  rae  Croix-de-Malte,  n*  1,  à  Orléans  (Loiret). 

Lacroix  (Paul),  [65],  O.  ^,  conservateur  à  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal, 
rue  Sully,  n*  1. 
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Latahoub  (Gb.))  [1409J,  chef  d6  dÎTision  à  la  préfecture  de  Lot-et-Garonne, 
à  Agen;  correspondant,  M.  P.  Dupont,  rue  Jean-Jacques-Ronsseau,  n*  41. 

La  Faulottb  (Tx>uis  Étionard  db),  [1681J,  ancien  auditear  an  Oonaeil 
d'État,  rue  du  Faubourg-SaintrHonoré,  n**  107. 

La  Fbrriàrb-Pbrgt  (comte  db),  [1080],  ^,  an  château  de  Ronfeugerai, 
près  Athis  (Orne);  à  Paris,  rue  de  Penthiè?re,  n**  9;  correspondant, 
M.  d'Estreilles,  rue  Lincoln,  n*  5. 

La  Fbr&onats  (M"*  la  comtesse  db),  [1358],  membre  de  la  Société  des 
Bibliophiles,  Cours-la-Reine,  n*  34. 

La  Fbrtb-Mbun  (M"*  la  marquise  db),  [907],  rue  du  Bac,  n*  46. 

Laoubrrb  (Léon),  [790],  docteur  en  droit,  rue  de  Copenhague,  n"  10. 

Lahurb  (Charles),  [279],  jf^t,  boulevard  Saint^Germain,  n*  168. 

Lair  (Jules),  [1283],  ij{(,  archiviste-paléographe,  directeur  de  la  compagnie 
des  Entrepôts  et  Magasins  généraux,  place  de  TOurcq,  boulevard  de  la 
VUlette,  n*  204. 

Laisn^  (Henri),  [1521],  procureur  de  la  République,  à  Cambrai  (Nord). 

Lalannb  (Ludovic),  [822J,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques, 
sous-bibliothécaire  de  l'Institut,  rue  de  Condé,  n*  14. 

Lalot  (Louis-Henry),  [827],  ^y  docteur  en  médecine,  rue  de  la  Villette,  n*  5. 

Landry,  [1752|,  avoué  près  le  tribunal  ci?it  de  Chàteauroux  (Indre). 

Lamglb  (vicomte  db),  [742],  à  Vitré  (Hle-et-Vitaine);  correspondant, 
M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Toumon,  n**  6. 

Lanjuxhais  (comte),  [1653],  me  Cambon,  n*  31. 

La  Panousb  (vicomte  Arthus  db),  [1526],  rue  Saint-Dominique,  n*  107. 

Larnac  (Julien),  [1529],  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cassation, 
me  du  Cirque,  n*  8. 

La  Roqrbbroghard (Louis  de),  [1894],  à  Niort  (Deux-Sèvres);  correspon- 
dant, M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

Lassus  (baron  Marc  db),  [1195|,  boulevard  Malesherbes,  n*  57. 

La  Trbmoîllb  (duc  db),  [1196J,  me  de  Varenne,  n*  69. 

Laubbspin  (comte  Léonel  db),  [1866],  me  de  rUniversité,  n*  76. 

Laurbngbl  (comte  db),  [1891],  à  Fontainebleau  (Seine-et-Marne);  corres- 
pondant, M.  le  baron  O.  de  Watteville,  boulevard  Malesherbes,  n*  63. 

Laurbnt-Pichat  (L.),  [1356],  sénateur,  me  de  l'Université,  n*  39. 

Laval  [Bibliothèque  de  la  vUle  de),  [1852],  r^résentée  par  M.  D.  Œhlert, 
conservateur. 

Lavau  (Gaston  db),  [1294],  au  chAteau  de  Moncé,  par  Pezou  (Loir-et- 
Cher)  ;  correspondant,  M.  de  Beaucourt,  me  de  Sèvres,  n*  85. 

La  Villboillb  (Arthur  db),  [239],  ^,  ancien  secrétaire  du  Comité  des 
travaux  historiques  et  des  Sociétés  savantes,  à  Dangi,  par  Reuilly 
(Indre)  ;  à  Paris,  me  de  Lille,  n*  5. 

Lavissb,  [1582],  professeur  suppléant  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de 
Paris,  rue  Médicis,  n"*  5. 

Lbbiorb-Bbaurbpairb,  [714],  notaire,  à  Lille  (Nord),  me  Nationale;  cor- 
respondant, M.  Allouard,  libraire,  rue  Séguier,  n"  3. 
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Lbblawg  (Panl),  [814],  à  Brioade  (Hante-Loire)  ;  correspondant,  M.  Dumou- 
lin, libraire,  quai  des  Angnstins^  n*  13. 

LsBOUTBHjjKR  (Georges),  [1613],  notaire,  à  Oaen  (Galyados),  place  Saint* 
SaoTeur,  n*  19. 

LsBBUMBMT,  |637],  anclon  libraire,  à  Rouen  (Seine-Inférieure)  ;  correspon- 
danty  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

LscDLSBO  (Gustaye),  [1867],  adjoint  au  maire  d'Issy,  Grande-Rue,  n*  66,  à^ 
Issy  (Seine). 

Lbclbig,  [1890],  ^,  notaire,  rue  de  Paris,  n*  49,  à  Gharenton-le-lVnt 
(Seine). 

LaooiifTRB  (Pierre),  [1498],  rue  Cambacérès,  n*  29. 

LsGoiiTB  (Rttié),  [1725],  rue  de  Proyence,  n*  46. 

LsDAiN  (Bélisaire),  [1537],  à  Partbenay  (Deux-Sèyres)  ;  correspondant, 
M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augnstins,  n*  13. 

Lbdru  (l'abbé  Ambroise),  [t918|,  professeur  au  petit  séminaire  de  Prédgné 
(Sartbe). 

LiFSByBB  Di  YnryiLLB  (Louis),  [1S55J,  rue  de  Riyoli,  n*  240. 

LKFÀyns-PoNTALis  (Amédéc),  [1795],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris, 
ancien  député,  rue  Neuve-des-Malhurins,  n*  3,  et  à  la  Fontaine,  par 
Cbàteaudnn  (Eure-et-Loir). 

LxFORT,  [1263],  ^,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France,  rue  de  Coudé,  n*  5. 

LsLOUP  DE  Samct,  [1373],  ^,  ancien  auditeur  au  Conseil  d'État,  boule- 
yard  Haussmann,  n*  105. 

LsMAUiB  (P.-Aug.),  [75],  ^,  ancien  professeur  de  rhétorique  aux  lycées 
Louis- le-6rand  et  Bonaparte,  rue  des  Quatrê-Fils,  n*  16;  correspondant, 
M.  le  docteur  H.  Georges,  rue  des  Écoles,  n"  8. 

Lb  Marois  (Alphonse),  [1594],  au  château  du  Lude,  par  Saint-Sauyenr-le- 
Yicomle  (Ifancbe);  correspondant,  M.  L.  Delisle,  rue  Neuye-des-Pelits- 
Champs,  n*  8. 

LncsBciBa  (comte  Anatole),  [756],  ancien  député,  rue  de  i'Uniyersité, 
n*  18. 

LsMiRB  (Paul-No«i),  [1679],  à  Pont-de-Poitte  (Jura). 

Lbmommise  (Henri),  [1388],  archiyiste-paléographe,  docteur  en  droit,  pro- 
fesseur d'histoire  au  lycée  Saint-Louis  el  à  l'École  des  Beaux-Arts,  bou- 
leyaid  Saint-Germaio,  n*  15. 

Lbmormaiit  (Fr.)i  [1063],  professeur  d'archéologie  à  la  Bibliothèque 
nationale,  rue  de  Sèyres,  n*  4. 

Lbpbsant,  [1606],  membre  du  Conseil  général  de  la  Manche,  rue  Geoffroy- 
de-Montbray,  n*  89,  à  Coutances  (Manche)  ;  correspondant,  M.  Des- 
moutis,  rue  Montmartre,  n*  56. 

LBSBioNBun (Edouard),  [1850],  à  Conty  (Somme)  ;  correspondant,  M.  Loones, 
libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

Lesibub  (Paul),  [1567],  ^,  ayocat,  docteur  en  droit,  boulevard  de  Magenta, 
n-  116. 

Lbsourd,  [1836],  ^,  docteur  en  médecine,  rue  Soufflot,  n*  15. 
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LB8PINAS8B  (René  Dw),  [1447],  arehiriftte-paléograplie^  associé  oorrespoodant 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  rue  de  liile,  n*  36>  et  au  châ- 
teau de  Luanges,  par  Guérigny  (EfièTre). 

Lb  TsLUBR-DBLAFOssBy  [972],  O.  ^,  Secrétaire  général  honoraire  du 

Cn^it  foncier,  place  Pereire,  n*  5. 
Lbyasseur  (Emile),  [1364],  O.  ij((,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Col- 
lège de  France  et  au  Gonserratoire  des  Arts  et  Métiers,  rue  Moosieur- 

le-Prince,  n»  26. 
Lirr  (Raphaël-Georges),  1 1808],  attaché  à  la  Banque  de  Paris  et  des  Pay»* 

Bas,  rue  du  Mont-Thabor,  n*  38. 
L'HÉRAULB  (Tristan  db),  |1557],  receveur  des  finances,  dté  Martignac, 

n*6. 
L'Hôpital,  [1028],  O.  ^/ancien  conseiller  d'État,  directeur  de  la  Oompap 

gnie  d'assurances  la  Nationale,  rue  Cambacérès,  n*  3. 
LiBFPROT  (Aimé),  [1862],  à  Besançon  (Doubs). 
LiBUTAUD,  [1684],  bibliothécaire  de  la  ville  de  Marseille. 
Lille  {Bibliothèqiie  de  la  ville  de),  [1525]  ;  correspondant,  M.  Ddaroque, 

libraire,  quai  Voltaire,  n*  21. 
LiLLB  {Bibliothèque  de  l'Université  eathoUque  de),  [18541,  représentée 

par  Mgr  Haotecœur,  recteur,  à  Lille,  rue  Royale,  n*  70;  correspondant, 

M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 
Limoges  (Bibliothèque  communcUe  de  la  ville  de),  [1908]  ;  correspondant, 

M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  n*  15. 
LoNONON,  11347],  archiyiste  aux  Archives  nationales,  répétiteur  à  l'École 

des  hautes  études,  membre  de  la  Commission  de  géographie  historique 

de  l'ancienne  France,  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France 

et  du  Comité  des  travaux  historiques,  rue  Jacob,  n°  46. 
LoNouBRUB  (Roger  de),  [1558],  rue  de  Grenelle,  n*  75. 
LooNBs  (Henri),  [1686],  libraire  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  rue 

de  Tournon,  n*  6. 
LoRAT  (marquis  de),  [1658],  au  château  de  Cléron,  près  Omans  (Doubs); 

à  Paris,  rue  d'Anjou-Saint-Honoré,  n*  23. 
LoEMiBR  (Charles),  [1340],  avocat,  rue  de  Socrate,  n*  13,  à  Rouen. 
LouYAJN  {Université  catholiqiie  de),  [812],  représentée  par  M.  Reusens, 

bibliothécaire;  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  Cujas, 

n»  9. 
LouvEL  (Georges),  [1820],  sous-préfet  à  Rethel  (Ardennes);  correspondant, 

M.  Gérardin,  rue  de  Vaugirard,  n*  21. 
LouYiERs  {Bibliothèque  de  la  ville  dé),  [1630]. 
LouvoT  (l'abbé  Femand),  [1783],  professeur  d'histoire  au  collège  de  Safait- 

François-Xavier,  à  Besançon  (Doubs). 
LouvRiBR  AB  Lajolais  (A.),  [859],  ^,  quai  Bourbon,  n*  19. 
LoTBB  (Paul),  [1575],  rue  Bonaparte,  n*  6. 
Lucas  (Charles),  [1556],  architecte,  attaché  aux  travaux  de  la  ville  de 

Paris,  boulevard  de  Denain,  n*  8. 
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LuçAT  (comte  db),  [tSOS],  'jf^,  «Bcien  maître  des  reqoéies  au  Conseil  d'État, 
nembie  da  Gomilé  des  trayaox  historiques,  rue  de  Yarenue,  n*  90. 

LticB  (Siméon),  [1511  ],  archiviste  aux  Archiyes  nationales,  membre  du 
Comité  des  trayanx  liistoriques,  lx>aleYard  Saint-Michel,  n*  95. 

LuzBMBOumo  {BibUoihèquedH),  [956],  représentée  par  M.  Charles  Edmond; 
ccMTespondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  Cujas,  n*  9. 

Lton  {BébUothèque  de  fUnivenité catholique  de),  [1851],  représentée  par 

M.  Eofène  Léotard,  doyen,  rue  du  Plat,  n*  25  ;  correspondant,  M.  Loones, 

libraire,  rue  de  Toomon,  n*  6. 
lÊAck  DB  LipnvAT  (Antonin),  [712],  ^,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de 

Grenoble  (Isère). 
ILàcaLAn  (baron  db),  [1764],  député,  ayenue  d'Antin,  n*  22. 
Mackbiisib  (John-Whiteford),   [332],  esq.,  A  Edimbourg,  19,  Scotland- 

street;  correspondant,  M.  Contet,  libraire,  rue  du  Pré-aux-Ciercs,  n*7. 
JlAOKif  (Ad.),  [1397|,  secrétaire  perpétuel  de  la  Société  d'agriculture, 

sdenoes  et  arts  d'Agen^  à  Agen  (Lot-et-Garonne). 
Maiorb  (Louis),.  [1616],  au  chftteau  de  Salency,  près  Noyon  (Oise). 
Maillb  (M"«  la  duchesse  db),  [914],  rue  de  Lille,  n*  119. 
Maillt   (comte  db),  |500],  rue  de  rUniyersité,  n"  53;  correspondant, 

M.  Oosseur,  rue  Taranne,  n*  21. 
Mallbyillb  (Léon  db),  [492],  ^,  sénateur,  à  Saint-Maurin,  par  Grenade 

(Landes);  correspondant,  M.  Caritan,  boulevard  de  Magenta,  n*  127. 
Mallbt  (Edouard),  [1234],  rue  d'Anjou-Saint-Honoré,  n*  35. 
Mahgbaux  (Gaston),  [1774],  bouleyard  Malesherbes,  n*  9. 
Mannibb,  [1530],  ancien  notaire,  roe  de  rUniyersité,  n*  8. 
Mans  {Bibliothèque  de  la  ville  du),  [1696],  représentée  par  M.  F.  Guérin, 

conseryateur. 
Mantbs  {Bibliothèque  de  la  vUle  de),  [1295],  représentée  par  M.  le  maire 

de  Mantes;  correspondant,  M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustins, 

n*  13. 
Mabgbl  (Eugène),  [1209],  au  chAteau  des  Ardennes-Saint-Louis,  par  Mon- 

tiyilUers  (Seine-Inférieure);  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire, 

rue  de  Toumon,  n*  6. 
Mabcillt  (Charles),  [1472],  rue  d'Assas,  n*  78;  correspondant,  M.  Simon, 

roe  de  Mulhouse,  n*  9. 
Mabbusb  (Edgar),  [1902],  bouleyard  Haussmann,  n*  81. 
Marort  (Pierre),  [1694],  j)^,  conseryateur  adjoint  aux  archives  de  la 

Marine,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin,  n*  39. 
Maboubrib  (René),  [1664],  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  cité  Mar- 

tignac,  n*  6.  '       , 

Marin-Darbbl  (Victor),  [1878],  officier  de  marine,  à  Fontainebleau  (Seine- 
et-Marne),  rue  du  Chemin-de-Fer,  n"  28. 
Marins  {Bibliothèque  centrale  de  la),  [1102],  représentée  par  M.  Renard, 

bibliothécaire,  rue  Royale,  n*  2;  correspondant,  M.  Challamel  aîné, 

libraire,  me  Jacob,  n*  5. 
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Marion,  [456],  place  de  la  Madeleine,  n*  17. 

Mabmibr  (G.),  11312],  rue  de  Noailles,  n*  2,  à  Venailles  (Seme-et-Oise). 

Marst  (comte  de),  [1378],  conseiratear  da  musée  de  Gompiègne  (Oise)  ;  à 
Paris,  rae  Pîgalle,  n*  22. 

Martin  (Henri),  [457],  sénateur,  membre  de  l'Institot,  me  Vital,  n°  38, 
à  Paris-Passy. 

Martin  (William),  [1627],  avenue  de  la  Reine-Hortense,  n*  13. 

Martrot  (yicomle  du),  [1023],  C.  'jfft,  ancien  président  de  section  an  Gonsdi 
d'État,  rue  de  Solferino,  n"  6. 

Marty-Laybaux  (Charles),  [780],  i^,  membre  du  Comité  des  travaux  his- 
toriques, carrefour  de  la  Croix-Rouge,  n*  2. 

Mas  Latrie  (comte  Louis  de),  [289],  O.  'jfg^,  chef  de  la  section  jadidaire 
aux  Archives  nationales,  professeur  à  l'École  des  chartes,  membre  du 
Comité  des  travaux  historiques,  boulevard  Saint-Germain,  n*  229. 

Massbna  (Victorin),  duc  de  Rtvou,  [1131],  ^f  ancien  d^té^  rue  Jean- 
Goujon,  n*  8. 

Massbna  d'Essuno  (prince  André),  [1286],  rue  Jean-Goujon,  n*  8. 

Masson  (Georges),  [1520],  'jfft,  libraire-éditeur,  boulevard  Saint-Germain, 
n-  120. 

Masson  (Gustave),  [1343],  professeur  de  littérature  firançaise  au  collège 
de  Harrow-on-the-Hill  (Angleterre);  correspondant,  M.  Contet,  libraire, 
rue  du  Pré-aux-Clercs,  n*  7. 

Mataorin  (René),  [1595],  conseiller  de  préfecture,  à  Melun  (Seine-et- 
Marne),  rue  Saint-Barlhélemy,  n*  7. 

Matharel  (Victor  de),  [1675],  'jlf:,  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des 
comptes,  rue  d'Amsterdam,  n*  67. 

Math^us  (Frédéric),  [1683J,  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  avenue 
des  Champs-Elysées,  n*  123. 

Maurt  (Alfred),  [1553],  C.  e)((,  membre  de  llnstitut,  professeur  au  Collège 
de  France,  directeur  général  des  Archives  nationales,  vice-président  du 
Comité  des  travaux  historiques,  rue  des  Francs-Bourgeois,  n*  60. 

Mazarine  {Bibliothèque),  [33],  représentée  par  M.  Baudry,  ^,  administra- 
teur, quai  Conti,  n"  21  ;  correspondants,  MM.  Sandoz  et  Fischbacher, 
libraires,  rue  de  Seine,  n*  33. 

Mraux  (vicomte  de),  [162:)],  sénateur,  ancien  ministre,  avenue  Saint-Fran- 
çois-Xavier, n»  10. 

MéuoT  (Adolphe),  [1710],  avenue  Marceau,  n*  35. 

Menu  (Henri),  [1757],  libraire,  rue  Jacob,  n"  30. 

Merklbn  (l'abbé),  [1714],  professeur  au  collège  libre  du  Hant-Rhin,  à  la 
Chapelle-sous-Rougemont  (territoire  de  Belfort). 

Mbrlbmont  (comte  de),  [649],  au  château  de  Merlemont,  par  Beauvais 
(Oise)  ;  à  Paris,  rue  de  Vemeuil,  n*  47. 

Meunier  (Alfred),  [1657|,  à  ChantiUy  (Oise). 

Meunier  du  Houssoy,  [1639],  attaché  d'ambassade,  rue  de  Clichy,  n*  35. 

MiviL  (M-'  veuve),  [651],  à  Viéville,  par  Vignory  (Haute-Marne). 

Miter  (Paul),  [1446],  professeur  au  Collège  de  France  et  à  l'École  des 
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chartes,  membre  do  Comité  des  tniYaax  hUtoriqaes,  me  Raynoaaid, 
n*  39,  à  Pirie-Passy. 

Un  (Isidore),  [1718],  à  Montpellier,  cour  des  Gasemes,  n*  25. 

MioHBT,  [16],  G.  O.  e)(i,  membre  de  llnstitut,  secrétaire  perpétuel  de 
rAcadémie  des  sciences  morales  et  politiques,  rue  d'Aumale,  n*  14. 

MiLLOT  (Albert),  [1440J,  ayenue  des  Champs-Elysées,  n"  117. 

MiRXPOiz  (duc  db),  [1698],  rue  de  Varenne,  n*  55. 

HiTAimn  (Edmond),  [1^7],  ancien  notaire,  rue  de  THÔtel-de- Ville,  n*  38, 
à  Troyes  (Aube);  correspondant,  M.  Loones,  libraire,  me  de  Tonrnon, 
n»  6. 

MoiNBRT,  [708],  'ffif  ancien  président  du  tribunal  de  commerce  de  Paris, 
cloître  Saint-Merry,  n*  18. 

MoLAiiD,  [1551],  homme  de  lettres,  boulevard  du  Montparnasse,  n*  157. 

MoNNXROT,  [1832],  sous-directeur  de  la  Compagnie  d'assurances  centre 
l'incendie  la  Nationale,  rue  de  GhAteaudun,  n«  57. 

MoNOD  (Gabriel),  [1566],  direct^r  adjoint  à  l'École  des  hautes  études, 
maître  de  conférences  A  TEcole  normale,  rue  d'Assas,  n*  76. 

MoNTAioLON  (Anatole  db),  [1478],  ^,  professeur  à  l'École  des  chartes, 
monbre  du  Comité  des  travaux  historiques,  place  Royale,  n*  9. 

MoMTALXYBT  (M"«  la  comtcssc  db),  [1915],  rue  Neuve-des-Mathurins,  n*  57. 

MoRTAUYBT  (Goorgcs  db),  [1805],  rue  Roquépine,  n*  14. 

MoNTBBBLLO  (oomtc  Adricu  db),  [1690],  ayenue  Montaigne,  n*  64. 

MoNTBBBLLO  (comtc  Grustsyc  db),  [1731],  O.  ^^  premier  secrétaire  d'am- 
bassade, avenue  Marbeuf,  n*  39. 

Montbsquiou-Fbzbnsag  (duc  db),  |  1549],  rue  de  fai  Baume,  n*  5. 

MoMTFADLcoN  (baroo  db),  [1911],  avenue  Marigny,  n*  25. 

MoBAMD  (François),  [1569],  H^,  juge  honoraire  au  tribunal  de  Boulogne- 
sur-Mer  (PasHle^alais)  ;  correspondant,  M.  Léopold  Delisle,  rue  Neuve- 
des-PeUts-Champs,  n**  8. 

MoRAMviLL]&,  [1046],  ancien  directeur  des  Magasins  et  entrepôts  de  Paris, 
boulevard  Pereire,  n*  112. 

MoEBL  (Hippolyte),  [1692],  député,  rue  Auber,  n"  9. 

MoRNAT  SouLT  DB  Dalmatib  (comtc  db),  [1267],  quai  de  la  Bourse,  n*  15, 
à  Rouen  (Seine- Inférieure). 

MosBOURo  (comte  db),  [1910],  C.  ^,  ministre  plénipotentiaire,  quai  Vol- 
taire, n*  9. 

MouGHT  (duc  db),  [1539],  ^y  ancien  député,  boulevard  de  Courcelles,  n*  33. 

Moulins  [BibUoOdque  de  la  vlUe  de),  [1365],  représentée  par  M.  le  maire 
de  Moulins. 

Moulins  (Ordre  des  avocats  de)y  [1504],  représenté  par  M.  Boyron,  tréso- 
rier du  barreau  de  Moulins;  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire, 
me  Soufflol,  n*  13. 

Mouribb  (Athanase),  [1400],  O.  ^^  directeur  honoraire  au  ministère  de 
rinslracUon  publique,  me  Paul-Louis  Courier,  n*  2  ter, 

MuNiBR  (Loais),  [1707],  notaire  et  maire,  à  Pont-ihMousson  (Meurthe-et- 
Moselle);  correspondant,  M.  Gérardin,  rue  de  Vaugirard,  n*  21. 
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MuTBAU  (Charles),  [906],  'ff:,  conseiller  à  la  Coar  d'appd  de  Dijon  (G6ie- 

d'Or);  correspondant,  M.  V.  Collin,  chef  de  bureau  an  ministère  des 

Finances,  me  de  Mondovi,  n*  7. 
Nadaillao  (marqais  di),  [864],  ^  ancien  préfet,  me  d'Ai^)ou-Saint^ 

Honoré,  n*  12. 
Naoajllag  (comte  Bertrand  i>i),  [1921],  me  da  Fanboarg-Saint-flonoré, 

n-  201. 
Nancy  {BibHathèque  de  la  ville  de),  [850],  représentée  par  M.  Soyer- 

Willemet;  correspondant,  M.  Emile  Mellier,  libraire,  raeSégnier,  n*  17. 
Nbeyo  (baron  Robert  db),  [1736],  me  de  Marignan,  n*  25. 
Nbuflizb  (M"*  la  baronne  db),  [1152],  me  Canmartin,  n*  22. 
NiGARD  (Pol),  [288],  bibliothécaire  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires 

de  France,  rue  de  Sèvres,  n*  38. 

NiooLAT  (marquis  db),  [1889],  me  Las-Cases,  n*  30. 

NiooN  DB  Bbrtt,  1 150],  'ff:,  chef  de  division  honoraire  au  ministère  des 

Cultes,  me  Mazarine,  n*  19. 
NisA&D  (Désiré),  [459],  C.  ^,  membre  de  l'Académie  firançalae,  rue  de 

Tournon,  n*  12. 
NiYARD,  ,[1681],  juge  au  tribunal  cîtII  de  Niort  (Deux-SèTres),  me  Claire, 

n*  14;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 
NoAiLLBS  (duc  db),  [343],  membre  de  l'Académie  française,  bouleyard 

Latour-Maubourg,  n*  60. 

NoAiLLBS  (marquis  db),  [1506],  C.  ^,  ambassadeur  de  France  à  Rome,  me 

de  Lille,  n*  66. 
NoBL  (OcUye),  [1562],  e)((,  publiciste,  me  de  Vemeuil,  n*  1t. 
NoLLBYAL  (Alfred),  |t857j',  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des  comptes, 

me  do  Mont-Thabor,  n*  8. 

NouLENS,  [1415J,  rédacleur  en  chef  de  la  Revue  d'Aquitaine,  à  Gondom 
(Gers)  ;  à  Paris,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  n*  182. 

NuoBNT  (comte  de),  [371],  me  du  Regard,  n*  35. 

Obbrkampf  (Emile),  [1398],  receveur  particulier  des  finances,  au  château 
de  Saiol-Magne,  par  Hostens  (Gironde). 

Odiot  (Ernest),  [1178],  avenue  de  Marigny,  n«  29. 

ŒuvRB  DES  Familles  (10  du  IV»  arrondissement  de  Paris,  [1781],  repré- 
sentée par  M.  le  Maire  de  l'arrondissement. 

OoBR  (F.),  [1412],  professeur  d'histoire  au  collège  Sainte-Barbe,  me  de 
Fleurus,  n*  21. 

OoiEB  DE  Baulnt  (Gastou),  [1004],  rue  de  Vemeuil,  n*  52. 

Obvord  (comte  d*),  [14l7|,  Wolterton-park,  Aylsham,  Norfolk;  correspon- 
dant, M.  Buchmeyer,  hôtel  Brislol,  place  Vendôme. 

Pajot,  11803],  archiviste-paléographe,  me  du  Cardinal-Lemoine,  n*  62. 

Panob  (comte  Maurice  de),  [1906],  rue  de  l'Université,  n*  90. 

Parent  de  Rosan  (Charies-Félix),  [815],  route  de  Versailles,  n*  122,  villa 
de  la  Réunion,  n*  3,  à  Paris-Auteuil. 
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Pabis  (Gaston),  11667],  ^  membre  de  l'Insiitat,  profeBseur  au  Collège  de 
Fkwioe,  directeur  adjoint  à  Tficole  des  hautes  études,  rue  du  Re|i;ard, 
n*7. 

Pabis  [BibUothèquê  de  la  Faculté  de  droU  de),  [1883],  représenté!^  par 
M.  Paul  VioUet,  conservateur;  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel, 
libraire,  rue  Soufilot,  n*  13. 

Paris  (Biblioihèqfte  de  la  viUe  de),  [135],  représentée  par  M.  Jules 
Cousin,  an  musée  Camayalet;  correspondait,  M.  Chossonnery,  libraire, 
quai  des  Grands-Augustins,  n*  47. 

Pascal  (Alfred),  [1134],  licencié  en  droit,  chef  de  bureau  en  retraite, 
rue  Desbordes-Valmore,  n*  27,  à  Paris-Passy. 

Pasoaus,  [1026],  O.  'jffty  ancien  conseiller  d'État,  rue  de  Solferino,  n*  11. 

Pasgaud  (Edgar),  [1755],  rue  Porte^anne,  à  Bourges  (Cher);  correspon- 
dant, M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Tonmon,  n*  6. 

Passt  (Edgar),  [1536] ,  secrétaire  d*ambassade,  rue  de  Messine,  n*  27. 
Passt  (Louis),  [1708],  député,  ancien  sous-secrétaire  d'État,  rue  de  Cli- 

chy,  n*  45. 
Patus  (Léon),  [1880],  quai  de  la  Toumelle,  n»  37. 
Pau  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  |1592],  représentée  par  M.  Soulice, 

bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Thorin,  libraire. 
Paulmibr  (Charles),  [483],  O.   ^,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris, 

ancien  d^uté,  boulevard  Poissonnière,  n*  25. 
Paumise,  [1625],  pasteur  de  TÉglise  réformée,  rue  Saint-Guillaume,  n*  27. 
PicouL  (Auguste),  [1217],  archiviste-paléographe,  au  chAteau  de  Yilliers, 

à  Draveil  (Seine-et^Oise);  correspondant,  M.  Dumoulin,  libraire,  quai 

des  Augustins,  n*  13. 

PxLLBnsa  (Charles),  [1818],  à  Elbeuf  (Seine-Inférieure),  rue  Robert,  n*  7; 
correspondant,  M.  Loones,  libraire,  rue  de  Tournon,  n**  6. 

PsRcT  (lord  Henry),  [1602],  major  général  an  service  de  S.  M.  Britan- 
nique, à  Londres;  correspondant,  M.  Schlesinger,  libraire,  rue  de  Seine, 
nM2. 

PxEDOux,  [18851,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Caen  (Calvados),  rue 
Neove-Bourg- l'Abbé,  n«  12,  à  Caen. 

PjbusE  (Paul),  [1758],  à  ChAlons-sur-Mame  (Marne),  rue  Saint- Jacques  ; 
correspondant,  M.  Mourier,  me  Paul-Louis  Courier,  n*"  2  ter, 

Pkrioot  (Charles),  [1532],  professeur  d'histoire  au  lycée  Saint- Louis,  bou- 
levard Saint-Michel,  n**  44. 

PxBRBT,  [1093],  O.  ^,  conseiller  d'État,  rue  François  I*^,  n"  6. 

PsRBOGHBL  (vîcomte  Fernand  db),  [1460];  correspondant,  M.  Armand 

Jardy,  à  la  Monnaie. 
PsnROT  DB  Chaxbllb  (comté),  [643],  au  château  d'Aizy,  par  Précy-sous- 

Thil  (Cète-d'Or),  et  à  Paris,  rue  de  Marignan,  n*  25  ;  correspondant, 

M.  le  baron  de  Nervo,  rue  de  la  Boëtie,  n**  66. 
Pbtau  db  Màulbttb,  [1351],  rue  du  Ranelagh,  n**  14,  A  Paris-Passy. 
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Pfbiffbr,  1^749],  banquier,  rue  de  Marignan,  n*  14. 

PiAT  (Albert),  [16&5],  fondeuTHnécanicien ,  rue  Saint-Matir-Papineoiirt , 
n»  85. 

Picard  (Alexandre),  [924],  ^,  chef  de  bureau  an  ministère  àtê  Finances, 
rue  de  Lille,  n"  37. 

Picard  (Alphonse),  [1766J,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

Picot  (Georges),  [\k3b\,  membre  de  rinstitut  et  du  Comité  des  traranx 
historiques,  rue  Pigalle,  n*  54 

PiBRCEAU  (Auguste)^  [1793],  préfet  des  études  au  collège  RoUin,  avenue 
Trudaine,  n**  12. 

PioBONNBAti,  [1654],  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de 
Paris,  boule?ard  Saint-Michel,  n*  105. 

PiLLBT-WiLL  (comte  F.),  [1151],  ^,  régent  de  la  Banque  de  France^  me 
Moncey,  n»  14. 

PiNOAUD  (Léonce),  [1565],  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de 
Besançon,  à  Besançon  (Doubs),  Grande-Rue,  n*  74;  correspondant, 
M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Tonmon,  n*  6. 

PiSANçoN  (Claude-Henri  de  la  Croix  db  CnEYRiàRB,  marquis  db),  [566], 
au  château  de  Pisaoçon,  par  Bourg-de-Péage  (DrAme). 

PoiNSiBR  (Edmond),  [1424],  sToué,  à  Neufchâtel-en-Bray  (Seine-Inférieare)  ; 
correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  Soufflot,  n*  13. 

PoRTALis  (Roger),  [1459],  bouleTard  Hanssmann,  n*  144. 

PouoNT  (Ernest),  [1621],  ancien  préfet,  rue  Boissy-d'Anglas,  n*  il  Ms. 

PouMEAU  de  Lafforbst  (Louis),  [1564],  rue  Boussairolles,  n*  7,  à  Mont- 
pellier (Hérault). 

Pradbl-Vernbzobrb  (C.)»  [1355],  membre  de  la  Société  française  d'archéo- 
logie, à  Toulouse  (Haute-Garonne),  rue  Pargaminière,  n*  66;  correspon- 
dant, M.  Henri  Loones,  libraire  «  rue  de  Toumon,  n*  6. 

Prarond  (Ernest),  [1608|,  président  de  la  Société  d'émulation  d'Abbeville 
(Somme)  ;  à  Paris,  rue  de  Toumon,  n*  14. 

pROST  (Auguste),  11497],  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires 

de  France,  rue  de  la  Banque,  n*  21. 
PuTMAioRB  (comte  Théodore  db),  |587],  me  de  l'Université,  n*  17. 
QuBSNBT  (Edouard),  [1143|,  ancien  négociant,  au  Havre  (Seine-Inférlenre), 

rue  de  Tourneville,  n*  93  ;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  me 

de  Toumon,  n*  6. 
QuBux  DB  Saint-Hilairb  (marquis  de),  [1835],  me  Soufflot,  n*  1. 
QuicBBRAT  (Jules),  [443],  O.  ^,  directeur  de  l'École  des  chartes,  membre 

du  Comité  des  travaux  historiques,  me  de  Tournon,  n*  16. 

Raoubnbt  (Octave),  [1804],  archiviste-paléographe,  à  Orléans  (Loiret),  qua| 
Cypierre,  n»  14. 

Rajnnbville  (comte  db),  [1083],  sénateur,  me  de  la  Ville-l'Évéque,  n*  42. 

Rambaud,  [1604],  ^,  professeur  d'histoire,  chef  du  cabinet  et  du  secré- 
tariat au  ministère  de  llnstruction  publique  et  des  Beaux-Arts;  corres- 
pondant, M.  Lavisse,  rue  Mèdicis,  n*  5. 
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Rabillt  (marquis  db),  [1161],  roe  Taranne,  n"  9. 

RATHsmT,  Lt790],  doetear  en  médecine,  ine  de  Rennes,  n*  46. 

Rattisk  (L6on),  [1274],  au  chAteau  de  Jand'hears  (Meuse)  ;  correspondant, 
M.  Ck>ecoz,  libraire,  rue  Mabillon,  n*  18. 

RAOïiii  (Emile),  [1904],  archiTisle-paléographe,  me  Lamandé,  n*  4. 

Ratknsl,  1124],  O.  ^,  conserrateur  sous-directeur  honoraire  au  défmrte- 
meot  des  Imprimés  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  Crussol,  n*  5. 

Ratmaud  (Gaston),  [1900],  attaché  au  département  des  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  nationale,  à  la  Bibliothèque. 

RxAD  (Charles),  [877],  ^^  ancien  chef  de  la  section  des  Travaux  histo- 
riques, archives  et  bibliothèques  de  la  ville  de  Paris,  boulevard  Saint- 
Germain,  n*  2. 

RicAMiBR  (Etienne),  [1797],  avocat  A  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue  du 
Regard,  n*  1. 

RjBVB  (Henri),  [1367],  esq.,  secrétaire  du  Conseil  privé  de  S.  M.  Britan- 
nique, rédacteur  principal  de  VBdimburg  Review^  n*  62,  RuUand-Gale, 
Hyde-Park,  à  Londres;  corn^pondant ,  M.  Xavier  Raymond,  rue  de 
Bellecfaaase,  n*  44. 

RsiwBifBSRo  (banm  Frédéric  db),  [1778],  à  Versailles,  rue  des  Chantiers, 
n*  19. 

RmsBT  (comte  db),  [655],  O.  'jfgi,  ancien  ministre  plénipotentiaire,  rue  de 
la  Baume,  n*  3. 

Rbmabd  (1®  major),  [1907],  aide  de  camp  du  ministre  de  la  Guerre  de 

Belgique,  professeur  à  TÉcole  de  guerre,  à  Bruxelles. 
Rbkardbt,  [1709],  professeur  à  la  Faculté  ^e  droit  de  Dijon  (C6te-d'0r); 

correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  Soufllot,  n*  13. 
Rbnnbs  {Bibliothèque  de  V Académie  de\  [1346],  représentée  par  M.  Ron- 

dil  d'Ajoux;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Tournon^ 

n»  6. 
Rbpoux,  [1789],  juge  suppléant  au  tribunal  civil  d'Autun  (Saône-et^Loire); 

correspondant,  M.  Lhomme,  boulevard  Saint-Germain,  n*  70. 
RiAirr  (comte  Paul),  [1492],  rue  de  Vienne,  n*  10. 

RiGHB,  [1323],  C.  ^f  ancien  président  de  section  au  Conseil  d'État,  rue  de 

Rivoli,  n*  210. 
RiGHBLisu  (duc  db),  [1893],  rue  de  Berry,  n"  8. 

RicauMONT  (comte  db),  [965],  sénateur,  rue  Saint-Dominique-Saint-Ger- 
main, n*  23. 

RiGBOu  (Gabriel),  [1864J,  archiviste-paléographe,  conservateur  de  la  biblio- 
thèque de  la  Cour  de  cassation,  quai  de  l'Horloge. 

Riocoub  (comte  db),  [1403],  au  château  d'AuInay-sur-Selle  (Alsace-Lor- 
raine); correspondant,  M.  le  baron  O.  de  Watterille,  boulevard  Males- 
berbes,  n*  63. 

RiSTBLBUBBH  (Paul),  [1451],  quai  Saint-Nicolas,  n*  3,  à  Strasbourg. 

Robin  (Armand),  [1646],  à  Cognac  (Charente);  correspondant,  M.  Keller, 
me  de  Chevreuse,  n*  4 . 
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RoGRAMBXAu  (marquls  db),  [1685],  associé  eomspondani  de  la  Société 

nationale  des  Antiquaires  de  France,  me  de  Naples,  n«  65. 
RooHBTBRiB  (Maxioie  nm  la),  11763],  à  Orléans  (Loiret). 
RoissT  (Henri  de),  11649J,  me  de  l'Université,  n*  5. 
BoLLiN,  [1896],  préfet  des  études  an  collège  Rollin,  areone  Tradaine, 

n*  12. 
Roman,  [1800],  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Antl(piaires  de 

France  et  do  ministère  de  Tlnstmction  pobliqoe,  me  Blanche ,  n*  75  y 

et  au  chàtean  de  Péconital,  près  Embmn  (Hautes-Alpes)  ;  eoirespondant, 

M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte,  n*  82. 
RoTBSGEiLD  (M"*  U  baronnc  nn),  [949],  rue  Laffitte,  n*  19  ;  correspondant, 

M.  RobiUard,  me  Laffitte,  n*  23. 
Rothschild  (baron  Alphonse  nn),  [1214],  G.  {)((,  me  Sainl-FlorenUny  n*  2; 

correspondant,  M.  Robillard,  me  Laffitte,  n*  23. 

Rothschild  (baron  Gustaye  dh),  [1213],  ^,  me  Laffitte,  n*  23;  corres- 
pondant, M.  Robillard,  me  Laffitte,  n*  23. 

Rothschild  (baron  Edmond  db),  [1183],  me  Laffitte,  n*  19;  correspondant, 
M.  Robillard,  me  Laffitte,  n*  23. 

Rothschild  (baron  James  db),  [1002] ,  avenae  de  Friedland,  n*  38  ;  cor- 
respondant, M.  Robillard,  me  Laffitte,  n*  23. 

RouBN  (Bibliothique  de  la  Cour  d'appel  de),  [1884],  représentée  par  M.  le 
conseiller  Pellecat,  à  la  questure  de  la  Cour,  à  Rouen. 

RouBN  {Bibliothèqtie  de  la  Réunion  des  officiers  de  ta  garnison  d^, 
[1840],  à  Rouen,  me  de  la  Chaîne;  correspondant,  M.  Loones,  libraire, 
me  de  Tooraon,  n*  6. 

RouFTT  [1765],  e)((,  président  du  tribunal  cîtII,  à  Glermont-Ferrand  (Puy- 
de-Dôme). 

RouoBOT,  [1264],  'jfg^,  chef  de  bureau  au  ministère  de  TAgricnlture  et  du 
Commerce^  avenue  Trudaine,  n*  15. 

RoussBAu  (Adolphe),  [1700],  me  Saint-Honoré,  n«  229. 
Rousseau  (Rodolphe),  [1727],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue  Saint- 
Honoré,  n"  229. 

RoussioNé,  [1033],  ^,  avenue  du  Coq,  n*  3,  me  Saint-Lazare,  n"  89  bis. 

RoY,  [1831],  professeur  à  l'École  des  chartes,  me  Monge,  n*  50;  corres- 
pondant, M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  n*  15. 

RoziÈRB  (Eugène  db),  [1747],  O.  'f^y  membre  de  l'Institut,  sénateur,  ins- 
pecteur général  des  archives  départementales,  me  Lincoln,  n*  8. 

RuBLB  (baron  Alphonse  db),  [1190],  me  Cambon,  n*  43. 

Sabatibr  (Maurice),  [1812],  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cas- 
sation, rue  du  Mont-Thabor,  n*  10. 

Saintb-Aulairb  (marquis  db),  |1580],  0.  ^,  ancien  député,  me  de  Gre- 
nelle, n*  122. 

Sautt-Dents,  [1761],  libraire,  quai  Voltaire,  n*  27. 

Saint-Pbibst  (comte  Georges  db),  [841],  me  Boissy-d'Anglas,  n*  35* 
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Salxm  (Patriee),  [1392],  dief  de  Imreaii  aa  Conseil  d'État,  aYenôe  de 
NeniUy,  n*  47,  à  Neoilly  (Seine). 

Sàmti  (Albert),  [1370],  me  Cambacérès,  nMl. 

SAmcus  (Ticonite  Félix  db),  [1137J,  ancien  capitafaie  de  dragons,  à  Di]oii 
(CÀte-d'Or);  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  me  Soufflot, 
n-  13. 

Sât  (Léon),  [1075],  membre  de  Tlnstitnt,  sénatear,  ancien  ministre,  me 
Labmyère,  n*  44. 

Saibbao  db  Forob,  LI^J»  ^»  ancien  préfet,  me  Saint-André^es-Arts, 
n*  51. 

Sghbfbr  (Charles),  [1405],  C.  'jfg^y  membre  de  l'Institut,  administrateur  de 
l'École  nationale  des  langues  orientales  Tiyantes,  me  de  Lille,  n*  2. 

ScBBLBR  (S.),  [543 J,  bibliothécaire  du  roi  des  Belges,  à  Braxelles;  corres- 
pondant, M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Touraon,  n"  6. 

Scticklsb  (Femand),  [1236|,  place  Vendôme,  n*  17. 

Sbcbbhayb  (Charles),  [1244],  docteur  en  droit,  ancien  conseiller  de  pré- 
fecture, au  palais  du  Luxembourg. 

Sbillièbb  (Frédéric),  [1620],  avenue  de  l'Aima,  n*  61. 

SsiacBON  (Ernest),  |426|,  avocat,  à  Rouen,  me  delà  Valasse,  n*  16;  cor* 
respondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

Sbmpb  (Théodore),  [1815],  ancien  secrétaire  général  de  préfecture,  à  Pau 
(Basses-Pyrénéc»),  me  Henri  lY. 

Sbrtois  (Gustave),  [1136],  {)((,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques, 
ancien  préfet.  Inspecteur  général  des  archives  départementales,  me  de  la 
Boetie,  n*  85. 

SmoBB  (Alexandre),  [978],  ancien  agent  de  change,  quai  Malaquais,  n*  17. 

SoLBsifBs  (Abbaye  des  Bénédictins  dé)f  [1661],  près  Sablé  (Sarthe),  repré- 
sentée par  le  R.  P.  Abbé;  correspondant,  M.  Allaire,  libraire,  rue  de 
l'Abbaye,  n*  13. 

SoMMiBR  (Alfred),  [1737],  rue  de  Ponlhieu,  n«  57. 

SoRBL  (Alexandre),  [942],  président  du  tribunal  civil  de  Compiègne  (Oise)  ; 
correspondant.  M"*  veuve  Sorel,  rue  des  Écoles,  n*  16. 

Stuttoabt  {Bibliothèque  royale  de),  [1610],  représentée  par  M.  Baer, 
Ubraire,  me  de  l'Ancienne-Comédie,  n*  18. 

Taulbot  (Paulin),  [1146],  C.  ^,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées, 
directeur  général  des  chemins  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  la  Méditerranée, 
roc  Volney,  n*  10. 

Talhoubt-Rot  (marquis  db),  [1220],  C.  ^,  sénateur,  me  du  Faubourg- 
Saint-Honoré,  n«  137. 

Tamizbt  db  Lab&oqub  (Ph.),  [1345],  {)((,  correspondant  de  FInstitut,  à 
Gontaud,  par  Marmande  (Lot-et-Garonne);  correspondant,  M.  Bédigie, 
agent  de  la  Société  bibliographique ,  rue  de  Grenelle,  n*  35. 

Tandbaudb  Mabsag,  [1176],  notaire,  place  Dauphine,  n*  23. 

Taboip,  [225],  O.  ^,  conseiller  honoraire  à  la  Cour  de  cassation,  me 
Caumartin,  n*  60. 
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Tbbkab  (Amédée  di],  [1813],  ^,  aa  châieM  da  Grand-Bondiet,  près 
Mondoobleaa  (Loir-et-Cher)  ;  correspondant^  M.  Loones,  libraire,  me  de 
Toumon,  n*  6. 

Tbibrrt-Poux  (0.)i  [1913],  conflerratenr  soos-direeteor  au  département 
des  Imprimés  de  la  Bibliothèque  nationale,  à  la  Bibliothèque. 

Thibrs  (M-),  [1881],  place  Saint-Georges. 

TteoN  m  LA  Chaumb  (Leon-André),  [1574J,  boulevard  Malesberbes, 

»  n-7. 

Tbirxon-Montauban  (Albert),  [1666],  e)((,  secrétaire  d'ambassade,  député, 
rue  François  I*',  n*  19. 

Thorin  (Ernest),  [1780],  libraire-éditeur,  rue  Médids,  n*  7. 

TissoT,  [1775],  A  SainlrGermain-eo-Laye  (Seine-et-Oise),  place  Louis  XV, 
n*  1  ;  correspondant,  M.  Ravenel,  rue  Grussol,  n*  5. 

TouLMON  (Eugène  db),  [776],  an  chAteau  de  Merrilly,  A  la  Vespierre,  par 
Orbe&-en-Auge  (Calvados). 

Tratbrs,  [1055],  professeur  honoraire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Caen, 
bibliothécaire  de  la  Tîlle,  secrétaire  de  l'Académie  des  arts,  sciences  et 
belles-lettres,  rue  des  Chanoines,  n*  10,  A  Caen  (Calvados)  ;  correspon- 
dant, M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

Trbilhard  (comte  Achille),  [1481],  0.  e)((,  ancien  conseiller  d'État,  au 
château  de  l' Arbalète,  par  Ris-OrangiB  (Seine-et-Oise). 

Trxbbrt  (Germain),  [1049],  conseiller  général,  A  Fontiaux,  par  Vivonne 
(Vienne)  ;  A  Paris,  rue  du  Faubourg- Saint-Honoré,  n*  83. 

Trighbt  (A.-0),  [1879],  rue  de  Rennes,  n'  129. 

Teotbs  (Bibliothèque  de  la  vUle  cfe),  [1754]  ;  correspondant,  M.  Marescq 
aîné,  libraire,  rue  SoufiQot,  n*  17. 

UNivBRsrrA  db  Frangb  {Bibliothèque  de  T),  [767],  représentée  par  M.  L. 

Renier,  C.  ^,  conservateur  de  la  bibliothèque,  membre  de  l'Institut  ; 

correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  Soufllot,  n*  13. 
Vabsbn,  [1853],  archiviste  adjoint  du  département  du  Rhône  et  de  la  ville 

de  Lyon,  A  Lyon,  rue  de  l'Annonciade,  n*  13  ;  correspondant,  M.  Chara- 

vay,  rue  de  Seine,  n*  51. 
Valbnçat  (M"*  la  duchesse  db  Tallbtrand-),  [855],  rue  Fortin,  n'  14. 
Vallbntin  (Ludovic-Edouard),  [811],  juge  au  tribunal  de  Montélimar 

(Drôme);  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon, 

n»  6, 

Vallin,  [1528],  professeur  d'histoire  au  lycée  du  Havre,  me  Casimir- 

Périer,  n*  28,  au  Havre  (Seine-Inférieure);  correspondant,  M.  Henri 

Loones,  libraire,  rae  de  Toumon,  n*  6. 
Vallois  (Félix)  fils,  [1759],  A  Rouen  (Seine-Inférieure),  me  de  la  Savon« 

nerie,  n*  12;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rae  Bonaparte,  n*  82. 
Vallois  (René),  [1782|,  avocat,  A  Rouen  (Seine-Inférieure),  me  de  la 

Savonnerie,  n*  12;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte, 

n*82. 
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Valut,  [1843],  eapîtatne  d'artillerie,  à  OlermontrFerrand  (Puy-de-Dtee), 
place  Micbd-de-l'Hospltal,  n*  9. 

Yandal  (Albert),  [1691],  me  Jean-Ooajoo,  n*  9. 

Yamdbwaixb,  11663],  ayoaéprès  le  tribanal  civil  de  première  installée  de 

la  Seine,  me  Grange-Batelière,  n*  18. 
Yanst  (A.-E.),  [775],  consdller  A  la  Gonr  d'appel  de  Parla,  me  Diipbot, 

n*  14;  correspondant,  M.  Saint-Jorre,  libraire,  me  Riehellea,  n*  91. 
VATncB8NiL  (M"*  Albert  db),  [1779],  avenue  d'Antin,  n*  94. 
Tatrt  (M**  G.  db),  [1876],  me  Notre-Dame-de-Lorettéj  n*  70. 
VAUCBLLBfl  (BouLARD  db],  [860] ,  me  Lobineau,  n^  9. 
Vautreland  (vicomte  db),  [1848],  me  de  Galilée,  n*  42. 
Vauzbllbs  (LadoTÎc  de),  [1734],  ^,  conseiller  honoraire  à  la  Cour  d'appel 

d'Orléans,  à  la  Madeleine,  près  Orléans  (Loiret). 

Ybndbutrb  (Gabriel  db),  [452],  me  de  Penthièvre,  n*  4. 

VbbniAbb,  [17401,  contrôleur  des  contributions  directes,  à  Brioude  (Haute- 
Loire)  ;  correspondant,  M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustins,  n*  13. 

Ybasillibk  (Léonce),  [1287],  percepteur  des  contributions  directes,  à  Mont- 
ceau-le&-Mines  (Saône^t-Loire). 

ViBBATB  (M**  la  marqnise  de),  [1882],  au  châteaa  de  Cbeyeray  (Loir-et- 
Gher)  ;  à  Paris,  me  de  Varenne,  n*  56. 

Vibl-€a8tbl  (baron  Louis  db),  [656],  G.  i)((,  membre  de  l'Académie 
française,  ministre  plénipotentiaire,  me  de  Bourgogne,  n*  19. 

Vionat,  [1811],  membre  de  la  Société  archéologique  et  historique  de 
rOrléanais,  à  Orléans  (Loiret), cloître  Saint-Aignan,  n*  7;  à  Paris,  chez 
M.  Vuillerroy,  me  Ghoron,  n*  10. 

VioNBs,  [1788],  O.  ^,  capitaine  de  frégate,  avenue  d'Antin,  n*  61. 

ViLLARD  (Henri),  [1203],  avocat,  à  Langres  (Haute-Marne)  ;  correspondant, 
M.  Verconsin,  me  Neuve-des-Gapudnes,  n°  6. 

YiLUBBAisoN  (Bené  GnARD  db),  [1898],  à  Siébon,  par  Giron  (Indre);  cor- 
respondant, M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

VooiiB  (marquis  Melchior  db),  [1916],  G.  'ff:,  membre  de  l'Institut  et  de  la 
Société  nationale  des  Antiqudres  de  France,  ancien  ambassadeur,  me 
F^bert,  n"  2. 

VuiTRT  (Adolphe),  [1643],  G.  G.  ^,  membre  de  llnstitut,  ancien  ministre, 
membre  du  Gomité  des  travaux  historiques,  rue  de  Téhéran,  n*  13. 

Waillt  (N.  db),  |243],  O.  ^,  membre  de  l'Institut,  conservateur  hono- 
raire an  département  des  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  me 
Raynouard,  n*  30,  à  Paris-Passy. 

Walckbnaer  (Gharles),  [987],  ancien  chef  du  cabinet  du  ministre  de  Tln- 
lérieur,  boulevard  Haussmann,  n*  135. 

Wattbyillb  (baron  O.  db),  [830],  ^,  directeur  honoraire  au  ministère  de 
llnstruction  publique,  boulevard  Malesherbes,  n*  63. 

WbriJ  (Alfred),  [1619],  boulevard  du  Temple,  à  Reims  (Marne). 

Wilhblm,  [1393],  juge  de  paix,  à  Fontaine  (territoire  de  Belfort). 
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WiTTB  (baroD  Jean  db),  [461],  e)((,  associé  étranger  de  rinstitoi,  roe  For- 
tin, n*  5. 

Zamotsu  (comte  Thomas),  [1543],  à  VarsoTie  (Polopie)  ;  à  Paris,  avense 
Hoche,  n"  9. 

Zkllbb,  [1411],  0.  ^,  membre  de  l'Instilnt,  professeur  dliistoire  à  IHÉcole 
normale  supérienie  et  à  l'École  polytechnique,  ancien  recteur  de  TAca- 
démie  de  Strasbourg^  inspecteur  içénéral  de  renseignement  scpérieur, 
rue  du  Cherche-Midi,  n*  83. 

ZuuGH  {BibfioihèqHe  (fe  la  vUle  de),  [1830],  représentée  par  M.  le  doc- 
teur Uomer,  con8er?a(eur;  correspondant,  M.  Pol  Nicard,  rue  de  Sèyres, 
n*  38. 


BIBLIOTHÈQUES  ASSOCIÉES. 

BxBUOTHÂQUBS  DBS  GHATBAUx  DB  :  Compiègne,  FatUaineUeau,  Pau  et 

Versailles  fn-  595-598]. 
BiBuoTHBQUB  de  la  yille  d'Aiz,  [M.  Mouan,  n*  887). 

—  des  Abgbitks  nationalbs,  Jlf.  A.  Maurt,  n*  1147]. 

—  de  rARSBNAL,  à  Paris,  fM.  Ed.  Thibrbt,  n*  1650]. 
-«  delà  ville  d'AvioNON,  [M.  Allouard,  n"  64|. 

—  de  Tordre  des  Ayogats  de  Moulims,  [M.  Sbulubr,  n*  1504]. 

—  de  Tordre  des  Avocats  de  Paris,  |M.  Tbmplibr,  n*  720J. 

—  de  la  yille  de  Batonnb,  [M.  Didron,  n*  140]. 

—  du  rof  des  Bblobs,  [M.  Sghblxr,  n*  543]. 

—  de  la  Yille  de  Bbsançon,  [M.  Allouaro,  n*  1371]. 

—  de  la  Cour  d'appel  de  Bourobs,  [n*  1484]. 

—  de  la  ville  de  Cabn,  [M.  le  Maire,  n*  1015). 

—  de  la  Chambre  dbs  néPUTiis,  [M.  Millbb,  n*  1660]. 

—  de  la  ville  de  Crartrbs,  [M.  le  Bibliothécaire,  n*  1516]. 

—  de  la  ville  de  Chatbaudun,  [M.  le  Bibliothécaire,  n*  1855]. 

—  du  CollAob  lbrb  du  Haut-Rbin,  (M.  Tabbé  Hanaubr, 

n-  1713]. 

—  du  CoNSBiL  d'État,  [M.  Gustave  Vattibr,  n*  934]. 

—  de  la  Cour  db  cassation,  [M.  Ricnou,  n*  1721]. 

—  de  la  ville  de  Dieppb,  [M.  Morin,  n*  1054]. 

—  de  la  ville  de  Dijon,  [M.  Guionard,  n*  1279]. 

—  de  la  SocniTéDBLBOTURBDB  Dijon,  [M.  DBT0ûRBBT,n»l742|. 

—  de  TÉgolb  dbs  ghartbs,  [M.  le  Directeur,  n*  1703]. 

— -  de  inËGOLB  NORiCALB  8UPÛUBURB,  [M.  le  Dliecteur,  n*  1617]. 

—  de  la  ville  d'ÉpBRNAY,  [M.  Dblaitrb,  n-  1474]. 

—  de  la  Faoultb  db  DRorr  dk  Paris  ,  [M.  Viollbt,  n"  1883J. 

—  de  la  ville  de  GaNàvs,  [M.  le  Conservateur,  n*  1821]. 

—  de  la  ville  de  Grbnoblb,  [M.  Garjbl,  n»  948]. 

—  de  la  ville  de  Hambourg,  [M.  Pbtbrsbn,  n*  873]. 

—  de  la  ville  du  Hatrs,  [M.  Morlent,  n*  1198]. 

—  delavilJedeLAyAL,[M.D.QEHumT,conserval0ar,nM852i. 

—  de  la  ville  de  Ullm,  [M.  le  Bibliothécaire,  n*  1525]. 
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BiBLioTHiKînB  de  l'UNiTSESiri  gatbouquv  ob  Lillb,  [Mgr  HAUTBOotum, 

rectear,  n*  1854]. 

—  de  la  Tille  de  Limoobs,  [n*  1908]. 

—  de  1'Ukitbr8it]&  db  Louyain,  [M.  Rbusbms,  n*  812]. 

—  de  la  Tille  de  Loutibba,  [n*  1630J. 

—  du  Luxbmboubo,  à  Paris,  [M.  Charles  Edmond,  d*  956]. 

—  de  rUMITXRSITi  GATHOUOUB  DB  LtOM,  [M.  Eog.  LÉOTARD, 

doyen,  n*  1851]. 

—  de  la  Tille  du  Mans,  [M.  Guiaxw,  n*  1696]. 

—  de  la  Tille  de  Mamtes,  [M.  Dumoulin,  n*  1295]. 

—  Mazabinb,  à  Paris,  [M.  Baudrt,  n*  33]. 

^'  do  MmiSTÉaB  db  la  Mabinb,  [M.  Rbnard,  n*  1 102]. 

—  de  la  Tille  de  Moulins,  [M.  le  Maire,  n*  1365]. 

—  de  la  Tille  de  Nangt,  [M.  Sotbb-Willbmbt,  n*  850]. 

—  Nation ALB,  à  Paris,  [M.  rAdministraleur  général  directeur] . 

—  de  l'GEuTBB  DBS  PAMiLLBS   du  IV*  arrondissement  de 

Paris,  |M.  le  Maire,  n*  1781 J. 

~  de  la  Tille  de  Paris,  [M.  J.  Gousm,  n*  135]. 

—  de  la  Tille  de  Pau,  [M.  Soulicb,  n*  1592]. 

—  du  Pbtit  séminaire  d'Ornans,  [M.  le  Supérieur,  n*  1603]. 

—  de  TAcadémle  de  Rbnnbs,  [M.  Rondil  d'Ajoux,  n*  1346]. 

—  de  la  GouR  d'appbl  db  Roubn,  [M.  Pbllbgat,  n*  1884]. 

—  de  la  Réunion  dbs  ofvigibrb  db  la  oabnison  db  Rouen, 

[n*  1840]. 

—  des  Bénédictins  de  Solbsmbs,  [le  R.  P.  Abbé,  nr  1661]. 

—  royale  de  Stuttoart,  [M.  BaSr,  n**  1610]. 

~  de  la  Tille  de  Trotbs,  [M.  Marbsoq,  n*  1754]. 

—  de  llJNiTBRsiTi  DE  FRANCE,  [M.  L.  Rbnibr,  n*  767]. 

—  de  la  Tille  de  Zurich,  [M.  Horner,  d«  1830]. 


SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE 

DB  FRANCE. 

bn  frange. 

Académie  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  de  Caen. 

Académie  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  db  Duon. 

Académie  dbs  Sciences,  Arts  et  Belles- Lettres  db  Maçon. 

Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Rouen. 

Académie  des  Sgiengbs,  Lettres  et  Arts  d'Arras. 

Académie  nationale  de  Reims. 

Comité  archéolooiqub  de  Senlis. 

Commission  des  Antiquités  du  département  de  la  Côte-d'Or,  à  Dijoa. 

Commission  historique  du  département  du  Nord,  à  Lille. 

Société  académique  de  Bouloone-sur-Mer. 

Société  académique  db  l'Aube,  à  Troyes. 

Société  académique  de  Maine-et-Loire,  à  Angers. 

SoaSTÉ  ACADÉMIQUE  DES   SCIENCES,  ArTS  ET  BbLLES-LeTTRES  DE  SaINT- 

Quentin. 
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SoClAri  ARGHéOLOOIQUB  DB  MONTPBLUBB. 

Société  archéologique  de  l'Orléanais,  à  Orléans. 

Société  arcbéolooique  de  Rambouillet. 

Société  archéologique  de  la  Tourainb,  à  Tours. 

Société  archéologique  et  bistobiqub  du  Limousin^  à  Limoges. 

Société  d'Aoeiculturb,  Sciences,  Arts  kt  Commerce  du  Put. 

Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  du  département  du  Nord, 
à  Douai. 

Société  d'émulation  du  département  de  l'Alubr,  à  Moulins. 

Société  d'émulation  de  la  Vendée,  à  La  Roche-sur-Yon. 

Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  français,  à  Paris. 

Société  de  Statistique,  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  du  dépar- 
tement DES  Dbux-Séyrbs,  à  Niort. 

Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  à  Saint-Omer. 

Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  à  Caen. 

Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  à  Poitiers. 

Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  à  Amiens. 

Société  des  Sciences  morales,  des  Lettres  et  dbs  Arts  db  Sbinb-bt- 
OiSB,  à  Versailles. 

Société  dunkbrquoisb,  à  Dimkerqne. 

Société  industrielle  d'Angers. 

Société  libre  d'Agriculture,  Sciencbs,  Arts  et  Bbllbs-Lbttrbs  du 
département  de  l'Eure,  à  Évreax. 

Société  nationale  des  Antiquaires  de  Frange,  à  Paris. 


EN  PATS  ÉTRANGERS. 

Académie  des  Sciences  de  Batiàre,  à  Munich. 

Académie  rotale  d'Histoire  de  Madrid. 

Académie  rotale  des  Sciences  de  Belgique,  à  Bruxelles. 

Comité  de  publication  dbs  Analbctbs  pour  sertir  a  l'histoire  ecclé- 
siastique DE  LA  Belgique,  à  LouTain. 

Commission  historique  du  Piémont,  à  Turin. 

Institut  historique  de  Rio-de-Janeiro  (Brésil). 

Société  centrale  historique  de  SbissE,  à  Bâle. 

Société  de  Oéographib  et  de  Statistique  du  Mexique. 

Société  de  l'Histoire  de  Belgique. 

Société  des  Antiquaires  du  Nord,  à  Copenhague. 

Société  d'Histoire  de  la  Suisse  Romande,  à  Lausanne. 

Société  d'Histoire  et  d'Archéologie  de  Genéte. 

Société  historique  de  Ramberg. 

Société  historique  du  Massachusetts. 

Société  historique  de  Penstltanib,  à  Philadelphie. 

Société  historique  et  littéraire  de  Tournai. 

Société  pour  la  consbrtation  dbs  monumbnts  historiques  d'Alsace, 
à  Slrasbourg. 

Unitbrsité  de  Kiel. 

Unitbrsité  de  Lund. 
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LISTE 


DB8 


MEMBRES  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION, 
avec  rindication  des  années  où  cessent  leurs  fonctions. 


1880. 

[.   BOISLISLB  (A.  OB). 
BoULATIONIBa. 

Lair. 

La  Yiixboillb  (db). 

Maurt  (Alfred). 

PUTMAIORB  (db). 
RUBLB  (db). 
VXJITRT. 

Wattbyillb  (db). 

WlTTB  {d^). 

1882. 

MM.  Dbsnotbrs  (J.). 

Dupont  (Rdm.). 

Gautier  (Léon). 

Lacabanb. 


La  TaiMOÎLLB  (db). 
LuçAT  (db). 
Mas  Latrjb  (db). 

MiONBT. 

Picot. 


1881. 
MM.  Beaucourt  (db). 
Bbllagubt. 

BORDIBR. 

Riant  (P.). 
Brooub  (db). 
Chantbrao  (db)> 

GOSNAC  (de). 

Dblislb  (L.). 

EOOBR. 

Jourdain. 

1883. 
MM.  BARTHÉLEirr  (An.  db). 
Champ AGNT  (Fr.  db). 
Floquet. 
Labordb  (J.  db). 
Lalannb  (Lud.)* 
Luge. 
Mbtbr  (P.). 

QUIGHBRAT  (J.). 

Rothschild  (J.  db). 
Sbrvois. 


BUREAU  DE  LA  SOCIÉTÉ  NOMMÉ  EN  1879. 

Préêideni  honoraire,  MM 

Président Bordibr. 

Vice- Présidents.  .  .  .       Luge  et  de  Bbaugourt. 

Secrétaire Jules  Dbsnotbrs. 

Secrétaire  adjoint  .  .        A.  db  Boisuslb. 

Archiviste-Trésorier.  |   „.        ,  -, 

BiMioth^aire.  .  .  .  .  j  ^*^^°^  ^"'«'*^- 

Censeurs Lb  Tbllibr-Delafossb  et  Moran ville. 
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COMITÉ  DE  PUBUCATION. 

L.  Dklislb,  présidenl,  Lalanne. 

eogkr.  quichsrat. 

Jourdain.  Db  Rublb. 

COMITÉ  DES  FONDS. 

MM.  MM* 

Bbllaoubt,  prësident.  

Db  Cosmac.  YuiTRT. 


JOURS  DES  SÉANCES 

DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  l'hiSTOIRE  DE  FRANCE 

PBNDANT  l'aNNÉB  1880. 


6  Janvier. 

t  Juin. 

3  Février. 

6  Juillet. 

2  Mare. 

3  Août. 

6,  27  Avril, 

2  Novembre. 

4  Mai. 

7  Décembre. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Société  se  réunit  aux  Archives 
nationales,  à  trois  heures  et  demie,  le  premier  mardi  de  chaque  mois 
(septembre  et  octobre  exceptés,  et  sauf  le  cas  où  le  premier  mardi  est 
jour  de  fête).  Tous  les  membres  de  la  Société  ont  le  droit  d'assister  aux 
séances. 

La  séance  extraordinaire  du  27  avril  est  destinée  à  fixer  Tordre  du  Jour 
de  l'Assemblée  générale. 

La  séance  du  4  mai  est  celle  de  l'Assemblée  générale  de  la  Société.  Elle 
se  tiendra  dans  la  salle  de  l'École  des  chartes,  rue  des  Francs^Sourgeois, 
n*  58. 


Agent  de  la  Société:  M.  Fr.  Martin,  rue  des  Francs-Bourgeois,  n*  60, 

aux  Archives  nationales. 
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LISTE 

DES  OUVRAGES  PUBLIÉS  PAR  LA  SOCIÉTÉ 

DBPUIS  SA  FONDATION  BN  1834, 

k  PARIS,  CHEZ  RENOUARD,  LIBRAIRE,  RUE  DE  TOURNON,  N*  6, 

HENRI  LOONES,  suggsssbub. 

U$  lettres,  affranchiei,  peuvent  être  adressées  à  Varchiviste4rësorier 
ou  à  Vagent  de  la  Société,  rue  des  Francs- Bourgeois,  n*  60. 


N.-B.  La  Société  a  tait  tirer  de  chacan  de  ses  ouvrages  cinq  exemplaires 
SOT  papier  Télin,  dont  le  prix  est  de  12  fr.  le  Ydome. 


AififUAiaBS  DB  LA  SoGiiré  db  lUistoirb  db  Frange,  de  1837  à  1863, 
iii-18;  chaque  vol.  3  fir.  Les  années  1845,  1846,  1847,  1853,  1861  et 

1862  sont  épuisées. 

BuLLniN  DE  LA  Sodiré  DB  l'Histoibs  db  Francs,  revue  de  Thistoire  et 
des  antiquités  nationales,  années  1834  et  1835;  4  vol.  gr.  in-8.  •    18  fr. 

—  Idem,  in-8,  années  1836  à  1862,  chaque  année 3  fir. 

Il  manque  plusieurs  années. 

Table  oiHBRALB  du  Bulluiin,  1834-1856,  gr.  in-8. 3  fr. 

Ahnuaira-Bullbtin  db  la  SoGiiri  db  lTIistoirb  db  Francs,  années 

1863  à  1868,  l**  et  2«  parties,  gr.  in-8,  chaque  année 9  fr. 

Annuairb-Bullstin   db  la   SoaÉTB  db  lTIjstoirs  db  Francs,  années 

1869,  1870-1871,  1872  à  1879.  gr.  in-8,  chaque  année 5  fr. 

L'TsTOiRB  DB  u  NoRMANT,  ct  la  Ghronique  de  Roberl  Viscart,  par  Ami. 

moine,  publiées  par  M.  Champoluon-Figbag;    1835,  1  vol.  gr.  in-8 

{épuis^ 
HisToiRB  BOGLisiASTiQns  DBS  Francs,  par  Grégoire  db  Tours  ,  avec  des 

noies,  par  MM.  Guadbt  et  Tarannb;  1836  à  1838,  texte  et  traduction, 

4  vol.  in-8  {épuisés). 

Le  même,  texte  latin  seul;  2  vol.  gr.  in-8 18  fr. 

Le  même,  traduction  française;  2  vol.  gr.  in-8  {épuisés). 

Lrtrbs  du  cardinal  Mazarin  a  la  Reine,  à  la  princesse  Palatine,  etc., 

écrites  en  1650  et  1651,  publiées  par  M.  Ravenbl;  1  vol.  in-8  {épuisé). 

il  reste  qfueiques  exemplaires  «mt  grand  papiei' 20  fr. 

MiicoiRBs  DB  Pierre  de  Fenin,  publiés  par  M"*  Dupont;  1837,  1  vol. 

in^ 9  fr. 

La  Gonqubstb  de  Constantinople,  par  Villshardouin  ,  publiée  par 

M.  Paulin  Paris;  1838,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Orderici  Vitalis  Historia  bgglesiastiga,  publiée  par  M.  Aug.  Le  Pré- 
vost; 1838-1855,  5  vol.  gr.  in-8 45  fr. 

Correspondance  de  l'empereur  Maximilien  et  de  sa  fille  Marguerite, 

publiée  par  M.  Le  Glat;  1839,  2  vol.  gr.  in-8 18  fr. 

Histoire  des  Ducs  de  Normandie   et  des  Rois  d'Angleterre,  publiée 

par  M.  Francisque  Michel;  1840,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

OEuYRES  COMPLÈTES  D^ÉoiNHARD,  publîées  par  M.  Al.  Teulbt;  1840  et 

1843,  2  vol.  gr.  in-8 18  fr. 

Mémoires  de  F^iuppe  de  Commtnes,  publiés  par  M"*  Dupont;  1840- 

2847,  3  vol.  gr.  in-â  {tome  I  épuis^,  t.  II  et  111 18  fr. 

LBrrRss  de  Marguerite  d'Angoulème,  sœur  de  François  1*',  reine  de 

Navarre,  publiées  par  M.  F.  Genin;  1841,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 
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NouYBLLBs  LETTRES  DE  LA  Rbinb  DE  Natarre,  pablîées  par  M.  F.  Gb- 

nin;  1842,  1  toI.  gr.  in-S 9  fr. 

PROGàs  DE  Jeanne  d'Arc,  publiés  par  M.  J.  Quigherat;  1841-1849,  5  toI. 

gr.  in-8 45  ftr. 

Les  Coutumes  du  Beauvoisis.  par  Pbojppe  de  Beauxanoir,  publiées 

par  M.  Beuonot;  1842,  2  vol.  gr.  iD-8 18  fir. 

Mémoires  et  lettres  de  Marguerite  de  Valois,  publiés  par  M.  F.  Gubs- 

SARD  ;  1842,  1  Tol.  gr.  in-8 9  fr. 

Chronique  de  Guillaume  de  Nanois,  publiée  par  M.  GAraud;  1843,  2 

▼ol.  gr.  iii-8 18  fr. 

Mémoires  de  Colignt  et  du  marquis  de  Villbtte,  publiés  par  M.  Mon- 

MERQuÉ;  1844,  1  vol.  gr.  iD-8 9  fr. 

RiGHER.  Histoire  de   son  temps,  publiée  et  traduite  par  M.  Guadet; 

1845,  2  Yol.  gr.  iii-8 18  fr. 

Registres  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris,  publiés  par  MM.  Le  Roux  de 

LiNCY  et  Douet-d'Aroq;  1847  et  1848,  3  vol.  gr.  in-8 27  fr. 

Journal  historique  et  anegdotique  du  râone  de  Louis  XV,  par  E.  J. 

F.  Barbier,  publié  par  M.  de  La  Villegille;  tomes  IH  et  iV;  1851- 

56,  gr.  in-8.  {Les  tomes  I  et  II  sont  épuisés) 18  fr. 

Vie  de  saint  Louis,  par  Le  Nain  de  Tillemont,  publiée  par  M.  db 

Gaulle;  1847-1851,  6  vol.  gr.  in-8 54  fr. 

Bibliographie  des  Mazarinades,  par  M.  Moreau;  1850-1851 ,  3  vol.  gr. 

in-8 27  fr. 

Extraits  des  Comptes   de  l'Argenterie  des   Rois   de  France,   par 

M.  Doubt-d'Arcq  ;  1851,  1  vol.  gr.  in-8  (^Miisé). 
MÉMOIRES  DE  Daniel  de  Cosnao,  publia  par  M.  le  comte  Jules  de  Cos- 

nac;  1852,  2  vol.  gr.  in-8  {épuisés). 
Choix  de  Mazarinades,  par  M.  Moreau  ;  1853,  2  vol.  gr.  iD-8.  .    18  fr. 
Journal  d'un  Bourgeois  de  Paris  sous  le  rAgne  de  François  !**,  pu- 
blié par  M.  L.  Lalanne;  1853,  1  vol.  gr.  in-8  {^Mtisé). 
MÉMOIRES  DE  Mathieu  MoLé,  publiés  par  M.  Aimé  Cbampoluon-Fiobao  ; 

1854-1857,  4  vol.  gr.  in-8 36  fr. 

Histoire  des  ràgnes  de  Cbarles   VII  et  de  Louis  XI,  par  Tbomâs 

Basin,  publiée  par  M.  Jules  Quigberat;  1855-1859, 4  vol.  &r.  in-8.   36  fr. 
Cbroniques  des  Comtes  d'Anjou,  publiées  par  MM.  Paul  Marohboat  et 

André  Salmon  (t.  I  des  Cbroniques  d'Anjou);  1855,  1  v.  sr.  iii-8.    9  fr. 
Cbroniques  des  églises  d'Anjou,  publiées  par  MM.  Paul  Marobboat  et 

E.  Mabille  (t.  II  des  Cbroniques  d'Anjou);  1869, 1  vol.  gr.  in-8.    9  fr. 
Introduction  aux  Cbroniques  des  Comtes  d'Anjou,  par  M.  Mabille: 

1872,  1  vol.  in-8 9  fr. 

OEUVRES  DIVERSES  DE  GRÉGOIRE  DE  TouRS,  publiées  par  M.  Hemi  Boe- 

dier;  1856-1864,  4  vol.  gr.  in-8 36  fr. 

Cbroniqub  d'Enguerran  de  Monstrelbt,  publiée  par  M.  Doubt-d'Aboq; 

1857-1862,  6  vol.  gr.  in-8 54  fr. 

Angbiennes  cronigques  d'Engleterrb,  par  Jehan  de  Wayrin,  publiées 

par  »!"•  Dupont;  1858-1862,  3  vol.  gr.  in-8 27  fr. 

Les  Miracles  de  saint  BenoIt,  publiés  par  M.  E.  de  Certain;  1858. 1  v.  9fr. 
Journal  et  Mémoires  du  marquis  d'Argbnson,  publiés  par  M.  Raibbrt; 

1859-1867,  9  vol.  gr.  in.8.  {Tome  I  épuisé).  T.  H  à  IX 72  fr. 

Cbronique  des  Valois,  publiée  par  M.  S.  Luce;  1861,  1  v.  gr.  in-^.      9  fr. 
Mémoires  de  Bbauvais-Nangis,  publiés  par  MM.  Monmerqué  et  Tail- 
landier; 1862,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Cbronique  de  Matbieu  d'Escoucbt/  publiée  par  M.  G.  du  Frbsnb  db 

Beaucourt;  1863-1864,  3  vol.  gr.  in-8 27  fr. 

Cboix  de  pièces  inédites  relatives  au  régne  de  Cbarles  VI,  publié 

par  M.  Douet-d'Arcq;  1863-1864,  2  vol.  gr.  in-8 18  fr. 

Comptes  de  l'H6tel  des  rois  de  France  aux  xiy*  et  xv*  siècles,  pu- 
bliés par  M.  Douet-d'Arcq  ;  1865,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Rouleaux  des  morts,  publiés  par  M.  L.  Deuslb;  1866,  1  v.  gr.  in-8.    9  fr. 
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OBuTBBS  GOMPLàTBS  DB  SuoBR,  pubUées  par  M.  A.  Lecot  de  la  Marche  ; 

loO/a      1       vOl*     Kl*     1D'0«      *•••••••■••••••••       •••••*•••  «/     Il  • 

HisTonui  DB  SAiMT  LoDxs  PAB  JoiNYiLLB|  publiée  par  M.  N.  DB  Waillt; 

1868,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

MiMoniBS  BT  Lbttrbs  DB  M^  DU  Plbssis-Mornat,  publiés  par  Bf"'  Corné- 
lis  DB  Wnr,  avee  une  introduction  de  M.  Guizor;  1868-1869,  2  toI. 

gr.  in-8 18  fr. 

OBirvmBs  db  Bramtômb,  publiées  par  M.  Lud.  Lalanne,  t.  IMX  (Tome  I 

épuisé) 72fr. 

Gommbntairbs  BT  URTRES  DB  MoNLuc,  publiés  par  Bf.  A.  DE  Rublb; 

1865-1872,  5  vol.  gr.  in-8 45  fr. 

Ghroniqtjbs  DB  J.  Froissart,  publiées  par  M.  S.  Lugb,  tomes  I,  1"'  et 

2*  parties,  U  à  VII 72  fr. 

MAicoiRBs  DK  Bassompibrrb,  publiés  par  M.  de  Ghantérag;  1870-1877, 

4  vol.  gr.  in-8 36  fr. 

Annales  db  Saint-Bbrtin   et  de  Saint-Waast  d'Arras,  publiées  par 

M.  Tabbé  Dbbaisnes  ;  1872,  1  vol.  gr.  in-8 9  f r. 

Chronique  d'Ernoul  et  de  Bernard  le  Trésorier,  publiée  par  M.  L.  de 

Mas  Latrie;  1872,  1  Tol.  gr.  in-8 9  fr. 

Histoire  de  Béarn  et  Navarre,  par  Nicolas  de  Bordenave,  publiée 

par  M.  Raymond;  1873,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Chroniques  de  Saint-Martial  de  Limoobs,  publiées  par  M.  Duplàs- 

Aoibr;  1873, 1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Nouveau  recueil  de  Comptes  de  l'Argenterie  des  Rois  de  France, 

publié  par  M.  Doubt-d'Arcq  ;  1874,  1  voK  gr.  in-8 9  fr. 

Chanson  de  la  Croisade  contre  les  Albioeois,   publiée  par  M.  Paul 

Mbtbr;  t.  1  (texte  original)  et  t.  II  (traduction);   1875-1879,  2  vol. 

gr.  in-8 18  fr. 

Chronique  du  duc  Louis  II  de  Bourbon,  publiée  par  M.  Chazaud  ;  1876, 

1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Chronique  de  Le  Fbvre  de  Saint-Remt,  publiée  par  M.  Morand  ;  1. 1  9  fr. 
Récits  d'un  Ménestrel  de  Reims  au  xiii*  siècle,  publiés  par  M.  N.  de 

Waillt;  1876,  1  vol.  cr.  in-8 9  fr. 

Lettres  d'Antoine  de  Bourbon  et  de  Jeanne   d'Albret,  publiées  par 

M.  le  marquis  de  Rochambeau;  1877,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

MÉMOiRBS  DE  LA  HuouERTE,  pubUés  par  M.  le  baron  de  Rublb;  tomes  I 

et  II ... 18  fr. 

Anecdotes  d'Etienne  db  Bourbon,  publiées  par  M.  Lecot  de  la  Marche; 

1877,  1  vol  gr.  in^ 9  fr. 

Ettbaits  des  auteurs  oreos  concernant  la  oéooraphie  et  l'histoire 

DES  Gaules,  publiés  par  M.  Couony;  tomes  1  et  il 18  fr. 

Histoire  de  Batart  par  lb  Loyal  serviteur,  publiée  par  M.  Roman  ; 

1878,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

MÉM0IRB8  DE  NiGOLAS  GouLAS,  publiés  par  M.  Cb.  Constant  ;  1. 1  et  II    1 8  fr . 

Ouvrages  sous  presse  : 

Chroniqubs  de  J.  Froissart,  tome  VIII. 

OBuvRBS  DE  Brantôme,  tome  X. 

Extraits  des  auteurs  grecs  concernant  les  Gaules,  tome  III. 

Mémoires  de  la  Huoueryb,  tome  III. 

MÉMOIRES  DE  Nicolas  Goulas,  tome  III. 

Chronique  de  Le  Févre  de  Saint-Rbmy,  tome  II. 

Actbs  des  évèqubs  de  Cambrai. 
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ORDRE  DE  PUBUCATION 


DES  OUVRAGES  ÉDITÉS  PAR  LA  SOCIÉTÉ 


DBPUI8  L'ANNiB   1860. 


{Voir,  pour  l'ordre  de  publicaiion  des  101  volumes  édités  par  la  Société 
depuis  sa  fondation  jusqu'en  tannée  1859,  les  Annuakes-BulleUns 
de  1863  et  1864.) 

1860. 

02.  Chroniques  de  Jean  de  Wayrin,  t.  II \ 

03.  Œuvres  diverses  de  Grégoire  de  Toxtrb,  t.  II.  .  J     15  fév.  1860. 

04.  Journal  et  Mém.  du  marquis  d'Argbmson  ,  t  II.  .  ) 

05.  Chronique  de  Monstrelbt,  t.  IV \    .^  aa^  «qca 

06.  Annuaire  t»ouR  1861 j 

1861. 

07.  Journal  et  Mém.  du  marquis  d'Aroensom  ,  t.  III)  .^  ^.  .^. 

08.  Chronique  de  Bf  onstrelet,  t.  V | 

09.  Chronique  des  Valois I  «.^  ^.     .jw». 

10.  Annuaire  pour  1862 j  ^  ^^'  ^^^' 

1862. 

11.  Journal  et  Mém.  du  marquis  d'Aroenson,  t.  IV  .  25  avril  1862. 

12.  Mémoires  de  Bbauvais-Nanois 5  Juin  1862. 

13.  Chronique  de  Monstrelet,  t.  VI \ 

14.  Œuvres  diverses  de  Grégoire  de  Tours,  t.  III  .  f  an  ^x^   •  o^ 

15.  Chroniques  pe  Jean  de  Wavrin,  t.  III l  ^u  aec.  i50^. 

16.  Annuaire  pour  1863 ) 

1863. 

17.  Journal  et  Mbm.  du  marquis  d'Aroenson,  t.  V.  .  )   ..       ..  .  j^» 

18.  Chronique  de  Mathieu  d'Escoughy,  1.  I (   *^  *^"*  *°^' 

19.  Choix  de  pièges  inédites  relatives  au  régne  de\ 

Charles  VI,  1. 1 J   10  dov.  1863. 

20.  Chronique  de  Mathieu  d'Escoughy,  t.  II ) 

21.  Annuaire-Bulletin,  t.  I.  Année  1863. 

1864. 

22.  Journal  et  Mém.  du  marquis  d'Argenson,  t.  VI.  \ 

23.  Choix  de  pièces  inédites  relatives  au  régne  de  [  15  mai   1864. 

Charles  VI,  t.  II ) 

24.  Annuaire-Bulletin,  t.  II.  Année  1864. 

25.  Œuvres  diverses  de  Grégoire  de  Tours,  t.  IV.  )   .(.    •.      ,«-. 

26.  Chronique  de  Mathieu  d'Esoouohy,  t.  III f   ^^  ^^-   »«>*• 
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1865. 

127.  OEUTKBS  DB  BraMTAmB,  t  I )   Oi;  •  éocK 

128.  COMMBNTAïaSS  ET  LBTTREa   DB   MONLUC,  t.  I }    ^  ^^^'  *^^* 

129.  JOURN.   ET  MbM.   du  MARQUIS  d'ArOBNSON,  t.  VII.    .  ^ 

130.  COMPTBS  DB  L'HdTBL  DBS   ROIS   DB  FrANGB  AUX  XIY*  [    15  aVlll  1865. 

BT  XT*  SlàCLBS ' 

131.  Annuairb-Bullstin,  1. 111.  Année  1865. 

1866. 

132.  Joumif.  BT  MiM.  du  marquis  d'Arobnson,  t.  VIII.  .)  ,„  .q^^ 

133.  OBuTRBS  DB  Brantôme,  t.  II j  ^    "**"  *^^- 

134.  Commentaires  et  lbttrbs  de  Monlug,  t.  II.  ...  )  ..   .  .     ,_^ 

135.  Rouleaux  des  morts,  du  tx*  ao  xv*  siàcLS J  ^^  ^""'  ^^^' 

136.  Annuairb-Bulletin,  t.  IV.  Année  1866. 

1867. 


137.  CKuTRES  dbBrantAme,  t.  III 

138.  Journal  et  MiM.  du  marquis  d'Aroenson,  t.  IX  l  15  mai   1867. 

et  dernier 

139.  OBuYREs  complètes  de  Suoer \ 

140.  Commentaires  et  lettres  de  Monlug,  t.  III.  .  .  >   15  déc.  1867. 

141.  Annuaire-Bulletin,  t.  V.  Année  1867 ) 

1868. 

142.  MiM.  et  Lettres  de  M"«  du  Plessis-Mornat,  t.  I     15  Jaill.  1868. 

143.  CKuTRES  de  Brantôme,  t.  IV I   ic  jac    «caq 

144.  Histoire  de  saint  Louis,  par  Joinyillb ( 

145.  Annuaire-Bulletin,  t.  VI.  Année  1868. 

146.  Cbron.  des  ÉousES  d'Anjou  (t.  II  DES  Chron.  d'Anjou).   15  juin  1869. 

1869. 

147.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  I,  1**  partie.  •  •  •  ) 

148.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  1,  2*  partie.  •  •  •  |  1"  août  1869. 

149.  GEuTRES  DE  Brantôme,  t.  V ) 

150.  MiM.  ET  Lettres  de  M"'  du  Plessis-Mornat,  t.  II     1"  déc.  / 1869. 

151.  Annuaire- Bulletin,  t.  VII.  Année  1869. 

1870-1871. 

152.  Commentaires  et  lettres  de  Monluc,  t.  IV ....  I   .^  mara  iR7n 

153.   MiMOIRES   DU  MARiCHAL  DE  BaSSOMPIBRRE,  t.    I   .    .  j  *  °  "' 

154.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t   11 1*'  mai  1870. 

155.  Chroniques  des  comtes  d'Anjou,  Introduction.  .  .     11  jain  1871. 

156.  Annuaire- Bulletin,  t  VIII.  Année  1870  réunie  à  l'année  1871. 

1872. 

157.  Chronique  d'Ernoul  et  de  Bernard  lb  TRisoRiBR.  18  oct  1871. 

158.  Annales  de  Saint-Bbrtin  et  de  Saint- Waast.  ...  29  noT,  1871. 

159.  Chroniques  de  J.  Froissart,  l.  111 5  fév.  1872. 

160.  Commentaires  et  Lettres  de  Monluc,  t.  V  et  dernier.  1"  mai  1872. 

161.  Annuaire-Bulletin,  t.  IX.  Année  1872. 


&8      U6TB  DBS  OUVRAGES  PUBLIÉS  PAR  lA  SOCIÉTÉ. 
1873. 

162.  HdMoiRM  nu  HAAioBAL  DB  BABÊOimtBMM,  1.  Il .  .  ■  15  mus  I8T3. 

163.  OGuTBBS  DE  BilahiAmk,  t.   VI 5  IBM     1873. 

164.  Chbohioom  db  I.  Fboibiaxt,  I.  IV 7  dot.  tS73. 

165.  Histoire  de  Bi^an  rt  Natube,  pir  Boksbhate.  .  4  anAl  1873. 

166.  AtiHOAiSB-BDU.rnN,  1.  X.  Année  1873. 

1ST4. 

167.  Cbkonioubb  de  Saiht-Hartial  b*  LmoaM 2  <Mc.  1873. 

t68.  flEavBsa  us  Bbant4iu,  I.  Vil 10  dée.  1873. 

169.  Cbiomiou»  dk  J.  FtoiaiiET,  L  V 1"  jniii  1874. 

170.  NOUTIAU  BEODBIL  DE  GOMPTM  DB  I.'AkaBHmH-  ■   -  I"  OCL   1874. 

ni.  ANKOAinB-BtiLLmM,  t.  XI.  Année  1874. 

1875. 

m.  CEirTBU  DE  DraniAiib,  t.  Vni 31  déc.  1874. 

173.  MÉMOIRES  bU  HABbCQAL.  uB  Babbokpiebbb,  I.  III.  .  .  1"  mai  1S75. 

174.  CHAKSONt.Kl.ACltOia*DEeO«THBLBBALeiOEO«,  t.  I".  I"  MÔt   1875. 

175.  Cbboniqub  du  bom  duc  Louih  de  Bookboh 1"  «Tril  1876. 

176.  Ahnuaibe-Dcu^in,  t.  Xll.  Année  1875. 

1876. 

177.  ŒoTRB»  DE  Bbamtôme,  t.  IX 31  dée.  1875. 

178-  Cbbonioue  de  Le  Féyrb  db  Saihi^IUmt,  t.  I  ...  .  l"  mai   1876. 

179.  Ràcm  d'un  UtNESTESL  db  Rbimb 15m])I.  1876. 

laa  Cbboniodes  de  J.  Froibsabt,  l.  VI l"(l*C  1876. 

181.  ANHiiAiRB-Bgu.BnN,  t.  XIII.  Année  1876. 

1877. 

182.  UmOIHBB  do  HARicBALDB  Bassompisku,  t.  IV  .  .  l"  iTril  1B77. 

183.  Lettrks  d'Antoine  ob  Boobbon l^BepL  1877. 

184.  MÉMOLBKa  de  la  HuauBBïB,  t.  I l-  déc.  1877. 

185.  ANECDOTEa  o'Etienhk  db  Uourhoh 15  déc.  1877. 

186.  Anmoaire-Rulletin,  I.  XTV.  Année  1877. 

1878. 

187.  Ein.  DEB  AirnuBS  obbcb  concbbh.  lbs  GaOlbb,  1. 1  33JnHI.  1878. 

188.  Cbbonioubs  db  J.  Pbousabt,  t.  VII 1-  nui  1878. 

189.  UiBTOiBE  db  Batabt 15  oct  1878. 

190.  HÉHOIBES   DB  U   UuODBRTB,  I.  H 15  DO*.  1876. 

191.  Anhdaim-Bdllbtin,  I.  XV.  Aonée  1878. 

1879. 

193.  CnAHSoit  DB  LA  Cboibadb  contre  les  Alriuboh,  t.  II  15  déc.  1878. 

193.  MEMOIRES  UK  N'tcoi-AH  G0U1.AS,   .  I lSan'ill879. 

194.  EXTB.  DBS  AUTRURSOBECS  CONCEBM.  LBB  GADLBa,  L  U  30iq>l.  1879. 

195.  UàMonMB  DB  Nicolas  Goulab,  t.  Il 15  déc  1879. 

196.  AiiHDAiRB-Buu.ET»f,  t.  XVI.  Aonée  1879. 


PROGËS-VERBAL 

DB  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION 

DE   LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANGE 

TBNUB  LB  6  JANYISa  1880, 

Aux  Archives  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PRisIDBfCB  DB  M.  BORDIBR ,  PRisiDBlfT. 

(Procès-TeilNil  adopté  dans  la  séance  do  3  féTrier  1880.) 

Le  procès-yerbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  Tapprobation  du  Ck)nseil  : 

1910.  M.  le  comte  de  Mosbouro,  ancien  ministre  pléni- 
potentiaire, quai  Voltaire,  n^'Q;  présenté  par  M.  le  marquis 
de  Nadaillac  et  M.  le  duc  de  Richelieu. 

1911.  M.  le  baron  de  Montfaucon,  avenue  Marigny, 
n^  25;  présenté  par  les  mêmes  membres. 

1912.  M.  Dblaborde  (Henri-François),  archiviste-paléo- 
graphe, ancien  élève  de  l'Ecole  française  de  Rome,  au 
palais  de  l'Institut,  quai  Conti,  n^  25;  présenté  par  MM.  L. 
Delisle  et  J.  Desnoyers. 

1913.  M.  0.  Thierry-Poux,  conservateur  sous-directeur 
au  département  des  Imprimés  de  la  Bibliothèque  nationale, 
à  la  Bibliothèque,  rue  Richelieu  ;  présenté  par  MM.  Bordier 
et  L.  Delisle. 

1914.  M.  Edouard  Favre,  docteur  ès-lettres ,  à  Genève, 
et  à  Paris,  quai  Voltaire,  n®  19  ;  présenté  par  MM.  Bordier 
et  J.  Quicherat. 

Le  Conseil  est  informé  du  décès  de  plusieurs  membres  de 
la  Société  :  MM.  le  comte  de  Montalivet,  sénateur,  ancien 
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ministre;  E.  Pépin  le  Halleur,  directeur  de  la  Société  d'assu- 
rances mutuelles  immobilières  de  Paris;  Ignace  Chauffour, 
avocat  k  Colmar.  —  M.  le  président,  interprète  des  regrets 
de  la  Société,  se  chargera  de  rappeler,  dans  son  discours  à 
la  prochaine  assemblée  générale,  les  titres  et  les  travaux  de 
ces  sociétaires. 

Ouvrages  offerts. 

Public ATiONS  périodiques.  —  Revue  des  Questions  historiques, 
janvier  1880.  —  Rewiô  des  Documents  historiques,  septembre  et 
octobre  1879.  —  Bulletin  de  la  Société  de  VHUtoire  du  Protestan- 
tisme français,  15  décembre  1879. 

Sociétés  savantes.  —  Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France,  t.  XXXIX.  1878.  —  Mémoires  à/e  la  SocUU 
archéologique  de  Touraine,  1"  et  2«  trimestres  de  1879.  —  Bulletin 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  3«  trimestre  de  1879.  — 
Recueil  des  travaux  de  la  Société  libre  d'agriculture,  sciences  et 
belles-lettres  du  département  de  l'Eure,  IV*  série,  t  FV.  1879.  — 
Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  Année  1879,  n»  3. 
—  Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéologique  de  l'Orléanais, 
2«  trimestre  de  1879.  —  Schriften  der  Université  xu  KieL  Année 
1878,  t.  XXV.  Un  vol.  in-4. 

Ouvrages  o/ferts  par  les  auteurs. 

Histoire  de  France  pendant  la  minorité  de  Louis  XIV,  par 
A.  Chéruel.  Tome  m.  Paris,  Hachette,  1879.  Un  vol.  in-8.  — 
Histoire  des  Romains^  par  V.  Duruy,  92«  à  96*  livraisons.  —  La 
Camisade  d'Étrépagny  (29  novembre  1870),  par  M.  le  Aicomte 
Ulric-Guelfe  de  Givry.  Londres,  Roquas.  Br.  in-8. 

Correspondance. 

M.  Chauffeur  informe  le  Conseil  du  déoès  de  son  frère, 
M.  Ignace  Chauffeur,  avocat  à  Colmar,  et  rappelle  le  vif 
intérêt  que  celui-ci  portait  aux  travaux  de  la  Société  de 
l'Histoire  de  France,  dont  il  était  membre  depuis  les  pre- 
mières années  de  sa  fondation. 

M.  Raunié,  ancien  élève  de  l'École  des  chartes,  archi- 
viste-paléographe et  licencié  ès-lettres,  M.  Louis  Isaac  (de 
Lyon)  et  M.  Croissandeau  (d'Orléans)  remercient  le  Conseil 
de  leur  admission  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 
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H.  Egger,  empêché  d'assister  à  la  s&ance  du  Conseil,  fait 
con naître  Fétat  du  travail  préparatoire  de  M.  Gougny  pour 
le  troisième  volume  des  Extraits  des  Auteurs  grecs. 
En  qualité  de  commissaire  responsable  de  cet  ouvrage, 
M.  Egger  a  examiné  plusieurs  feuilles  du  texte  et  de  la  tra- 
duction remises  à  l'imprimerie  :  le  travail,  de  l'éditeur  lui  a 
paru  fait  avec  le  soin  la  plus  consciencieux,  et  M.  Egger  ne 
doute  pas  que  cette  publication,  l'une  des  plus  dif9ciles  et  des 
plus  utiles  que  la  Société  ait  entreprises,  ne  &s8e  beaucoup 
d'honneur  à  M.  Cougny,  ainsi  qu'à  la  Société,  et  ne  soit 
favorablement  jugée  par  tous  ceux  qui  Tétudieront  sérieu- 
sement. 

M.  Yaesen  écrit  que  Texistence  de  lettres  de  Louis  Xl 
dans  la  bibliothèque  et  les  autres  dépôts  publics  de  Saint- 
Pétersbourg  est  attestée  par  un  rapport  de  M.  le  comte 
de  la  Perrière  et  par  son  ouvrage  intitulé  :  Deiuo  anr 
nées  de  mission  à  Saint-Pétershourg,  M.  Vaesen, 
informé  par  M.  L.  Delisle  que  le  gouvernement  russe  au- 
torise assez  facilement  le  transport  momentané  des  mai^us- 
crits  firançais  de  ses  bibliothèques  dans  notre  Bibliothèque 
nationale,  exprime  le  désir  qu'une  d^fnande  de  prêt 
des  registres  et  autres  recueUs  comprenant  les  lettre  de 
Louis  XI  soit  faite  auprès  du  gouvernement  russe^  par  l'in- 
termédiaire de  M.  le  ministre  de  l'Instruction  publique. 
M.  Charavay  copierait  à  la  Bibliothèque  nationale  les  lettres 
missives  de  Louis  XI  qui  pourraient  se  trouver  dans  ces 
volumes.  —  M.  L.  Delisle  veut  bien  se  charger  d'intervenir, 
pour  cette  demande,  auprès  du  ministère  de  l'Instruction 
publique. 

De  son  côté,  M.  Charavay  rappelle  aussi, que  des  lettres  dé 
Louis  XI  dauphin  sont  conservées  dans  les  archives  de 
Milan ,  de  Modène  et  d'autres  villes  d'Italie ,  qu'il  a  déjà 
visité  ces  dépôts,  mais  incomplètement,  et  qu'une  demande 
de  Hiission  à  l'effet  de  les  explorer  plus  longuement  avait 
été  &ite  pour  lui,  l'an  dernier,  à  M.  le  ministre  de  l'Instruc- 
tion publique.  —  M.  L.  Delisle,  membre  de  la  Commission 
des  missions,  répond  que  cette  commission  ne  s'est  réunie 
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qu'à  la  fin  de  TanDee ,  et  qu'elle  a  émis  une  opinion  favo- 
rable, dont  on  attend  l'effet  plus  ou  moins  prochain. 

M.  H. -François  Delaborde,  archiviste-paléographe,  pro- 
pose d'entreprendre  pour  la  Société  une  édition  nouvelle  des 
œuvres  de  Rigord  et  de  Guillaume  le  Breton  (  Vie  de  Phin 
lippe-Auguste) .  Il  a  coUationné  tous  les  manuscrits  connus 
de  ces  deux  chroniqueurs,  soit  à  Paris,  soit  à  Londres,  soit 
à  Rome,  dans  la  bibliothèque  du  Vatican. 

M.  Delaborde  expose  le  plan  détaillé  de  cet  ouvrage,  qui 
devrait  former  deux  volumes  pour  les  textes  latins,  les 
sommaires  et  les  tables,  et  trois  volumes,  si  le  Conseil 
jugeait  à  propos  d'y  joindre  une  traduction  française  inédite, 
du  xm*  siècle,  conservée  aussi  à"  la  bibliothèque  du  Vatican. 

La  proposition  et  le  plan  de  M.  Delaborde,  accueillis  favo- 
rablement par  le  Ck)nseil,  sont  renvoyés  à  Texamen  du 
Comité  de  publication . 

TrixvauLœ  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

On  n'a  pu  reprendre  encore  la  continuation  de  l'impres- 
sion du  X*  volume  de  Brantâme^  par  défaut  de  caractère. 
M.  L.  Lalanne  espère  que  cette  difficulté  cessera  très  pro- 
chainement. Ce  volume  doit  renfermer  le  lexique,  les 
opuscules  et  les  appendices. 

Imprimerie  de  M.  Daupeley-Gouverneur  : 

Annuaire-Bulletin  de  1879.  Première  partie  :  9  feuiUes 
tirées  ;  feuille  10  en  pages. 
Deuxième  partie  :  feuilles  13  et  14  tirées. 

Chronique  de  Le  Févre  de  Saint^Remy.  T.  II. 
24  feuilles  tirées  ;  feuille  25  en  placards. 

Mémoires  de  Nicolas  Gotdas.  T.  II.  23  feuilles  tirées; 
feuilles  24  à  26  en  placards.  Ce  volume  sera  très  probable- 
ment achevé  en  février  prochain  et  pourra  être  distribué 
comme  complément  de  l'exercice  de  1879. 
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Mémoires  de  La  Huguerye,  T.  III.  6  feuilles  tirées; 
feuilles  7  et  8  en  pages;  feuille  9  en  placards. 

Extraits  des  Auteurs  grecs  concernant  la  géographie 
et  r histoire  des  Oaules.  T.  III.  Une  feuille  tirée;  feuille  2 
en  pages  ;  feuille  3  en  placards. 

Actes  des  évêqv£S  de  Cambrai.  4  feuilles  tirées  ;  on 
compose  la  suite. 

Les  Établissements  de  saint  Louis,  Le  manuscrit  du 
premier  volume  a  été  renvoyé  à  l'éditeur,  M.  Viollet,  qui 
doit  modifier  la  disposition  du  texte  et  des  notes  confor- 
mément aux  indications  qui  lui  ont  été  communiquées  dans 
la  dernière  séance. 

M.  L.  Lalanne  informe  le  Conseil  que  M.  le  marquis  de 
Vogué,  membre  de  l'Institut,  possède  tous  les  papiers,  ma- 
nuscrits, mémoires,  lettres,  titres  et  documents  officiels  dont 
Anquetil  avait  eu  communication  et  qui  ont  servi  de  bases  à 
l'édition  des  Mémoires  du  maréchal  de  Villars  publiée 
en  1784,  en  quatre  volumes  in-12.  Ces  documents  originaux 
consistent  en  un  grand  nombre  de  volumes,  de  portefeuilles  et 
de  cartons,  très  incomplètement  utilisés  par  Anquetil,  qui  a 
même  altéré  et  modifié  dans  la  forme  le  manuscrit  original  des 
Mémoires.  Les  lettres  sont  presque  toutes  inédites.  M.  le  mar- 
quis de  Yogiîé  paraîtrait  disposé  à  entrer  en  relations,  à  ce 
sujet,  avec  le  Conseil  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  qui 
examinerait  l'utilité  d'une  édition  nouvelle  des  Mémoires  de 
Villars j  accompagnée  d'un  choix  ou  d'extraits  de  la  corres- 
pondance et  des  autres  documents  originaux  dont  il  s'agit. — 
Le  Conseil  accueille  très  favorablement  cette  communication. 
M.  de  Yog'ùé  sera  invité  à  vouloir  bien  faire  connaître  ses 
dispositions  à  cet  égard  et  les  conditions  dans  lesquelles  une 
nouvelle  édition  des  Mémoires  de  Villars  pourrait  être 
entreprise  par  la  Société,  afin  que  cette  proposition  soit 
renvoyée  à  l'examen  du  Comité  de  publication. 

La  séance  est  levée  k  cinq  heures. 
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BIBLIOGRAPHIE. 

1.  —  Âmbroise  de  Loré,  par  un  membre  de  la  Société 
historique  et  archéologique  du  Maine.  In-8, 71  p.  Le  Mans, 
Leguicheux-Gallienne . 

2.  —  Baschbt  (Armand).  Mémoire  d'Armand  du  Plesâs 

de  Richelieu ,  évêque  de  Luçon ,  écrit  de  sa  main,  Tannée 

1607  ou  1610,  alors  qu'il  méditait  de  paraître  à  la  cour, 

publié  d'après  l'original  inédit,  avec  informations  et  notes. 

In-8,  49  p.  Paris,  Pion. 

8i  habitués  que  nous  soyons  aux  heureuses  découvertes  de 
M.  Baschet,  il  faut  donner  une  mention  spéciale  à  celle  dont  il 
nous  fait  part  aujourd'hui.  G*est  dans  le  fonds  Glairambault,  au 
milieu  des  papiers  de  l'abbé  le  Grand  relatifs  aux  affaires  politiques 
et  diplomatiques,  que  notre  confrère  a  eu  la  bonne  fortune  de  ren- 
contrer ce  mémoire,  de  douze  feuillets  entièrement  écrits  de  la 
main  du  futur  cardinal,  dont  il  donne  le  texte,  accompagné  d'une 
dissertation  sur  la  date  approximative  qu'on  peut  lui  attribuer 
(printemps  de  l'année  1610),  et  qui  est  tout  au  moins  antérieure  à 
l'assassinat  de  Henri  IV.  CSette  espèce  de  mémento  ou  de  vade^ 
mecum  de  l'apprenti  courtisan  présente  Tétrange  mélange  de  senti- 
ments presque  puérils  et  de  pensées  de  la  plus  haute  élévation 
qui  subsista  toujours  dans  le  caractère  de  l'illustre  ministre,  tous 
les  contemporains  l'attestent,  et  qui  ne  laisse  pas  de  dérouter  un 
peu  ses  admirateurs.  —  A  ceux  d'entre  nos  confrères  qui  ont  suivi 
les  discussions  scientifiques  de  ces  derniers  temps  sur  les  papiers 
et  manuscrits  du  grand  cardinal,  nous  recommandons  l'appen- 
dice n®  2de  M.  Baschet,  qui,  suivant  sa  généreuse  habitude,  a  tenu 
à  livrer  à  ses  lecteurs  tout  le  fruit  des  patientes  investigations  où 
l'a  entraîné  la  découverte  du  mémoire.  8a  conclusion  est  <  qu'on 
peut  encore  s'attendre  à  des  rencontres  qui  seront  autant  de  com- 
pléments aux  papiers  du  cabinet  de  Richelieu.  •  Pour  le  cas  où  cette 
prédiction  se  réaliserait,  prenons  bonne  note  du  vœu  que  M.  Bas- 
chet formule,  en  terminant,  de  voir  la  Société  de  l'Histoire  de 
France  patronner  une  réédition  critique,  t  avec  informations, 
documents,  papiers,  notes  à  l'appui,  >  des  Mémoires  de  Richelieu. 
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3.  —  Bbauerpairb  (Ch.  de).  Cahiers  des  États  de  Nor- 
mandie sous  les  règnes  de  Louis  XIII  et  de  Louis  XIY. 
T.  m  (1633-1666).  In-8,  xxxni-50  p.  Rouen,  Métérie. 

(PnbUcitions  de  la  Sodété  de  l'Histoire  de  Nonnandie.) 

4.  —  Bourges  (I.  de).  Description  des  monuments  de 
Paris.  Introduction  et  notes  par  l'abbé  Yaleotin  Dufour. 
Petit  in-8  Jésus,  vn-161  p.  avec  pi.  Paris,  Quantin. 

5.  —  Demat.  Le  Costume  au  moyen  âge  dans  les  sceaux. 
In-8,  496  p.,  600  grav.  et  2  chromolithographies. 

J*ai  déjà  eu  l'occasion  de  présenter  ici  même  plusieurs  inven- 
taires de  sceaux  publiés  par  M.  Demay.  Son  nouveau .  volume, 
eonçu  dans  un  ordre  d'idées  différent,  est  une  exposition  raisonnée 
et  méthodique  des  notions  que  la  sigillographie  peut  fournir  pour 
rhistoire  des  costumes  ou  des  types  depuis  le  yu*  siècle  jusqu'à 
la  fin  du  XV*.  L'auteur,  par  des  descriptions  sobres,  claires  et 
nettes,  accompagnées  de  gravures  d'une  admirable  exactitude, 
nous  fait  passer  en  revue  tour  à  tour  le  costume  royal,  le 
vêtement  féminin,  l'habillement  chevaleresque,  le  type  héral- 
dique, le  vêtement  de  chasse,  les  types  de  maires  et  d'échevins, 
le  type  naval,  le  vêtement  sacerdotal,  les  trois  personnes  divines, 
les  anges,  la  Vierge  et  les  saints.  En  outre,  il  a  consacré  une 
introduction  importante  aux  sceaux  mêmes  dont  il  s'était  servi, 
et,  sans  faire  double  emploi  avec  les  études  que  nous  possédions 
déjà  sur  la  sigillographie,  il  a  su ,  dans  ces  pages  préliminaires, 
réunir  des  données  nouvelles  et  instructives  sur  la  matière  des 
sceaux,  sur  leur  forme^  leurs  dimensions,  leur  couleur.  Leur  emploi 
en  général. 

Cette  histoire  du  costume  sera  une  mine  précieuse  d'informa- 
tions de  la  première  valeur  pour  les  antiquaires  et  les  historiens, 
et  pour  le  commun  des  lecteurs  une  révélation  des  ressources  de 
tout  genre  que  peut  fournir,  entre  les  mains  d'un  érudit  tout 
dévoaé  à  sa  tâche,  cette  branche  de  la  science  historique  considé- 
rée trop  souvent  comme  d'ordre  secondaire.  C'est  un  des  meilleurs 
ouvrages  que  nous  puissions  signaler  dans  les  productions  de  l'an- 
née 1879,  un  de  ces  livres  rares  où  la  forme  vaut  le  fonds,  où 
l'érudition,  absolument  sûre  d'elle-même,  se  met  à  la  portée  de 
tous,  un  livre  aussi  bon  et  beau  que  savant. 

6.  —  Du  Saussois  (A.).  Jean  Chandon,  seigneur  de  la 
Montagne,  maître  des  requêtes  sous  Charles  IX,  etc.  In-16, 
31  p.  et  vign.  Paris,  Fauteur,  108,  rue  Montmartre. 

7.  —  Halphen  (Eu.).  Enquête  sur  le  baptême  du  roi 


56  SOCIÉTÉ  DE  l'histoire  DE  FRANGE. 

Henri  lY  (1599),  publiée  d*après  le  ms.  de  la  Bibliothèque 
nationale.  In-16,  xxn-10  p.  Paris,  Champion. 

C'est  en  réponse  à  un  article  de  M.  l'abbé  Féret  sur  la  Nullité  du 
mariagede  Henri  IV  que  M.  Halphen  publie  le  texte  de  l'acte  de  noto- 
riété dressé  le  20  septembre  1599  pour  prouver,  dans  le  procès  de 
dissolution,  que  Henri  IV  avait  eu  pour  parrain  le  roi  Henri  H,  et 
que  cette  parenté  spirituelle  avec  le  père  de  Marguerite  de  Valois 
rendait  nulle  son  union  avec  cette  princesse,  aux  termes  de  Tan- 
cien  droit  canonique.  M.  Halphen,  considérant  cette  pièce  comme 
un  certificat  de  complaisance,  qui  devait  avoir,  et  qui  eut  en  effet 
une  grande  importance  dans  le  jugement  de  la  cour  de  Rome,  y 
oppose  deux  documents  du  temps  de  la  naissance  du  jeune  prince 
de  Navarre,  c'est-à-dire  antérieurs  de  quarante-six  ans  à  l'acte  de 
notoriété,  et  d'après  lesquels  il  fut  tenu  sur  les  fonts  et  nommé  par 
son  grand-père  Henri,  roi  de  Navarre,  et  non  par  le  roi  de  France. 
Chemin  faisant,  M.  Halphen  établit  que,  contrairement  au  dire  de 
presque  tous  les  auteurs,  Jeanne  d*Âlbret  serait  accouchée  dans  la 
nuit  du  42  au  13  décembre  1553,  et  non  le  14. 

8.  — JonvE(L.).  Étude  géographique  sur  le  ban  et  les 
possessions  de  Senones  jusqu'au  milieu  du  mf  siècle.  In-8, 
49  p.  et  carte.  Saint-Dié,  Humbert. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  philomathiqne  vosgieiiiie.) 

9.  —  Landrin  (C).  Notice  historique  sur  Saint-Pierre- 
lès-Calais  et  la  fiabrication  du  tulle.  In-8,  vm-79  p.  Bou- 
logne, Simonaire  et  C«. 

10.  —  Lanprey  (P.).  L'Église  et  les  Philosophes  au 
XYUf  siècle,  avec  une  étude  biographique  par  M.  de  Pres- 
sensé.  In-8  Jésus,  lxxx-374  p.  et  autographe.  Paris,  Char- 
pentier. 

11.  —  La  SiconèRE  (L .  de) .  Vieux  livres  et  vieux  papiers, 
lettre  à  M.  Alfred  Lallié,  ancien  député.  In-8,  36  p.  Nantes, 
Forest  et  Grimaud. 

(Extrait  des  Mélanges  historioneft,  littéraires  et  bibliographiques  pubUés 
par  la  Société  des  Bibliophiles  bretons.) 

12.  —  Le  Glay  (E.).  Jeanne  de  Constantinople,  com- 
tesse de  Flandre  et  de  Hainaut.  In-8,  xn-178  p.  et  grav. 
Lille,  Lefort;  Paris,  même  maison. 


PROGËS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL   d'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANGE, 

TSNUB  LB  3  FBYRISR  1880, 

Au  Archires  Nationales,  à  trois  lieares  et  demie, 

sous  LA  PBtoDBNCB  DB  M.  BORDIBR,  PRisiDBNT. 

(Prooès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  2  mars  1880.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1915.  M"*  la  comtesse  de  Montalivet,  rue  Neuve-des- 
Matburins,  n**  57;  présentée  par  MM.  Picot  et  J.  Desnoyers. 

1916.  M.  le  marquis  de  VooiJB,  membre  de  l'Institut, 
ancien  ambassadeur,  rue  Fabert,  n"^  2;  présenté  par 
MM.  L.  Lalanne  et  J.  Desnoyers. 

1917.  M.  Victor  Chauffour,  conseiller  d'État,  rue  de 
Berry,  n**35;  présenté  par  MM.  Wilhelm  et  Ed.  Dupont. 

1918.  M.  Âmbroise  Lbdru,  professeur  au  petit  séminaire 
de  Précigné  (Sarthe);  présenté  par  MM.  de  Marsy  et 
A.  Pécoul. 

Le  Conseil  est  informé  du  décès  de  M.  Cunin-Gridaine, 
sénateur,  membre  de  la  Société. 

Ouvrages  offerts. 

Publications  périodiqubs. — i?^Mc /iw^on'gue,  janvier-février  1880. 
—  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  français, 
15  janvier  1880.  —  Revue  des  Documents  historiques,  novembre- 
décembre  1878. 
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Ouvrages  offerts  par  les  auteurs. 

V Archéologie  religieuse  au  congrès  de  Vienne  (Isère)  :  Une  excur* 
sion  à  Saint-Antoine  de  Viennois,  par  M.  le  comte  de  Marsy,  inspec- 
teur général  de  la  Société  française  d*archéologie.  fir.  in-8.  — 
Histoire  de  l'abbaye  d'Avenay,  par  M.  Louis  Paris,  tome  H.  Un  yoI. 
in-8.  —  Coutumes  et  institutions  de  l'Anjou  et  du  Maine  antérieures 
au  XVI*  siècle,  par  M.  Beautemps-Beaupré.  i**  partie.  Coutumes  ei 
styles;  tome  III  {Usages  et  coutumes  du  pays  d'Anjou).  —  Histoire 
des  Romains,  par  V.  Duruy,  97«  à  iOO«  livraisons.  —  Le  Bibliophile 
du  Bas'Languedoc.  3«  année,  1880,  n*  1.  Br.  in-18.  Qermont- 
l'Hérault,  S.  Léotard. 

Cronaca  di  Genova,  scritta  in  francese  da  Alessandro  Salvago,  e 
publicata  da  Gornelio  Desimoni.  Gênes,  1879.  Un  yoI.  in-4. 
(Publication  de  la  Société  d'histoire  de  Ligurie.) 

Projet  de  concours  proposé  par  l'Académie  des  sciences,  des 
lettres  et  des  arts  d'Amiens  à  décerner  en  novembre  1880,  pour 
un  bouquet  de  six  à  douze  sonnets  sur  des  personnages  célèbres 
de  la  Picardie,  au  choix  des  concurrents. 

Correspondance . 

MM.  L.  Lalanne  et  J.  Quicherat  expriment  leurs  regrets 
de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  le  comte  de  Mosbourg,  M.  le  baron  de  Montfaucon, 
M.  Edouard  Favre,  docteur  às-lettres,  à  Genève,  r^nercient 
le  Conseil  de  leur  admission  au  nombre  des  membres  de  la 
Société. 

M.  Wilhelm,  juge  de  paix  à  Fontaine,  près  Belfort,  pré- 
sente M .  Victor  Cbauffour ,  conseiller  d'État,  pour  faire  partie 
de  la  Société  en  remplacement  de  son  fi*ère,  M.  Ignace  Qiauf- 
four,  avocat  à  Colmar,  qui  en  était  membre  depuis  très  long- 
temps, n  annonce  que  M .  Tabbé  Merklein,  lié,  comme  M.  Wil- 
helm, de  la  plus  intime  amitié  avec  M.  Ignace  Cbauffour, 
adressera  prochainement  au  Conseil  une  notice  sur  la  vie  et  les 
travaux  de  leur  éminent  ami,  qui,  pendant  plus  de  cinquante 
ans,  a  illustré  le  barreau  d'Alsace.  M.  Wilhelm  rappelle 
que  M.  Victor  Chauffeur,  présenté  aujourd'hui  pour  faire 
partie  de  la  Société,  est  auteur  de  nombreux  écrits  d'histoire 
et  de  jurisprudence,  qu'il  a  été  professeur  à  la  Faculté  de 
droit  de  Strasbourg  et  député  du  département  du  Bas-Rhin 
à  l'Assemblée  constituante  et  à  l'Assemblée  législative. 
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Pendant  un  long  séjour  en  Suisse,  il  a  publié ,  entre  autres 
écrits,  deux  volumes  à* Etudes  sur  les  réformateurs  du 
XVP  siècle  et  plusieurs  articles  pour  la  Revue  germon 
nique. 

M.  le  comte  Riant,  en  présentant  au  Conseil  un  exem- 
plaire delà  Chronique  de  Oênes  indiquée  ci-dessus,  signale 
particulièrement  l'importance  de  ce  texte  pour  les  années 
1494  à  1507.  n  ajoute  que  c'est  lui  qui  a  fait  connaître  à  la 
Société  d'histoire  de  Ligurie  le  manuscrit  unique,  conservé  à 
Berne,  dans  le  fonds  Bongars.  La  chronique  est  écrite  dans 
un  finançais  mélangé  quelquefois  d'italien,  qui  fait  croire  que 
l'auteur,  quoique  «  de  nation  genevoise,  »  devait  être  d'ori- 
gine firançaise. 

TravatMo  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Daupeley-Gouverneur  : 

Annuaire-Bulletin  de  1879.  Première  partie  :  10  feuilles 
tirées;  feuille  11  en  placards. 

Deuxième  partie  :  2  feuilles  tirées;  2  autres  en  placards. 

Chronique  de  Le  Févre  de  Saint-Remy.  T.  IL 
25  feuilles  tirées;  feuille  26  en  placards. 

Mémoires  de  Nicolas  Goulas.  T.  II.  27  feuilles  tirées; 
feuilles  28, 29  et  30  en  pages. 

Membres  de  La  Huguerye.  T.  III.  8  feuilles  tirées; 
feuilles  9  et  10  en  placards. 

Extraits  des  Auteurs  grecs  concernant  la  géo- 
graphie et  r histoire  des  Gaules.  T.  III.  3  feuilles 
tirées;  feuille  4  en  placards. 

Actes  des  évêques  de  Cambrai.  5  feuilles  tirées;  feuille 
6  en  placards. 

Les  Etablissements  de  saint  Louis.  Un  nouveau  spé- 
cimen de  plusieurs  pages,  avec  les  modifications  indiquées 
précédemment,  a  été  adressé  à  l'éditeur,  M.  Yiollet. 

M.  Gouverneur,  présent  à  la  séance,  donne  à  ce  sujet 
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quelques  éclaircissements.  —  L'épreuve  sera  renvoyée  à 
l'examen  de  M.  Bordier,  conmiissaire  reponsable. 

A  l'imprimerie  de  M.  Lahure,  on  a  repris  l'impression  du 
Brantôme^  suspendue  depuis  plusieurs  mois  pour  défaut  de 
caractères  appropriés  è  la  composition  du  volume. 

La  feuille  9  du  tome  X  est  en  bon  à  tirer  ;  les  placards  17 
à  23  ont  été  adressés  à  M.  L.  Lalanne  ;  les  placards  24  à  28 
sont  composés,  ainsi  que  le  placard  A  de  l'introduction. 

M.  L.  Delisle,  président  du  Comité  de  publication,  soumet 
au  Conseil  la  proposition  de  M.  H.-Fr.  Delaborde,  archiviste- 
paléographe,  communiquée  dans  la  dernière  séance  et  ren- 
voyée à  l'examen  de  ce  comité,  qui  l'approuve,  de  publier  une 
nouvelle  édition  des  Chroniques  de  Rigord  et  de  Gml- 
laume  le  Breton  sur  le  règne  de  Philippe-Auguste.  Le 
texte  latin  de  ces  chroniques  serait  précédé  de  sonmiaires 
analytiques  et  accompagné  de  notes  et  d'une  préface  faisant 
connaître  les  manuscrits  que  M.  Delaborde  a  consultés  à 
Rome,  dans  la  bibliothèque  du  Vatican,  et  qu'il  a  pu  com- 
parer avec  ceux  de  la  Bibliothèque  nationale.  L'ouvrage 
fournirait  deux  volumes. 

Par  une  proposition  subséquente,  M.  Delaborde  informait 
aussi  le  Conseil  qu'il  existe  dans  la  bibliothèque  du  Vatican 
une  traduction  française  du  xm*  siècle  de  ces  chroniques, 
et  qu'il  serait  disposé,  si  le  Conseil  le  jugeait  convenable, 
à  en  former  un  volume  supplémentaire,  addition  que  les 
travaux  préparatoires  communiqués  par  M.  Delaborde  ren- 
dent probable.  —  Le  Comité  pense  qu'il  faut  attendre  une  plus 
complète  information  de  l'étude  que  M.  Delaborde  pourra 
faire  de  cette  traduction ,  pour  exprimer  une  opinion  défi- 
nitive à  cet  égard.  —  Le  Conseil  donne  son  approbation 
favorable  à  ce  projet ,  suivant  le  plan  et  dans  les  conditions 
que  le  Comité  a  tout  à  fait  approuvés.  Dès  que  M.  Delaborde 
aura  préparé  un  premier  volume  de  l'ouvrage,  le  manus- 
crit en  sera  communiqué  au  Comité,  et  le  Conseil  désignera 
un  commissaire  responsable.  M.  le  comte  Riant  est  indiqué 
par  plusieurs  membres  comme  pouvant  remplir  cette  iouo- 
tion,  par  le  caractère  de  ses  précédents  travaux  historiques. 
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M.  Riant  entretient  le  Conseil  de  la  possibilité  de  publier 
plusienrô  dironiques  du  xi"  et  du  xn*  siècle  qui  n*ont 
été  l'objet  d'aucun  tiravail  critique  depuis  le  xyn*  siècle.  Il 
cite  particulièrement  la  Chronique  d'Atuverre,  par  Robert 
Abolant,  chronique  dont  le  manuscrit  autographe  a  été 
letrouyé  par  M.  L.  Delisle,  en  partie  à  Auxerre,  en  partie 
à  Montpellier.  M.  Riant  fait  ressortir  l'utilité  qu'aurait  une 
édition  nouyelle  de  ce  document,  qui  n'a  jamais  été  publié 
qu'œ  partie  par  Camusat,  à  Troyes,  en  1609,  puis  ultérieu- 
rement, par  l'abbé  Lebeuf,  et,  en  firagments,  dans  le  recueil 
des  Historiens  delà  France.  Cette  chronique  contient  cepen- 
dant, pour  toute  l'histoire  du  xii*  siècle,  des  renseignements 
qu'on  ne  trouverait  point  ailleurs.  M.  Riant  o£fre  de  formu- 
ler, à  la  prochaine  séance,  une  proposition  détaillée  de 
publication  de  cette  chronique. 

M.  L.  Delisle  appuie,  en  principe,  ce  projet;  il  fait  remar- 
quer que  plusieurs  chroniqueurs  postérieurs,  réputés  jus- 
qu'ici originaux,  n'ont  fait  que  copier  Robert  Â]x)lant,  et 
qu'il  serait  intéressant  de  pouvoir  déterminer  sûrement,  à 
l'aide  d'un  bon  texte,  l'importance  de  ces  emprunts. 

M.  L.  Delisle  parle  de  plusieurs  autres  chroniques  qui 
n'ont  été  aussi  publiées  que  partiellement. 

M.  de  Ruble,  tout  en  reconnaissant  l'importance  de  ces 
textes  anciens  pour  l'étude  du  moyen  âge,  exprime  l'opinion 
que  la  Société  de  l'Histoire  de  France  ne  doit  pas  perdre  de 
vue  que  des  récits  de  temps  plus  modernes  conviendraient  sans 
doute  à  un  plus  grand  nombre  de  sociétaires,  et  que  du  moins 
les  textes  latins  devraient  être  généralement ,  autant  que 
possible,  accompagnés  de  traductions.  Il  regrette  que,  pour 
l'édition  récemment  adoptée  des  Œux^res  de  Sidoine  Apol- 
linaire, la  traduction  doive  être  seulement  remplacée  par  des 
sommaires  analytiques.  —  On  répond  à  M.  de  Ruble  que, 
par  l'expérience  de  plusieurs  publications  précédentes  de  la 
Société,  ces  sommaires  détaillés  ont  été  reconnus  sufSsants 
et  très  utiles.  On  rappelle  aussi  que  les  temps  modernes  ne 
sont  pas  négligés  par  le  Conseil,  que  même,  dans  la  der- 
nière séance,  le  projet  d'une  édition  nouvelle  des  Mémoires 
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du  maréchal  de  ViUars  a  été  signalée  au  Conseil,  et  que 
.M.  le  marquis  de  Yogiié,  qui  possède  les  manuscrits  (origi- 
naux, doit  Ten  entretenir  prochainement. 

M.  L.  Delisle  demande,  sans  en  feire  l'objet  d'une  propo- 
sition positive,  s'il  ne  serait  pas  possible ,  à  l'imitation  de 
^usieurs  socié^  d'Angleterre,  de  puUier  sinmltanémmit 
aux  textes  latins  des  traductions  françaises;  ces  traductions 
ne  seraient  acquises  que  par  les  sociétaires  qui  en  feraient 
la  demande.  Mais  l'exécution  de  ce  projet  occasionnerait 
pour  la  Société  des  frais  qui  ne  seraient  pentêtre  pas  suffi- 
samment couverts. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


IL 
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13.  —  Lalorb  (l'abbé  Ch.).  Le  Poljrptyque  de  l'abbaye 
de  Montiérender.  In-8,  xxin-39  p.  Paris,  Menu. 

14.—  Raunié  (E.).  Chansonnier  historique  du  xviii*  siècle, 

recueil  de  chansons,  vaudevilles,  sonnets,  épigranmies, 

épitaphes  et  autres  vers  satiriques  et  historiques,  formé  avec 

la  collection  Clairambault-Maurepas  et  autres  manuscrits 

inédits,  et  publié  avec  introduction,  conmientaires,  notes  et 

index.  T.  I  et  IL  La  Régence.  In-18  jésus,  cxxxv-165  et 

329  p.,  avec  portraits  à  Teau-forte.  Paris,  Quantin. 

L'entreprise  de  notre  jeune  confrère  est  de  celles  qui  méritent 
d*ôtre  approuvées  et  encouragées.  Après  avoir  longtemps  méconnu 
la  valeur  réelle  des  chansons  au  point  de  vue  historique,  on  a  été 
ramené  à  une  appréciation  plus  juste  par  des  maîtres  dont  le  témoi- 
gnage ne  pouvait  être  suspect,  et  qui  ont  montré  ce  que  les  travail- 
leurs sérieux  devaient  chercher  au  milieu  môme  des  pièces  les  plus 
libres.  La  publication  d'une  partie  de  Ténorme  recueil  que  la  Biblio- 
thèque nationale  possède  sous  des  formes  différentes  et  dans  des  états 
divers,  sera  d'autant  mieux  accueillie  qu'elle  est  faite  ici  par  un  édi- 
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teur  sérieux,  pour  les  amis  de  l'histoire,  et  non  plus  pour  les  ama- 
teurs de  gaillardises  ou  d'obscénités,  comme  Ta  été  certaine  édition 
de  la  première  partie  du  même  chansonnier  publiée  à  l'étranger. 
M.  Raunié  nous  annonce  que  sa  publication  formera  une  vingtaine 
de  volumes  :  chiffre  qui  n'a  rien  d'étonnant,  s'il  compte  poursuivre 
sa  tâche  jusqu'à  1789  ;  mais  on  peut  croire  qu'elle  sera  menée  très 
rapidement,  puisque  deux  volumes  ont  paru  en  trois  ou  quatre 
mois,  l'un  contenant  presque  exclusivement  les  pièces  relatives  à 
la  moride  Louis  XIV,  l'autre  les  années  1746  et  1717.  — -  Les  textes 
sont  établis  avec  soin.  Quant  aux  notes  qui  garnissent  le  bas  d'un 
assez  grand  nombre  de  pages,  sans  rien  révéler  de  très  nouveau, 
elles  indiquent  que  Tédîteur  est  déjà  assez  familiarisé  avec  les 
personnages  et  les  événements  principaux  du  temps.  Nous  deman- 
dons à  faire  nos  réserves  sur  certains  points  de  l'introduction 
considérable  mise  en  tête  du  premier  volume,  et  dans  laquelle 
M.  Raunié  nous  semble  n'avoir  fait  la  part  qu'il  convenait  ni  au 
savant  collectionneur  qui  commença  la  formation  du  chan- 
sonnier bien  avant  les  Glairambault  et  les  Maurepas,  ni  aux  écri- 
vains, aux  historiens  et  aux  éditeurs  qui,  depuis  un  siècle,  ont 
publié  ou  fait  connaître  telle  ou  telle  partie  de  la  collection.  81 
M.  Raunié  s'était  simplement  reporté  aux  pages  que  M.  liéopold 
Delisle  a  consacrées  à  l'œuvre  commune  de  Gaignières  et  de  Glai- 
rambault, dans  son  histoire  du  Oabinet  des  manuscrits,  il  n'eût 
certainement  point  passé  le  premier  de  ces  noms  sous  silence,  ni 
laissé  ignorer  à  ses  lecteurs  que  la  partie  du  Ghansonnier  relative 
au  règne  de  Louis  XIV  a  pour  le  moins  la  môme  valeur  que  les 
chansons  du  règne  suivant,  et  que  Gaignières,  en  la  formant, 
a  ajouté  à  toutes  les  pièces  des  commentaires  historiques  d'une 
haute  valeur.  Mômes  réserves  aussi  sur  certaines  appréciations 
politiques.  —  L'exécution  matérielle  de  ces  volumes  répond  à  l'an- 
cienne renommée  de  la  maison  qui  s'en  est  chargée,  et  elle  est 
de  nature  à  satisfaire  tous  les  amateurs  de  jolis  livres. 

15.  —  Rey  (G.  de).  Les  Invasions  des  Sarrasins  en  Pro- 
vence pendant  le  vm®,  le  ix*  et  le  x*  siècle.  In-18  jésus, 
237  p.  Marseille,  Olive. 

16.  —  RoBiDOD  (B.).  La  Chalotais  et  les  Jésuites,  pré- 
cédé d'une  préface  et  d'une  notice  biographique.  In-12, 
XLni-195  p.  Rennes,  Caillot. 

17.  —  Rouet  (l'abbé  A.).  Notice  sur  la  ville  de  Lunelau 
moyen  âge,  et  vie  de  saint  Gérard,  seigneur  de  cette  ville 
au  xm** siècle.  In-8,  xxn-445p.  et  plan.  Montpellier,  Séguin  ; 
Paris,  Pedone-Lauriel. 
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18.  —  RouxEL  (A.).  Guillaume  Minoret,  aousHmaître  de 
la  chapelle-musique  de  Louis  XIV  (1679-1747).  In-16, 
64  p.  Paris,  Jouaust. 

19.  —  Sarrabin  (A.).  Eustache  des  Champs,  sa  vie  et 
ses  œuvres,  ln-8,  340  p.  Paris,  Baudry. 

20.  —  Sequands  (m.).  La  Terre  de  Saint-Qaude  pen- 
dant les  guerres  du  xyir  siècle.  In-16,  144  p.  SaintCUaude, 
V  Énard. 

21.  —  Sidoine  Apollinairb.  Œuvres  de  Sidoine  Apol- 
linaire (texte  latin),  publiées  pour  la  première  fois  dans 
Tordre  chronologique,  d'après  les  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  accompagnées  de  notes  des  divers  com- 
mentateurs, précédées  d'une  introduction  contenant  une 
étude  sur  Sidoine  Apollinaire,  avec  des  dissertations  sur  sa 
langue,  la  chronologie  de  ses  œuvres,  les  éditions  et  les 
manuscrits,  par  M.  Eugène  Barret,  inspecteur  général  de 
l'instruction  publique.  In-8,  vn-637  p.  Paris,  Thorin. 

22.  —  SouGNAC  (A.  de).  La  France  sous  saint  Louis. 
Gr.  in-8,  239  p.  et  grav.  Limoges,  F.  F.  Ardant  frères; 
Paris,  même  maison. 

23.  — Yachez  (A.).  Notice  sur  la  destruction  du  château 
de  Peyraud,  en  Yivarais,  foite  en  1350,  à  la  requête  de  la 
ville  de  Lyon.  In-8,  31  p.  Lyon,  Mougin-Rusand. 

24.  —  Vbrlaque  (l'abbé  V.).  Histoire  du  cardinal  de 
Fleury  et  de  son  administration.  In-12,  xi-323  p.  Paris, 
Palmé. 

25.  —  Wailly  (N.  de).  Récit  du  xiii*  siècle  sur  les 
translations  faites,  en  1239  et  en  1241,  des  saintes  reliques 
delà  Passion.  In-8,  15p.  Nogent-le-Rotrou,  Daupeley. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

26.  —  Zeller  (B.).  Études  critiques  sur  le  règne  de 
Louis  XIII  :  le  connétable  de  Luynes,  Montauban  et  la 
Valteline,  d'après  les  archives  d'Italie.  In-8,  xvm-374  p. 
Paris,  Didier  et  C*. 


PROGÈS-YERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE   LA 

SOGIËTÉ   DE   L'HISTOIRE    DE    FRANGE 

TBNUB  LB  2  MARS   1880, 

Anx  Archives  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PRBSIDBNOB  DB  M.  BORDIBR,  PRESIDENT. 

(Prooèft-Terl)al  appronré  dans  la  séance  du  6  avril  1880.) 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  par  le 
secrétaire;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  ConseU. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1919.  M.  Flach,  professeur  suppléant  au  Collège  de 
France,  rue  d'Enghien,  n®  27;  pr&enté  par  MM.  Paul 
Meyer  et  G.  Picot. 

1920.  M.  Amédée  de  Bourmont,  boulevard  Saint-Michel, 
n*  89;  présenté  par  MM.  de  Mas  Latrie  et  J.  Quicherat. 

Ouvrages  offerts. 

Publications  périodiques  bt  Sociétés  savantes.  —  Revue  histO' 
rique,  janvier-février  1880.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire 
du  Protestantisme  français,  15  février  1880.  —  Bulletin  de  la 
Société  bibliographique,  décembre  1879,  janvier  et  février  1880.  — 
Mémoires  de  la  Société  des  Antiqtuiires  de  la  Morinie,  \^  partie, 
tome  XVI  (1876-1879). 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs. 

Histoire  des  Romains,  par  V.  Duruy,  101«  à  104*  livr.  —  De  Codù 
dbus  mss.  grxcis  PU  II in  bibliothecaAlexandrino''Vaticana  schedas 
excussitL.  Duchesne,  gallicae  in  Urbe  scholae  olim  socius.  Br.  in-8. 
Paris,  Thorin.  (Bibl.  des  Écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome, 
fascicule  Xin.)  —  Souvenirs  du  règne  de  Louis  XIV,  par  le  comte 
de  Gosnac.  T.  Vil.  Un  vol.  in-8,  1879.  —  Les  suites  de  la  Fronde.  La 
guerre  des  Sabotiers  de  Sologne  et  les  assemblées  de  la  Noblesse^ 
1653-1660,  par  M.  Jarry.  Orléans,  1880.  Un  vol.  in-8. 

ANNUAIRB-BULLEnN,  T.  XVH,  1880.  5 
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Correspondance. 

M.  Chauffour,  conseiller  d'État,  et  M.  Fabbé  A.  Ledra, 
professeur  au  petit  séminaire  de  Précigné,  remercient  le 
Conseil  à  l'occasion  de  leur  admission  dans  la  Société. 

Travaux  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Brantôme.  T.  X.  3  feuilles  sont  tirées;  feuilles  4  à  9  en 
bon  à  tirer;  placards  17  à  28  transmis  à  l'éditeur,  M.  La- 
lanne,  ainsi  qu'un  premier  placard  de  l'introduction. 

Imprimerie  de  M.  Daupeley-Gouverneur  : 

Annuaire-Bulletin  de  1879.  Première  partie:  10  feuilles 
tirées;  feuille  11  en  pages;  feuille  12  en  placards.   . 

Deuxième  partie  :  feuille  15  tirée;  feuilles  16  à  18  en 
placards. 

Mémoires  de  Nicolas  Goulas.  T.  IL  Ce  volume  est  ter- 
miné et  pourra  être  distribué  aux  sociétaires  dès  le  com- 
mencement du  mois. 

Chronique  deLeFévre  de  Saint-Remy  Jï .  IL  26  feuilles 
tirées  ;  feuille  27  en  placards. 

Mémoires  de  La  Huguerye.  T.  III.  Feuille  10  tirée  ; 
feuilles  11  à  13  en  pages. 

Gestes  des  évêques  de  Cambrai.  Feuille  7  tirée;  feuilles 
8  à  10  en  pages. 

Extraits  des  Auteurs  grecs  concernant  la  géogron 
phie  et  V histoire  des  Gaules.  T.  III.  3  feuilles  tirées; 
feuilles  4,  5  et  6  en  pages. 

Les  Établissements  de  saint  Louis.  T.  I.  Une  feuille 
en  pages. 

M.  le  marquis  de  Vogué,  après  avoir  remercié  le  Conseil 
de  son  admission  au  nombre  des  membres  de  la  Société» 
communique  verbalement  quelques  renseignements  sur  un 
projet  de  publication  intégrale  des  Mémoires  du  maréchal 
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de  Villars,  d'après  les  manuscrits  originaux  qu'il  possède, 
projet  dont  il  a  été  question  dans  une  précédente  séance. 
M.  de  Vogué  présente  au  Conseil  un  plan  détaillé,  qui  est 
renvoyé  à  l'examen  du  Comité  de  publication. 

Le  Conseil  renvoie  au  même  comité  la  proposition  que 
M.  le  comte  Riant  avait  aussi  faite  verbalement,  dans  la  pré- 
cédente séance,  au  nom  de  M.  Auguste  Molinier,  archiviste- 
paléographe,  attaché  à  la  bibliothèque  Mazarine ,  et  qui  a 
trait  à  une  réédition  de  la  Chronique  d'Auxerre  par  Robert 
Abolant. 

M.  Luce  demande  que  M.  de  Bouteiller  soit  autorisé,  con- 
formément à  une  décision  précédente  du  Conseil,  à  acquérir 
les  premiers  volumes  de  l'édition  de  Froissart  publiés 
avant  son  entrée  dans  la  Société. 

La  même  demande  est  faite  par  M.  Bordier  en  faveur  de 
M.  Thierry-Poux,  conservateur  du  département  des  Impri- 
més à  la'  Bibliothèque  nationale.  —  Ces  demandes  sont  ren- 
voyées au  Comité  des  fonds. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


IL 


BIBLIOGRAPHIE. 

27.  —  BosREDON  (Ph.  de).  Sigillographie  du  Pérîgord. 
In-4,  328  p.  et  planches.  Périgueux,  Dupont  et  C*. 

(Publications  de  la  Société  historique  et  archéologique  du  Périgord.) 

Bien  que  l'auteur  de  ce  recueil  se  défende  d'avoir  épuisé  toutes 
les  sources  et  traité  complètement  son  sujet,  il  n'a  pas  réuni  moins 
de  81  sceaux  du  xjii«  siècle  (en  commençant  par  la  ville  de  Péri- 
gueux  en  1204),  117  du  xiv«,  48  du  xv«,  60  du  xvi«,  43  du  xvn«  et 
120  du  xYiii*  ;  soit,  un  total  de  près  de  cinq  cents  articles,  divisés 
en  sceaux  laïques,  sceaux  ecclésiastiques  et  sceaux  de  provenance 
douteuse.  Les  descriptions  ont  été  faites  avec  grand  soin,  d'api  es 
les  règles  posées  par  nos  meilleurs  maîtres  en  sigillographie,  et, 
de  plus,  M.  de  Bosredon  y  a  ajouté  presque  toujours  des  notes  sur 
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les  personnages,  leur  filiation,  leur  alliance,  leurs  dates  de  nais- 
sance et  de  mort  On  trouvera  aussi  une  dissertation  intéressante 
sur  les  sceaux  de  la  ville  de  Périgueux,  et  onze  notes  sur  des 
points  particuliers  d'histoire  ou  de  sigillographie. 

28.  —  Gronaca  di  Genova,  scritta  in  firancese  da  Ales- 
sandro  Salvago,  e  pubblicata  da  Cornelio  Desimoni.  In-A^ 
134  p.  Genova,  tipografla  del  r.  Istituto  de'  Sordo-Muti. 

Gomme  on  a  pu  le  voir  plus  haut  (p.  59),  c'est  notre  confirère 
M.  le  comte  Riant  qui  a  fait  connaître  à  la  Société  d'histoire  de 
Ligurie  le  manuscrit  unique  des  c  Gronicques  de  Gennes ,  faictes 
et  composéez  en  françois  par  Alexandre  Saulvaige,  de  nacion  gen* 
nevoise,  à  la  requeste  du  sire  de  Ghampdenier,  pour  lors  gouver- 
neur dudit  Gennes,  soub  très  hault,  très  puissant  et  très  excel- 
lent prince  Loys  douziesme,  roy  de  France.  »  De  plus,  M.  Riant 
a  surveillé  la  publication  et  l'annotation  ;  c'est  à  ses  bons  soins 
que  nous  devons  d'avoir  un  texte  exactement  reproduit  d'après 
l'original.  Gelui-ci,  d'après  la  dédicace,  a  été  écrit  entre  1508 
et  1542,  temps  pendant  lequel  François  de  Rochechouart,  sire  de 
Ghampdenier,  eut  le  gouvernement  de  Gênes  pour  Louis  XII; 
mais  on  ne  sait  rien  de  l'auteur,  Alexandre  Salvago  ou  Sauvaige. 
S'il  était  vraiment  génois  d'origine  (les  Salvago  étaient  une  très 
ancienne  famille  de  Gênes),  comment  se  fait-il  qu'il  ait  écrit 
en  un  français  très  correct?  Ou  bien  faut-il  supposer  que  nous 
n'avons  sous  les  yeux  qu'une  traduction  faite  pour  la  commodité 
du  gouverneur  français  dont  le  nom  figure  dans  la  dédicace?  Les 
recherches  de  l'éditeur  n'ont  peut-être  pas  été  assez  complètes  sur 
ce  point. 

Selon  l'usage  du  temps,  la  Ghronique  remonte  jusqu'aux  origines 
de  Gênes;  mais  elle  ne  prend  un  peu  de  développement  qu'à  partir 
du  milieu  du  xv*  siècle,  et  plus  encore  en  arrivant  aux  expéditions 
de  Gharles  Vin  et  de  Louis  Xn  en  Italie.  On  remarque  chez  l'au- 
teur, môme  pour  son  propre  temps,  des  erreurs  ou  des  oublis 
étonnants,  qui  ne  donnent  pas  une  idée  très  favorable  de  ses 
facultés  d'historien. 

29.  —  François  (A.).  Histoire  de  la  Chapelle-Gauthier 
(Seine-et-Marne).  In-8,  55  p.  et  planches.  Pontoise  et  Paris. 

30.  —  LouANDRE  (C).  La  Noblesse  française  sous  l'an- 
cienne monarchie,  ses  origines,  ses  titres,  ses  privilèges, 
son  rôle  politique  et  social,  sa  décadence.  In-18  jésus, 
316  p.  Paris,  Charpentier. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SiAlfCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION 

os  LA 

SOGIËTË    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANGE 

TBNUB  LB  6  ATRIL   1880, 

Aux  Archives  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PRisiDBNGB  DB  M.  BORDIBR,  PB^SIDBNT. 

(Proeès-TertMil  adopté  dans  la  séance  du  27  arril  1880.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  sa  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1921.  M.  le  comte  Bertrand  de  Nadaillac,  rue  du 
Faubourg-Saint-Honoré ,  n**  201;  présenté  par  MM.  le 
marquis  de  Nadaillac  et  le  duc  de  Richelieu. 

Ouvrages  offerts. 

Publications  périodiques.  —  Revue  des  Questions  historiques, 
1»  avril  1880.  —  Eevue  historique,  mars-avril  1880.  —  Bulletin  de 
la  Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  français,  15  mars  1880. 
—  Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  mars  1880.  —  Revue  des 
Documents  historiques,  janvier  et  février  1880. 

Sociérts  SAVANTES.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiqitaires  de  la  \ 
Morinie,  octobre  à  décembre  1879.  —  Bulletin  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  l'Ouest,  4«  trimestre  de  1879.  —  Mémoires  de  la 
Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléanais,  tome  XVII  et 
atlas,  1880.  —  Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéologique  de 
l'Orléanais,  t.  YU,  1"  trimestre  de  1880.  —  Documents  relatifs  à 
V histoire  du  Vallais,  recueillis  et  publiés  par  Tabbé  J.  Gremaud, 
professeur  et  bibliothécaire  cantonal  à  Fribourg.  Tome  FV,  1331- 
1350.  (Publications  de  la  Société  d'histoire  de  la  Suisse  romande, 
tome  XXXn.)  —  Congrès  archéologique  de  France,  XLV«  ses- 
sion. Séances  générales  tenues  au  Mans  et  à  Laval,  en  1878,  par  la 
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Société  française  d'archéologie  pour  la  conservation  et  la  description 
des  monuments.  Paris,  Champion,  1879. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs. 

Mémoire  d'Armand  du  Plessis  de  Richelieu,  évéque  de  Luçon,  écrit 
de  sa  main,  l'année  1607  ou  1610,  alors  qu'il  méditait  de  paraître  à 
la  cour,  publié  d'après  Toriginal  inédit,  avec  informations  et  notes, 
par  Armand  Baschet.  Paris,  Pion.  Br.  in-8.  —  Histoire  des 
Romains,  par  V.  Duruy.  105«  à  109*  livraisons.  —  Le  Château  de 
Spesbourg,  par  P.  Risteihuber.  Br.  in-8.  (Extrait  de  la  Revue 
d'Alsace.)  —  Les  Comptes  de  la  ville  d'Orléans  des  XIV*  et  XV*  siècles. 
Transcription  littérale  de  ces  registres  historiques  (période  de 
1384  à  1460  :  défense  contre  l'invasion  anglaise;  Jeanne  d'Arc  et 
sa  famille),  par  M.  Boucher  de  Molandon.  Orléans,  1880.  Br.  in-8. 
(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  l'Orléanais.)  — 
Bibliothèque  des  Écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome,  publiée 
sous  les  auspices  du  ministère  de  l'Instruction  publique.  Fascicule 
XrV  :  Notice  sur  les  manuscrits  de  saint  Paulin  de  Noie,  suivie 
d'observations  sur  le  texte,  -par  Emile  Châtelain,  ancien  membre 
de  rÉcole  française  de  Rome,  lauréat  de  l'Institut  de  France, 
répétiteur  à  l'École  pratique  des  hautes  études.  Br.  in-8.  -^ 
Fascicule  XV  :  Inscriptions  doliaires  latines.  Marques  de  briques 
relatives  à  une  partie  de  la  gens  Domitia,  recueillies  et  classées 
par  M.  Ch.  Descemet.  Br.  in-8. 

Correspondance . 

MM.  de  Bourmont  et  Flach  remercient  le  Conseil  de  leur 
admission  dans  la  Société. 

Travauœ  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Daupeley-Gouverneur  : 

Le  tome  n  des  Mémoires  de  Nicolas  Goulas,  présenté 
au  Ck)nseil,  va  être  mis  en  distribution. 

Annuaire-Bulletin  de  1879.  La  première  partie  est  ter- 
minée. 

—  de  1880.  Feuilles  1  à  4  composées. 

Chronique  de  Le  Févre  de  Saint-Remy.  T.  IL 
27  feuilles  tirées;  feuille  28  en  pages. 

Mémoires  de  La  Huguerye.  T.  III.  13  feuilles  tirées; 
feuilles  14  à  17  en  placards. 
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Gestes  des  évêques  de  Cambrai.  13  feuilles  tirées; 
feuilles  14  à  16  en  placards. 

Extraits  des  Auteurs  grecs  concernant  la  géo- 
graphie et  Vhistoire  des  Oaules.  T.  III.  4  feuilles 
tirées;  feuilles  5  et  6  en  pages. 

Les  Établissements  de  saint  Louis.  Une  feuille  tirée; 
feuilles  2  et  3  en  placards. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Brantâme.  T.  X.  13  feuilles  sont  tirées  ou  en  bon  à 
tirer;  plusieurs  placards  sont  composés. 

M^  L.  Delisle,  commissaire  responsable  des  deux  publi- 
cations des  Oestes  des  évêques  de  Cambrai  et  de  la  Chro- 
nique de  Le  Févre  de  Saint-Remy,  informe  le  Conseil 
que,  pour  le  premier  de  ces  ouvrages,  il  ne  reste  plus  à  im- 
primer (pie  la  table.  L'introduction  est  déjà  composée,  et  le 
feuillet  photographié  du  texte  qui  doit  être  joint  au  volume 
est  tiré  en  nombre  suffisant,  à  1020  exemplaires.  Quant  à  la 
Chronique  de  Le  Févre  de  Saint-Remy^  le  texte  en  est 
entièrement  imprimé;  restent  à  composer  l'introduction  et  la 
table. 

M.  L.  Delisle  soumet  à  rappr(d)ation  du  Conseil,  au  nom 
du  Comité  de  publication  dont  il  est  président,  deux  propo- 
sitions que  le  Conseil  avait  précédemment  renvoyées  à 
l'examen  de  ce  comité.  La  première,  faite  par  M.  le  mar- 
quis de  Vogué,  a  traita  une  édition  nouvelle  des  Mémoires 
du  maréchal  de  Vt/tor^  d'après  les  manuscrits  originaux, 
auxquels  seraient  ajoutés  des  extraits  de  la  correspondance 
du  maréchal.  Les  manuscrits  que  possède  M.  de  Yogiié  n'ont 
été  qu'imparfaitement  édités,  au  siècle  dernier,  par  Anquetil. 
M.  Delisle  rappelle  les  termes  de  la  proposition  qui  a  été 
faite  au  Conseil  dans  sa  dernière  séance,  et  que  le  Comité 
accueille  sous  les  conditions  suivantes  :  les  Mémoires  occu- 
peront quatre  volumes  ;  deux  autres  volumes  comprendront 
un  choix  des  lettres  les  plus  importantes.  Des  deux  modes  de 
publication  de  ces  lettres,  qui  consisteraient,  soit  à  ajouter  à 


72  SOCIÉTÉ 

chaque  volume  celles  qui,  par  leur  date,  se  rattacheraient 
davantage  au  texte  de  la  partie  des  Mémoires  qui  y  serait 
comprise,  soit  à  publier  les  lettres  isolément,  le  Ck)mité  pré- 
fère et  propose  la  publication  en  deux  séries  dictinctes,  Mé- 
moires et  Lettres,  L'étendue  de  l'ouvrage  et  la  durée, 
probablement  assez  longue,  de  la  publication  font  préférer 
au  Comité  cette  façon  de  procéder.* —  Le  Conseil  approuve, 
dans  ces  conditions,  le  plan  présenté  par  M.  le  marquis  de 
Vogué,  qui  sera  invité  à  Caire  commencer  le  plus  prompte 
ment  possible  la  copie  destinée  au  premier  volume.  M.  L. 
Lalanne  est  désigné  pour  commissaire  responsable. 

M.  de  Boislisle  rappelle  qu'il  existe  au  ministère  de  la 
Guerre  de  nombreuses  lettres  de  Yillars,  qui,  sans  nul  doute, 
seront  aussi  consultées  et  employées  par  M.  de  Yogiïé. 

La  seconde  proposition  que  le  Comité  avait  à  examiner  se 
rapportait  à  la  Chronique  (ÏAïuJcerre,  écrite  au  xn*  siècle 
par  Robert  Abolant,  et  dont  il  n'a  été  publié,  en  1613,  par 
Camusat,  qu'une  édition  fort  incomplète,  et  plus  tard  quel- 
ques extraits  disséminés  dans  plusieurs  voliunes  de  la  col- 
lection des  Historiens  de  la  France.  M.  le  comte  Riant,  en 
communiquant  ce  projet  au  Conseil  de  la  part  de  M.  Auguste 
Molinier,  avait  signalé  le  caractère  et  l'intérêt  delà  chronique. 
Il  avait  rappelé  qu'il  en  existe  plusieurs  manuscrits,  dont  l'un , 
autographe,  a  été  découvert  et  signalé  par  M.  L.  Delisle  à 
Genève.  Il  avait  même  indiqué  un  plan  de  publication,  que  le 
Comité  a  un  peu  modifié,  tout  en  admettant  le  projet  en  prin- 
cipe. La  partie  de  la  chronique  vraiment  originale  et  con- 
temporaine de  l'auteur  serait  seule  imprimée  intégralement, 
et  les  autres  parties ,  celle  surtout  qui  précède  le  récit  des 
faits  dont  Abolant  fut  contemporain ,  ne  serait  ajoutée  qu'en 
extraits,  peut-être  même  seulement  dans  l'introduction. 
Sauf  cette  modification,  le  plan  présenté  par  MM.  Molinier 
et  Riant  et  renvoyé  à  l'examen  du  Comité  de  publication 
est  approuvé  par  le  Conseil.  L'ouvrage  formera  un  seul 
volume.  M.  Molinier  est  désigné  comme  éditeur,  et  M.  le 
comte  Riant  comme  commissaire  responsable. 
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M.  Bellaguet,  président  du  Comité  des  fonds,  informe  le 
Conseil  que  ce  comité  propose  d'autoriser  la  demande  d'ac- 
quisition des  premiers  volumes  de  Froissart  faite  par  deux 
sociétaires,  dans  la  dernière  séance. 

Le  même  membre,  au  nom  du  même  comité,  communique 
différentes  propositions  et  plusieurs  rapports,  dont  les  pre- 
mières sont  soumises  à  l'approbation  du  Conseil,  et  les  autres 
renvoyés  à  MM.  les  censeurs,  pour  servir  de  bases  à  leur 
rapport  annuel. 

En  résumé,  le  rapport  de  M.  Bellaguet  comprend  les 
objets  suivants  : 

1®  Situation  actuelle  du  personnel  de  la  Société; 

2*  Etat  général  des  comptes  :  recettes  et  dépenses  de  1879, 
avec  le  détail  de  chacune  d'elles  et  la  comparaison  des  unes 
et  des  autres  avec  celles  de  1878  ; 

3^  Renseignements  sur  la  vente  des  volumes  de  la  Société  ; 

4'  Inventaire  général  des  fonds  appartenant  à  la  Société 
chez  le  libraire  chargé  du  dépôt  et  de  la  vente  ; 

5*  Proposition  de  radiation  d'un  certain  nombre  de  mem- 
bres qui  n'ont  point  acquitté  leurs  cotisations  depuis  quatre 
ou  cinq  ans  ; 

6®  Projet  de  budget  pour  l'année  1880; 

7**  Choix  des  volumes  destinés  à  l'élève  de  rhétorique  qui 
aura  remporté  le  premier  prix  d'histoire  au  prochain  con- 
cours général  de  l'Université. 

Le  Conseil  adopte  le  projet  de  budget  et  prononce  la  radia- 
tion de  huit  membres  qui,  n'ayant  point  répondu  à  plusieurs 
lettres  de  rappel,  sont  en  retard  pour  le  payement  de  leurs 
cotisations  depuis  l'année  1875.  Ces  membres  seront  réinté- 
grés sur  la  liste  de  la  Société,  s'ils  acquittent  leurs  cotisa- 
tions avant  la  on  de  l'année  courante. 

Le  Conseil  approuve  aussi  le  choix  des  volumes  pour  le 
prix  du  Concours  général,  savoir  : 
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Histoire  de  saint  Louis  par  Joinmlle  ....  1  vol. 

Mémoires  de  Mathieu  dEscouchy 3 

Correspondance  de  V  empereur  Maœimilien 
et  de  sa  fille  Marguerite,  gouvernante  des 

Pays-Bas 2 

Mémoires  de  Mathieu  Mole 4 

10  vol. 

M.  le  président  adresse  à  M.  Bellaguet  les  remerciements 
du  Conseil  pour  le  rapport  qu'il  a  rédigé  si  consciencieuse- 
ment et  présenté  au  nom  du  Comité  des  fonds. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


n. 


BIBLIOGRAPHIE. 

31.  —  MoLiNiER  (Auguste).  Étude  sur  l'administration 
de  saint  Louis  et  d'Âlfonse  de  Poitiers  dans  le  Languedoc, 
suivie  des  actes  des  enquêteurs  de  ces  deux  princes.  In-8, 
109  p.-430  col.  Toulouse,  Privât. 

(Extrait  du  tome  VII  de  la  nouTelle  édition  de  l'Histoire  générale  de 
Languedoc.) 

La  publication  de  M.  Auguste  Molinier  a  déjà  été  présentée  à 
nos  confrères,  dans  V Annuaire- Bulletin  de  1879  (2«  partie,  p.  286), 
par  M.  Paul  Meyer,  qui  en  a  tiré  une  série  d'informations  nou- 
velles sur  certains  personnages  de  la  Croisade  contre  les  Albigeois. 
Je  n'ai  donc  plus  à  expliquer  ce  que  sont  ces  enquêtes  et  quelle 
est  leur  valeur  pour  l'histoire  des  guerres  intestines  du  Midi  et  de 
l'état  des  populations  au  xiii«  siècle;  je  me  bornerai  à  indiquer  les 
subdivisions  de  l'étude  que  M.  Molinier  a  mise  en  tête  de  son 
recueil,  étude  très  considérable,  très  importante,  et  qui  vient 
d'ailleurs  —  cela  me  dispense  de  plus  amples  éloges  —  d'obtenir 
le  second  prix  Gobert  au  concours  de  l'Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres  pour  Tannée  1880. 

I.  État  du  Languedoc  de  1226  à  1249.  II.  Gronvemement  per- 
sonnel de  Louis  IX  et  avènement  d'Alfonse  de  Poitiers.  TH.  Ad- 
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minisiration  :  1*  Agents  administratifs  (lieutenants  du  roi,  séné- 
chaaz,  vigaier  et  sous-viguier,  châtelains,  agents  financiers, 
bailes,  agents  inférieurs,  notaires,  clercs  enquêteurs).  2*  Adminis- 
tnition  (finances,  justice).  IV.  Rapports  avec  le  clergé.  V.  Rapports 
ayec  la  noblesse.  VI.  Rapports  avec  le  tiers  état. 

Bien  que  la  conclusion  de  M.  Molinier  ne  soit  pas  tout  à  fait 
aussi  favorable  que  celle  de  notre  regretté  Boutaric  lorsqu'il  nous 
révéla  pour  la  première  fois  Alfonse  de  Poitiers ,  elle  est  encore 
tout  à  l'honneur  de  saint  Louis  et  de  son  frère.  «  En  somme,  dit-il, 
leur  gouvernement  fut  aussi  bon  qu'un  gouvernement  pouvait 
l'être  au  xni«  siècle.  Pour  la  première  fois  depuis  les  beaux  temps 
de  l'empire  romain,  le  Midi  fut  administré  d  une  manière  intelli- 
gente. Le  prince  exerce  peut-être  une  influence  personnelle  trop 
active  sur  la  conduite  des  affaires  ;  mais  la  théorie  de  la  préroga- 
tive ro^'ale,  telle  que  la  formuleront  les  légistes  de  Philippe  le  Bel, 
n'est  pas  encore  née,  et  on  peut  dire  que  le  Languedoc,  que  la 
France,  eussent  été  trop  heureux  s*ils  n'avaient  jamais  connu 
d'autre  régime,  i 

32.  —  PoYDENOT  (H.).  Récits  et  légendes  relatifs  à  Thi»- 
toire  de  Rayonne.  Deuxième  partie.  2'  fascicule.  Notes  sur 
les  évê€[ues  de  Rayonne  pendant  la  durée  de  la  domination 
anglaise  (de  1152  à  1351).  Petit  in-8,  151  à  393  pages. 
Bayonne,  Lasserre. 

33.  —  PuTON  (A.).  Coutume  de  Rrécilien.  Titres,  juge- 
ments et  arrêts  concernant  les  usages  de  Paimpont  et  Saint- 
Péran.  In-4,  39  p.  Nancy,  Réau. 

34.  —  Rapsaet  (J.-J.).  Les  Droits  du  seigneur.  Recher- 
ches sur  l'origine  et  la  nature  des  droits  connus  ancienne- 
ment sous  les  noms  de  Droits  des  premières  nuits,  de  Mar- 
iette, d'Afforage,  Marcheta,  Maritagium  et  Uumede.  Petit 
in-8,  80  p.  et  2  grav.  à  l'eau-forte.  Rouen,  Lemonnyer. 

35.  —  Roussel  (l'abbé).  Le  diocèse  de  Langres  ;  histoire 
et  statistique.  T.  IV  et  dernier.  Grand  in-8  à  2  col.,  377  p. 
Langres,  Dallet. 

36.  —  Thomas  (Antoine).  Les  Etats  provinciaux  de  la 
France  centrale  sous  Charles  VIL  2  vol.  in-8,  371-338  p. 
et  carte.  Paris,  Champion. 

L'origine  des  États  provinciaux  échappe  aux  recherches ,  ainsi 


76  SOCIÉTÉ  DE  l'histoire  DE  FRANCE. 

que  leur  caractère  et  leur  composition  des  premiers  temps.  Surtout 
dans  les  provinces  du  centre  de  la  France  qui  perdirent  ce  dernier 
vestige  d'une  ancienne  autonomie  lorsqu'elles  devinrent  payi 
d'élections,  Thistorien  a  beaucoup  de  difficulté  à  retrouver  les 
preuves  de  leur  fonctionnement  régulier.  Aussi  M.  Thomas  nous 
rend-il  un  service  réel  en  prenant  pour  sujet  de  ses  études  les 
États  de  T Auvergne,  du  Franc-Alleu,  des  bas  et  haut  Limousin  et 
de  la  Marche.  C'est  en  Auvergne  que  l'institution  parait  avoir  eu 
son  parfait  développement  à  partir  du  xrv«  siècle.  Dans  le  Limou- 
sin, il  y  a  une  période,  de  1370  à  1418  (celle  où  la  province  appar- 
tint  directement  à  la  couronne),  dans  laquelle  on  ne  distingue  pas 
nettement  si  les  États  votaient  l'impôt  royal  aussi  bien  qu'ils  déli- 
béraient  sur  les  mesures  fiscales  et  administratives  concernant  leur 
pays  môme.  Dans  la  Marche,  rien  de  positif  avant  1420.  Dans  le 
Franc- Alleu,  taxé  d*abord  comme  enclave  du  haut  Limousin,  il 
n*y  eut  d'États  particuliers  qu'à  partir  de  1437.  Dans  toutes  ces 
provinces,  ce  furent  les  circonstances  politiques  de  1418  à  1451 
qui  donnèrent  sa  complète  extension  au  système  représentatif,  et 
c'est  aussi  pour  ce  motif  que  M.  Thomas  l'a  étudié  plus  particu- 
lièrement sous  le  règne  de  Charles  VII. 

Avant  de  donner  le  catalogue  des  sessions  et  des  notices  biogra- 
phiques sur  les  commissaires  du  roi  qui  y  jouèrent  le  principal 
rôle,  il  consacre  quatre  chapitres  d'exposition  générale  à  la  consti- 
tution et  l'organisation  des  États,  à  leurs  attributions  politiques, 
administratives  et  législatives,  à  leur  rôle  dans  la  politique  géné- 
rale, les  finances,  la  guerre,  etc.,  et  enfin  aux  causes  du  décHnde 
cette  institution  à  partir  de  1451.  Son  second  volume  est  entière 
ment  rempli  par  le  texte  de  soixante-dix-huit  pièces  justificatives. 

M.  Thomas  annonce  qu'il  se  propose  d'étudier  à  leur  tour  les 
États  du  Poitou  et  de  la  Saintonge.  Souhaitons  que,  persévérant 
ensuite  dans  la  môme  voie,  il  puisse  s'occuper  successivement  du 
reste  de  la  France,  où  le  système  des  États  provinciaux  subsista 
beaucoup  plus  longtemps  que  dans  le  centre  et  continua  à  exercer 
une  notable  influence  sur  l'administration  intérieure  alors  môme 
que  la  monarchie  eut,  sinon  annulé,  du  moins  restreint  considé- 
rablement leur  rôle  politique.  C'est  d'ailleurs  un  sujet  très  sou- 
vent étudié  par  nos  confrères  des  Sociétés  savantes,  et  l'on 
peut  esi>érer  qu'il  sortira  des  travaux  commencés  déjà  sur  plu- 
sieurs points  une  utile  contribution  à  cette  partie  si  importante 
de  l'histoire  nationale. 

37.  —  Vie  (la)  de  saint  Grégoire  le  Grand,  publiée  par 
À.  de  Montaiglon.  In-8,  36  p.  Nogent-le-Rotrou,  Daupe- 
ley-Gouverneur. 

(Kitraît  de  U  Ronaiito.) 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  GOIfSEIL  D'ADMnOSTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANGE, 

TENU!  LB  27  ATRIL  1880, 

Aux  Archireft  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

80U8  LA  PRB8IDBMGB  DB  M.  BORDIBR,  PRÉSIDENT. 

(Prooès-Terbal  adopté  dans  la  séance  da  1*'  juin  1880.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
aecrétaire  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1922.  M.  Maurice  Chévrier,  ancien  magistrat,  rue  des 
Beaux-Arts,  n®  13;  présenté  par  MM.  Gabriel  Monod  et 
Aubry-Vitet. 

1923.  M.  François  Boybr,  membre  résidant  de  l'Acadé- 
mie de  Clermont,  à  Clermont-Ferrand,  rue  de  l'Hôtel-Dieu, 
n*  26;  présenté  par  MM.  A.  de  Barthélémy  et  Longnon. 

1924.  M.  Albert  de Naurois,  rueDuphot,  n®  18;  présenté 
par  MM.  Jourdain  et  le  baron  de  Ruble. 

Le  Conseil  est  informé  de  la  mort  d'un  des  membres  de  la 
Société,  M.  Paul  Billard,  conservateur  au  département  des 
Imprimés  de  la  Bibliothèque  nationale. 

Ouvrages  offerts. 

Publications  p&riodiques  et  Sociérés  savantes.  —  Bulletin  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  fin  de  l'année  1879.  —  Bulletin 
de  la  Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  français,  15  avril  1880. 
—  Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  avril  1880. 
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Ouvrages  offerts  par  les  auteurs. 

Histoire  des  Romains,  par  V.  Duruy,  iiO«  à  11 2»  livraisons.  — 
Étude  sur  Préneste,  ville  du  Latium,  par  M.  Emmanuel  Femique, 
ancien  élève  de  l'École  normale  supérieure,  ancien  membre  de 
rËcole  française  de  Rome,  professeur  d'histoire  au  collège  Sta- 
nislas. Un  vol.  in-8.  (Bibliothèque  des  Écoles  françaises  d'Athènes 
et  de  Rome.)  —  Un  diplomate  sous  François  I^';  le  cardinal  de  GrO" 
mont,  par  H.  Forneron.  Br.  in-8.  (Extrait  du  Cîompte-rendu  de 
l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques.)  —  Ignace  Chauf" 
four;  souvenirs  d'un  ami,  par  M.  Tabbé  Merklein.  Golmar,  1880. 
Un  vol.  in-8. 

Correspondance . 

MM.  le  comte  Bertrand  de  Nadaillac,  Flach  et  Renard 
remercient  le  Conseil  de  leur  admission  au  nombre  des 
sociétaires.  M.  Renard,  absent  de  Bruxelles  depuis  plusieurs 
semaines,  n'a  reçu  que  tardivement  la  lettre  d'avis  de  son 
admission  en  remplacement  de  son  père. 

M.  le  vicomte  de  Pulligny  demande  que  la  Société  de 
l'Histoire  de  France  admette  aux  récompenses  qu'elle  peut 
décerner  son  Mémoire  sur  l'art  préhistorique  dans 
V  Ouest  de  la  France,  qui  a  été  publié  dans  le  dernier 
volume  de  la  Société  libre  de  l'Eure,  et  adressé  à  la  Société 
de  l'Histoire  de  France.  —  Il  a  été  répondu  à  M.  de  Pul- 
ligny que  la  Société  se  bornait  à  publier  des  documents  his- 
toriques originaux  et  ne  décernait  point  de  médailles  ni  de 
prix. 

Travaux  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Daupeley-Gouverneur  : 

Gestes  des  évêques  de  Cambrai.  15  feuilles  tirées.  L'in- 
troduction, qui  est  composée,  fournira  environ  2  feuilles  1/2. 

Chronique  de  Le  Févre  de  Saint- Remy.  T.  II. 
28  feuilles  tirées.  Il  n'y  a  plus  de  copie. 

Mémoires  de  La  Huguerye.  T.  III.  13  feuilles  tirées; 
feuilles  14  et  15  en  pages;  16  et  17  en  placards. 
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Extraits  des  Auteurs  grecs  concernant  la  géo graphie 
et  r histoire  des  Gaules.  T.  III.  6  feuilles  tirées;  feuilles  7 
et  8  composées. 

Les  Établissements  de  saint  Louis.  T.  I.  2  feuilles 
tirées;  feuille  3  en  pages  ;  on  compose  la  feuille  4. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Brantôme.  T.  IX.  Feuille  14  en  placards. 

M.  J.  Quicherat,  commissaire  du  Recueil  des  lettres 
missives  de  Louis  XI,  informe  le  Conseil  que  M.  Sickel, 
directeur  général  de  llnstitut  historique  d'Autriche,  met  à 
la  disposition  de  la  Société  de  THistoire  de  France,  pour 
cette  publication,  des  copies  de  lettres  de  Louis  XI  qu'il  a 
transcrites,  il  y  a  plusieurs  années,  dans  les  archives  de 
rÉtat,  et  dont  il  a  déjà  envoyé  précédemment  une  partie 
en  France.  —  M.  J.  Quicherat  est  invité  à  vouloir  bien 
donner  suite  à  cette  proposition. 

Le  Conseil  est  également  informé  que  la  mission  en  Italie 
sollicitée  en  faveur  de  M.  Charavay,  auprès  du  ministère  de 
llnstruction  publique,  pour  une  partie  de  cette  même  publi- 
cation, a  été  autorisée,  et  que  M.  Charavay  en  va  profiter 
immédiatement. 

M.  MoranviUé,  l'un  des  censeurs,  communique  au  Conseil 
le  rapport  qu'il  a  rédigé,  d'accord  avec  M.  Le  Tellier  de  la 
Fosse,  pour  être  lu  dans  l'Assemblée  générale.  —  M.  le  prési- 
dent, au  nom  du  Conseil,  remercie  MM.  les  censeurs  du  soin 
qu'ils  ont  apporté  à  ce  travail. 

Le  Conseil  fixe  l'ordre  du  jour  de  l'Assemblée  générale  : 
après  le  discours  du  président  et  les  rapports  habituels  du 
secrétaire  et  des  censeurs,  M.  de  Boislisle  communiquera 
quelques  fragments  inédits  de  Saint-Simon. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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(Extrait  des  Notices  et  extraits  des  manuscrits.) 

Le  point  de  départ  de  cette  étude  bibliographique ,  critique  et 
historique  est  un  manuscrit  original  des  opuscules  de  Bernard 
Gui,  acquis  en  1870,  par  les  soins  de  M.  N.  de  Wailly,  pour  la 
Bibliothèque  nationale,  c  Classer  les  manuscrits  qui  nous  sont 
parvenus  des  œuvres  de  Bernard  Gui,  distinguer  les  parties  origi- 
nales  des  plus  importants,  suivre  pas  à  pas  les  développements  de 
compositions  historiques  que  Fauteur  ne  se  lassa  pas  de  retoucher, 
de  compléter  et  d'améliorer  pendant  une  période  d'environ  trente 
ans,  tel  est,  nous  dit  M.  Delisle,  le  but  du  présent  mémoire,  dans 
lequel  j'essaierai  de  déterminer  sur  quelles  bases  pourrait  être 
entreprise  une  édition  générale  ou  partielle  de  l'œuvre  d'un  des 
plus  remarquables  historiens  du  commencement  du  xrv*  siècle.  • 

Les  principaux  ouvrages  de  Bernard  Gui  (voyez  Ténumération 
que  donne  M.  Delisle,  p.  186-188)  sont  :  1*  Flores  cronicorum  seu 
Cathalogus  pontificum  romanorum,  commencé  en  1311  et  remanié 
en  1320;  2*  une  Chronique  abrégée  des  papes,  commencée  vers  1315, 
remaniée  en  1329;  3*  une  Chronique  des  rois  de  France,  achevée 
pour  la  première  fois  en  1312,  et  remaniée  plusieurs  fois;  4*  un 
Catalogue  des  rois  de  France,  également  retouché  plusieurs  fois  à 
partir  de  1314;  5*  de  nombreux  traités  ou  catalogues  sur  Thistoire 
ecclésiastique  du  Limousin,  patrie  de  l'auteur;  6*  une  Chroniq%te 
des  comtes  de  Toulouse,  qui  a  été  publiée  par  G.  Catel,  en  1623; 
7^  un  Sanctoral  ou  Miroir  des  Saints  ;  8*  une  grande  compilation 
historique  sur  Tordre  des  Dominicains,  faite  dans  les  premières 
années  du  xtv*  siècle;  9*  un  traité  de  ISiPratique de  l'Inquisition,  etc. 

40.  —  QuÉPAT  (N.).  Histoire  du  village  de  Woippy 
(près  Metz),  ancien  département  de  la  Moselle.  In-8,  vn- 
359  p.  et  grav.  Paris,  Dumoulin. 


PROGÈS-VERBAL 

DE 

L'ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 

DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  l'hISTOIRE  DE  FRANGE, 

TBNUB  LB  4  MAI   1880, 

A  l'École  des  chartes,  à  trois  heures  et  demie, 

sons  LA  PRéSIDBNGB  DB  M.  BORDIER,  PRÉSIDBNT. 

(Procès-Yerbal  adopté  dans  la  séance  du  l*'  juin  1880.) 

L'Assemblée  entend  les  discours,  rapports  et  mémoires 
d-après  indiqués  : 

!•  Discours  de  M.  le  président.  (Voir  p.  82.) 

2*  Rapport  de  M.  J.  Desnoyers,  secrétaire,  sur  les  tra- 
vaux et  les  publications  de  la  Société  depuis  sa  dernière 
assemblée  générale,  tenue  le  6  mai  1879.  (Voir  p.  89.) 

3*>  Rapport  des  censeurs,  MM.  Moranvillé  et  Le  Tellier 
de  la  Fosse,  sur  les  comptes  des  recettes  et  des  dépenses  de 
la  Société  pendant  l'exercice  de  1879.  (Voir  p.  113.) 

Les  conclusions  de  ce  rapport,  approuvant  la  gestion 
et  les  comptes  de  M.  le  trésorier  pendant  ledit  exercice, 
sont  mises  aux  voix  par  M.  le  président  et  adoptées  par 
l'Assemblée. 

Des  remerciements  à  MM.  les  censeurs  sont  votés,  sur  la 
proposition  de  M.  le  président. 

4^  M.  de  Boislisle  communique  à  l'Assemblée  quelques 
fragments  inédits  de  Saint-Simon.  (Voir  p.  117.) 

Élections. 

Sont  réélus  membres  du  Conseil,  pour  siéger,  conformé- 
ment au  règlement,  jusqu'en  1884  : 

MM.  De  Boislisle,  Boulatignier, 
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MM.  Lair,  De  Ruble, 

DelaVillegille,  Vuitrt, 
A.  Maury,  De  Wattbville, 

De  PuYMAiGRE,       De  Witte. 
MM.  MoNOD,  Defrémert,  Henri  Martin  et  De  Marst 
ont  obtenu  le  plus  grand  nombre  de  voix  après  les  membres 
élus. 

Sont  réélus  censeurs  :  MM.  Moranyillé  et  le  Telukr 
DE  LA  Fosse. 
La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


Discours  de  M.  Bordier,  Président  de  la  Soonii^ 

PENDANT  L'EXERaCE  DE   1879-1880. 

Messieurs, 

Si  celui  d'entre  vous  à  cpii  échoit  aujourd'hui  l'honneur 
de  porter  la  parole  en  votre  nom  pour  apprécier  le  résultat 
de  l'exercice  annuel  qui  vient  de  s'écouler,  n'est  pas  trop 
entraîné  par  la  douce  illusion  familière  à  tous  les  présidents, 
de  vanter  outre  mesure  la  carrière  qu'ils  ont  parcourue, 
l'année  que  nous  achevons  ensemble  en  ce  moment  est  l'une 
des  plus  prospères  qui  aient  encore  été  données  à  la  Société  de 
l'Histoire  de  France.  Durant  cet  exercice  1879-1880,  notre 
Société  n'a  pas  seulement  poursuivi  les  avantages  accumulés 
par  le  labeur  de  ses  devancières,  c'est-à-dire  maintenu  son 
chiffre  de  sept  cents  et  quelques  membres,  aligné  son  budget 
d'une  quarantaine  de  mille  francs,  arrondi  ses  quelques  cen- 
taines de  francs  de  rente,  continué  le  cours  de  belles  éditions 
ou  d'œuvres  annexes  qu'elle  s'applique  à  donner  et  qui 
forment  à  présent  une  collection  de  191  volumes  ;  elle  a  de 
plus  ajouté  au  cercle  habituel  de  ses  études  en  ouvrant  un 
chapita*e  nouveau,  sujet  auquel  je  vais  revenir;  et  par  une 
circonstance  à  notre  avis  très  douce,  la  mort,  qui  fournit 
toujours  trop  généreusement  à  votre  président  les  matériaux 
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de  son  discours,  s'est  montrée  cette  fois  plus  discrète  :  elle 
n'a  touché  aucun  de  ceux  qui  prennent  une  part  active  à  nos 
travaux.  Votre  Conseil  d'administration  n'a  point  de  vide  à 
déplorer  dans  son  sein,  et  la  liste  des  dix  membres  de  ce  Con- 
seil que  vous  avez  à  nommer  pour  la  nouvelle  année  peut 
fitre  intégralement  recomposée  avec  les  dix  noms  sortants. 
Nous  avons  éprouvé  cependant  des  pertes  sensibles  parmi 
ces  membres  de  notre  association  qui,  sans  mettre  la  main 
par  eux*mêmes  aux  OBuvres  qu'elle  entreprend,  les  encou- 
ragent de  leurs  deniers  et  de  leur  sympathie,  ceux  qu'un  de 
vos  derniers  présidents  avait  spirituellement  nommés  :  les 
amis  de  la  maison.  Ces  amis  que  nous  avons  perdus  sont 
au  nombre  de  douze,  savoir  :  M.  le  comte  de  Laurencel,  à 
Fontainebleau;  M.  Léon  Godart,  à  Passy;  M.  le  colonel 
C3iarle&-Àntoine  Paulin,  à  Dijon;  M.  Charles  Camusat- 
Busserolles,  né  à  Troyes  en  1809,  juge,  puis  conseiller 
à  la  Cour  d'appel  de  Paris ,  de  la  même  famille  que  le 
savant  chanoine  Camusat,  né  en  1575,  et  auteur  des  Anti- 
quités du  diocèse  de  Tours;  M.  le  général  Renard,  à 
Bruxelles,  qui,  né  en  1804,  fut  pendant  près  de  trente  ans 
chrfde  l'état-major  de  l'armée  belge,  publia,  entre  autres 
ouvrages,  un  volume  sur  l'artillerie  dans  les  Flandres  au 
xiv^  siècle,  et  deux  sur  l'histoire  militaire  de  la  Belgique, 
et  fit  connaître  ce  qui  nous  reste  du  troisième  livre  de  la 
Chronique  de  Georges  Chastellain, — M.  Emile  Pépin  Le 
Halleur,  mort  à  Paris  à  l'âge  de  soixante-deux  ans,  avait  été 
dès  sa  jeunesse  un  jurisconsulte  distingué  et  avait  remporté  en 
1843  le  prix  d'un  concours  ouvert  entre  les  jeunes  docteurs  en 
droit,  par  un  mémoire  sur  l'emphytéose  qui  est  resté  l'un  des 
ouvrages  les  plus  remarquables  sur  la  matière.  Elu  membre 
de  l'Assemblée  nationale  de  1851,  par  le  département  de 
Seine-et-Marne,  il  se  retira  au  mois'de  janvier  1852,  à  l'ap- 
parition des  décrets  qui  dépouillaient  la  famille  d'Orléans,  et, 
confiné  dès  lors  dans  la  vie  privée,  il  succéda  en  1853  à  son 
père,  comme  directeur  de  la  compagnie  d'Assurances  mu- 
tuelles immobilières  de  la  Seine,  emploi  qu'il  garda  jusqu'à 
sa  mort,  mais  qui  ne  l'empêchait  pas  d'aimer  les  lettres;  il 
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fut  l'un  des  premiers  et  des  plus  fermes  soutiens  de  1* Associa- 
tion pour  renseignement  des  études  grecques  en  France,  ek 
il  en  était  le  trésorier.  —  M.  le  l)aron  Charles  Poisson,  fila 
du  grand  géomètre,  lui-même  élève  de  l'École  polytedmique, 
puis  officier  d'artillerie,  après  avoir  été  longtemps  secrétaire 
du  Comité  de  cette  arme,  consacra  ses  dernières  années(depui8 
1865)  au  service  de  la  ville  de  Paris.  Dans  cette  double  car- 
rière, il  a  mérité  la  reconnaissance  publique,  d'abord  comme 
auteur  d'une  jETwiotre  de  V armée  française  et  de  la  garde 
nationale  (4  vol.  in-8®,  1858-1862),  puis  comme  principal 
organisateur  et  directeur  de  tous  les  travaux  littéraires  et  his- 
toriques par  lesquels  l'administration  de  la  ville  de  Paris  s'est 
efforcée  depuis  quinze  ans  de  protéger  et  de  mettre  en  lumière 
les  vieux  monuments  et  les  antiques  souvenirs  de  la  grande 
cité.  — M.  IgnaceChauffour,  de  Colmar,  né  en  1808,  était  une 
des  gloires  les  plus  pures  du  barreau  alsacien .  Député  républi- 
cain en  1848  et  rejeté  par  le  coup  d'état  de  1851  dans  sa 
chère  province,  si  chère  à  nous  tous,  il  partagea  dès  lors  sa  vie 
entre  les  devoirs  de  sa  profession  d'avocat  et  les  douces 
préoccupations  de  l'érudit,  du  bibliophile  et  de  l'amateur  des 
arts.  Dans  de  nombreux  articles  de  la  Revue  d* Alsace  et  du 
journal  de  jurisprudence  de  la  Cour  de  Colmar,  il  prouva  la 
connaissance  approfondie  qu'il  avait  de  l'histoire  et  des  ins- 
titutions alsaciennes  ;  il  fut  longtemps  président  de  la  société 
artistique  de  Colmar  appelée  société  Schœngauer,  et  U 
avait  coopéré  en  1834,  avec  MM.  Thiers,  Mignet,  Guizotet 
notre  honoré  secrétaire,  M.  J.  Desnoyers,  à  la  fondation  de 
la  Société  de  l'Histoire  de  France,  dont  il  resta  le  fidèle 
associé.  —  M.  le  comte  de  Montalivet,  né  en  1807,  à  Valence 
en  Dauphiné,  mort,  presque  octogénaire,  a  laissé  un  nom 
illustre  dans  notre  histoire,  conune  pair  de  France  avant 
1830,  comme  collaborateur  et  ami  du  roi  Louis-Philippe  et 
de  son  grand  ministre  Casimir  Périer,  et  enfin,  dans  les  der- 
niers jours  de  sa  vie,  comme  un  zélé  patriote,  plus  enfianmié 
d'amour  pour  la  mère  commune,  la  France,  qu'imbu  de  sou- 
venirs de  famille,  quelque  respectables  qu'ils  pussent  être, 
et  de  préférences  personnelles.  Divers  écrits  importants,  rela- 
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à  la  liste  dVile,  dont  il  était  radministratenr,  et  au  roi 
Louis-Philippe  luinmême,  ont  été  publiés  parM.  de  Monta- 
lirel  ;  ils  échappent  à  nos  éloges  par  leur  caractère  purement 
politique.  -—  Dans  une  tout  autre  sphéro,  l'humble  sphère  des 
éraditSy  nous  ayons  perdu  M.  Eugène  iBrébaut  et  M.  Paul 
Billard,  qui  tous  deux  appartenaient  au  département  des 
Imprimés  de  la  Bibliothèque  nationale,  tous  deux  morts  à 
l'âge  de  quarante-neuf  ans.  Le  premier,  plus  disposé  à  ren- 
seignement de  l'histoire  qu'au  classement  des  livres,  était 
professeur  au  collège  Oiaptal  en  mêiâe  temps  qu'employé  à 
la  BiMiothèque,  )èt  il  a  publié  quelques  mémoires,  l'un  sur 
Jeanne  d'Arc  au  point  doTue  physiologique/l'autre  sur  un  im- 
posteur italien,  -Gîannino  Baglioni ,  qui  voulut,  auxr^siède, 
sefaire  passer  pour  le  roi  de  France,  et  enfin  un  grand  travail 
detompilationintituléte^tfff^îecîArbnofoi^iqM^.— i-M.Paul 
•Bfllard  avait  gagné  par  tin  labeur  incessant  de  près  de  trente 
aimées  le  titre  de  conservateur  adjoint  de  ce  département 
dâScilerdes  livres  imprimés  de  la  Bibliothèque  nationale,  où 
fl  avait  afcquis  Tautorité  d'un  homme  essentiel  ;  de  plus;  il 
avait  apporté  une  collaboration  active  à  la  dernière  édition 
du  Dictionnaire  des  Anonymes  de  MM.  Bari)ier.  Sa  mort 
est  un  coup,  non  seulement  pour  l'administràtîon^onl  il  était 
rin&tigable  auxiliaire,  mais  |>ôur  tous  les  gens  d'étude  à 
qui  son  savoir  spécial  était  précieux. 

Au  bout  de  notre  série  des  deuils  de  cette  année,  nous  trou- 
vons pour  dernier  terme  la  tombe  d'une  dame.  Notre  paisible 
Soci^  a  toujours  attaché  beaucoup  de  prix  aux  adhésions 
qui  prouvent  qu'il  7  a  des  dames  françaises  éprises  de  l'his- 
toire de  leur  pays,  et  votre  Conseil  se  sent  touché  du  pieux 
mouvement  qui  porte  des  veuves  ou  des  filles  à  vouloir  per- 
p^er,'en  i^inscïdvant  sur  nos  listes,  le  souvenir  et  le  nom  de 
ceux  qu'dles  pleurent.  Ainsi,  l'on  aime  voir  figurer  sur  la 
liste  actuelle  M"^  la  marquise  de  Clausonnette  de  Séguin, 
M"*  la  vicomtesse  de  Flavigny,  M°®  veuve  François  Guérard, 
Mesdames  la  comtesse  de  la  Ferronays,  la  marquise  de  la 
Ferté-Meun,  la  duchesse  de  Maillé,  M™*  veuve  Mévil,  M"*  la 
baronne  de  Neufiize,  la  baronne  de  Rothschild,  la  duchesse  de 
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Talleyrand-Valençay,  ML'"*  Albert  de  Yatimesnil,  M"*  de 
Yatry,  M""*  la. marquise  de  Vibraye,  enân  M*"*  la  oomte^qe 
de  Moutalivot.  Uq  nom  sianque  parmi  C6Bl)eaûx  noms,  celui 
de  feu  M°l*  la  comtesse  de  Ghoiaenl,  dont  nous  ayona  à 
r^retter  la  perte  récente,  et  qui  mérite  d*autant  mieux  un 
respectueux  aôtiv^r  ici  ^  qu'elle  avait  été  longtemps  en  pCB- 
session,  par  héritage»  de  papiers  qui,  ^àce  aux  soins 
qu'elle  en  a  pris,  vont  servir  à  une  édition  toute  nouvéUe, 
que  nous  donnerons  i^ientôt,  des  manoirs  et  de  la  corres- 
pondance du  maréchal  de  Yillars,  son  arrière-grand-onole 
et  cçlui  de  notre  futur  éditeur,  M.  le  marquis  de  Vogué.  .: 

.  Je  disais,  Messieurs,  tout  à  l'heure,  que  notre  Société  avait 
ajouté  récemment  aux  sujets  les  plus  ordinaires  de  ses  étudea 
un  peu  de  nouveau.  En  effet,  dans,  les  derniers  mois  «q^i 
viennent  de  s'écouler,  trois  éditions  ont  été  misée  sac  h,jgÔAr 
tier,  dont -deux  •  se  rapportent  aux  premiers  temps  dcriiii 
dynastie  capétienne «^  mais  dont  la  troisième  ^eprésekkteiv 
l'œuvre  du  sénateur  gallo-romain  Caïu»  SoHius'  SidcHibiB 
ÂpoUiparis,  né  à  Lyon  en  Tan  400;  gendre  d'un  i^npereur, 
préfet  de  Rome,  puis  éyêque  de  Clermont-d'Auvei^neen47iv 
et  mort  en  488,  au  moment  où  les  l^taillons  Franks  venaient 
de  se  caserner  en  Gaule.  Sidoine,  qui  nous  a  laisçé  des  tettaw 
et  des  poésies  où  Ton  entrevoit  ce^qu'était  la  Gaule  un  siècle 
avant  Grégoire  de  Tours,  est  l'un  de  nos  plus  précieux 
auteurs;  mais  l'obscurité  de  son  langage  ne  le  rend  pas  d'un 
abord  facile,  et  notre  savant  éditeur,  M.  Chàtdain,  qui  ae 
propose  de  le  £aire  connaître  en  usant  de  toutes  les  ressources 
de  la  critique  moderne,  mérite  votre  attentioB  et  vos-  eocOif^ 
ragements.  - 

Si  l'on  examine,  Bur  la  couverture  ^e  nos  volumes, 
la  liste  des  ouvrages  publiés  jusqu'ici  par  ncire  âociété, 
on  voit  qu'elle  a  donné  sur  le  xvm*  siècle  ^réi;z:^' volumes 
(Barbier  et  d'Argenson),  sur  le  xvn*  siècle  mngt-dnq 
volumes  (Mole,  Cosnac,  Mazarin  et  la  Fronde,  Coligny^ 
Saligny ,  Beauvais-Nangis,  Bassompierre  et  Goulas),  mnfftr 
neuf  sur  le  xvi%  vingt-six  sur  le  xv*,  et  quarante^hmit 
sur  les  temps  compris  entre  les  rois  Louis  Y I  et  Louis  XII  i 
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mais  presque  rien  sur  les  époques  antérieures.  L'ère  méro- 
vingienne est  représentée  dans  nos  publications  par  le  seul 
Qréf^ire  de  Tours,  et  la  dynastie  carolingienne  par  Eginhard 
et  Richer  :  en  tout,  douze  volumes  pour  quatre  siècles.  Cepen- 
dant le  o(»nmencement  des  Capétiens  a  produit  deux  histo- 
riens  très  remarquables,  Raoul  Glab^  et  Guibert  de  Nogent  ; 
entre  Eginbard  et  Richer  fleurissent,  au  tbj&c  de  la  renais» 
sance  Caroline,  de  véritables  écrivains  :  le  moine  de  Saint- 
Gall,  Loup  de  Ferriàres,  Âlcuin,  dont  on  a  conservé  deux 
cents  lettres,  puis  de  remarquables  biographes  de  Louis  le 
D&onnaire,  tels  que  Thégan,  évêque  de  Trêves,  l'Astronome, 
Ermold  le  Noir,  puis  le  duc  Nithard,  Paschase  Radbert, 
Tbéodulfe  d'Orléans,  les  poètes  Abbon,  Adalbéron,  Florus, 
les  archevêques  de  Lyon  Leydrade  et  Agobard,  puis  Hild&- 
beri  de  Tours,  Fulbert  de  Chartres,  et  vingt  autres  auteurs 
carolingiens,  qui  figurent  tous  uniformément  et  tout  à  l'aise, 
en  blanc,  sur  nos  tablettes.  Et  si  l'un  de  nos  collègues  du  Con- 
seil, M.  Ludovic  Lalanne,  bien  connu  par  la  vivacité  de  son 
esprit  plein  d'initiative,  par  son  zèle  pour  les  travaux  de 
notre  Société,  et  auteur  lui-même  d'un  petit  livre  delà  mai- 
son Hachette  intitulé  la  Gaule  et  les  Gaulois ^  n'eût  ressus- 
cité et  fait  aboutir  la  proposition  de  publier  les  textes  grecs 
de  la  géographie  et  de  l'histoire  des  Gaules,  l'harmonie  de  nos 
travaux  serait  plus  gravement  atteinte  encore  que  je  ne  viens 
de  le  dire,  en  ce  que  l'antiquité  tout  entière  fût  pitoyablement 
restée  en  dehors  de  notre  cadre.  Plusieurs  voix,  à  bien  des 
reprises,  se  sont  élevées  dans  le  sein  de  la  Société  pour  stimu- 
ler le  zèle  des  jeunes  savants  et  tourner  leurs  efforts  vers 
l'étude  de  ces  textes  anciens,  moins  conmiodes  que  ceux  du 
xvn*  siècle;  mais,  outre  qu'on  a  peu  de  succès  alors  qu'on 
sollicite  le  pur  dévouement  à  la  science,  d'autres  voix 
réclament  en  faveur  des  études  qui  s'attachent  aux  temps 
modomes.  Celles-là  s'appuient  sur  le  goût  général  du  public, 
sur  le  devoir  qui  nous  incombe  d'obéir  aux  préférences /du 
lecteur  et  de  satisfaire  aux  vœux  du  plus  grand  nombre  de 
nos  souscripteurs.  Votre  président  de  ce  jour,  sans  mécon- 
naître ce  que  ces  observations  ont  de  spécieux,  croit  devoir 
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VOUS  rappeler  que  les  hommes  éminents  par  qui  notre  asao- 
ciation  fut  fondée,  avaient  en  vue  précisément  de  subvenir  à 
ce  qu*il  y  a  d*ingrat  et  de  peu  rémunérateur,  oomme  on  dit, 
dans  l'étude  des  parties  anciennes  et  obscures  de  Thistoire  de 
France  ;  ils  ont  voulu  se  cotiser  précisément  pour  proco* 
rer  les  publications  qu'un  simple  libraire  n'entreprendrait 
point,  parce  que  la  majorité  du  public  leur  ferait  peu  d'ao* 
cueil.  Encore  aujourd'hui,  comme  en  1834,  n'esi-il  pas 
vrai,  Messieurs,  que  vous  l'entendez  ainsi,  et  que  vous  aval 
l'intention  généreuse  de  répandre  la  connaissance  de  ThiB- 
toire  de  notre  pays,  amusante  ou  non,  avant  de  propager 
les  lectures  agréables  ? 

Ce  n'est  pas  que  les  décisions  de  nos  prédécesseurs  scnent 
immuables.  Nous  en  avons  un  notable  exemple  dans  la  stabir 
lité,  un  peu  gênante  aujourd'hui,  du  prix  et  de  la  condition  de 
nos  volumes,  qui  sont  encore  ce  qu'ils  étaient  à  l'origine,  de 
très  beaux  volumes  en  papier  vergé  non  collé,  coûtant  cha^ 
cun  neuf  francs  pour  les  acheteurs  étrangers  à  la  Société. 
La  proposition  d'user  de  papier  plus  solide,  sur  lequel  les 
gens  d'étude  pussent  écrire  leurs  annotations,  a  été  repoua- 
sée  comme  devant  introduire  dans  notre  collection  un 
grand  dispariate,  et  le  prix  de  neuf  francs,  quoique  évidemi» 
ment  excessif  à  cette  heure  pour  des  volumes  dépourvus  de 
tout  ornement  artistique,  est  encore  plus  difficile  à  changer. 
Il  semble  cependant  qu'on  doive  être  obligé  bientôt,  ou  de  dé- 
choir de  ce  prix  aristocratique  de  neuf  francs,  ou  de  publia 
de  petites  éditions  à  bon  marché  coUatéralement  à  nos  édi* 
tions  ordinaires.  Votre  Conseil  a  déjà  discuté  ces  questions» 
sans  pouvoir  les  résoudre  ;  il  les  discutera  encore,  et,  soutenu 
par  la  sagesse  avec  laquelle  vos  finances  ont  toujours  été 
gérées,  il  pourra,  nous  l'espérons,  réaliser  sans  encombre  les 
modifications  que  le  temps  impose  partout,  impose  toujours, 
et  que  doit  accepter  toute  institution  qui  veut  continuer  de 
vivre. 

Comment  la  Société  de  l'Histoire  de  France  ne  s'ingénierait- 
elle  pas  pour  consolider  ses  bases,  pour  étendre  ses  travaux 
et  leur  saine  influence,  pour  maintenir  à  son  rang  élevé  dans 
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la  Uttérature  sérieuse  cette  noble  branche,  l'histoire  de  la 
patrie,  lorsqu'on  voit  s'étaler  et  s'étendre  chaque  jour  les 
penchants  bourbeux  d'une  littérature  qui  n'est  sérieuse  que 
oomme  indice  menaçant  des  ba&-fonds  qu'elle  sonde  et  qui 
l'inspirent? 

Un  fait,  Messieurs,  en  terminant,  pour  vous  &ire  peser, 
tout  matériellement,  l'utilité  de  votre  oeuyre.  Dans  l'état 
de  notre  avoir  dressé  par  le  président  du  Comité  des 
fiuida,  M.  Bellaguet,  qui  mérite,  avec  M.  de  la  Villegille, 
auquel  il  a  succédé,  votre  reconnaissance  pour  son  excel- 
lente gestion,  vous  pourrez  voir  que  vous  possédez  plus  de 
22,000  volumes  en  magasin  ;  c'est  le  résidu,  encore  invendu, 
de  nos  éditions  précédemment  publiées.  Vingt-Hieiuv  mille 
vdumes  restant  invendus,  dira-tr-on  !  C'est  un  gros  chiffre  et 
qûdque  peu  f&cheux.  — ^  Moins  fâcheux  qu'on  ne  le  croirait, 
car,  de  ce  résidu  découle  pour  vous,  bon  an  mal  an,  un 
revenu  de  quatre  à  cinq  mille  francs;  mais,  en  outre  et  sur- 
tout, rappelez-vous  que  nous  avons  publié  cent  quatre-vingt- 
onze  tomes ,  que  j'estime ,  en  moyenne ,  tirés  à  sept  cents 
exemplaires.  Vous  pourrez,  partant  delà,  calculer  aisément 
que,  dé&lcation  faite  des  vingt-deux  mille  restants,  vous 
avez  produit  un  total  de  cent  douze  mille  bons  et  sages 
volumes,  versés  et  semés  dans  le  pays.  Puissent^-ils  produire 
de  bonnes  et  fructueuses  moissons  I 


Rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  de  L'HisToras 
DE  Frange  depuis  sa  dernière  assemblée  générale, 
EN  mai  1879 ,  jusqu'à  ce  jour  (lu  a  l'Assemblée 

GÉNÉRALE   DU    4    MAI    1880),    PAR    M.    J.    DeSNOYERS, 

membre  de  l'Institut,  secrétaire  de  la  Société. 

Messieurs, 

Les  publications  dont  votre  Conseil  administratif  me 
confie  encore  cette  année  l'honneur  de  vous  rendre  compte, 
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se  composent,  comme  pour  les  années  précédentes,  de  suites 
d'ouvrages  dont  Timpression  a  été  commencée  depuis  plus 
ou  moins  longtemps  et  dont  vous  possédez  déjà  les  premiers 
volumes,  puis  d'ouvrages  nouveaux  ultérieurement  exami- 
nés et  choisis. 

Des  premiers,  je  n'aurai  à  vous  entretenir  que  très  briè- 
vement; ils  ont  été  le  sujet  de  mentions  plus  développées 
dans  mes  précédents  rapports  annuels  et  vous  les  connaissesi 
déjà  en  grande  partie.  Il  me  suffira  de  vous  rappeler  h 
degré  d'avancement  où  ils  sont  parvenus,  et  l'époque  préso^ 
mée  de  leur  achèvement.  Pour  les  ouvrages  nouveaux,  au 
contraire,  sur  lesquels  les  choix  de  votre  Coûseil  se  sont 
portés,  je  dois  entrer  dans  quelques  développements.  Guidé 
par  le  double  désir  d'assurer,  autant  que  possible,  la  roula- 
nte de  vos  publications  et  d'en  varier  les  sujets  pour  repr^ 
senter  chacune  des  principales  périodes  historiques,  votre 
Cionseil  a  choisi,  depuis  la  dernière  assemblée  générale,  un 
assez  grand  nombre  d'ouvi^ges,  tous  intéressants  à  diffé- 
rents titres,  ainsi  que  vous  allez  pouvoir  en  juger. 

Je  dois  d'abord  mentionner  ceux  dont  l'impression  est 
depuis  longtemps  conunencée,  ou  même  en  partie  terminée. 

Les  quatre  volumes  de  l'exercice  de  1879,  qui  vous  ont 
tous  été  distribués,  sont  : 

1^  Le  deuxième  et  dernier  volume  de  la  Chanson  de  la 
Croisade  contre  les  Albigeois,  éditée  par  M.  P.  Meyer, 
professeur  au  Collège  de  France  ;  ouvrage  dont  le  mérite  a 
été  unanimement  reconnu  par  les  meilleurs  juges  et  surtout 
par  l'Académie  des  inscriptions,  tribunal  compétent  et  im- 
partial des  études  de  l'érudition,  dans  toutes  les  voies. 

2^  Le  deuxième  volume  des  Extraits  des  Auteurs  grecs 
concernant  la  géographie  et  F  histoire  des  Gaules^  par 
M.  Cougny,  inspecteur  de  l'Académie  de  Paris.  Ce  volume 
renferme  la  moitié  environ  des  historiens  grecs,  jusqu'à  ceux 
du  siècle  d'Auguste  inclusivement.  Plusieurs  de  ces  textes,  sur- 
tout des  extraits  de  Polybe,  de  Diodore,  de  Denys  d'Halicar- 
nasse,  découverts  et  publiés  par  le  cardinal  Mai,  n'avaient  pu 
prendre  place  dans  la  collection  de  Dom  Bouquet.  Le  troi- 


DE  l'histoire  de  FRANGE.  94 

oàme  yolume,  qui  est  aussi  imprimé  en  partie,  contiendra 
probablement  la  fin  des  historiens  (Josèphe,  Arrien,  Appien, 
Pausaniaset  Dion  Cassius).  Dans  le  quatrième  seront  les 
extraits  des  philosophes,  des  poètes,  et  quelques  monuments 
épigraphiques.  Dans  la  préface  du  second  volume,  le  savant 
éditeur  répond  solidement  aux  objections  faites  à  son  sys- 
tème de  traduction  et  de  reproduction  littérale  des  noms 
géographiques,  et  de  version  rigoureuse  des  textes.  II  résume 
aussi  les  indications  bibliographiques  des  auteurs  consultés  et 
utilisés  dans  ces  nouvelles  éditions.  Fruit  d'un  long  et  cons- 
ciencieux travail,  cet  ouvrage  deviendra  un  manuel  exact  et 
complet  de  Tétude  des  sources  de  Thistoire  primordiale  de  la 
Gaule.  L'expérience  littéraire  et  philologique  de  M.  Cougny 
a  trouvé  dans  Térudition  consommée  de  M.  Egger,  commis- 
saire responsable  de  Touvrage,  un  concours  qui  en  aug- 
mente la  valeur. 

3^  et  4''  Les  premier  et  deuxième  volumes  des  Mémoires 
de  Nicolas  GoulaSy  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
deGaston,  ducd*Orléans.  Ces  mémoires,  découverts,  signalés 
à  la  Société;  et  copiés  par  M.  Monmerqué,  qui  en  avait,  le 
premier,  avec  sa  profonde  expérience  de  l'histoire  du  xvn* 
siècle,  constaté  toute  la  valeur  historique,  sont  conscien- 
cieusement édités  par  M.  Constant,  avec  le  concours  de 
M.  de  Cbantérac,  commissaire  responsable. 

Dans  le  deuxième  volume,  qui  s'étend  de  1643  à  1648, 
on  voit ,  avec  des  renseignements  nouveaux  sur  l'histoire 
générale  du  xvu*  siècle,  les  origines,  les  progrès  et  les 
vicissitudes  de  la  faveur  et  du  pouvoir  de  Mazarin ,  ses 
luttes  avec  le  Parlement  et  avec  les  princes,  les  intrigues 
incessantes  de  la  cour  de  la  reine  et  de  la  petite  cour  de  Gas- 
ton, Torigine  et  les  premiers  développements  de  la  Fronde, 
le  récit  de  la  journée  des  Barricades,  et  les  campagnes  plus 
sérieuses  de  Flandre,  d'Allemagne  et  d'Italie.  Les  anec- 
dotes recueillies  par  Goulas  sont  nombreuses  et  souvent  nou- 
velles. Il  les  raconte  avec  une  bonne  foi,  et  presque  avec  une 
candeur  qui  inspire  toute  confiance  dans  ses  récits.  Uen  fait 
connaître  scrupuleusement  les  sources  à  son  neveu,  pour 
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lequel  furent  rédigées  cette  version  de  ses  mémoires  et  sa  bio- 
graphie, que  l'introduction  de  Touvrage,  qui  doit  paraître 
avec  le  troisième  et  dernier  volume,  fera  connaître  plus  com- 
plètement. 

Les  autres  ouvrages,  dont  les  suites  seront,  exk  partie, 
publiées  dans  le  cours  de  cette  année  ou  pendant  les  deux 
années  suivantes,  sont,  suivant  l'ordre  chronol(^que 'to 
époques  auxquelles  ils  se  rapportent  : 

l""  Le  quatrième  volume  des  Extraits  des  Auteurs  grées 
que  je  viens  de  vous  rappeler. 

2"  Froissart,  dont  les  sept  premiers  volumes,  successive-- 
ment  publiés,vous  font  impatiemment  attendre  la  suite.  Pour 
la  perfectionner,  leur  savant  éditeur,  M.  Luoe,  ne  néglige 
de  recueillir  aucuns  documents  propres  à  éclairer  les  récits 
du  chroniqueur,  comme  il  l'a  si  bien  prouvé  par  les  som- 
maires et  les  utiles  annotations  joints  aux  volumes  précé- 
dents. Les  ouvrages  nouveaux  mis  au  jour  par  M.  Luce, 
depuis  deux  ans  que  l'impression  du  Froissttrt  est  sub^ 
pendue,  témoignent  complètement  de  son  zèle  à  étudier  Ite 
documents  originaux  du  xrv*  et  du  xv*  siècle  et  à  eh  fiiire 
refléter  sur  le  texte  et  sur  les  commentaires  du  grand 
chroniqueur  la  lumière  dont  ils  éclairent  les  événements 
et  la  vie  des  personnages  illustres  de  cette  féconde  période 
historique. 

3°  Chronique  du  XV^  siècle  par  Le  Féiyre  de  Sainte 
Remy.  Cette  chronique,  fort  instructive  pour  l'histoire  de 
la  cour  des  ducs  de  Bourgogne,  est  aussi,  pour  son  conscien- 
cieux et  laborieux  éditeur,  M.  Morand,  le  sujet  de  redier- 
ches  complémentaires  qui  ne  pourront  manquer  d'eu  rendre 
la  lecture  plus  instructive.  Le  texte  de  la  chronique,  com- 
prenant vingt-cinq  feuilles,  est  depuis  plusieurs  mois  entiè- 
rement imprimé,  ainsi  qu'une  partie  des  documents  acces- 
soires qui  termineront  ce  volume.  Un  autre  document,  trop 
étendu  pour  entrer  dans  le  deuxième  volume  dont  nous  atten- 
dons l'achèvement,  sera  imprimé  dans  V  Annuaire-Bulletin 
de  cette  année  et  pourra  être  joint,  en  appendice,  au  texte 
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même  de  la  chronique^  miais  sans  en  retarder  la  publication. 
M.  Morand  continue  de  travailler  activement  à  l'introduction 
et  aux  tables  qui  ne  pouvaient  être  mises  sous  presse  qu'après 
Tadièvement  complet  de  la  Chronique. 

4^  Le  troisième  et  dernier  volume  des  Mémoires  de  La 
Huguerye.  Les  deux  premiers,  distribués  déjà  depuis  près 
de  deux  ans,  vous  ont  permis  d'apprécier  les  révélations  nou- 
velles que  l'auteur,  longtemps  inconnu  ou  négligé,  répand  sur 
on  grand  nombre  d'événements  et  de  personnages  historiques 
du  xvi*  siècle.  L'ouvrage  sera  certainement  terminé  dans  le 
cours  de  cette  année.  L'exactitude  rigoureuse  et  le  soin 
consciencieux  des  annotations,  dont  M.  le  baron  de  Ruble  a 
déjà  donné  les  preuves  par  d'autres  publications  non  moins 
importantes  et  difficiles,  telles  que  les  Commentaires  et 
lettres  de  MonluCj  nous  font  espérer  que  les  Mémoires 
de  La  Huguerye  ne  tarderont  pas  à  être  complétés  par 
rintroduction  et  par  une  table  analytique.  Cette  table  sera 
d'autant  plus  nécessaire  que  ces  mémoires  inédits  nécessi- 
taient des  annotations  nombreuses,  et  qu'on  y  voit  figurer 
on  assez  grand  nombre  de  personnages  imparfaitement 
connus  auparavant,  en  même  temps  qu'on  y  trouve  le  récit 
d'événements  politiques  appréciés  sous  des  points  de  vue 
nouveaux. 

5^  C'est  encore  un  ouvrage  commencé  depuis  de  longues 
années  et  continué  aussi  régulièrement  qu'il  a  été  possible 
en  raison  des  lenteurs  de  l'imprimerie  de  Paris,  les  Œuvres 
de  Brantôme,  éditées  par  M.  L.  Lalanne,  que  je  dois  vous 
rappeler,  Messieurs,  avant  de  faire  mention  des  projets 
d'autres  ouvrages,  les  uns  en  préparation  depuis  longtemps, 
les  autres  bien  plus  récemment  choisis.  Votre  Conseil, 
persuadé  que  l'importance  des  Œuvres  de  Brantôme^  au 
double  point  de  vue  de  l'histoire  politique  et  de  l'histoire 
littéraire  du  xvt*  siècle,  motivait  un  plus  grand  nombre 
de  volumes  que  ceux  qui  avaient  d'abord  été  prévus,  n'a 
pas  hésité  à  en  porter  le  nombre  jusqu'à  douze.  Il  en  reste 
encore  trois  à  publier.  Le  X®,  qui  est  déjà  imprimé  en 
grande  partie,  comprend  les  Opuscules,  dont  plusieurs, 
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beaucoup  moins  connus  que  les  Mémoires,  offrent  un  in- 
térêt aussi  réel  et  les  complètent  par  des  renseignements 
nouveaux.  Il  contiendra  aussi  le  Glossaire  des  écrits  de 
Brantôme.  Cette  portion  de  Touvrage  n'en  sera  pas  la  moins 
neuve  ni  la  moins  intéressante.  M.  L.  Lalanne  a  pensé 
que  Brantôme,  par  l'originalité  et  la  fréquente  hardiesse  de 
son  style,  méritait  qu'on  en  fit  une  étude  rigoureusement 
attentive  et  comparative  avec  celui  de  ses  contemporains, 
n  a  remarqué  avec  raison,  guidé  par  Tétude  appro- 
fondie qu'il  a  faite  des  écrivains  du  xvi*  siècle,  que  des 
influences  très  diverses  avaient  causé  les  modifications 
de  la  langue  française  à  cette  époque,  surtout  durant  la 
première  moitié  de  ce  siècle,  et  que  les  résultats  de  ces 
influences  successives  étaient  manàiestes  dans  les  écrits  de 
Brantôme. 

En  connaissant  quelques-unes  des  idées  exprimées  par 
M.  Lalanne  sur  ce  sujet,  et  qu'il  m'a  autorisé  à  vous  pré- 
senter, vous  en  apprécierez  mieux,  d'avance^  les  heureux 
développements. 

D'abord ,  suivant  une  remarque  très  juste  d'Henri  E*- 
tienne,  «  Tinfluence  de  la  cour  sous  François  I**"  donnait 
«  loi  à  la  France  universelle  touchant  le  beau  lan- 
«  gage.  »  Mais,  suivant  la  remarque  très  juste  de  M.  La- 
lanne, il  n'en  fut  plus  de  même  sous  ses  petits-fils. 
Pendant  qu'à  la  suite  des  controverses  religieuses  notre 
langue  prenait,  sous  la  plume  des  écrivains  protestants,  un 
éclat,  une  correction  et  une  force  inconnus  jusqu'alors,  un 
travail  en  sens  contraire  s'opérait  à  la  cour.  Catherine  de 
Médicis  avait  déjà  introduit  près  d'elle,  du  vivant  de  son 
mari,  quelques-uns  de  ses  compatriotes.  Ceux-ci  accou- 
rurent en  foule  lorsqu'elle  eut  en  mains  le  pouvoir.  On  y 
vit  une  petite  Italie.  Cette  influence  redoubla  lorsqu'après  la 
paix  de  Câteau-Cambrésis  la  France  fut  obligée  d'aban- 
donner le  Piémont,  après  vingt  ans  de  possession  ;  les  gen- 
tilshommes de  l'armée  rapportèrent  en  France  une  foule  de 
locutions  italiennes  qu'ils  estropiaient.  Ce  fut  au  moment  de 
ces  influences  italiennes  que  Brantôme  arriva  à  la  cour  et 
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les  subit.  D'un  autre  côté,  il  avait  yoyagé  en  Espagne  et 
accompagné  les  troupes  de  Philippe  II  ;  à  son  retour  11  étale, 
comme  il  le  dit  luinoiême,  son  gentil  parler  espagnol;  il 
augmentait  encore  la  bizarrerie  de  son  langage  en  y  mêlant 
des  termes  périgourdins.  Ces  influences  diverses  se  manifes- 
ikeesiX  dans  le  style  comme  dans  la  prononciation.  En  rap- 
pelant ces  diversités  de  langage  et  leurs  causes  influentes, 
dans  un  glossaire  des  écrits  de  Brantôme,  M.  Lalanne  a 
imité  plusieurs  des  éditeurs  des  Classiques  français  de  la  pré- 
cieuse collection  dirigée  par  M.  Âd.  Régnier  (Malherbe, 
Racine,  Corneille,  Lafontaine,  Molière,  M"'  de  Sévigné). 

Je  n'ai  mentionné  ce  passage  du  Glossaire  de  M.  Lalanne 
que  pour  vous  en  signaler  d'avance  l'intérêt.  Il  en  sera 
de  même  des  documents  accessoires  destinés  à  compléter 
rédition  et  de  la  table  générale  très  développée ,  dont  je 
pariais  dans  mon  précédent  rapport,  et  qui  permettra, 
d'après  une  méthode  particulière,  de  grouper  dans  un  cadre, 
à  la  fois  méthodique  et  alphabétique,  les  nombreuses  indi- 
cations des  écrits  de  Brantôme. 

L'introduction  générale  de  l'ouvrage,  insérée  dans  le 
XIP  et  dernier  volume,  complétera  cette  importante  publi- 
cation, dont  l'injEatigable  éditeur  nous  fait  espérer  la  termi- 
naison pour  l'année  prochaine. 

n  me  reste  encore  à  vous  rappeler.  Messieurs ,  avant 
d'aborder  les  projets  nouveaux,  deux  ouvrages  importants, 
savoir  :  les  Établissements  de  saint  Louis  et  les  Lettres 
missives  de  Louis  Xf,  mentionnés  déjà  plusieurs  fois,  et 
dont  la  publication  a  été  depuis  longtemps  décidée.  L'im- 
pression en  a  été  surtout  retardée  par  des  motifs  à  peu  près 
analogues,  quelque  différence  qu'il  y  ait  entre  ces  deux 
ouvrages,  savoir,  de  part  et  d'autre,  le  désir  de  compléter 
autant  que  possible  l'ensemble  des  documents  que  doivent 
renfermer  ces  deux  recueils,  et  la  nécessité,  pour  atteindre 
ce  but,  de  recourir  à  des  collections  disséminées  dans  un 
grand  nombre  d'archives  et  de  bibliothèques  de  divers  pays. 

Pour  les  Établissements  de  saint  Louis,  le  but  prin- 
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cipal  est  enfin  atteint;  Timpression  du  premier  volume, 
commencée  depuis  deux  mois,  marche  régulièrement,  après 
quelques  difScultés  typographiques  que  la  variété  et  le 
nombre  des  textes  recueillis  et  comparés  par  M.  YioUet  ont 
occasionnées  et  justifiées.  Après  avoir  laborieusement  et 
consciencieusement  rassemblé,  comparé  et  classé  par  familles 
les  rédactions,  diverses  de  temps  et  do  pays,  de  ce  précieux 
monument  de  la  jurisprudence  française  du  xm*  siècle, 
M.  Yiollet,  appréciateur  compétent,  désirait  en  faire  valoir 
les  analogies  ou  les  diSerences,  à  la  fois  philologiques 
et  juridiques,  par  les  combinaisons  typographiques  les  plus 
propres  à  les  rendre  évidentes.  Ce  résultat,  laborieuse- 
ment obtenu  avec  le  concours  des  conseils  du  commissaire 
responsable,  M.  Bordier,  et  du  zèle  de  notre  imprimeur, 
permet  d'assurer  définitivement  la  réalisation ,  désormais 
rapide  et  régulière,  d'une  édition  définitive  des  principales  et 
diverses  rédactions  de  ce  monument  précieux  de  la  jurispru- 
dence française  du  xiif  siècle,  comparée  aux  texte»  de  plu- 
sieurs des  principales  coutumes  provinciales  contemporaines, 
surtout  de  celles  d'Orléans,  de  l'Anjou  et  du  Maine.  Une 
savante  introduction,  depuis  longtemps  déjà  rédigée  dans  son 
ensemble,  et  que  les  dernières  découvertes  de  manuscrits 
compléteront,  ainsi  que  des  notes  nombreuses  auxquelles 
devront  s'ajouter  celles  de  Ducange  et  de  Laurière,  sera 
jointe  au  premier  volume  des  textes.  M.  VioUet  espère  le 
terminer  avant  la  fin  de  l'année  courante, 

La  publication  des  Lettres  de  Louis JKI^  décidée  depuis 
plus  longtemps  encore  que  celle  des  Établissements  de 
saint  Louis,  est  cependant  moins  avancée,  malgré  le  zèle 
et  le  dévouement  des  quatre  éditeurs  qui  se  sont  succédé, 
depuis  plus  de  dix  ans,  dans  les  études  et  les  recherches 
préparatoires  indispensables.  M"®  Dupont,  qui,  la  première, 
en  avait  conçu  et  communiqué  le  projet  au  Conseil,  parfai- 
tement préparée  par  ses  importants  travaux  précédents  sur 
le  xv"*  siècle  à  cette  nouvelle  publication,  l'eût  menée  à  bonne 
fin,  si  sa  santé  ne  l'eût  forcée  de  l'interrompre.  M.  Léopold 
Pannier,  archiviste-paléographe  distingué,  malheureusement 
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^ikré  aux  études  historiques  dans  lesquelles  il  eominençait 
à  prendre  un  bon  rang,  poursuivait  avec  zèle  la  tâche  com- 
mencée. Enfin  M.  Yaesen,  archiviste  à  Lyon,  connu  par  de 
savantes  rech^ches  sur  l'histoire  du  conunerce  de  cette 
yille,  et  M.  Etienne  Charavay,  dont  les  travaux  paléogra-^ 
phiques  sont  très  estimés,  chargés  aujourd'hui  de  continuer 
simultanément  les  recherches  préparatoires  du  recueil  pro- 
jeté» rivalisent  de  zèle  pour  utiliser  les  nombreux  niatériaux 
d^à  rassemblés  et  qu'ils  recueillent  encore  de  toutes  parts. 
Us  trouvent  dans  les  conseils  judicieux  et  dans  le  concours 
et  l'expérience  du  commissaire  responsable  le  plus  compétent 
pour  l'histoire  du  xv*  siècle,  M.  Jules  Quicherat,  directeur 
de  l'École  des  chartes,  une  coopération  active,  qui  ne  tar- 
àeara  pas,  nous  l'espérons,  à  hâter  la  mise  en  train  définitive 
de  cette  importante  collection. 

Les  vues  constantes  de  Louis  XI  pour  des  modifications 
dans  les  différentes  parties  de  l'administration  du  royaume, 
et  la  participation  directe  qu'il  y  prenait,  ont  laissé  des  traces 
au  milieu  des  documents  de  presque  toutes  les  archives  munici- 
pales de  France.  Les  relations  politiques  qu'il  entretenait  très 
activement  avec  les  principaux  États  politiques  de  l'Europe 
au  XV*  siècle,  d'abord  comme  dauphin,  puis  comme  roi,  ont 
disséminé  sa  correspondance  dans  un  très  grand  nombre  d'ar- 
chives et  de  bibliothèques  d'Italie,  d'Espagne,  des  Pays-Bas^ 
d'Allemagne  et  d'Angleterre.  Plusieurs  voyages  réitérés, 
des  demandes  renouvelées  aux  administrations  compétentes, 
ont  déjà  produit  quelques  utiles  résultats  et  en  font  espérer 
de  plus  considérables  encore.  L'un  des  deux  éditeurs  dési- 
gnas, M.  Charavay,  qui  s'est  presque  exclusivement  chargé 
de  la  période  delphinale  de  la  vie  de  Louis  XI,  et  qui  a  déjà 
rassemblé  une  centaine  de  lettres,  vient  de  retourner  en 
Italie,  chaîné  d'une  mission  ministérielle,  dont  le  but  est 
d'en  scruter  les  archives  et  les  bibliothèques. 

Tout  récenmient,  deux  indications  nouvelles  sont  venues 
compléter  et  enrichir,  du  moins  en  espérances,  ces  études 
préparatoires  de  la  future  collection. 

Un  renseignement  qui  parait  certain  a  £ait  connaître,  en 
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effet,  rexisienoe  de  lettres  de  Louis  XI  dans  Tun  des  dépôts 
officiels  de  Saint-Pétersbourg,  où  ont  été  rassemblés,  à  diffé- 
rentes époques,  tant  de  précieux  documents  historiques 
d'origine  française.  Une  autre  information,  qui  ne  parait  pas 
moins  certaine,  a  signalé  tout  récemment  l'existence  à 
Vienne  de  copies  de  lettres  de  Louis  XI,  faites,  paraît-il, 
depuis  assez  longt^ps  d'après  les  originaux  conservés  dans 
les  archives  de  l'État,  et  que  le  savant  président  de  la 
Commission  historique  de  l'Autriche,  M.  le  baron  Sickel, 
veut  bien  mettre  à  la  disposition  de  la  Société  de  l'Histoira 
de  France.  Malgré  ces  diverses  perspectives,  nous  n'osons 
encore  espérer  une  réalisation  très  prochaine  du  recueil  des 
lettres  de  Louis  XI. 

C'est  dans  la  crainte  de  ces  retards  et  d'autres  lenteurs,  trop 
souvent  impossibles  à  prévoir  et  à  surmonter,  que  votre 
Conseil  administratif  a  cru  devoir  s'occuper,  pour  un  ave- 
nir plus  ou  moins  prochain,  de  projets  de  publications  sur 
lesquelles  se  fonde  une  espérance  moins  aléatoire,  et  que  je 
dois  vous  communiquer. 

Ces  projets,  comme  vous  allez  le  voir.  Messieurs»  sont 
nombreux  et  tous  importants,  à  différents  titres. 

En  voici  l'énumération  suivant  l'ordre  chronologique  : 

1**  V*  siècle  :  Œuwes  de  Sidoine  Apollinaire,  dont 
l'éditeur  sera  M.  Emile  Châtelain,  et  dont  le  commissaire 
responsable  n'a  point  encore  été  désigné. 

2*  XI*  et  XII*  siècles  :  Actes  des  évêques  de  Cambi*ai  ; 
éditeur,  le  R.  P.  bollandiste  De  Smedt  ;  commissaire  respon- 
sable, M.  L.  Delisle. 

3*  XI*  et  xn*  siècles  :  Chronique  d' Aiuicerre par  Robert 
Abolant;  éditeur,  M.  Auguste  Molinier;  commissaire  res* 
pensable,  M.  le  comte  Riant. 

4°  xn*  et  xra*  siècles  :  Chroniques  de  Rigord  et  de 
Guillaume  le  Breton;  éditeur,  M.  H.-Fr.  Delaborde; 
commissaire  responsable,  M.  L.  Delisle. 

5**  xvni*  siècle  :  Mémoires  et  Lettres  du  maréchal  de 
Villars;  éditeur,  M.  le  marquis  de  Vogué;  commissaire 
responsable,  M.  L.  Lalanne. 


DE  l'histoire  de  FRANGE.  d9 

Plusieurs  considérations  influent  principalement  sur  les 
déterminations  du  Conseil  dans  le  choix  des  ouvrages  à 
publier.  En  premier  lieu,  et  d'après  les  vues  exprimée  par 
les  fondateurs  de  notre  Société,  il  convient  de  représenter 
8QCcessiy«nent  dans  notre  collection  les  principales  périodes 
historiques.  Il  convient  aussi  de  combler  successivement  les 
▼ides  qui  restent  et  resteront  longtemps  encore  dans  les 
différentes  séries  de  ses  publications,  surtout  pour  les  périodes 
les  plus  anciennes.  Souvent  déjà  l'attention  du  Conseil  s'est 
portée  sur  la  nécessité  de  combler  ces  vides  ;  des  plans  ont 
été  proposés,  et  les  ouvrages  les  plus  importants  ont  été 
signala,  ainsi  que  je  l'ai  rappelé  dans  quelques-uns  de  mes 
précédents  rapports  annuels.  Il  n'est  pas  moins  opportun  de 
profiter  de  la  découverte  de  documents  ou  de  textes  de  mé- 
moires encore  inédits,  comme  nous  en  avons  eu  l'heureuse 
chance  pour  les  Mémoires  de  barbier  ^  de  L'Argenson, 
de  Daniel  de  Cosnac,  et,  pendant  ces  dernières  années, 
pour  les  Mémoires  de  La  Èuguerye  et  de  Nicolas  Gour- 
las.  n  est  aussi  important  de  tenir  grand  compte  de  la 
présence  dans  des  dépôts  d'archives  ou  dans  les  bibliothèques 
de  textes  ou  de  recueils  de  documents  originaux  non  encore 
soffisamment  utilisés  par  de  précédentes  éditions,  ou  même 
inconnus  jusqu'alors.  Tantôt  enfin,  et  cette  condition 
domine  toutes  les  autres,  on  a  dû  et  l'on  doit  toujours 
profiter  du  zèle  et  du  savoir  des  éditeurs  préparés  par 
leurs  études  précédentes ,  historiques  ou  diplomatiques ,  à 
la  collation  et  aux  annotations,  chronologiques  et  autres, 
nécessaires  aux  publications  qu'entreprend  la  Société  de 
l'Histoire  de  France.  Votre  Conseil  espère  que  ces  condi- 
tions diverses  et  surtout  les  dernières  seront  parfaitement 
remplies  dans  les  ouvrages  nouveaux  sur  lesquels  son  choix 
s'est  porté  depuis  votre  dernière  assemblée,  et  dont  je  vais 
avoir  l'honneur  de  vous  entretenir. 

1*  Sidoine  Apollinaire  ^  dont  notre  Société  se  propose  de 
publier  les  œuvres,  n'est  point  auteur  d'une  histoire  rédigée 
dans  le  sens  habituellement  attaché  à  cette  expression.  On 
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n'en  trouverait  ni  le  titre  ni  la  forme  dans  aucun  de  ses 
nombreux  écrits,  lettres,  poésies,  épithalames,  panégyriques 
des  trois  derniers  empereurs  romains.  Mais,  par  le  carac- 
tère même  de  ses  œuvres,  et  par  les  lumières  les  plus  vives 
qu'il  répand  sur  les  événements  dont  il  fut  contemporain,  il 
se  montre  un  véritable  historien,  Thistorien  le  plus  sincère, 
le  plus  complet,  le  plus  original  du  y""  siècle  pour  le  tableau 
des  derniers  temps  de  la  civilisation  antique  et  de  la  domi- 
nation romaine  dans  la  Gaule,  pour  les  envahissements 
successifs  et  les  établissements  fixes  dans  nos  provinces  des 
conquérants  barbares  de  difiérentes  nations. 

Ses  récits  des  dernières  et  faibles  luttes  des  Romains  contre 
les  barbares  de  diverses  origines,  ses  portraits  des  Groths, 
des  Yisigoths,  des  Burgondes  et  des  Franks,  ses  peintures 
de  leurs  mœurs,  de  leurs  usages,  de  leurs  costumes,  de  leur 
vie  publique  et  privée,  ses  descriptions  topographiques,  offrent 
les  enseignements  les  plus  vrais,  les  plus  complets  sur  l'état 
social,  politique,  littéraire,  artistique,  industriel,  financier, 
agricole  de  la  Gaule  au  V  siècle.  Rien  n'est  plus  étrange  que 
ce  contraste  des  derniers  vestiges  de  la  civilisation  romaine 
abâtardie,  avec  la  rudesse  des  conquérants  barbares.  Ses  des- 
criptions des  villes  antiques  des  provinces  méridionales,  avec 
leurs  temples,  leurforum,  leurs  thermes,  leurs  amphithéâtres, 
leurs  arcs  de  triomphe,  leurs  écoles;  celles  des  grandes  villœ 
ou  métairies  habitées  par  les  riches  gallo-romains,  et  entre 
autres  de  cette  villa  d'Avitacum  que  Sidoine  Apollinaire  a 
si  souvent  et  si  complètement  décrite  ;  tous  ces  monuments 
divers,  dont  on  a  retrouvé,  ou  dont  on  découvre  encore  chaque 
jour  les  vestiges;  le  tableau  de  la  vie,  des  occupations,  des 
divertissements  de  leurs  habitants,  derniers  représentants 
de  l'aristocratie  impériale  ou  membres  de  l'Eglise  chré- 
tienne ;  les  nombreux  littérateurs  dont  Sidoine  seul  a  con- 
servé les  noms;  les  concours  littéraires,  les  jeux  d'esprit,  les 
correspondances  auxquels  prenaient  part  les  hauts  digni- 
taires politiques  ou  ecclésiastiques,  aussi  bien  que  les  pro- 
fesseurs des  gymnases  scolaires  et  les  maîtres  de  ces  écoles 
grecques  ou  romaines  de  Lyon,  de  Marseille,  de  Toulouse, 
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de  Bordeaux,  de  Narbonne,  d'Arles,  de  Poitiers  et  d'autres 
yilles  de  la  Gaule  ;  tous  ces  éléments  si  divers  des  deux  civi- 
lisations en  présence  et  en  lutte  se  retrouvent  dans  les  écrits 
de  Sidoine.  La  période  historique  dont  il  fut  le  témoin  et  l'un 
des  acteurs  le  mieux  placés  pour  bien  voir,  par  ses  origines 
aristocratiques,  par  ses  alliances  de  famille,  et  par  les  grandes 
fonctions  politiques  qui  l'unissaient  aux  plus  hauts  dignitaires 
de  l'empire  comme  préfet  du  prétoire,  dernier  représentant 
du  pouvoir  romain,  puis  par  ses  fonctions  ecclésiastiques 
comme  évêque  des  Ârvernes,  est,  ainsi  que  toutes  les  épo- 
ques de  transition  d'un  état  social  à  un  autre,  des  plus  inté- 
ressantes, des  plus  importantes  à  étudier,  et  des  plus  instruc- 
tives pour  l'histoire  des  civilisations  qui  se  sont  succédé  et 
ont  été  modifiées. 

C'est  ce  qu'ont  bien  reconnu  tous  les  éditeurs  et  les  com- 
mentateurs des  œuvres  de  Sidoine,  depuis  Savaron  et  Sir- 
mond  au  xvn*  siècle,  jusqu'à  MM.  Grégoire  et  Colombet, 
et  tout  récemment  M.  Baret,  son  dernier  éditeur  ;  aussi  bien 
que  tous  les  écrivains,  historiens  ou  littérateurs  qui  ont 
dirigé  leurs  études  sur  cette  époque  historique,  tels  que  Gib- 
bon, Châteaubriant,  Guizot,  Augustin  et  Amédée  Thierry, 
Fauried,  Ampère,  Ozanam,  M.  Germain,  de  Montpellier,  au- 
jourd'hui membre  de  l'Institut,  qui  publia  en  1840  une  excel- 
lente thèse  doctorale  sur  Sidoine,  et  plus  récemment  M.  l'abbé 
Chaix,  de  Clermont.  Tous  ces  érudits,  historiens  ou  littéra- 
teurs, ont  puisé  dans  les  lettres  et  les  poésies  de  Sidoine  les 
données  les  plus  instructives  en  rapport  avec  les  questions 
qu'ils  examinaient  spécialement.  Il  reste  cependant  encore 
de  nouvelles  études  à  faire  sur  Sidoine  Apollinaire,  sur  ses 
écrits  et  sur  son  temps. 

L'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  le  reconnais- 
sait elle-même  lorsqu'elle  proposait ,  il  y  a  peu  d'années, 
pour  sujet  de  prix  une  Étude  critique  sur  le  texte  de 
Sidoine  Apollinaire,  Ce  prix  a  été  remporté  en  1876  par 
un  jeune  érudit,  M.  Emile  Châtelain,  ancien  élève  de  l'Ecole 
de  France  à  Rome  et  aujourd'hui  répétiteur  à  l'Ecole  des 
hautes  études,  auquel  la  Société  de  l'Histoire  de  France 
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vient  de  confier  les  soins  de  la  nouvelle  édition  de  Sidoine 
qu'elle  s*est  proposé  de  publier. 

M.  Châtdiain  est  bien  préparé  à  ses  fonctions  d'édi- 
teur par  ses  précédents  travaux  sur  Sidoine.  Pendant  son 
séjour  à  l'École  française  de  Rome,  il  a  rigoureusement 
collationné  tous  les  manuscrits  de  Sidoine  conservés  dans 
la  bibliothèque  du  Vatican,  parmi  lesquels  se  trouve  un 
des  plus  célèbres.  Il  les  a  ultérieurement  comparés  à  ceux 
des  autres  bibliothèques  d'Italie ,  à  ceux ,  plus  ancienne- 
ment connus,  de  notre  Bibliothèque  nationale,  et  à  tous 
ceux  dont  il  a  pu  constater  l'existence  en  France,  en  Angle- 
terre, en  Suisse,  et  dans  d'autres  dépôts  littéraires  d'Europe. 
Cette  comparaison  lui  a  permis  de  reconnaître  plusieurs 
groupes  et  plusieurs  classes  de  manuscrits,  d'après  les  époques 
et  les  caractères  de  la  rédaction.  A  ce  premier  travail  com- 
paratif il  enjoignit  bientôt  un  autre,  non  moins  important, 
celui  de  la  constatation  des  variantes  philologiques  présentées 
par  chacun  des  manuscrits.  Ces  deux  études,  dont  l'Académie 
des  inscriptions  a  reconnu  le  mérite,  en  leur  accordant  en 
1879  le  prix  proposé,  formeront  une  base  des  plus  solides  à 
l'édition  confiée  aux  soins  de  M.  Châtelain  par  la  Société  de 
l'Histoire  de  France,  et  dont  il  a  commencé  à  s'occuper 
activement.  L'ouvrage  formera  deux  volumes;  des  som- 
maires analytiques  remplaceront  une  traduction  complète. 

2""  Les  gestes  des  Evêques  de  Cambrai.  —  Les  chro- 
niques, monastiques  ou  épiscopales,  sont  depuis  longtemps 
reconnues  comme  une  des  sources  les  plus  abondantes  de  faits 
et  de  renseignements  précieux,  non  seulement  pour  l'histoire 
ecclésiastique,  mais  aussi  pour  l'histoire  civile  et  politique 
du  moyen  âge.  Elles  étaient  surtout  le  résultat  de  la  puis- 
sance prédominante  du  clergé  dans  l'état  social,  de  ses  rela- 
tions continuelles  avec  les  pouvoirs  administratifs  ou  muni- 
cipaux, et  de  la  coutume  de  rédiger  les  annales  historiques 
dans  les  abbayes,  refuge  presque  unique,  après  la  destruc- 
tion de  la  civilisation  romaine,  du  savoir  et  des  traditions 
pendant  les  siècles  troublés  du  moyen  âge. 
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La  Société  de  rHistoire  de  France  a  déjà  publié  plusieurs 
ouvrages  des  plus  importants  dans  cette  voie  d'études, 
ouvrages  dont  quelques-uns,  sous  le  nom  d'histoires  ecclé^ 
siastiques,  embrassent  aussi  beaucoup  d'autres  sujets  del'his- 
toire  g^érale.  Tels  sontj:  Grégoire  de  Tours,  Orderic  Vital, 
Guillaume  de  Nangis,  Ërnoul  et  Bernard  le  Trésorier,  les 
Miracles  de  saint  Benoît^  les  Annales  de  SaintSertin 
et  de  Saint-  Vaast  d'Arras ,  les  Chroniques  de  Saint-- 
Martial  de  Limoges,  celles  des  églises  d'Anjou.  Mais 
le  Conseil  n'avait  point  encore  introduit  dans  notre  collection 
des  actes  exclusivement  épiscopaux.  L'occasion  d'une  publi- 
cation de  ce  caractère  lui  a  été  offerte  par  la  découverte  faite 
en  1879,  dans  la  bibliothèque  du  collège^  Notre-Dame 
d'Anvers,  par  les  RR.  PP.  bollandistes  de  Backer  et  de 
Smedt,  d'un  précieux  manuscrit  du  xn^  siècle  contenant, 
entre  autres  documents  d'histoire  ecclésiastique  et  civile, 
on  ensemble  de  biographies  des  évêques  de  Cambrai  aux 
XI*  et  xn*  siècles.  L^  plus  importantes  de  ces  biographies 
étaiaiit- inédites,  n'étant  partiellement  connues  que  par  une 
traduction  française  du  xn*  siècle,  et  manquaient  à  la  collec- 
tion des  actes  originaux  concernant  ce  diocèse  publiés  par 
M.  Bethmann,  dans  un  travail  considérable  et  très  érudit 
fiaiisant  partie  du  VIP  volume  des  Monumenta  Germaniœ 
historica.  Elles  n'avaient  point  non  plus  été  connues  des 
auteurs  des  deux  collections  plus  anciennes  des  iTt^^on^r?^  de 
la  France  et  de  la  Gallia  christiana.  Informé  de  cette  dé- 
couverte pendant  un  voyage  littéraire  en  Belgique,  M.  Léo- 
pold  Delisle,  qui  ne  néglige  aucune  occasion  d'enrichir  la 
Bibliothèque  nationale,  qu'il  dirige  avec  un  si  infatigable 
dévouement,  et  de  procurer  à  la  Société  de  l'Histoire  de 
France  des  sujets  d'utiles  publications,  obtint,  par  le 
concours  généreux  de  M.  le  duc  de  la  TrémoïUe,  membre 
du  Conseil  de  la  Société  de  THistoire  de  France,  et  qui  fait 
profiter  si  largement  les  études  historiques  des  précieux 
documents  rassemblés  dans  ses  riches  archives,  l'acquisi- 
tion du  manuscrit  dont  il  s'agit  pour  notre  grande  biblio- 
thèque et  la  publication  pour  notre  Société,  par  le  R.  P.  bol- 
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landiste  de  Smedt ,  des  parties  inédites  concernant  FéTeché 
de  Cambrai,  évêché  important  par  son  antiquité,  par  aon 
étendue  et  par  le  rôle  politique  qu'il  a  rempli  à  différentes 
époques  du  moyen  âge. 

Ces  informations,  déjà  mentionnées  dans  une  pr^nière 
notice  communiquée  par  les  PP.  de  Backer  et  de  Smedt  à 
l'Académie  des  Inscriptions,  sont  développées  dans  une  in- 
troduction qui  fera  beaucoup  d'honneur  à  l'un  des  savants 
continuateurs  des  immenses  travaux  historiques  et  biogra- 
phiques des  BoUandistes.  Des  annotations  historiques,  chrono- 
logiques et  philologiques,  très  nombreuses,  éclairent  aussi  lés 
questions  qui  pouvaient  offrir  quelque  incertitude.  Le  R.  P. 
de  Smedt  a  su  reconnaître  que  ces  biographies,  toutes  iné- 
dites, avaient  été  successivement  rédigées  pendant  la  seconde 
moitié  du  xii«  siècle  par  des  auteurs  différents,  témoins  des 
événements  qu'ils  rapportent.  Il  a  constaté  aussi  que  les 
textes,  copiés  à  grandes  lignes  continues  dans  le  manuscrit» 
étaient,  pour  la  plupart,  des  pièces  de  vers,  les  uns  de  huit 
syllabes  divisés  en  quatrains  rimes,  les  autres  de  douze 
syllabes  rimant  généralement  deux  à  deux.  Il  est  difficile 
de  déterminer  les  moti&  de  ces  intercalations  poétiques  au 
milieu  d'autres  biographies  rédigées  en  prose.  Ostte  particu- 
larité rythmique  était  intéressante  h  constater  pour  l'histoire 
de  la  philologie  du  moyen  âge.  Elle  rappelle  la  plupart  des 
hymnes  ecclésiastiques  conservées  encore  dans  la  pra- 
tique journalière  des  offices  religieux  de  l'Église  et  de  très 
anciens  chants  populaires.  Elle  rappelle  aussi,  entre 
plusieurs  autres  écrits  du  moyen  âge,  les  pièces  de  vers 
inscrites  sur  un  grand  nombre  de  rouleaux  des  morts 
(rotuli  morluorum)  que  les  abbayes  colportaient  d'un 
établissement  monastique  à  l'autre,  pour  célébrer  la  mànoire 
des  membres  défunts,  et  dont  un  recueil  a  été  publié  en 
1866,  pour  notre  Société,  par  M.  L.  Delisle.  Ces  poésies 
latines  du  xii®  siècle ,  diversement  rimées ,  ajoutent  aussi 
quelques  informations  nouvelles  à  cette  partie  de  l'histoire 
littéraire  ou  du  moyen  âge,  dont  les  différents  ouvrages  de 
M.  Edelestand  Dumeril  et  plusieurs  savants  articles  publiés 
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par  M.  Le  Clerc  et  par  M.  Hauréau  dans  V Histoire  litté- 
raire de  la  France  ont  retracé  les  modifications  succes- 
âyes. 

L'ensemble  des  faits  mentionnés  dans  les  biographies 
^isoopales  que  renferme  le  volume  du  R.  P.  de  Smedt 
n'est  peut-être  pas  d'un  grand  intérêt  au  point  de  vue  de 
l'histoire  générale.  On  y  voit  cependant  le  récit  animé 
des  luttes  fréquentes  entre  les  archevêques  de  Reims  et  les 
èvêques  de  Cambrai,  entre  le  pouvoir  féodal  ecclésiastique 
et  le  pouvoir  civil,  entre  les  évêques  et  les  vidâmes,  ou 
fimctionnaires  politiques  de  l'évêché,  d*abord  les  défenseurs 
^  bientôt  les  oppresseurs  de  l'autorité  épiscopale.  On  y  voit 
aussi  le  récit  de  la  construction,  et  bientôt  de  la  destruction 
dans  le  Cambrésis  de  châteaux  successivement  élevés  p^ 
diacune  des  deux  puissances,  épiscopale  et  baroniale.  Entre 
autres  récits  historiques,  on  y  lit  celui  d'une  expédition  de 
r«Dttpereur  Henri  IV  contre  le  comte  de  Flandre;  l'inter- 
vention du  pape  et  de  l'empereur  dans  les  élections  épisco- 
pales;  les  luttes  fréquentes  auxquelles  donnaient  lieu  ces 
élections  ;  l'histoire  de  la  séparation  de  Tévêché  d' Arras  de 
celui  de  Cambrai.  L'une  des  informations  politiques  les  plus 
intéressantes  fournies  par  ces  biographies  est  celle  des  pre- 
miers développements  de  la  commune  de  Cambrai,  de  ses 
différends  avec  l'autorité  ecclésiastique,  et  de  l'organisation 
des  premières  assemblées  populaires  dans  le  Cambrésis. 

Vous  reconnaîtrez.  Messieurs,  que  ce  volume,  entièrement 
inédit,  méritait,  par  son  sujet  et  par  la  méthode  rigoureuse 
avec  laquelle  il  a  été  mis  en  œuvre,  de  prendre  place  dans 
votre  collection,  comme  il  la  prendra  très  probablement 
aussi  plus  tard  dans  le  grand  recueil  des  Monumenta 
Germaniœ  historica. 

3®  Chronique  d* Attœerre par  Robert  Abolant.  La  publi- 
cation de  cette  chronique  monastique  a  été  proposée  au  Conseil 
par  M.  le  comte  Riant,  au  nom  de  M.  Auguste  Molinier, 
ancien  élève  de  l'Ecole  des  chartes,  attaché  à  la  bibliothèque 
Mazarine  et  principal  collaborateur  de  la  nouvelle  édition  de 
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V Histoire  du  Languedoc  de  Dom  Y aissète,  dans  laquelle  il  a 
inséré,  entre  autres  utiles  compléments,  une  savante  Étude 
sur  r  administration  de  saint  Louis  et  d'Alphonse  de  Poi' 
tiers  dans  le  Languedoc.  Cette  chronique  n*est  pas  aussi 
connue  qu'elle  mériterait  de  l'être,  pour  les  faits  nombreux 
qu'elle  mentionne  seule  parmi  les  chroniqueurs  du  moyen 
âge,  et  dont  plusieurs  ont  été  reproduits  dans  d*autreB 
chroniques,  sans  indication  de  la  source  primitive.  Publiée 
pour  la  première  fois  à  Troyes,  au  commencement  du 
xvn*  siècle,  en  1608  ou  1609,  par  Nicolas  Camusat,  cha- 
noine de  réglise  de  cette  ville,  sous  le  titre  de  Chroni^ 
con  Autissiodorense,  d'après  deux  manuscrits,  l'un  de 
l'abbaye  de  Pontigny,  l'autre  de  Paul  Petau,  elle  n'a  été 
Reproduite  ultérieurement  que  par  fragments  disséminés» 
selon  l'ordre  chronologique  des  faits  mentionnés,  dans 
quatre  volumes  de  la  collection  des  Historiens  de  la 
France^.  Le  véritable  auteur,  dont  le  nom  était  ignoré  de 
Camusat,  est  resté  longtemps  inconnu.  C'est  seulement  en 
1729,  plus  d'un  siècle  après  le  premier  éditeur,  que  l'abbé 
Lebeuf,  avec  son  habituelle  perspicacité,  constata  et 
démontra,  dans  une  dissertation  presque  ignorée,  que  Fau- 
teur de  cette  chronique,  intitulée  aussi  Chronologia,  à 
cause  des  tableaux  chronologiques  introduits  en  dehors  des 
faits,  contemporains  de  l'auteur,  était  un  moine  de  Saint- 
Marien  d' Auxerre,  de  l'ordre  de  Prémontré,  nommé  Robert 
et  surnommé  Âbolant.  Lebeuf  rappelle  que  cette  chronique 
était  déjà  fameuse  au  xvi»  siècle,  avant  d'être  imprimée,  et 
qu'elle  avait  été  citée  par  Rozin ,  dans  ses  Antiquités  ro^ 
maines,  et  par  Choppin,  dans  son  traité  de  Politia  sacra^. 
L'abbé  Lebeuf  indiqua  aussi  plusieurs  manuscrits  incon- 
nus à  Camusat,  et  dont  l'un  paraissait  être  autographe,  ou 
du  moins  contemporain  de  Robert.  D'autres  copies  de  cette 
chronique  ont  été  mentionnées  ultérieurement,  et  même  deux 


1.  T.  X,  p.  275;  t.  XI,  p.  308;  t.  XII,  p.  289-299;  U  XVIII,  p.  248-290. 

2.  DesmoleU,  Mémoires  de  littérature  et  d'histoire,  1729,  in -12, 
t.  Vm,  p.  414. 
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manuscrits»  qui  semblent  être  autographes,  ont  été  découverts 
ou  signalés  par  M.  L.  Delisle  à  Auxerre  et  à  Montpellier,  et 
devront  être  mis  à  profit  par  le  nouvel  éditeur.  L'abbé  Lebeuf 
avait  aussi  fait  connaître  une  particularité  qui  augmente 
Tintèret  de  l'ouvrage,  en  explique  la  composition  multiple, 
6Q  indique  ou  fait  entrevoir  les  sources  historiques  aux- 
quelles furent  empruntés,  en  partie,  les  matériaux  de  la 
dironique.  «  Robert  avait,  dit-il,  la  direction  de  toutes  les 
chartes  de  l'église  d'Auxerre  ;  dès  l'an  1166,  il  était 
chargé  du  soin  des  archives  et  de  tous  les  manuscrits.  On 
y  voit  des  actes  de  sa  façon  aux  années  1191  et  1199, 
et  il  fit  écrire  à  ses  dépens  deux  grands  volumes  d'actes 
et  de  vies  des  saints  à  l'usage  des  églises  d'Auxerre, 
et  d'autres  livres  encore.  D  ne  se  fit  moine  de  Saint- 
Marien  qu^en  1205.  Sa  chronique  fut  continuée  après  sa 
mort  jusqu'en  l'année  1228  par  un  autre  moine  de  la 
même  abbaye.  » 
Les  fonctions  d'archiviste  que  Robert  avait  remplies  expli- 
quent facilement  les  interpolations  et  les  additions  étran- 
gères à  ses  récits  qu'on  y  a  toujours  constatées.  Elles  explique- 
raient aussi  les  narrations  étendues  concernant  les  croisades, 
dont  il  n'indique  pas  la  source,  et  qui  n'ont  point  été  signa- 
lées ailleurs.  C'est  ce  qu'a  remarqué  M.  le  comte  Riant,  qui 
a  £ait  de  l'histoire  de  beaucoup  de  faits  relatifs  aux  croi- 
sades une  étude  consciencieuse  et  impartiale,  dont  il  n'a 
encore  publié  qu'en  partie  les  importants  résultats.  Ces 
informations  de  Lebeuf,  qui  ne  sont  certainement  pas 
inconnues  à  M.  Molinier  et  à  M.  Riant,  désigné  pour  com- 
missaire responsable  de  l'ouvrage,  augmentent  la  valeur  de 
oette  publication.  Le  plan  qu'ils  ont  proposé  au  Conseil  a 
été  adopté,  sauf  quelques  légères  modifications,  consistant  à 
rrtrancher  ou  à  publier  distinctement  des  interpolations 
étrangères  au  récit  original  et  empruntées  par  l'auteur  à 
quelqu'une  des  annales  générales  ou  des  chroniques  anté- 
rieures qu'il  pouvait  consulter  dans  les  archives  ecclésias- 
tiques confiées  à  sa  garde. 
Le  nouvel  éditeur  se  propose  de  joindre  en  appendice  au 
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texte  original  de  Robert  les  continuations  que  pourraient 
renfermer  les  manuscrits;  enfin  il  donnera,  en  appendioe, 
les  notions  relatives  à  l'histoire  d'Auxerre  et  de  la  proTinoe 
ecclésiastique  de  Sens  qu'ofiBre  un  abrégé  de  Robert,  rédigé 
en  1228  et  transcrit  entre  1297  et  1317,  que  M.  Molinier 
a  découvert  récemment  dans  un  manuscrit  de  la  bibliothèque 
Mazarine. 

4o  Chroniques  de  Rigord  et  de  Guillaume  Le  Bre^ 
ton.  La  chronique  de  Rigord,  d'abord  médecin  en  Lan- 
guedoc, puis  moine  de  l'abbaye  de  Saint-Denis,  qui  portait 
le  titre  et  remplissait  les  fonctions  de  chronographe  du  roi 
Philippe- Auguste  depuis  1179  jusqu'à  1208,  ainsi  que 
l'abrégé  qui  en  fut  écrit  par  son  continuateur,  Guillaume 
Le  Breton,  et  le  poème  latin  composé  un  peu  plus  tard  par 
ce  dernier  auteur  sous  le  titre  de  la  Philippide,  sont  des 
monuments  historiques  très  connus  et  publiés  plusieurs  îm 
par  Pithou,  par  Duchesne  et  par  les  auteurs  de  la  grande 
collection  des  Historiens  de  la  France.  Ils  n'auraient  peut- 
être  pas  exigé  une  édition  nouvelle,  si  les  solides  travaux  de 
M.  Henri-François  Delaborde,  archiviste -paléographe  et 
élève  de  l'Ecole  française  de  Rome,  qui  a  proposé  cette  édi- 
tion, n'ofiraient  des  garanties  d'améliorations  très  notables 
sur  les  éditions  précédentes.  11  serait  superflu  de  rappeler 
l'intérêt  historique  considérable  de  ces  textes  pour  la  vie 
de  Philippe-Auguste  et  pour  l'histoire  politique  générale 
de  l'Europe  au  xiii'*  siècle.  Ce  sont,  en  effet ,  les  plus  im- 
portants du  règne  de  ce  prince,  rédigés  par  des  témoins 
oculaires,  ou  tout  au  moins  contemporains  des  principaux 
faits  dont  ils  ont  conservé  les  récits.  Les  nombreux  docu- 
ments originaux  introduits  par  Rigord  dans  sa  chronique, 
et  qui  en  sont  comme  les  preuves  authentiques,  en  augmen- 
tent notablement  la  valeur  historique  et  font  juger  moins 
sévèrement  les  récits  de  visions  et  de  songes  qu'il  y  a  aussi 
trop  souvent  introduits. 

Ce  qui  justifie  pleinement  la  détermination  de  votre  Conseil 
dans  le  choix  de  cette  publication,  c'est  la  connaissance  qu'il 
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a  eue  des  travaux  préparatoires  du  nouvel  éditeur.  Celui-K^i 
a  pu  consulter  et  même  collationner,  en  grande  partie,  plu- 
sieurs manuscrits  importants  inconnus  aux  précédents  édi- 
teurs, pendant  son  séjour  à  Rome  comme  élève  de  cette  Ecole 
firançaisesi  habilement  dirigée,  qui,  pour  une  des  spécialités 
de  recherches  qu'elle  encourage,  a  déjà  donné  le  jour  à  plu- 
sieurs travaux  importants  d'érudition  concernant  le  moyen 
Age  et  l'histoire  de  France  en  particulier,  et  qui  fournit 
encore  cette  année  à  notre  Société  un  autre  éditeur  non 
moins  bien  préparé  pour  un  ouvrage  encore  plus  important. 

M.  Delaborde  a  pu  constater  à  Rome,  dans  la  bibliothèque 
du  Vatican,  dans  d'autres  bibliothèques  d'Italie,  et  aussi  en 
Angleterre,  au  British  Muséum,  plusieurs  manuscrits,  en 
grande  partie  inconnus  aux  précédents  éditeurs;  il  a  pu 
distinguer  et  classer  en  plusieurs  familles  les  manuscrits 
encore  existants.  Ceux-ci,  comparés  aux  manuscrits  de  Paris 
et  à  quelques  autres  plus  anciennement  utilisés ,  serviront 
de  base  à  la  nouvelle  édition. 

D'après  le  plan  de  M.  Delaborde,  admis  par  votre  Con- 
seil, l'ouvrage  se  composera  de  deux  volumes  :  le  premier 
comprendra  l'introduction,  le  résumé  chronologique  de  la 
chronique  de  Rigord  et  l'abrégé  en  prose  composé  par 
Guillaume  le  Breton,  puis  les  textes  mêmes  de  ces  deux 
documents.  Dans  le  second  volume  seront  le  poème  latin 
de  ce  dernier  historien,  texte  bien  connu  sous  le  titre  de  la 
Philippide,  également  précédé  d'un  résumé  chronologique, 
puis  les  tables  de  tout  le  recueil.  Une  introduction  très  déve- 
loppée comprendra  la  biographie  des  deux  historiens,  ainsi 
que  la  description  des  manuscrits  et  des  éditions  précédentes 
de  leurs  œuvres.  M.  Delaborde  a  signalé  aussi  au  Conseil 
l'existence,  dans  la  bibliothèque  du  Vatican,  d'une  traduc- 
tion française,  faite  au  xni*  siècle,  de  la  chronique  de  Rigord, 
dont  la  publication  pourrait  plus  tard  être  l'objet  d'un 
volume  supplémentaire,  si  le  Conseil  en  reconnaissait  l'op- 
portunité après  une  étude  plus  complète  du  manuscrit. 
M.  Delaborde  nous  fait  espérer  la  copie  de  son  premier 
volume  pour  le  mois  d'août  prochain. 


1 1 0  SOCIÉTÉ 

&>  Mémoires  et  correspondance  du  maréchal  duc  de 
Villars.  La  convenance  de  varier  le  caractère  de  vos 
publications  a  déterminé  le  Conseil  à  adopter,  sans  hésiter, 
le  projet  d'un  ouvrage  de  longue  haleine ,  se  rattachant  à 
l'histoire  des  temps  modernes ,  qui  peut  intéresser  un  plos 
grand  nombre  de  lecteurs.  Les  Mémoires  et  lettres  du 
maréchal  de  Villars  lui  ont  paru  pouvoir,  mieux  que  tout 
autre  projet,  répondre  à  cette  intention,  surtout  dans  les 
circonstances  favorables  qui  s'étaient  présentées,  et  contras- 
ter pleinement  avec  les  chroniques  concernant  le  mojren 
âge  que  je  viens  de  vous  rappeler. 

Parmi  les  ouvrages  précédemment  publiés  par  la  Société 
de  l'Histoire  de  France  ont  déjà  pris  place  deux  grands 
ouvrages  se  rapportant  au  xviii*  siècle ,  et  d'un  caractère 
très  difiérent,  les  Mémoires  et  Journal  du  marquis 
D'Argenson  et  le  Journal  de  l'avocat  Barbier. 

Le  troisième  ouvrage  sur  la  même  période  historique» 
dont  la  publication  a  été  récemment  décidée,  concerne  sur- 
tout l'histoire  militaire,  diplomatique,  et  souvent  aussi  l'his- 
toire politique  et  administrative  des  dernières  années  du 
règne  de  Louis  XIV,  celles  de  la  régence  du  duc  d'Orléans 
et  les  premières  années  du  règne  de  Louis  XV. 

Les  Mémoires  de  Villars  sont  bien  connus  ;  ils  ont  déjà 
été  publiés  plusieurs  fois,  d'abord  en  1718,  sous  leur  forme 
originale  en  partie,  avec  la  fausse  mention  de  Hollande, 
puis  en  1739,  par  l'abbé  Margon,  dans  une  édition  abrégée, 
suivie  d'extraits  de  gazettes  contemporaines;  en  1784,  dans 
une  édition  bien  plus  complète,  en  quatre  volumes  in-12, 
par  Anquetil.  Mais  l'édition  même  d'Anquetil,  intitulée  :  Vie 
du  maréchal  de  Villars  écrite  par  lui-^même  et  suivie 
de  son  Journal,  la  seule  qui  ait  quelque  valeur,  et  qui  a  été 
reproduite  dans  les  deux  collections  Petitot  et  Michaud,  avec 
quelques  modifications,  n'a  point  été  faite  dans  les  conditions 
d'exactitude  et  de  précision  rigoureusement  conformes  aux 
manuscrits  originaux,  et  telle  que  la  Société  de  l'Histoire  de 
France  comprend  ses  publications. 

Cependant  cette  édition  d'Anquetil  avait  été  entreprise,  sur 
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la  demande  du  maréchal  de  Castries,  à  Faide  des  mémoires 
manuscrits  originaux  et  des  lettres  c[ue  lui  avait  communi- 
qués la  famille  deVillars.  Ce  sont  ces  mêmes  documents  que 
M.  le  marquis  de  Vogué,  membre  dellnstitut,  bien  connu  par 
sesimportantstravauxd'érudition  archéologique,  descendant 
et  h^tier  de  la  £amille  de  Yillars,  met  aujourd'hui  à  la  dis- 
position de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  et  dont  il  sera 
hi-même  éditeur,  avec  le  concours  habituel  d'un  commis- 
saire responsable,  M.  L.  Lalanne,  qui  avait  informé  votre 
Conseil  du  projet  de  cette  intéressante  publication  et  avait 
vivonent  pressé  M.  de  Vogué  de  l'entreprendre. 

AnquetÙ,  quiavaiteu  communication  de  tous  les  documents 
originaux  que  possède  aujourd'hui  M .  de  Vogiié,  en  avait  mo- 
difié la  forme,  sauf  pour  les  premières  années,  et  il  avait  cru 
donner  meilleure  figure  aux  narrations  en  les  mettant  dans 
la  bouche  de  Villars,  en  le  faisant  parler  lui-même,  contrai- 
rement à  la  forme  impersonnelle  que  celui-ci  avait  préférée, 
et  en  intercalant  dans  le  récit  des  fragments  de  la  nombreuse 
correspondance  qui  lui  avait  été  communiquée.  Dans  l'édi- 
tion que  prépare  M.  de  Vogué  pour  notre  Société,  ces  deux 
sortes  de  documents  historiques  seront  distincts.  Les  Mé^ 
moires  seront  d'abord  publiés  intégralement  sous  la  forme 
primitiveoriginale,  et  formeront  quatre  volumes.  L^sLettres, 
k  choisir  dans  une  collection  composée  de  plusieurs  milliers, 
formeront  une  seconde  série,  qui  comprendra  au  moins  deux 
volumes.  Des  renvois  indiqués  dans  les  mémoires  fixeront  les 
ooncordances  chronologiques  des  faits  mentionnés  dans  les 
lettres.  A  celles  gue  possède  M.  de  Vogué,  celui-ci  ne  man- 
quera pas  d'ajouter  les  indications  que  pourrait  aussi  lui 
fournir  la  correspondance  du  maréchal  conservée  dans  les 
archives  du  Ministère  de  la  guerre  et  du  Ministère  des 
afiaires  étrangères. 

Conformément  au  plan  communiqué  par  M.  de  Vogué  au 
Conseil,  la  publication  des  Mémoires  sera  divisée  en  trois 
parties  :  la  première  se  terminera  en  1701 ,  au  retour  de  Vil- 
lars de  Vienne  ;  la  seconde  s'arrêtera  à  la  mort  de  Louis  XIV 
et  comprendra  la  grande  période  militaire  de  la  vie  de  ViUars  ; 
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la  troisième,  de  1715  à  1735,  comprendra  la  péôode politique, 
alors  que  Villars,  membre  du  Conseil  de  régence,  dont  il 
analysait  soigneusement  les  procès- verbaux,  fut  directement 
mêlé  aux  affaires  politiques,  au  gouvernement  de  la  France 
et  aux  luttes  des  partis.  C'est  à  cette  partie  de  la  vie  et  des 
écrits  de  Villars  que  Saint-Simon  parait  avoir  surtout 
prunté  plusieurs  des  informations  qu'il  a  insérées  dans 
Mémoires. 

La  biographie  de  Villars  a  récemment  fourni  k  un 
membre  de  l'Académie  des  sciences  morales,  M.  Ch.  Oiraud, 
bien  connu  pour  ses  nombreux  et  importants  travaux  sur 
l'histoire  des  législations,  le  sujet  d'intéressants  et  de 
piquants  articles  insérés  dans  le  Journal  des  Savants,  sous 
le  titre  de  :  la  Maréchale  de  Villars.  La  vie  privée  du 
maréchal,  autant  que  sa  vie  politique  et  militaire,  y  est 
retracée,  d'après  des  documents  dont  M.  Giraud  a  eu, 
le  premier,  connaissance,  par  un  choix  de  piquants  et 
curieux  détails  anecdotiques.  Dans  une  des  dernières  séances 
publiques  de  l'Institut,  le  même  savant  a  aussi  conununiqué 
une  narration  des  plus  intéressantes  de  la  bataille  de  Mal- 
plaquet,  où  Villars  montra  tant  de  courage  et  de  prudence 
dignes  de  plus  heureux  résultats. 

Mais,  après  les  nombreuses  et  instructives  recherches  dont 
Thistoire  de  Villars  a  été  l'objet,  il  restait  encore  à  repro- 
duire sous  la  forme  la  plus  authentique  et  la  plus  originale 
les  mémoires  qui  en  sont  la  base.  C'est  le  but  que  la  Société 
espère  atteindre  par  la  publication  de  M.  de  Vogîié,  digne 
héritier  de  l'illustre  maréchal. 

L'exposé  des  travaux  de  notre  Société  serait  incomplet,  si 
j'oubliais  de  rappeler  les  plus  importants  des  documents 
originaux  insérés  pendant  le  cours  de  cette  année  dans 
V AnnuaireSulletin^  et  principalement  : 

La  suite  de  la  correspondance  de  la  princesse  des  Ursins 
avec  le  maréchal  de  Tessé,  de  1710  à  1723,  conservée  au 
Musée  Britannique  et  conununiquée  par  M.  G.  Masson; 

Un  document  provençal  du  xui^  siècle,  communiqué,  tra- 
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doit  et  commenté  par  M.  Meyer,  qui  forme  un  supplément  très 
intéressant  à  la  Chanson  de  la  Croisade  contre  les  AWir- 
geois^  sous  ce  titre  :  le  Débat  d'Izam  et  de  Sicart  de 
Fiffueiras  ; 

La  suite  d'une  notice  biographique  et  historique  sur 
Etienne  de  Vesc,  sénéchal  de  Beaucaire,  par  M.  de 
Boisliale. 

D'autres  documents  originaux  pourraient  encore  prendre 
place  dans  ce  recueil  périodique,  s'il  n'était  pas  réduit  à  une 
trop  faible  étendue. 

En  résumant  ce  rapport  sur  les  plus  récents  travaux  de 
la  Société  de  l'Histoire  de  France,  vous  voyez,  Messieurs, 
qu'après  avoir  publié  et  distribué  à  ses  membres  les  quatre 
volumes  représentant  l'exercice  de  l'année  1879,  elle  a  sous 
presse  actuellement  six  volumes  faisant  partie  d'un  même 
nombre  d'ouvrages,  et  dont  trois  seront  terminés  dans 
le  cours  de  cette  année.  EUe  a  en  préparation  les  suites 
de  cinq  ouvrages,  devant  se  composer  au  moins  de  douze 
volumes.  Elle  a  aussi  des  éditeurs  choisis  pour  la  publica- 
tion successive  de  six  autres  ouvrages,  dont  l'impression 
n'est  point  encore  commencée,  il  est  vrai,  mais  auxquels  les 
éditeurs  travaillent  activement.  Ces  ouvrages,  d'un  intérêt 
très  divers,  se  rapportent  aux  v*,  xn",  xiii*,  xiv%  xvi*,  xvif 
et  xvni*  siècles.  Comme  vous  le  voyez.  Messieurs,  le  Conseil 
auquel  vous  confiez  Tadministration  de  votre  Société  et  le 
choix  des  ouvrages  qui  doivent  continuer  d'accroître  votre 
collection,  déjà  riche  de  près  de  deux  cents  volumes,  ne 
néglige  pas  les  fonctions  honorables  et  délicates  que  vous 
Im  confiez,  comme  il  Ta  prouvé  depuis  bientôt  cinquante 
ans.  Il  n*a  d'autre  but  et  d'autre  mobile  que  la  recherche 
delà  vérité  historique,  puisée  à  toutes  les  sources,  ecclésias- 
•  ticpes,  civiles,  administratives,  judiciaires,  philologiques; 
il  recherche  et  encourage  les  éditeurs  laborieux  qui,  par 
leors  études  précédentes,  lui  ofirent  la  plus  certaine  garantie 
dune  consciencieuse  élaboration.  Il  les  trouve  dans  les 
corps  littéraires  les  plus  justement  estimés,  à  l'Institut, 
dans  le  clergé,  dans  le  barreau,  dans  la  magistrature,  dans 
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les  écoles  vouées  avec  tant  de  dévouement  et  de  succès  aux 
études  historiques,  l'École  des  chartes,  l'École  des  hautes 
études,  l'École  française  de  Rome,  zélés  conservateurs  des 
meilleures  traditions  de  l'érudition.  Tel  est  le  but  de  son 
unique  ambition  ;  telles  sont  les  voies  dans  lesquelles  il  se 
dirige.  Continuons  donc,  Messieurs,  à  avoir  confiance  dans 
l'avenir  de  notre  Société  :  les  sources  de  nos  études  sont 
inépuisables,  comme  le  savoir,  le  dévouement  et  le  bon  vou- 
loir des  esprits  éclairés  qui  cherchent  dans  l'expérience  des 
temps  passés  les  plus  sûres  garanties  d'une  saine  et  juste 
appréciation  du  temps  présent. 


Rapport  de  MM.  les  censeurs  sur  les  comptes  des 

RECETTES    ET    DES    DEPENSES    DE   LA    SoGIBTÉ    PENDANT 
L'EXERaCE   1879. 

Messieurs, 

D'après  les  pièces  et  comptes  produits  par  le  trésorier  et  le 
Comité  des  fonds  de  votre  Société,  votre  situation  financière 
au  31  décembre  1879  peut  s'établir  de  la  manière  suivante  : 

Recettes. 

La  recette  prévue  au  budget  de  1879 

était  de 36,294fr.99  c. 

La  recette  effectuée  a  été  de 42,331    20 

Différence  en  plus  ....       6,036    21 


Sur  l'ensemble  des  recettes ,  les  cotisations  ont  produit  : 
Savoir,  606  cotisations  pour  1879    .     .     18,180fr.»»  c. 
—       64  cotisations  arriérées.     .     .      1,920    »» 

Total 20,100    »» 


La  vente  des  livres  a  produit  5,169  fr.  50  c,  c'est-à-dire 
303  fr.  de  moins  que  l'année  précédente  et  651  fr.  de  plus 
que  les  prévisions. 

Le  chiffre  des  achats  du  ministère  de  l'Instruction  publique 
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et  des  bibliothèques  de  TÉtat  est  resté  le  même  qu'en  1878, 
soit  :  1518  fr. 

Les  intérêts  des  capitaux  déposés  en  compte  courant  n'ont 
atteint  que  42  fir.  20  c. ,  ce  qui  est  amplement  justifié  par  la 
réduction  générale  du  taux  de  l'intérêt  et  par  l'emploi  fait 
précédenunent  des  fonds  disponibles. 

Durant  cet  exercice,  la  situation  des  vingt-quatre  obliga- 
tions romaines  si  longtemps  en  suspens  a  été  enfin  réglée 
d'une  manière  satisfaisante.  D  a  été  possible  de  les  vendre 
moyennant  une  somme  de  7,440  fr.,  dont  l'emploi  en  rentes 
firançaises  a  été  fait  au  même  moment,  ainsi  que  vous  le 
verrez  un  peu  plus  loin. 

Les  recouvrements  réalisés  sur  les  cotisations  de  l'exer- 
dce  sont  de  1620  fir.  inférieurs  aux  prévisions;  mais  les 
encaissements  de  cotisations  arriérées  excèdent  de  1020  fr. 
ceux  de  1878,  et  de  420  fr.  les  prévisions  de  1879.  Ces  deux 
articles  réunis  présentent  donc  une  amélioration  sur  l'exer- 
dce  précédent. 

En  résumé,  l'écart  entre  les  recettes  présumées  et  les 
recettes  encaissées  dans  l'exercice  1879  présente  un  excé- 
dent de  6,036  fr.  21  c,  qui  doit  être  attribué  surtout  au 
produit  des  obligations  romaines. 

Dépenses. 
La  dépense  totale  a  été  de 30,453fir.40  c. 

Savoir  :  Frais  d'impression  de  4  volumes  1 6 ,  429  »  » 

Honoraires  pour  trois  volumes    .     .     .  1,875  »» 

Frais  de  poste  pour  V  Annuaire-Bulletin  25  »  » 
Indemnité  au  trésorier,  au  secrétaire,  et 

frais  de  rédaction  de  V  Annuaire^Bulletin  900  »  » 

Traitement  de  l'agent 1,200  »» 

Impressions  diverses 271  20 

Frais  de  librairie 1,548  30 

Frais  divers 720  25 

Achat  de  270  fr.  de  rente  3  7o    .     .     .  7,484  65 


Total  égal 30,453    40 
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Les  dépenses  prévues  au  budget  étaient  de  27,725  fr. 
La  différence  en  plus  est  de  2,778  fr.  40  c. 

Voici  les  causes  de  cette  différence.  En  premier  lieu,  il  n*a 
été  imprimé  que  quatre  volumes,  au  lieu  de  cinq  qui  étaient 
portés  on  prévision  ;  puis  et  surtout  il  a  été  acheté  270  fr. 
de  rente  3  7j  sur  TÉtat  français.  Est-il  nécessaire  de  jEBiire 
remarquer  que  cette  dernière  opération  n'est  point  une 
dépense,  mais  un  placement  judicieux  de  vos  fonds  dispo- 
nibles? 

En  résumant  ces  divers  articles,  votre  situation  financière 
au  31  décembre  1879  peut  s'établir  de  la  manière  suivante  : 

Recettes  réalisées 42,331fr.20c. 

Dépenses  effectuées 30,453fr.40 

Excédent  en  caisse 11,877    80 

Le  total  des  membres  de  la  Société,  qui  était,  au  l*'  jan- 
vier 1879,  de  718,  est  descendu,  au  1«' janvier  1880,  à  705. 

Les  écritures  qui  établissent  les  chiffres  ci-dessus  nous 
ayant  paru  régulières,  nous  avons  l'honneur  de  vous  pro- 
poser l'approbation  des  comptes  du  trésorier  pour  l'exer- 
cice 1879. 

Le  Tellier  de  la  Fosse.  Moranvillé, 

rapporteur. 


FRAGMENTS  INÉDITS  DE  SAINT-SIMON 


COMMUNIQUÉS  PAR  M.   DE  BOISUSLE, 


SEClufTAlKB  ADJOINT  DE  LA  SOCliTt(. 


U  y  a  quelque  trente-cinq  ans,  sur  la  proposition  de  M.  de  la  Vil- 
legille,  le  Conseil  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France  songea  à  pré- 
parer une  réédition  annotée  des  Mémoires  de  Saint-Simon  —  dont 
le  texte,  c  à  peu  près  complet,  à  peu  près  fidèle,  »  avait  été  publié 
pour  la  première  fois  en  1829,  par  le  marquis  de  Saint-Simon, 
pair  de  France,  —  ou  bien  à  en  donner  une  sorte  de  supplément, 
qui  eût  compris  les  correspondances,  pièces  et  écrits  divers  de 
Saint^imon  ou  de  son  père  que  l'on  savait  exister  soit  au  Dépôt 
des  affaires  étrangères,  soit  dans  des  collections  privées,,  telles  que 
le  cabinet  de  M.  Monmerqué.  Ce  projet  fut  étudié  et  Ton  désigna 
d'abord  un  illustre  académicien,  Charles  Lenormant,  membre  du 
Conseil  de  la  Société,  pour  réunir  les  matériaux  de  la  publication 
proposée  ;  puis,  apprenant  que  M.  Feuillet  de  Couches  recueillait 
les  éléments  d'une  édition  critique  des  Mémoires,  on  lui  offrit  de 
faire  ce  travail  au  compte  de  la  Société,  dont  il  était  membre 
depuis  1841.  Cependant  l'affaire  n'eut  pas  de  suites  :  on  recula 
sans  doute  devant  les  proportions  énormes  d'une  entreprise  qui  eût 
absorbé  les  ressources  de  la  Société  pour  un  temps  indéfini,  au  détri- 
ment des  textes  d'érudition  qu'elle  avait  en  vue  depuis  longtemps. 

Dix  années  plus  tard,  en  1855,  Montalembert,  dont  chacun  sait 
l'admiration  profonde,  enthousiaste,  pour  l'œuvre  de  Saint-Simon, 
remit  la  question  à  l'ordre  du  jour.  Mais  le  moment  se  trouva 
encore  plus  défavorable  :  la  propriété  des  Mémoires  était  l'objet 
d'un  procès  pendant,  fort  compliqué,  et  de  plus,  si,  en  1845,  sous  la 
direction  libérale  d'un  de  nos  plus  illustres  fondateurs,  M.  Mignet, 
on  avait  pu  espérer  le  libre  accès  des  documents  conservés  au 
Dépôt  des  affaires  étrangères,  il  n'en  eût  probablement  pas  été 
de  même  avec  le  fonctionnaire  qui  l'avait  remplacé  à  la  tête  de  ce 
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service  en  1849.  Bref,  le  Conseil  renonça  définitivement  aux 
Mémoires  et  aux  œuvres  inédites  de  Saint-Simon. 

En  relevant  ces  souvenirs  dans  les  annales  de  la  Société,  nous 
ne  pouvons  qu'éprouver  un  regret  :  entreprise  en  1845,  sous  les 
plus  favorables  auspices,  une  édition  critique  des  Mémoires^  avec 
notes  et  commentaires ,  aurait  quelque  chance  d'être  terminée 
aujourd'hui;  tandis  que  tous,  lecteurs  ou  éditeurs,  nous  nous 
demandons  avec  une  certaine  anxiété  où  pourra  en  être  l'édition 
commencée  en  1879,  quand  le  xx«  siècle  s'ouvrira.  D'autre  part, 
on  peut  croire  que  le  crédit  de  la  Société  aurait  fini  par  triompher 
des  scrupules  du  ministère  des  Affaires  étrangères  et  par  faire 
rendre  au  jour  tous  les  papiers  de  Saint-Simon  séquestrés  depuis 
1760.  Il  a  fallu  bien  des  années  encore  pour  obtenir  ce  résultat  : 
c'est  seulement  au  mois  de  janvier  dernier  que  le  Dépôt  s'est 
décidé  à  ouvrir  ses  portes.  A  peine  a-t-il  été  possible  jusqu'ici 
d'examiner  sommairement  la  masse  des  manuscrits  si  longtemps 
convoités  par  les  admirateurs  de  Saint-Simon,  et  cependant  ce 
premier  travail  de  dépouillement  a  fait  reconnaître  déjà  tant  de 
morceaux  dignes  des  Mémoires,  que  je  me  risque  à  communiquer 
à  l'Assemblée  générale  quelques  fragments  transcrits  en  toute 
hâte,  portant  sur  des  sujets  divers  et  correspondant,  pour  la  date 
de  rédaction,  à  des  époques  de  la  vie  de  Saint-Simon  fort  éloi- 
gnées les  unes  des  autres.  Ce  sera  comme  un  hommage  rendu  à 
ceux  de  nos  confrères  et  prédécesseurs  qui,  pressentait  la  valeur 
des  œuvres  inédites  du  grand  écrivain,  voulurent  jadis  leur  donner 

place  dans  la  collection  de  notre  Société. 

A.  B. 


Fragments  d'un  éloge  de  Mgr  le  duc  de  Bourgogne*. 

(Mars  4742.) 

Jamais  prince  n'aima  TÉtat  avec  plus  de  passion  et  de 

règle  :  il  respectoit  Tordre  ecclésiastique  et  le  caractère  épiscopal 
et  sacerdotal  ;  mais  surtout  il  considéroit  et  chérissoit  la  noblesse 
et  aimoit  tendrement  le  peuple.  La  pauvre  noblesse  et  les  offi- 
ciers misérables  étoient,  sur  tous  autres,  Tobjet  de  ses  aumônes 

1.  Ce  morceau  vient  de  paraître  intégralement  dans  la  Revue  des 
questions  hMoriques,  n*  de  joillet  1880. 
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et  de  ses  soins;  il  apprit  à  les  soulager  et  à  protéger  leurs  for- 
tunes durant  ses  campagnes,  et  il  ne  Fa  jamais  depuis  oublié 

n  aimoit  les  grands  du  royaume  et  le  disoit,  et  savoit  et 
recherchoit  tout  ce  qui  appartenoit  à  chacun,  haïssant  la  tyran- 
nie que  les  petites  gens  exercent  si  cruellement  et  si  continuel- 
lement sur  les  nobles  et  tout  ce  qui,  à  cet  égard,  est  le  plus 
flatteur  pour  les  maîtres.  Il  avoit  un  soin  continuel  de  rendre  à 
chaque  dignité  ce  qui  lui  appartenoit,  et  aussi  des  distinctions 
aux  gens  de  qualité,  avec  lesquels  il  aimoit  à  manger  et  à  vivre. 
Jamais  il  ne  s'entretenoit  avec  ses  valets,  et,  dès  qu'il  ne  tra- 
▼aillojt  point,  il  appeloit  quelques-uns  de  ses  menins  et  d'autres 
gens  de  qualité,  pour  s'entretenir  avec  eux,  et  avec  chacun 

selon  sa  portée U  joignoit  tant  d'aisance,  de  politesse  et 

d'excuses  de  la  peine  qu'il  leur  donnoit,  à  la  familiarité  et  à  la 
douceur  de  sa  conversation,  que  ces  seigneurs  en  étoient  char- 
més et  n'auroient  pu  recevoir  plus  de  civilités,  d'attentions,  de 
remerciements  de  leur  ami  de  leur  sorte  à  qui  ils  auroient 
rendu  ces  soins 

Il  montroit  en  tout  un  amour  pour  les  formes  anciennes  et 
pour  que  chacun  et  que  chaque  chose  fût  en  son  ordre,  qu'il  ne 
pouvoit  retenir;  il  regardoit  la  noblesse  avec  respect  pour 
son  extraction ,  les  actions  de  ses  ancêtres,  la  force  principale 
du  royaume,  et  celui  des  trois  corps  de  l'État  auquel  un  roi 
avoit  le  plus  de  conformité,  et  duquel  il  étoit  singulièrement 

[  ]^ 

Tour  le  peuple,  il  l'aimoit  tendrement  et  avoit  les  impôts  et 
les  maltôtiers  en  une  horreur  si  grande  que,  sur  cet  article,  il 
sembloit  être  un  autre  homme  que  ce  prince  si  timoré  sur  la 
charité  du  prochain  et  si  mesuré  en  toutes  choses.  Étant  à 
diner  à  la  Ménagerie  les  premiers  jours  après  l'établissement  du 
dixième,  et  peu  de  dames  avec  lui  et  feu  Monseigneur  et  M*"*  la 
Dauphine,  on  vint  à  parler  de  ce  nouvel  impôt  au  sortir  de 
table.  Ce  prince  prit  aussitôt  feu  et  s'emporta  contre  cette 
invention  nouvelle,  et,  à  cette  occasion,  contre  toutes  les  autres, 
avec  tant  de  véhémence,  que  le  feu  et  les  malédictions  lui  sor- 

1  Ce  blanc  est  an  mannscrit,  Saint-Simon  s'étant  réservé  d'y  écrire  le 
iBoi  qui  ne  se  présentait  pas  immédiatement  sous  sa  plume. 
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toient  des  yeux  et  de  la  bouche.  Il  dit,  comme  par  manière  d*ex- 
cuse,  qu'il  falloit  bien  qu'enfin  il  se  laissât  la  liberté  d'en  parler  là 
où  il  étoit  en  particulier,  parce  quUl  en  crevoit  depuis  longtemps 
et  qu'une  plus  longue  retenue,  à  la  fin,  lui  feroit  mal  à  la  santé, 
tant  il  étoit  plein  et  outré  de  ces  tyrannies.  Et  puis,  tombant 
sur  les  partisans,  sur  leur  luxe,  sur  leurs  inventions,  sur  la 
manière  inique  dont  les  impôts  se  levoient  pour  multiplier  les 
frais  et  les  levées  sans  qu'il  en  revint  presque  rien  au  Roi,  sur 
la  misère  de  tous  les  ordres  de  TÉtat,  il  conclut,  presque  avec 
larmes,  qu'un  royaume  ainsi  en  proie  à  toute  ii^justice  ne  pou- 
voit  prospérer  ni  attirer  la  bénédiction  de  Dieu.  Il  ne  put  s^em- 
pécher  aussi  de  dire  quelque  petite  chose  du  luxe  de  la  cour;  et 
enfin  il  parla  si  fortement  et  si  longuement,  qu'il  émut  Monsei- 
gneur, qui  se  fâcha  aussi  de  compagnie,  et  que  toutes  les  dames 
furent  si  étonnées  qu'elles  ne  savoient  si  elles  ne  revoient  point. 
M"**  de  Saint-Simon,  qui  en  étoit  une,  lui  a  souvent  parlé  de 
divers  abus  de  ces  espèces,  qui  le  mettoient  au  désespoir;  et 
qui  recueilleroit  ce  qu'en  une  infinité  d'occasions  qui  s'en  sont 
présentées,  il  lui  a  témoigné  à  cet  égard  de  douleur  et  d'amour 
des  peuples,  d'équité  et  de  soin  de  s'instruire  pour  réparer, 
feroit  un  volume.  Il  descendoit  dans  les  moindres  détails  qu'on 
lui  fournissoit  là-dessus,  et  les  regardoit  comme  une  portion 
précieuse  de  ses  devoirs. 

Dire,  exprimer,  représenter  ses  sentiments  en  général  et  en 
particulier  sur  les  devoirs  de  son  état,  il  seroit  plus  court  de  lire 
Télémaque,  dont  les  admirables  maximes  étoient  gravées  au 
fond  de  son  cœur.  Il  m'a  souvent  dit  en  particulier,  cooune  les 
plus  vives  expressions  de  son  àme,  tout  ce  que  nous  voyons  de 
si  merveilleusement  modelé  dans  ce  livre,  dont  je  voyois  incon- 
tinent l'application  particulière  des  maximes  générales  en  toutes 
choses.  Il  eût  demeuré  à  Paris,  visité,  mais  sans  faste,  les  pro- 
vinces, en  évêque  temporel  ;  le  Parlement  eût  été  souvent  honoré 
de  sa  présence,  et  il  m'a  souvent  parlé  avec  un  air  de  satis&c- 
tion  des  lits  de  justice  de  nos  rois  et  de  ces  sortes  de  tenues  que 
les  rois  très  absolus  aiment  le  moins.  U  étoit  ami  des  États 
généraux ,  des  Conseils,  des  remontrances,  des  examens,  et  de 
tout  ce  qu'il  y  a  de  meilleur,  quoique  de  moins  savoureux  ;  dési- 
reux surtout,  avec  ce  très  petit  nombre  qu'il  honoroit  d'une 
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eonfianœ  générale,  qu*on  lui  parlât  durement  de  tout,  et  sur- 
tout de  lui-même,  sans  préfece  et  sans  détour,  et,  chose  singu- 
lière, sans  être  insensible  à  la  louange  et  au  plaisir  d'avoir 
bien  bit;  avide  de  toute  vérité  et  &cile  au  conseil,  pourvu  qu'il 
le  pesât  très  mûrement  avec  soi-même,  et  toujours  librement, 
quelque  déférence  qu'il  eût  pour  autrui. 

Quinze  jours  peut-être  avant  de  quitter  la  terre,  et  la  veille 
qu'il  partit  la  dernière  fois  de  sa  vie  de  Marly,  il  s'arrêta  assez 
tard  dans  le  salon,  après  souper,  et  après  y  avoir  causé  avec 
différents  groupes  et  ri  de  la  vivacité  si  pleine  de  charmes  et 
des  badinages  si  gracieux  de  cette  par&ite  Dauphine  dont  la 
perte  a  achevé  de  le  mûrir  pour  le  ciel,  il  se  trouva  par  hasard 
en  un  coin  du  salon,  où  une  quinzaine  de  gens  de  toute  espèce 
se  rassemblèrent  autour  de  lui,  parmi  lesquels  j'étois,  l'entre- 
tenant, et  où  le  duc  de  Gharost  et  le  prince  de  Rohan  et  peu 
d'autres  de  nom  se  joignirent.  On  y  parla  et  on  y  fit  des  contes 
de  ces  galopins  de  cuisine  qui  mangent,  dorment  et  passent 
leur  vie  sur  les  degrés,  et  à  découvert  très  souvent,  et  qui  s'en 
portoient  très  bien;  et  on  rit  de  leurs  aventures.  Le  pauvre 
prince  en  rit  comme  les  autres  et  fit  diverses  questions,  car  on 
ne  lui  disoit  rien  de  si  futile  qu'il  ne  cherchât  à  le  bien  entendre 
pour  en  Urer  quelque  proût.  Tout  à  coup  il  dit  que  ces  petits 
garçons  étoient  heureux  en  ce  qu'ils  n'avoient  point  de  soins  ni 
de  comptes-,  qu'encore  qu'il  y  eût  effectivement  des  états,  et 
des  gens  dans  ces  états,  plus  ou  moins  heureux  les  uns  que  les 
autres,  qu'il  sembloit  que  Dieu  dispensât  les  peines  et  les  satis- 
factions de  manière  à  se  balancer  partout 

«  Par  exemple,  reprit-il  avec  plus  de  voix  et  de  feu,  un  roi, 
avec  tout  son  éclat  extérieur,  n'a-t-il  pas  ses  peines?  11  est  le 
{dus  à  plaindre  de  ses  sujets,  s'il  fait  ou  s'il  ne  fait  pas  son 
devoir.  Groit-il  que  tout  ce  faste,  cette  autorité,  cette  grandeur 
8oit  faite  pour  lui?  C'est  l'homme  de  TÉtat,  le  serviteur  de  ses 
peuples,  celui  qui  n'est  préposé  que  pour  les  gouverner  et  les 
rendre  heureux.  Ce  n'est  que  pour  cette  fin  et  pour  y  adminis- 
trer justement  tout,  sans  retour  pour  soi,  que  cette  autorité  et  cet 
édat  extérieur  lui  est  donnée,  et  le  plaisir  attaché  à  son  état  n'est 
qu'en  dédommagement  de  son  travail,  de  son  application,  de 
ses  veilles,  car  il  doit  tout  son  temps  et  tout  son  repos.  Il  n'est 
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fait  que  pour  cela,  et  en  rendra  compte.  C'est  son  travail,  comme 
à  ces  galopins  de  coucher  sur  la  dure  et  à  découvert  :  ce  qui 
n'est  pas  si  pénible  à  eux  qui  y  sont  nés  et  nourris  et  ne  cou* 
noissent  autre  chose,  qu'à  un  roi,  qui  couche  à  son  aise,  les 
fatigues  de  corps  et  d'esprit  auxqudles  il  se  doit  livrer  sans 
cesse  et  sans  relâche.  » 

Je  ferois  tort  aux  sentiments  et  à  l'éloquence  naturelle  de  ce 
prince,  si  J'entreprenois  de  le  rendre  en  cette  occasion  ;  mais 
chacun  se  regardoit  avec  stupeur  et  délectation  de  ce  qu'il  osoil 
en  tant  dire,  et  qu'il  en  savoit  tant  sentir.  On  y  étoit  pénétré 
d'un  air  de  vérité;  et,  pour  la  dire  entière,  il  s'engoua,  si  j'ose 
ainsi  parler,  s'anima*,  ses  yeux,  plus  perçants  que  de  coutume, 
décochoient  ses  sentiments,  qu'il  exprimoit  avec  une  énergie 
flamboyante.  En  un  mot,  la  surprise  d'en  tant  entendre  en 
public  fût  extrême  ;  mais  chacun  en  fut  si  vivement  pénétré, 
que  les  larmes  étoient  toutes  prêtes  à  couler.  Cela  dura  long* 
temps,  et  j'avoue  qu'il  en  dit  tant,  et  avec  une  telle  force,  une 
telle  justesse,  une  telle  activité,  que  je  ne  cherchai  pas  à 
l'aiguiser  sur  une  matière  si  peu  à  la  mode,  ravi  pourtant 
d'aise  de  ce  que  je  ne  pouvois  ignorer  ne  le  pouvoit  être 
aussi  de  beaucoup  de  monde,  par  la  publicité  de  ce  propos, 
qui  dura  très  longtemps,  comme  en  soliloque  d'une  péné- 
trante  activité,  qui  couloit  avec  effusion  d'un  excès  de  pléni- 
tude  

Rien  de  si  sublime  n'a  peut-être  [été]  montré  au  milieu  d'une 
cour  que  ce  qui  a  paru  en  ce  prince  dans  le  terrible  sacrifice  qu'il 
^  fait  tout  entier  à  Dieu  de  la  vie  d'une  princesse  qu'il  aimoit  au 
delà  de  ce  qu'il  est  possible  de  comprendre,  et,  six  jours  après, 
de  la  sienne  propre,  à  laquelle  toute  sa  sainteté  ne  l'avoit  pu 
encore  rendre  indifférent.  Dans  le  peu  de  jours  de  la  maladie 
de  M™^  la  Dauphine,  il  ne  la  quitta  que  lorsque  le  mauvais  air 
obligea  le  Roi  de  l'en  séparer,  et  alors  il  ne  respiroit  que  par 
les  nouvelles  qui  à  tous  instants  lui  en  étoient  portées.  Le  mal 
ayant  paru  n'être  pas  contagieux,  il  lui  fht  permis  de  la  revoir, 
et  il  lui  tint  les  mains  la  journée  entière  ;  et  ce  fût  la  dernière 
qu'il  eut  la  consolation  de  la  voir 

Il  demeura  tantôt  seul  en  prières  et  en  abandon  à  Dieu, 
tantôt  avec  son  confesseur  ou  M.  de  Beauvillier,  tantôt  avec 
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tons  les  deux  ensemble,  et  fit  fîrémir  leur  courage  et  leur  foi  de 
retendue  de  la  sienne.  Pénétré  des  plus  vives  douleurs,  tout 
am  soin  Ait  de  n'en  dérober  pas  les  plus  imperceptibles  élans 
an  sacrifice  entier  qu'il  avoit  résolu  d'en  faire,  et  ses  premiers 
mouvements  d'être  en  peine  de  la  douleur  et  de  la  santé  du 
Roi.  Ses  larmes  lui  parurent  criminelles,  ses  soupirs  des 
révoltes;  il  contint  tout,  il  étouffa  tout  en  soi-même;  les 
plaintes  les  plus  tendres  et  les  plus  humbles,  il  les  réprirnoit 
par  des  actes  de  soumission  et  d'accompagnement  de  sa  volonté 
en  l'unissant  à  celle  de  Dieu.  Il  n'eût  pas  voulu  retenir  sa 
chère  épouse,  puisqu'il  plaisoit  à  Dieu  de  la  lui  enlever.  Il  passa 
la  nuit  de  la  sorte,  et  parut  le  lendemain  à  Marly  dans  un  état 
qu'on  avoit  peine  à  comprendre  :  point  de  larmes,  encore 
moins  de  cris,  peu  de  soupirs,  un  air  doux  et  modeste,  mais 
en  même  temps  quelque  chose  de  si  concentré,  de  si  abimé, 
dîrois-je  de  si  farouche  malgré  lui-même,  de  si  hors  de  soi  en 
effet,  avec  toutes  les  attentions  au  contraire,  qu'il  faisoit  à 
regarder  une  sorte  d'horreur  si  effrayante,  mais  si  attendris- 
sante, qu'on  avoit  peine  à  soutenir  sa  présence.  Dans  cet  état 
terrible,  on  le  voyoit  occupé  de  chercher  à  ne  s'écarter  pas  de 
la  vie  commune,  et,  toujours  plein  de  ses  devoirs,  à  voir  le 
Roî,  à  se  laisser  approcher  à  ses  repas,  qu'il  tâchoit  assez  vai- 
nement à  prendre,  et  même  à  parcourir  quelques  affaires  des 
plus  importantes  et  des  plus  pressées.  Enfin,  vaincu  par  l'énor- 
mité  de  sa  douleur,  par  l'excès  de  ses  efforts,  par  son  mal, 
qui  alloit  enfin  éclater,  il  se  mit  au  lit  sur  les  cinq  heures  du 
soir  du  lundi,  où  cette  hostie  si  pure,  cette  âme  revêtue  de 
l'innocence  de  son  baptême,  ornée  des  dépouilles  remportées  à 
vive  force  sur  soi-même  sans  interruption  d'un  combat  continuel, 
couronnée  par  cette  espèce  si  singulière  et  si  cruelle  de  martyre, 
mûre  enfin  pour  Tétemité,  acheva  par  le  sacrifice  de  sa  propre 
vie  de  couronner  celui  de  tout  soi-même  si  violemment  et  si 
inébranlablement  continué  depuis  trois  jours.  U  crut  toujours 
mourir  ;  il  s'y  prépara  de  plus  en  plus,  il  s'unit  d'une  manière 
plus  étroite  à  la  volonté  de  son  Créateur,  il  fut  également  doux 
et  docile  aux  remèdes  et  incrédule  à  leur  succès,  poli,  dégagé 
avec  ceux  qui  l'approchoient,  attentif  à  s'occuper  de  Dieu  par 
des  lectures  saintes  qu'il  se  faisoit  faire,  et  plus  encore  par  les 
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productions  de  son  chaste  cœur.  Enfln,  le  mercredi^  au  soir, 
il  voulut  recevoir  les  sacrements,  et^  quoi  que  les  médecins  en 
pussent  dire,  il  en  eut  les  mêmes  empressements  que  \  pour 
me  servir  de  l'expression  des  courtisans  témoins,  qu'a  d'accou- 
cher une  femme  dans  les  dernières  douleurs  d'un  long  et  crud 
travail;  et  cet  empressement  agitoit  même  son  corps  d^une 
façon  étrange.  Enûn,  ayant  attendu  que  le  Roi  fût  couché,  pour 
lui  épargner  cette  nouvelle  secousse,  il  obtint  à  force  de  désirs, 
comme  un  cerf  altéré  court  aux  fontaines,  qu'on  dit  la  messe 
dans  sa  chambre,  qui  fut  commencée  un  moment  avant  minuit 
Il  s'y  unit  au  divin  sacrifice  par  celui  de  sa  vie*,  il  y  pria  pour 
le  Roi  et  pour  le  royaume  ;  il  rendit  grâces  à  Dieu  avec  trans- 
port d'être  appelé  hors  de  ce  monde  avant  que  d'avoir  porté  la 
poids  du  diadème,  d'avoir  couru  risque  de  s'en  souiller  et  d'en 
avoir  les  terribles  comptes  à  rendre.  Parmi  ces  vifs  élans 
d'abandon,  de  joie,  d'actions  de  grâces,  de  mouvements  de  la 
foi  la  plus  vive,  de  l'espérance  la  plus  sage,  de  la  plus  ardente 
charité,  il  reçut,  dans  un  avant-goût  sensible  des  biens  éter- 
nels, le  plus  précieux  gage  de  son  salut,  par  la  participation 
du  corps  du  Rédempteur  du  monde,  qui  fût  suivie  d'une  paix 
visible,  douce,  profonde,  qui  calma  jusqu'à  son  corps.  Il  passa 
ainsi  quelques  heures,  se  renouvelant  sans  cesse  par  les  actes 
les  plus  affectueux,  jusqu'à  ce  que,  sa  tête  commençant  à  se 
brouiller,  la  mort  commença  un  cruel  triomphe,  qu'elle  acheva 
longuement  et  qui  enleva  au  ciel  un  prince  dont  la  terre  n^étoit 
plus  digne,  qu'on  peut  véritablement  nommer  le  digne  rejeton 
de  saint  Louis  et  de  Louis  le  Juste,  et  qui,  après  avoir  été 
montré  à  la  France  pour  son  bonheur  achevé,  sans  lui  avoir 
été  destiné,  la  laisse  noyée  dans  les  larmes  les  plus  sanglantes 
qui  puissent  être  répandues  sur  une  perte  si  inunense,  en  châ- 
timent de  ses  péchés,  et  sans  autre  consolation  que  celle  de  ses 
prières  et  de  ses  exemples. 

1.  Saint-Simon  avait  d'abord  écrit  :  jeudi;  il  a  corrigé  pins  tard  en 
mercredi, 

2.  Qui,  dans  le  manuscrit  autographe. 
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Projet  de  discours  pour  le  lit  de  justice 
du  2  septembre  4745  ^ 

Messieurs, 

La  notoriété  publique  de  Tautorité  du  règne  qui  vient  de 
finir  Test  en  même  temps  de  Fimpuissance  générale  et  particu- 
lière dans  laquelle  s'est  trouvé  tout  ce  qui  compose'  TÉtat, 
d'être  oui  et  entendu  sur  quoi  que  ce  pût  être,  et  il  seroit  difQ- 
dle  d'établir  cette  vérité  dans  une  assemblée  qui  en  fut  plus 
convaincue  que  celle-ci  par  sa  propre  expérience,  elle  dont  la 
voix,  qui  est  celle  de  l'État  en  tant  d'occasions ,  a  été  arrêtée 
une  fois  pour  toutes  par  la  défense  qu'elle  a  reçue  de  faire 
aucune  remontrance',  à  laquelle  elle  n'a  pu  depuis  contrevenir^. 
Dans  cet  état,  que  le  respect  dû  à  de  si  augustes  cendres  nous 
empêche  de  qualifier',  force  toute -puissante  nous  a  été  de 


1.  Le  texte  reproduit  ici  est  celui  du  premier  projet  préparé  par  Saint- 
SiiiMHi.  On  en  a  de  plus  une  copie  corrigée  et  raturée  par  le  président 
de  Maisons,  à  qui  Tauteur  l'avait  communiquée,  et  une  mise  au  net 
définitîTe  qui  comporte  certaines  des  corrections  du  président,  mais  avec 
rétablissement  des  passages  qu'il  avait  retranchés,  ou  de  presque  tous, 
et  sur  laquelle  nous  relevons  un  certain  nombre  de  variantes.  Nous  pla- 
çons entre  crochets  les  passages  biffés  par  M.  de  Maisons.  De  plus,  toute 
la  première  partie,  jusqu'à  l'astérisque  qui  précède  :  «  Instruits,  etc.,  »  a 
été  biffée  en  bloc.  Le  texte  même  de  la  protestation  des  ducs  et  pairs, 
joint  à  ces  pièces,  est  également  écrit  de  la  main  de  Saint-Simon.  — 
Ce  qui  donne  encore  plus  d'intérêt  et  de  piquant  à  ce  discours,  c'est  que, 
eoQtrairement  A  l'assertion  de  Saint-Simon  lui-même  [Mémoires,  éd.  1873, 
tome  xn,  p.  194  et  suiv.),  il  ne  fut  pas  prononcé  ;  toutes  les  relations 
contemporaines  s'accordent  sur  ce  point.  La  protestation  fut  déposée  par 
le  cardinal  de  MaiUy,  archevêque-duc  de  Reims  et  premier  pair  ecclé- 
siastique ;  quant  à  Saint-Simon,  il  ne  put  que  demander  acte  du  dépôt 
dans  la  séance  de  l'après-midi,  et  encore  le  fit^il  avec  tant  de  maladresse, 
que  sa  c  petite  voix  »  fut  couverte  par  les  huées  du  Parlement  et  par 
nne  réplique  fort  juste  do  président  de  Novion. 

2.  Add.  le  corps  de, 

3.  Add.  awini  les  enregistrements, 

4.  Add.  et  une  sorte  d'équivalent  à  l'égard  de  toutes  remontrances, 
à  quoi  elle  n'a  pas  été  moins  forcée  à  céder. 

5.  Ce  membre  de  phrase  a  été  définitivement  supprimé. 
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souffrir  en  silence  toutes  les  entreprises  et  toutes  les  nouveautés 
qui  ont  été  faites  contre  notre  dignité,  et  d'en  étouffer  la  dou- 
leur et  les  gémissements  en  nous-mêmes,  sans  oser  nous 
plaindre  ni  rien  représenter,  sans  oser  même  ^  nous  confier  au 
tacite  secours  des  protestations  communes  ou  particulières,  dont 
la  facile  découverte  eût  passé  pour  un  attentat  contre  cette 
autorité  aux  recherches  et  à  la  puissance  de  laquelle  rien  ne 
pouvoit  échapper*. 

Instruits  [que  nous  sommes]  par  notre  rang  et  par  notre 
sang,  par  le  devoir  de  ce  que  nous  sommes,  par  l'exemple  de 
nos  prédécesseurs  et  de  nos  ancêtres,  que  notre  premier  devoir 
est  de  contribuer  de  toutes  nos  forces  au  bien  de  l'État,  dont 
nous  sommes  membres  si  principaux,  [infiniment  touchés]  des 
maux  [qui  l'accablent'],  et  pleins  d'ardeur  de  le  secourir  [par 
nous-mêmes  et  par  notre  exemple],  nous  déclarons  que,  prêts 
de  lui  sacrifier  tout  ce  que  nous  possédons  et  tout  ce  que  nous 
sommes,  nous  considérons  comme  notre  première  fonction  le 
sacrifice  passager  des  choses,  entre  celles  qui  nous  blessent, 
dont  la  restitution  pourroit  ajouter  le  moindre  retardement' 
aux  affaires  du  royaume  qu'il  s'agit  de  régler  [et  de  redresser] 
pour  son  salut,  auquel  nous  sommes  [si  grandement]  intéres- 
sés^, et  nous  venons  aujourd'hui,  préférablement  à  tout,  sou- 
tenir la  couronne  et  montrer  notre  attachement  au  Roi  et  à  l'État 
par  l'établissement  d'une  sage  régence  '.  Mais  nous  regarderions 
aussi  comme  une  faute  inexcusable  [et  comme  un  crime  dont  • 
nous  serions  comptables  à  Dieu,  à  l'État,  à  la  couronne,  aux 
rois  futurs,  à  nous-mêmes,  à  nos  prédécesseurs,  à  nos  succes- 
seurs et  à  tous  les  ordres  du  royaume^,  dont  cette  compagnie 

1.  Add.  en  subissant  tout. 

2.  La  dernière  rédaction  est  :  de  ses  maux. 

3.  Add.  à  pourvoir, 

4.  De  la  main  du  président  de  Maisons  :  de  tout  notre  coeur. 

5.  Ce  dernier  membre  de  phrase,  depuis  :  et  nous  venons,  est  ijoaté 
de  la  main  de  Saint-Simon,  sur  le  second  manuscrit. 

6.  Ce  passage,  biffé  par  M.  de  Maisons,  a  été  remplacé  en  dernier  liea 
par  celui-ci  :  a  et  de  laquelle  nous  serions  comptables  à  Dieu,  à  la  cou- 
ronne, à  S.  M.,  dont  nous  sommes  les  dépositaires,  aux  rois  fîitnrs,  à 
nos  églises,  à  nous-mêmes,  à  nos  successeurs,  enfin  à  tous  les  ordres  du 
royaume  et  A  l'État.  » 
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fonne  aujourd'hui  un  si  auguste  précis  ^],  si  nous  nous  ren- 
dions méprisables  jusqu'à  ce  point  d'abandon  de  la  première 
dignité  du  premier  royaume  du  monde,  [dont  nous  ne  sommes 
que  les  dépositaires  ',]  que  de  ne  pas  [saisir  ^]  le  premier  instant 
[de  recouvrement  de  parole  *  pour  déclarer  authentiquement 
nos  sentiments].  C'est  dans  cet  esprit  que  nous  protestons 
[solennellement]  aujourd'hui,  dans  ce  sénat  auguste  et  comme 
en  présence  de  toute  la  France  assemblée,  contre  tout  ce  qui  a 
été  ftût,  décidé,  déclaré,  enregistré,  pratiqué,  et  d'ailleurs 
nsorpé,  attenté,  souffert,  [cédé,]  usité,  durant  [tout]  le  cours 
du  dernier  règne,  contre  notre  dignité,  en  quelques  temps, 
oecasions,  lieux,  moyens,  formes,  manières,  cérémonies,  et  par 
quelques  personnes,  corps  ou  particuliers  que  c'ait  été,  comme 
de  choses  [entièrement]  nulles  ou  non  avenues  et  qui  jamais 
[en  aucun  cas,]  ne  nous  pourront  nuire  ni  préjudicier  ',  non 
plus  que  notre  silence  forcé  jusqu'à  ce  jour,  [de  tout<^]  ce  qui 
se  passe  en  cette  séance  à  notre  préjudice,  et  de  tout  ce  qui 
pourra  être  par  nous  toléré  pour  le  seul  bien  de  l'État  ^,  jusqu'à 
ee  que  pleine  et  entière  restitution  nous  soit  faite.  De  ce  tous 
Messieurs  les  pairs  de  France  ducs  et  comtes  [mes  confrères^,] 
supplient  la  Cour,  par  ma  bouche,  de  leur^  donner  acte,  et  de 
leur  accorder  l'enregistrement  de  cette  solennelle  protestation 
en  ses  registres.  De  ce  nous  la  requérons  très  humblement  [et 
attendons  d'elle  cette  justice],  à  ce  que  ladite  protestation  nous 


1.  Bn  bii&nt  tout  ce  membre  de  phrase  depuis  :  et  comme  un  crime, 
le  président  de  Maisons  l'a  remplacé  par  ces  simples  mots  :  «  envers 
Dieo,  l'État  et  nos  saccessears.  » 

%  Corr.  darU  nous  sommes  revêtus. 

3.  Le  président  a  corrigé  saisir,  etc.,  en  :  déclarer  authentique- 
ment  

4.  Le  président  corrige  en  :  où  nos  paroles  peuvent  être  écoutées, 

5.  Add.  à  nos  dignités,  à  nous,  ni  à  nos  successeurs, 
&  Corr.  ni  encore, 

7.  Ici,  le  président  a  ajouté  :  protestant,  et  Saint-Simon  :  formelle^ 
ment. 

8.  La  copie  pour  le  président  porte  ici  cette  addition,  sur  laquelle  il  a 
bifé  quatre  mots  :  «  et  encore  tous  messieurs  les  ducs  [simples]  Térifiés 
•n  cette  Cour  [aussi  mes  confrères].  » 

9.  Corr.  nous. 
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puisse  servir  en  la  forme  la  plus  authentique  et  la  plus  juri- 
dique[,  et  nous  serve  ce  que  de  raison  ^]. 


Le  tt  bon  Langres*  ». 

(Écrit  vers  4730.) 

L^abbé  de  Gordes,  évèque  de  Langres  en  i  674 ,  mort  le  24  no- 
vembre 4695 étoit  gros  joueur  en  toutes  sortes  de  jeux. 

Monsieur  le  Grand  et  quelques  autres  de  cette  distinction  qui 
vi voient  fort  avec  lui,  lui  gagnèrent  un  hiver  beaucoup  d'argent 
au  billard.  U  ne  dit  mot,  paya,  et  s'en  alla  à  Langres,  disant 
qu'il  y  demeureroit  longtemps,  pour  se  remettre  à  flot.  U  y  eut 
un  billard  dans  le  plus  grand  secret  du  monde  et  s'y  exerça  2iJL 
mois  tout  seul  et  sous  clef.  Revenu  à  la  cour,  la  même  partie  de 
billard  lui  Ait  proposée  :  il  dit  qu'on  se  moquoit  de  lui,  qu'il 
s'y  étoit  ruiné  avec  eux,  qu'il  venoit  de  son  diocèse,  où  ses 
prêtres  ne  lui  avoient  point  appris  le  billard  (et  il  disoit  vrai). 
Il  se  flt  bien  prier  et  importuner;  enfln,  comme  de  guerre  lasse, 
il  se  laissa  fléchir.  Il  les  amorça  par  quelques  parties  qu'il  se 
laissa  perdre,  puis  voulut  quitter  de  colère  ou  tripler  le  jeu,  qui 
étoit  déjà  gros.  Ces  Messieurs,  contre  qui  il  étoit  seul,  furent 
ravis  de  cette  furie  de  pique.  Alors,  le  bon  prélat  joua  de  son 
mieux  et  leur  gagna  quatre  fois  plus  qu'il  n'avoit  perdu  l'année 
précédente.  Les  perdants  ne  pouvoient  en  revenir  d'étonné- 
ment,  et  s'opiniâtrèrent  si  bien  contre  ce  qu'ils  croyoient 
hasard,  qu'ils  s'enûlèrent  de  la  sorte.  On  sut  après  le  manège 
du  bon  évêque  dans  son  diocèse.  Il  l'avoua;  on  en  rit  fort,  et  il 
se  moqua  d'eux. 


1.  Add.  «  et  [que  d'autant  mieux  nous]  nous  puissions  ponnroir  en 
tous  les  temps,  formes  et  façons  que  nous  aviserons  bon  être.  »  Le  pré- 
sident a  remplacé  les  mots  entre  crochets  par  pour  que,  et  ajouté  après 
puissions  ces  mots  :  demander  Justice  et  nous. 

2.  Extrait  des  Pairs  ecclésiastiques  nommés  par  Louis  XIV.  Cf.  le 
t.  II  des  Mémoires,  éd.  1879,  p.  365,  et  Taddition  au  Journal  de  Dan» 
geau  qui  correspond  à  ce  passage. 
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La  Momay-Montchevreuil  * . 
(Écrit  vers  4739.) 

Le  marquis  de  Montchevreuil,  Henri  de  Momay,  gouverneur 
et  capitaine  de  Saint-Germain-en-Laye,  étoit  la  meilleure,  mais 
h  plus  lourde  et  stupide  pâte  d'homme  qu*on  eût  su  trouver 
nulle  part  :  grand  et  gros  tout  d'une  venue,  avec  le  visage  d'un 
enfluit  en  maillot  ;  accouplé  de  la  plus  funeste  fée  qui  se  puisse 
lire  dans  les  romans,  si  toutefois  fée  et  dupe  sans  esprit  ni 
himière  se  pouvoient  trouver  ensemble  :  une  longue  créature, 
flèche  et  livide  à  boire  dans  une  ornière,  jaune  comme  un  coing, 
afec  un  rire  niais  qui  montroit  de  longues  dents  de  cheval. 
Cétoit  pourtant  la  reine  de  la  cour,  qui  tenoit  la  sienne,  et  où 
D*abordoil  pas  qui  vouloit-,  la  dispensatrice  delà  réputation  des 
kmmes,  des  agréments,  des  dégoûts,  des  exils,  des  retours, 
l'argus  sans  yeux  de  M""*  de  Maintenon,  qui  croyoit  et  qui  exé- 
ealoit  tout  sur  sa  parole;  dévote,  empesée,  embéguinée;  qui  ne 
parldt  que  par  monosyllabes,  avec  un  air  dur,  sec,  sévère,  qui 
le  radoucissoit  par  effbrt  de  charité;  toujours  austère,  senten- 
tieuse,  et,  si  elle  eût  eu  quelque  esprit ,  tout  à  feit  propre  à 
qNmser  Rhadamante. 

Ces  gens-là  mouroient  de  faim.  Elle  étoit  sœur  de  Boucher 
d'Orsay,  conseiller  au  Parlement,  que  sa  faveur  fit  dans  la  suite 
prévôt  des  marchands  et  conseiller  d'État.  Pour  lui,  on  a  vu 
sa  maison,  p.  48,  à  Foccasion  de  M.  de  Buhy,  chevalier  de 
l'Ordre  en  1595,  et  par  qui  il  étoit  de  la  même  que  MM.  de 
ViUarceaux,  quoique  fort  éloignés.  Ceux-ci  étoient  riches.  Le 
marquis  de  Yillarceaux  du  temps  dont  je  veux  parler  étoit  un 
homme  de  beaucoup  d'esprit,  ainsi  que  son  frère  Fabbé,  qui 
tous  deux  avoient  renoncé  à  la  fortune  et  passoient  leur  vie  la 
plupart  en  débauche,  dont  ils  ne  feisoient  point  mystère, 
l'antre  à  voir  fort  bonne  compagnie  de  la  cour,  où  ils  n*alloient 

1.  Extrait  des  Légères  noUons  des  commandeurs,  chevaliers  et 
fnmdt  officiers  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  Cf.  les  Mémoires,  éd.  1879, 
tomel,  p.  106-UO. 
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point  ou  peu,  et  de  la  ville.  Yillarceaux  rencontra  M***  Scarron 
dans  les  maisons  où  il  alloit.  Il  en  devint  amoureux  :  il  profita 
de  sa  gueuserie  et  de  sa  beauté  ;  le  marché  Ait  bientôt  bit  ;  il 
Tentretint.  Mais,  comme  il  vouloit  chasser  et  être  à  sa  campagne, 
il  Mut  que  M*"**  Scarron  y  passât  les  temps  qu1l  y  étoit.  M"*  de 
Yillarceaux,  qui  s'appeloit  Denise  de  la  Fontaine,  mariée  en 
4643,  étoit  une  femme  pleine  de  la  plus  solide  vertu,  et  dœnt 
la  patience  et  la  douceur  étoient  à  toute  épreuve.  YiUaroeaiiz, 
malgré  la  vie  qu*il  menoit,  la  respectoit,  et  à  la  fin  ne  put  aou* 
tenir  à  la  longue  le  vis-à-vis  de  la  Scarron  et  de  sa  femme  dane 
sa  maison  de  Yillarceaux.  Il  proposa  à  son  couân  Moatehi^ 
vreuil,  dont  la  terre  n'en  étoit  pas  éloignée,  de  les  recevoir  ches 
lui,  à  condition  qu'il  y  mèneroit  ses  gens  et  sa  cuisine,  et  qu'il 
ne  lui  en  coûteroit  rien.  Montchevreuil  et  sa  feomie,  qui  toute 
Tannée  mangeoient  des  croûtes,  furent  ravis  de  trouver-  à  se 
&ire  bien  munir  :  tellement  que  ce  bagage  se  transporta  à 
Montchevreuil,  où  Yillarceaux  et  la  Scarron  ont  bien  passé  des 
saisons  entières  pendant  plusieurs  années.  Pendant  ces  tenqier 
là,  Montchevreuil  et  sa  femme,  qui  trouvoient  doux  de  vivre 
aux  dépens  de  leur  cousin,  (kisoient  leur  cour  à  sa  dame,  qui 
les  prit  en  compassion  de  leur  gueuserie  par  retour  sur  elle- 
même,  et  de  là  en  amitié.  En  efiîet,  c'étoient  d'ailleurs  des  gens 
d'honneur,  sûrs  et  fidèles,  malgré  ce  à  quoi  leur  pauvreté  les 
réduisoit  à  souffrir  chez  eux. 

La  Scarron,  ayant  depuis  escaladé  les  cieux,  eut  ce  mérite 
que  l'apothéose  ne  lui  fit  point  oublier  les  vrais  amis  de  son 
néant.  Elle  fit  venir  M.  et  M""'  de  Montchevreuil  à  la  cour;  et, 
comme  ses  choix  n'étoient  que  par  goût,  sans  égard  au  mérite 
ni  aux  talents,  elle  fit  le  mari  gouverneur  de  M.  du  Maine,  et  la 
femme  gouvernante  des  filles  d'honneur  de  M°**  la  Dauphine  : 
chétifs  emplois  pour  gens  de  qualité;  mais  il  folloit  les  intro- 
duire et  leur  donner  du  pain.  De  là,  pour  les  débarbouiller  de 
ces  infimes  places,  elle  leur  fit  avoir  la  capitainerie  de  Saint- 
Germain.  Elle  fit  bien  davantage,  et  ce  qu'elle  fit  consolida  leur 
fortune  et  l'assura  :  elle  fit  en  sorte  que  Montchevreuil  fût  un 
des  trois  témoins  de  son  mariage.  Cette  marque  insigne  de  la 
plus  entière  confiance  mit  M.  et  M"*®  de  Montchevreuil  hors  de 
pair  pour  l'intérieur,  et,  conune  elle  étoit  parvenue  par  la 
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réserve  et  la  dévotion  au  sublime  où  elle  se  voyoit,  et  qu'elle 

eoDtinua  toujours  sur  les  mêmes  errements,  l'un  et  Tautre  vou- 

hireot  réformer  la  cour,  et  M'"''  de  Montchevreuil  en  devint  la 

surveillante  en  titre.  Gela  produisit  des  hypocrisies,  des  mas* 

earades  et  des  tours  de  souplesses  (sic) ,  qui  se  multiplièrent  à 

mesure  que  la  bêtise  et  la  duperie  de  celte  maftresse  d'école 

ftit  reconnue.  On  se  les  disoit  et  on  en  mouroit  de  rire  ;  et  telle 

tamme  dont  personne  n'ignoroit  les  galanteries,  étoit  de  tout, 

et  de  plus  proposée  en  exemple  aux  autres,  parce  qu'elle  avoit 

iu  percer  jusqu'à  elle  sans  rouge,  lui  parler  devoirs,  ménage, 

deârs  de  piété;  et,  sortant  de  là,  lui  tiroit  la  langue  et  s'alloit 

noquer  d'elle.  Mais  ce  qui  ravit  d'aise  le  monde  malin,  c'est 

que  sa  propre  fille  et  M""*  de  Gaylus,  nièce  de  M""*  de  Maint»* 

non,  qu'elle  aimoit  comme  sa  fille,  et  qui  toutes  deux  étoient 

8008  la  conduite  la  plus  immédiate  de  la  fée,  ne  laissèrent  pas 

d'Aire  prises  sur  le  &it  sans  qu'elle  se  fût  aperçue  de  rien,  et 

diaasées  avec  scandale.  M""*  de  Montchevreuil  avoit  aussi  été 

quelque  temps  comme  gouvernante  dé  M*^*  la  duchesse  de 

Chartres  avant  son  mariage.  La  porte  de  M**®  de  Maintenon  en 

uni  temps  jamais  fermée  pour  elle,  même  le  Roi  y  étant,  qui 

Falla  voir  à  la  mort  de  son  fils,  et  M"^*  de  Maintenon  fort  sou- 

TBQt.  M.  de  Montchevreuil  avoit  les  entrées  par  les  derrières  et 

vojoit  le  Roi  à  toutes  heures.  Us  étoient  de  tous  les  voyages  et 

se  quittoient  point  la  cour.  Il  &ut  dire  à  leur  louange  que, 

dans  la  considération  où  ils  étoient,  les  accès,  les  privances  les 

plus  fiunilières,  et.  les  ministres  en  respect  devant  eux,  ils 

anroient  pu  s'enrichir  mieux  que  beaucoup  d'autres,  qui,  avec 

iQOins  de  moyens,  ne  s'y  sont  pas  épargnés;  et  ils  ne  l'ont  pas 

bit.  La  fêe  même,  hors  par  bêtise  et  parce  qu'on  lui  ikisoit 

aecroire,  n'étoit  pas  méchante  par  elle-même  ;  mais  son  enfer- 

merie  (sic)  et  sa  sottise  étoient  telles  qu'elle  en  fkisoit  infini- 

lœaij  croyant  faire  le  bien.  Elle  mourut  enfin  à  Versailles,  au 

grand  soulagement  de  la  cour  et  au  grand  regret  de  ses  maîtres  ^ . 

M.  de  Montchevreuil  conserva  tout  son  crédit,  ses  privances, 

8a  considération,  et  le  Roi  et  M*"'  de  Maintenon,  qui  continua  à 

Taller  voir,  se  firent  un  devoir  de  le  consoler  et  d'en  prendre 

1.  Cf.  Mémoires,  tome  II,  p.  256. 
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un  soin  particulier.  U  mourut  enfin  à  Versailles,  2  juin  4706, 
à  quatre-vingt-six  ans,  et,  tout  bête  qu'il  étoit,  mais  poli,  boa 
homme  et  honnête  homme,  il  ftit  fort  regretté,  et  Saint-Gennain 
le  pleura,  où  il  ikîsoit  mille  biens. 

Leur  fils  aîné  Ait  tué  devant  Mannheim,  en  A  688,  sans  enftuots 
d'une  Goëtquen,  qui  se  retira  toute  jeune  au  Calvaire  du  Marais, 
à  Paris,  où  elle  s'est  bâtie  (sic)  auprès  de  sa  sœur  religieuse, 
qui  en  a  été  depuis  générale.  Son  frère  unique,  non  marié,  se 
noya,  abreuvant  son  cheval  dans  l'Escaut,  sans  alliance,  et  It 
rendit  une  puissante  héritière.  Elle  Ait  sourde  aux  plus  grands 
partis  qui  se  présentèrent,  et  y  a  toujours  mené  jusqu'à  présent 
une  vie  soutenue,  toujours  la  même,  austère  et  cachée,  pldne 
de  bonnes  œuvres,  et  toute  solitaire  * . 

Le  second  fils  de  M.  de  Montchevreuil,  qui  eut  après  Bon 
frère  la  survivance  de  Saint-Germain,  se  maria  richement  à  une 
du  Gué-Bagnols;  il  est  mort  lieutenant  général  en  4747,  et  dis 
depuis  peu^,  fort  retirée.  Leur  postérité  est  demeurée  fort  obscure. 

Un  troisième,  abbé,  fort  bien  ikit  et  trop  pour  être  évéqœ 
dans  ridée  du  feu  roi,  instruit  et  d'esprit,  fût  ambassadeur  en 
Portugal,  et,  depuis  la  mort  du  Roi,  archevêque  de  Besançon. 
Mais  il  devint  aveugle,  mourut  bientôt  après  aux  eaux  de  Ba- 
nières  (sic) ,  en  i  724 ,  revenant  en  France,  et  n'a  jamais  été  sacré. 

Les  deux  filles  ont  épousé  :  Tune,  M.  de  Manneville,  gouvm^ 
neur  de  Dieppe,  et  a  été  quelque  temps  dame  d'honneur  de 
M"'*  la  duchesse  du  Maine,  et  est  morte  en  4746-,  l'autre  épousa 
Pracomtal,  lieutenant  général  et  gouverneur  de  Menin,  tué  à  la 
bataille  de  Spire  (45  avril  4703),  et  elle  en  Lyoïinois,  en  4729, 
à  cinquante-un  ans. 

if  ■•  de  Sévigné  et  les  Grignan  ». 
(Écrit  vers  4739.) 
Le  comte  de  Grignan,  chevalier  de  l'Ordre,  fût  marié  trois 

1.  Elle  ne  moanit  que  le  9  mai  1743,  Agée  de  soixante-treize  ans. 

2.  Cette  comtesse  de  Momay  moanit  à  Paris,  le  5  novembre  1734. 

3.  Extrait  des  Légères  notions  des  commandeurs,  checaUers  et  grands 
officiers  de  l'ordre  du  Saint-Espriti 


DE  l'histoire  de  FRANGE.  133 

fois  :  la  première,  à  une  d'Ângennes,  sœur  de  la  duchesse  de 
Montausier,  qu'il  perdit  en  4665;  la  seconde,  à  une  Puy-du- 
Foa,  morte  en  4667;  enfin,  en  janvier  4669,  une  Sévigné,  si 
idolàtriquement  célébrée  par  les  lettres  de  M"""  de  Sévigné  * ,  sa 
mère,  que  tout  le  monde  a  lues  avec  tant  d'avidité  et  de  plaisir, 
et  qui  n'ont  que  le  dé&ut  de  cette  passion  folle  de  sa  fille,  qu'on 
aperçoit  bien  qui  n'y  répondoit  pas,  à  beaucoup  près,  de  même, 
dont  la  beauté  y  est  meilleure  à  lire  qu'elle  n'a  été  à  voir,  et 
dont  l'esprit,  gâté  de  tant  d'adorations  personnelles  et  d'état  si 
principal  en  Provence,  aigre,  altier  et  dominant,  ne  répondoit 
guère  à  ce  torrent  d'esprit  naturel,  aisé,  &cile,  agréable  et  gai, 
qui  ne  se  piquoit  de  rien  et  qui  s'ignoroit  soi-même,  d'ailleurs 
Juste,  sage  et  plein  de  bonté  quand  l'intérêt  de  sa  fille  lui  lais- 
soit  sa  liberté,'  tel  qu'on  le  voit  briller  dans  M*"*  de  Sévigny 
(fte),  qui  Ëdsoit  les  délices  de  ses  amis,  dont  elle  avoit  grand 
nombre,  et  des  plus  distingués  et  choisis,  tandis  que  sa  fille, 
qui  n'en  avoit  guère,  fhisoit  la  contrainte  des  siens.  Toutes 

deux  moururent  à  Grignan,  la  mère ,  et  la  fille  43  août 

1705». 

M.  de  Grignan  ^  étoit  un  grand  homme,  très  bien  fait,  avec 
l'air  et  les  manières  d'un  grand  seigneur  tel  qu'il  l'étoit, 
extrêmement  poli,  bon  homme  et  très  honnête  homme,  qui 
avoit  beaucoup  d'amis  et  de  considération,  que  le  Roi  traitolt 
bien,  et  qui,  avec  un  esprit  sensé,  mais  fort  médiocre,  étoit  fort 
respecté  en  Provence  et  fort  maître,  et  aussi  aimé  que  sa  femme 
l'étoit  peu.  Us  s'y  ruinèrent  à  vivre  grandement.  M.  de  Grignan 
y  mourut  dans  un  cabaret,  allant  de  Grignan  à  Marseille, 
30  décembre  4744,  à  quatre-vingt-cinq  ans,  et  fût  généralement 
regretté. 

Du  premier  lit,  il  eut  une  fiUe^  que  sa  belle-mère  tourmenta 
tant,  qu'elle  se  réfugia  chez  le  duc  de  Montausier,  auprès  de 

1.  Sur  M***  de  Sévigné,  comparez  les  neuf  lignes  qui  lui  sont  consa- 
crées dans  les  Mémoires,  éd.  1873,  t.  I,  p.  307,  à  l'occasion  de  sa  mort. 

%  En  mentionnant  la  mort  de  la  fille  (t.  IV,  p.  274),  Saint-Simon 
dit  :  f  M"*  de  Grignan,  beauté  vieille  et  précieuse,  mourut  à  Marseille, 
et,  quoi  qu'en  ait  dit  M"*  de  Sévigné  dans  ses  lettres,  fut  peu  regrettée 
de  son  mari,  de  sa  Camille  et  des  Provençaux,  d 

3.  Cf.  Mémoires,  t.  XI,  p.  55-56. 
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la  duchesse  d'Uzès,  sa  cousine  germaine,  et  que,  lassée  enfin 
de  son  état,  elle  épousa  M.  de  Vibraye-Hurault,  mort  lieutenant 
général,  père  de  M.  de  Vibraye  d'aujourd'hui.  Les  Grignans  en 
jetèrent  les  hauts  cris,  et  furent  bien  des  années  sans  lui  par- 
donner et  sans  les  voir;  et,  par  Tévénement,  elle  a  été  presque 
leur  seule  héritière.  Du  second  lit^  point  d'enfants.  Du  troisièBoe, 
un  ûls  et  une  fille,  dont  M""*  de  Grignan  voulut  faire  la  pasH 
sionnée  comme  sa  mère  avolt  foit  d'elle.  Par  élégance  roma- 
nesque, elle  l'appeloit  Pauline,  et  en  faisoit  admirer  tout  à  tout 
le  monde.  En  effet,  elle  étoit  extrêmement  jolie  et  bien  fldte, 
avec  beaucoup  d'esprit,  qui  eût  été  charmant,  si  tout  ce  qu'elle 
savoit  et  l'exemple  de  la  mère  ne  le  lui  avoit  pas  un  peu  guindé. 
Simiane,  qui  a  été  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de 
M.  le  duc  d'Orléans,  en  fût  longtemps  amoureux.  Elle  ne  le 
halssoit  pas;  rien  de  plus  sortable  de  part  et  d'autre  :  le  roma- 
nesque de  la  mère  les  fit  languir  longtemps.  Enfin,  le  mariage 
se  fit.  U  eut  après  M.  de  Grignan  la  lieutenance  générale  de 
Provence,  sans  y  être  jamais  presque  aIlé^  Le  marquis  de 
Brancas  l'eut  après  lui,  et  Simiane,  son  firère,  sa  charge  chec 
M.  le  duc  d'Orléans,  qui,  dans  la  suite,  l'a  fait  chevalier  de 
l'Ordre  en  4624  (sic).  M°**  de  Simiane  n'a  eu  que  des  filles. 
Elle  fut  une  des  dames  de  M*"*  la  duchesse  d'Orléans  ;  mais,  tftt 
après,  elle  s'en  alla  en  Provence,  et  y  est  demeurée  le  reste  de 
sa  vie,  qui  fût  pleine  d'accès  de  dévotion  et  de  monde.  M.  de 
Caslellane,  lieutenant  des  gardes  du  corps,  épousa  une  de  ses 
filles,  qu'il  a  perdue,  et  n'en  a  que  des  filles.  M"*  de  Vibraye, 
fort  vieille,  et  M"*'  de  Simiane  sont  mortes  il  n'y  a  pas  long- 
temps^. 

Le  comte  de  Grignan',  fils  de  notre  chevalier  de  TOrdre,  pro- 
mit et  tint  autant  que  ses  courtes  années  le  purent  permettre. 
Le  délabrement  de  leurs  affaires  le  fit  marier  à  une  fille  de 
finance,  M"®  de  Saint-Amans.  M"*  de  Grignan,  la  présentant 
après  son  mariage,  redoublant  de  minauderies,  alloit  disant 
qu'il  foiloit  bien  quelquefois  fumer  ses  terres,  qui,  en  vieillis- 

1.  Cf.  Mémoirei,  t.  XII,  année  t7i5,  p.  269. 

2.  En  1739  et  1737. 

3.  Cf.  Mémoires,  t.  IV,  p.  178. 
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saat,  dev^oient  stériles  et  avoient  besoin  de  fumier.  Le  monde 
se  moqua  fort  de  cette  étrange  pointe,  et  les  Saint-Amans  ne  la 
M  poridonnèrent  jamais.  Le  pauvre  comte  de  Grignan  mourut 
sans  enfonts,  en  octobre  n04,  sur  la  frontière,  revenant  de 
rarmée  d'Allemagne,  et  Ait  infiniment  regretté,  et  le  méritoit. 
Ainsi  a  fini  cette  branche  de  Gastellane,  dite  Adhémar  de  Mon- 
tai, comte  de  Grignan,  terre  magnifique  que  M.  de  Muy,  qui 
a  été  conseiller  au  parlement  d'Aix,  et  que  Tamitié  de  M.  le 
cardinal  de  Fleury  a  &it  sous-gouverneur  de  Monseigneur 
le  Dauphin  \  a  achetée. 

Lettre  dé  Saint-Simon  au  cardinal  de  Fleury  y 

La  Perte,  20  novembre  4  738. 

Après  avoir  bien  réfléchi,  je  me  crois  obligé  en  honneur  et 
en  conscience  d'avertir  V.  É.  de  Textrémité  où  tous  ces  pays-ci 
se  trouvent.  Vous  êtes  bon  et  humain,  vous  voyez  tous  les 
revenus  du  Roi  augmentés  et  exactement  payés,  et,  sur  cela, 
Y.  É.  peut  se  persuader  que  les  peuples  sont  en  état  de  satis- 
fiûre  à  ce  qu'on  leur  demande.  La  vérité  est  pourtant  que  ce 
que  nous  voyons  de  nos  yeux,  et  ce  qui  nous  revient  de  tous 
ebtés,  et  par  les  curés,  et  par  d'autres  gens  sûrs,  c'est  que  la 
misère  est  telle  que  le  pain,  même  d'orge,  manque,  et  que  l'ex- 
trémité est  à  un  point  qu'il  faut  être  sur  les  lieux  pour  la 
croire.  Je  puis  assurer  V.  É.  en  homme  d'honneur  que  qui 
que  ce  soit  ne  m'a  prié,  pas  même  insinué,  d'en  écrire  à  V.  É.; 
que  je  n'ai  dit  à  personne  que  je  le  ferois,  ni  que  je  le  fais; 
que,  d'intérêt  particulier,  je  n'y  en  ai  aucun,  parce  que 
presque  tout  le  revenu  de  cette  terre  est  en  bois,  et  que  mon 
marché  est  fait  et  bon  pour  plusieurs  années.  Les  intendants 
n'osent  s'attirer  des  lettres  iicheuses  et  dures  en  mandant  la 
wité,  et  cette  vérité  peut  encore  moins  aller  jusqu'à  vous. 


1.  Le  comte  da  May  fat  fait  soas-goaTernear  eo  novembre  1735. 

2.  Depaig  la  communication  de  cette  lettre  à  l'Assemblée  générale, 
M.  Drumont  l'a  pubUée  dans  sa  préface  sur  le$  Papiert  inédUi  de  Saint- 
Simon,  p.  70.  Cf.  le  fragment  d'une  autre  lettre  de  1725  donné  par 
Umontey,  dans  son  Histoire  de  la  Régence,  t.  II,  p.  218,  note  1. 
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J'entends  que  presque  tout  le  royaume  en  est  au  mftme  point; 
mais  cela  peut  n'être  pas,  comme  être.  Je  ne  le  vois  pas;  je  ne 
parle  à  Y.  É.  que  de  ce  qui  est  sous  mes  yeux.  De  moyens  d'y 
remédier,  personne  n'en  a  que  la  puissance  royale;  elle  tel 
toute'  entière  entre  vos  mains.  Mais  celui  d'avertir  doit  au 
moins  demeurer  à  ceux  dont  l'attachement  vous  est  connu,  et 
qui  vous  l'ont  voué  au  point  où  je  l'ai  fait  à  Y.  Ë.  Toute  la 
grâce  que  je  lui  demande  est  de  ne  me  déceler  pas  au  contrô- 
leur général,  ni  à  personne  des  finances.  Aller  droit  à  vous  sur 
ce  qui  les  regarde  est  un  crime  qui  ne  se  pardonne  point;  c'est 
les  attaquer  directement,  et  encore  gratuitement  à  leur  sens, 
puisqu'il  ne  s'agit  d'aucune  affaire  particulière.  Rien  n'est  pis 
que  d'être  en  but  à  ces  Messieurs-là,  depuis  que  nos  terres  et  notre 
patrimoine  est  tombé  à  leur  discrétion.  Ainsi  je  conjure  Y.  Ë. 
de  jeter  ma  lettre  au  feu,  de  ne  me  nommer  jamais,  de  penser 
bien  sérieusement  et  promptement  au  remède  d'un  mal  aussi 
urgent  et  aussi  extrême,  que  l'hiver  va  augmenter,  et  jeter  les 
peuples  en  désespoir,  et  d'être  persuadé  que  je  n'ai  en  ce  que 
je  vous  mande  aucun  autre  intérêt  que  celui  de  la  charité 
publique,  le  bien  de  l'Ëtat,  l'honneur  du  Roi  et  le  vôtre,  et  l'ac- 
quit de  ma  conscience,  puisque  je  le  vois  et  que  l'honneur  de 
votre  amitié  me  met  à  portée  de  vous  le  mander.  Y.  É.  ne  sau- 
roit  la  conserver  à  personne  qui  le  mérite  plus  que  moi,  par 
mon  plus  entier  attachement  pour  elle. 

Le  duc  de  SAiifT-SiMOif. 
Fragments  du  «  Parallèle  des  trois  premiers  rois  Bourbons  »'. 

(4746.) 

Louis  XIII,  délivré  par  Luynes  en  4  64  7,  ne  trouva  nul 

obstacle  en  prenant  les  rênes  du  gouvernement.  Cette  action 
apaisa  même  tout  à  coup  la  guerre  civile  qui  s'allumoit  contre 

t.  Saint-Simon  met  toujoarg  l'accord. 

2.  Le  Parallèle  Tient  d'être  publié,  au  mois  de  juin  1880,  par  M.  Fan- 
gère  et  forme  le  premier  volame  de  la  série  d'Écrits  MdUs  de  SaM» 
Simon,  éditée  par  la  maison  Hachette. 
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le  gouveraement  de  Marie  de  Médicis  et  du  maréchal  d'Ancre; 
mais  que  pouvoit  être  alors  un  roi  dans  la  première  jeunesse 
et  qui  n'avoit  jamais  vu  la  lumière  du  jour,  ni  pu  apprendre 
s'il  y  en  avoit  une,  en  comparaison  de  ce  qu'étoit  Henri  IV 
lorsqu'il  succéda  à  Henri  UII  On  ne  répétera  point  ici  les 
menreilles  si  promptes  que  Dieu  fit  éclater  dans  son  élu, 
edles  de  son  gouvernement  parmi  les  traverses  de  tout  genre 
et  de  tous  les  moments  dont  il  fut  persécuté,  les  épreuves 
eontinuelles  du  domestique  le  plus  intime  et  le  plus  ennemi, 
les  Actions  et  les  tristes  voiles  qui  obscurcirent  Téclat  de  sa 
Yie  et  qui  troublèrent,  sans  presque  plus  d'intervalles,  un 
gouvernement  si  sage,  si  juste,  si  nerveux,  si  judicieux  encore 
par  l'admirable  discernement  de  ses  choix,  sans  toutefois 
qu'un  tel  amas  de  fortunes  si  cruelles  aient  pu  empêcher  les 
grandes  choses  qui  furent  exécutées  au  dedans  et  au  dehors. 
Ce  détail  en  raccourci  se  voit  ci-dessus  dans  l'abrégé  du  règne 
de  ce  prince  :  je  crois  y  avoir  prouvé  la  nécessité  indispen- 
sable où  il  se  trouva  de  faire  un  premier  ministre,  et  avec 
quelle  justesse  de  connoissance  il  le  choisit;  la  sagesse,  la 
délicatesse  de  sa  conscience;  la  lumière  qui  éclaira  son  esprit 
sur  ses  devoirs  de  fils  et  de  roi  ;  son  incroyable  patience  dans 
sa  cruelle  famille;  l'humble  et  sincère  piété,  mais  lumineuse; 
la  modestie,  si  peu  connue  aux  rois,  et,  ce  qui  Test  encore 
moins,  aux  rois  capitaines  et  victorieux  ^  la  haine  des  louanges 
jusqu'à  leur  destruction;  l'humble  ignorance  de  sa  propre 
gloire,  tant  de  fois  et  en  tant  de  sortes  si  justement  acquise  ; 
Taspect  tranquille  du  reflet  de  cette  gloire  répandu  sur  ses 
capitaines  et  sur  ses  ministres^  et  le  mépris  de  tant  de  sortes 
(Tqwthéoses  qui  furent  faites  de  son  premier  ministre  jus- 
qu'à l'en  accabler;  enfin,  de  savoir  parfaitement  discerner  les 
avis  de  son  premier  ministre,  les  suivre  lorsqu'il  les  crut 
bons,  préférer  aussi  son  propre  sentiment  au  sien  quand  il  le 
jugea  à  propos,  comme  à  Suse,  Gorbie,  etc. 

Régner  donc  et  gouverner  par  lui-même,  et  être  en  même 
temps  assez  grand,  assez  magnanime,  assez  supérieur  à  soi 
(!t  à  sa  propre  gloire  pour  voir  avec  la  plus  entière  indilTé- 
raioe  ses  propres  rayons  s'appliquer  sur  son  premier  ministre, 
et  passer,  soi ,  pour  en  être  gouverné;  si ,  en  cela,  il  y  eut 
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quelquefois  de  la  politique,  combien  plus  de  vrai  détachement 
de  tout  soi-même,  de  sincère  mépris  de  toute  la  gloire  qui 
passe,  d'humilité  sincère,  profonde,  égale  pour  le  moins  à 
celle  que  les  plus  grands  saints  et  les  plus  illustres  (mi  fldt 
admirer  en  eux  conmie  des  miracles  éclatants  de  la  grftce^  de 
si  loins  supérieurs  à  la  nature! 

Versailles,  Glagny,  Marly,  Trianon,  Tentreprise  avortée  de 
conduire  à  Versailles  la  rivière  d'Eure,  qui  coûta  tant  d'honmies 
et  de  millions,  et  les  changements  prodigieux  que  Louis  XIV 
faisoit  sans  cesse,  sont  témoins  des  milliards  qu'il  a  dépenaét 
en  bâtiments,  et  de  son  mauvais  goût.  Jamais  de  grand,  rien 
de  public;  tout  de  fkntaisie,  d'amusement,  l'un  après  l'autre; 
un  goût  d&  bas  détails  en  troupes  et  en  toute  espèce  de  choaeB 
qui  le  noya  dans  le  petit,  et  qui  laissa  le  grand  à  ses  ministres; 
une  vanité  qui  porta  Torgueil  au  comble,  qui  s'étendit  surtout, 
qui  le  persuada  que  nul  ne  l'approchoit  en  vertus  militaires,  eo 
projets ,  en  gouvernement.  De  là  ces  tableaux  et  ces  inscrip- 
tions de  la  galerie  de  Versailles  qui  révoltèrent  les  nations^  œs 
prologues  d'opéra  qu'il  chantonnoit  lui-même,  cette  inondatioo 
de  vers  et  de  proses  à  sa  louange  dont  il  étoit  insatiable,  ces 
dédicaces  de  statues  renouvelées  des  païens,  et  les  ikdeurs  les 
plus  vomitives  qui  lui  étoient  sans  cesse  dites  à  lui-même,  et 
qu'il  avaloit  avec  délectation;  de  là  son  éloignement  de  tout 
mérite,  de  l'esprit,  de  Tinstruction,  surtout  du  nerf  et  dn 
sentiment  dans  les  autres;  de  là  tant  de  mauvais  choix  en 
genres  principaux;  de  là  sa  familiarité  et  sa  bienveillance 
uniquement  réservée  à  qui  il  se  croyoit  supérieur  en  connols- 
sance  et  en  esprit,  ou  rarement  même  à  qui  il  ne  pouvoit  refth 
ser  son  estime,  mais  compensée  par  l'expérience  de  la  terreur 
qu'il  leur  inspiroit  de  lui.  Mal  à  son  aise  et  en  garde  extrême 
avec  tous  autres;  surtout  une  jalousie  d'autorité  qui  décida, 
qui  surnagea  sur  toute  autre  espèce  de  justice,  de  raison  et  de 
considération  quelconque.  Un  prince  aussi  superbe  ne  pouvoit 
être  que  très  magnifique.  Aussi  le  ftit-il  en  tout 

Parmi  ces  défauts,  il  eut  de  grandes  qualités,  qui  brillèrent 
d'autant  plus  qu'un  extérieur  incomparable  et  unique  donnoit 
un  prix  infini  aux  moindres  choses.  Une  taille  de  héros;  toute  sa 
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^pre  si  natureUement  imprégnée  de  la  plus  imposante  msy  esté, 
qpi'dle  se  portoit  également  dans  les  moindres  gestes  et  dans 
tos  actions  les  plus  communes,  sans  aucun  air  de  ûerlé,  mais 
de  simple  gravité;  proportionné  et  flut  à  peindre,  et  tel  que 
sont  leis  modèles  que  se  proposent  les  sculpteurs  ;  un  visage 
parftût,  avec  la  plus  grande  mine  et  le  plus  grand  air  qu'homme 
ait  jamais  eu.  'Rant  d'avantages  relevés  par  les  grâces  les  plus 
naturelles  incrustées  sur  toutes  ses  actions,  avec  une  adresse  à 
loat  singulière*,  et,  ce  qui  n'a  peut-être  été  donné  à  nul  autre, 
9  paroissoit  avec  ce  môme  air  de  grandeur  et  de  majesté  en 
robe  de  chambre,  jusqu'à  n'en  pouvoir  soutenir  les  regards, 
comme  dans  la  parure  des  fêtes  ou  des  cérémonies,  ou  à  cheval 
à  la  tête  de  ses  troupes.  U  avoit  excellé  en  tous  les  exercices, 
et  U  2ûmoit  qu'on  les  fit  bien.  Nulle  fktigue,  nulle!  injure  du 
temps  ne  lui  coûtoit,  ni  ne  faisoit  d'impression  à  cet  air  et  à 
cette  figure  héroïque  :  percé  de  pluie,  de  neige,  de  froid,  de 
sœur,  couvert  de  poussière,  toujours  le  même.  J'en  ai  souvent 
été  témoin  avec  admiration,  parce  qu'excepté  des  temps  tout  à 
Mi  extrêmes  et  rares,  rien  ne  le  retenoit  d'aller  tous  les  jours 
dehors  et  d'y  être  fort  longtemps.  Une  voix  dont  le  son  répon- 
doit  à  tout  le  reste  ;  une  facilité  de  bien  parler  et  d'écouter  cour- 
tementet  mieux  qu'homme  du  monde;  beaucoup  de  réserve, 
ime  mesure  exacte  suivant  la  qualité  des  personnes,  une  poli- 
iene  toujours  grave,  toujours  majestueuse,  toujours  distinguée 
suivant  l'âge,  l'état,  le  sexe;  et,  pour  celui-ci,  toujours  un  air 
de  cette  galanterie  naturelle.  Voilà  pour  l'extérieur,  qui  n'eut 

jamais  son  pareil,  ni  rien  qui  en  ait  approché 

Si  Louis  XIV  s'est  trop  plu  aux  trophées  de  ses  conquêtes, 
il  fiuitque  toute  l'Europe  avoue  qu'elle  s'est  enfin  vue  forcée  de 
toi  accorder  le  nom  de  Grand,  que  la  flatterie  lui  avoit  annoncé 
81  tôt,  par  la  manière  dont  il  a  porté  les  malheurs  de  sa  dernière 
guerre  et  ceux  que  sa  vieillesse  a  éprouvés  dans  sa  famille. 
Quelle  distance  de  ces  temps  si  longs  de  prospérité,  où  il  ne 
tint  qu'à  lui  de  perdre  la  république  des  Provinces-Unies  et 
dont  les  (hiits  furent,  en  divers  temps,  d'annexer  à  sa  couronne 
la  moitié  de  la  Flandres  (sic)  autrichienne,  la  Franche-Comté, 
Strasbourg  et  les  deux  Alsaces,  de  changer  en  province  de  son 
royaume,  par  l'aveu  de  toute  l'Europe,  la  simple  protection  et 
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Tusage  de  la  jouissance  des  trois  évéchés  et  de  la  profinoe  de  la 
Sarre-,  enfin,  d'avoir  mis  un  des  fils  de  son  fils  sur  le  trftne 
d'Espagne  et  de  tous  ses  vastes  États;  quelle  distance,  dis-je, 
de  ces  temps  si  longtemps  florissants,  et  la  situation  où  il  ae 
trouva  depuis  4705  jusqu'en  ni2,  accablé  des  plus  fkinestes 
revers  et  d'une  cruelle  ikmine,  hors  de  pouvoir  de  continuer  la 
guerre  ni  d^obtenir  la  paix,  réduit  à  écouter  les  propositions  les 
plus  dures,  de  reculer  jusqu'au  point  de  la  paix  des  Pyrénées, 
et  de  la  trouver  même  supportable ,  sans  l'accablante  condition 
qui  lui  fût  imposée  ou  de  se  charger  de  détrôner  totalement  son 
petit-fils  dans  un  temps  court  et  limité,  ou  de  permettre  aux 
armées  ennemies  de  traverser  la  France  pour  aller  en  Eq[)agne, 
et,  dans  l'un  et  l'autre  cas,  donner  des  places  de  sûreté.  A  peine 
respiroit-il  d'un  danger  si  funeste,  et  du  mépris  que  les  Hollan- 
dois  avoient  f^t  de  son  ministre  des  AfTaires  étrangères  couru 
lui-même  jusque  dans  La  Haye,  puis  de  ses  ambassadeurs 
envoyés  à  Gertruydenberg;  à  peine  vit- il  son  salut  par  le  traité 
de  Londres,  qui  fit  celui  d'Utrecht  (mais  encore  avec  quelles 
restitutions  de  places,  de  ports,  de  pays,  de  perte  de  conmieroe, 
et  de  démembrement  de  la  monarchie  d'Espagne),  que  ce  prince 
voit  périr  sous  ses  yeux  son  fils  unique,  une  princesse  qui  seuk 
faisoit  toute  sa  joie,  ses  deux  petits-fils,  deux  de  ses  arrière- 
petits-fils,  et  périr  de  manière  à  le  percer  des  plus  noirs  soup- 
çons, à  lui  persuader  de  tout  craindre  pour  lui-même  et  pour 
l'unique  rejeton  qui  lui  restoit,  et  dans  la  première  enfiuQoe, 
d'une  si  nombreuse  et  si  belle  postérité.  Parmi  des  adversités 
si  longues,  si  redoublées,  si  intimement  poignantes,  sa  fermeté, 
c'est  trop  peu  dire,  son  immutabilité,  demeura  toute  entière  : 
même  visage,  même  maintien,  même  accueil;  pas  le  moindre 
changement  dans  son  extérieur;  mêmes  occupations,  mêmes 
voyages,  mêmes  délassements,  le  même  cours  d'années  et  de 
journées,  sans  qu'il  tài  possible  de  remarquer  en  lui  la  plus 
légère  altération.  Ce  n'étoit  pas  qu'il  ne  sentit  profondément 
l'excès  de  malheurs;  ses  ministres  virent  couler  ses  larmes, 
son  plus  familier  domestique  intérieur  Ait  témoin  de  ses  dou- 
leurs. Partout  ailleurs,  sans  paroitre  insensible,  il  se  montra 
inaltérable  et  supérieur  à  tout,  sans  la  plus  petite  affectation,  et 
sans  espérances  déplacées.  U  parloit  comme  à  son  ordinaire,  ni 
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plus  ni  moins,  avoit  le  même  air,  déclaroit  les  mauvaises  nou- 
fdles  sans  détour,  sans  déguisement,  sans  plainte,  sans  accu- 
ser personne,  courtement  et  m^yestueusement,  comme  il  avoit 
aeeoatumé.  Un  courage  mâle^  sage,  supérieur,  lui  faisoit  serrer 
oitre  ses  mains  le  gouvernail  parmi  ces  tempêtes  et  dans  les 
aeddents  les  plus  l&cheux  et  les  temps  les  plus  désespérés,  tou- 
jours avec  application,  toujours  avec  une  soumission  parfaite  à 
la  volonté  de  Dieu  et  à  ses  châtiments.  C'est  le  prodige  qui  a 
duré  plusieurs  années  avec  une  égalité  qui  n*a  pas  été  altérée 
un  moment,  qui  a  été  Fadmiration  de  sa  cour  et  Tétonnement 
de  toute  l'Europe,  et  que  la  joie  du  succès  de  la  négociation  de 
Lcmdres,  qui,  contre  toute  espérance,  Tarracha  à  des  affres  si 
terribles  et  sî  longues,  ne  le  changea  pas  le  moins  du  monde. 
Il  n^est  pas  temps  d'aller  plus  loin.  Ses  mœurs  ne  peuvent  être 
(dus  grandement  couronnées-,  comparons-les  maintenant  à 
ttUes  de  ses  deux  derniers  prédécesseurs 

Si  on  compare  leurs  maîtresses,  laissant  leurs  passades  à 
part  et  l'amour  de  la  princesse  de  Coudé,  dont  il  sera  parlé  ail- 
kors,  on  aura  peine  à  les  compenser.  Toutes  celles  d'Henri  IV 
ètoient  Ubres,  excepté  Gabrielle.  Il  est  vrai  que,  pour  rendre 
eeDe-cî  libre  aussi,  Henri  IV  employa  des  violences  qui  ne  se 
trouvent  point  dans  Louis  XIV.  Il  est  vrai  encore  que  l'état  de 
liberté  des  maltresses  d'Henri  IV  l'invita  à  les  vouloir  épouser 
et  à  leur  donner  ces  promesses  de  mariage  si  honteuses,  quoi- 
qu'elles fussent  personnes  de  qualité,  et  si  funestes  à  son  repos 
et  à  la  France,  Tune  par  le  délai  de  la  dissolution  de  son  mariage, 
l'autre  par  le  criminel  et  pernicieux  usage  qui  en  fût  fkit,  qui 
n'ailoit  à  rien  moins  qu'à  perdre  le  royaume  et  la  maison  royale, 
et  qui  toutefois  ne  fut  pas  capable  de  ralentir  l'amour  d'Henri  IV, 
ni  de  diminuer  sa  foiblesse  pour  les  plus  criminels,  quoique, 
de  son  su,  persévérant  toujours  dans  leurs  complots. 

Louis  XIV  n'eut  pas  les  mêmes  occasions  que  Henri  IV.  D 
u'avoit  point  son  mariage  à  dissoudre;  par  conséquent,  il  ne 
pouvoit  faire  espérer  le  sien,  encore  moins  donner  des  pro- 
messes de  mariage.  U  n'y  avoit  plus  lieu  aux  complots  du 
dedans;  il  n'en  eut  donc  point  à  pardonner  à  ses  maîtresses.  Il 
en  eut  deux  libres  et  deux  mariées  ;  quoique  Tune  de  ces  der- 
nières n'en  ait  pas  eu  publiquement  le  nom  et  le  maintien, 
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Élections. 

Le  Conseil  procède  au  renouvellement  de  son  bureau 
pour  l'exercice  1880-1881 . 

Sont  élus,  à  la  majorité  des  suffrages  : 

Président  :  M.  S.  Luge,  premier  vice-président  de 
l'exercice  précédent. 

Vice^résidents  :  MM.  de  Beaucourt  et  A.  de  Bar- 
thélémy. 

Secrétaire,  M.  J.  Desnoyers  conserve  ses  fonctions 
jusq[u*en  1883,  conformément  au  règlement. 

Secrétaire  adjoint  ;  M.  A.  de  Boislisle. 

Trésorier-archiviste^ibliothécaire  :  M.  E.  Dupont. 

Comité  de  publication. 

Sont  réélus  : 

MM.  L.  Delisle,  président, 
Egoer, 
Jourdain, 
Lalanne, 
j.  quigherat, 
De  Ruble. 

Comité  des  fonds. 

Sont  réélus  : 

MM.  Bellaguet,  président. 
De  Cosnag, 
Laloy, 
VuriRY. 

M.  Luce  remercie  le  Conseil  de  l'honneur  qu'il  lui  fait 
en  le  nommant  président  de  la  Société  pour  l'exercice  1880- 
1881 .  U  s'efforcera  surtout  de  lui  en  témoigner  sa  reconnais- 
sance en  continuant  l'édition  de  Froissart  avec  toute 
l'activité  et  la  régularité  qae  lui  permettront  sa  santé  et 
d'autres  études  se  rapportant  à  la  même  période  historique. 

Le  choix  d'un  commissaire  responsable  pour  l'édition  de 
Sidoine  Apollinaire  n'est  point  encore  fixé.  Le  Conseil 
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exprime  l'avis  de  demander  à  M.  Bordier  s'il  voudrait  rem- 
plir ces  fonctions,  auxquelles  l'ont  préparé  ses  précédents 
travaux  sur  Grégoire  de  Tours. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


II. 


bibliographie. 


41.  —  Arbois  de  Jubainville  (H.  d').  Deux  diplômes 
carlovingiens  des  archives  de  l'Aube  (883-892).  In-8,  6  p. 
Nogentr-le-Rotrou,  Daupeley. 

(Extrait  de  la  Bibliothè<^e  de  l'École  des  chartes.) 

42.  —  AuRUG  (Eug.  d').  Théâtre  de  la  foire,  recueil  de 
pièces  représentées  aux  foires  Saintr-Germain  et  Saint-Lau- 
rent ;  précédé  d'un  essai  historique  sur  les  spectacles  forains. 
In-18  Jésus,  497  p.  Paris,  Gamier  frères. 

43.  —  Babeau  (Albert).  Henri  IV  à  Troyes.  In-8,  25  p. 
Troyes,  Dufour-Bouquot. 

(BÎ^trait  de  l'Annuaire  de  l'Aobe,  année  1880.) 

L'entrée  du  roi  Henri  dans  la  ville  de  Troyes,  30  mai  1595, 
doit  une  notoriété  particulière  aux  vitraux  sur  lesquels  le  dernier 
des  grands  peintres-verriers  de  cette  ville,  Linard  Gontier,  en  a 
retracé  les  principaux  épisodes.  M.  Babeau  a  joint  à  la  description 
de  ces  précieux  monuments  la  représentation  lithographique  du 
principal  et  une  série  de  pièces  justificatives  extraites  des  archives 
de  la  ville  ou  de  celles  de  la  cathédrale. 

44.  —  Babinet  de  Rengogne(G.).  Recueil  de  documents 
pour  servir  à  l'histoire  du  commerce  et  de  1*  industrie  en 
Aogoumois.  Troisième  partie.  Recherches  sur  l'origine  des 
moulins  à  papier  de  TÂngoumois,  et  particulièrement  de  la 
paroisse  de  la  Ck)uronne,  la  corporation  des  papetiers,  les 
prix  de  vente  du  chiflFon  et  du  papier  (de  1516  à  1790) .  In-8, 
164  p.  Ângoulême,  Groumard. 

(Bxtrait  du  BnUetin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  la 
Charente.) 
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45.  —  Baudrillart  (H.).  Les  populations  agriodeB  de 
la  France.  La  Normandie  (passé  et  présent)  ;  enquête  fiBÔte 
au  nom  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques. 
In-8,  xn-428  p.  Paris,  Hachette  et  C*. 

46.  —  Blancard  (L.).  Note  sur  la  lettre  de  changea 
Marseille  au  xmi®  siècle.  Paris,  Picard. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

47.  —  BoissiN  (F.).  Le  Vivarais  et  le  Dauphiné  aux 
Jeux  floraux  de  Toulouse.  In-8,  116  p.  Vienne,  Savigné. 

(Extrait  de  la  Revue  du  Dauphioé  et  du  Vivarais.) 

48.  —  Carré  de  Busserolle  (J.-X.).  Dictionnaire  géo- 
graphique et  biographique  d'Indre-et-Loire  et  de  l'ancienne 
province  de  Touraine.  Tome  L  In-4  à  2  col.,  yui-480p. 
Tours,  Guilland- Verger  ;  Georget-Joubert. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  Touraine.) 

49.  —  Cartularium  sive  terrarium  Piperacensis  m(»iaa- 
terii,  ordinis  canonicorum  sancti  Âugustini,  ex  manuscripto 
et  originali  codice  transcriptum,  cura  D.  Joannis-Baptist» 
Payrard,  Aniciensis  presbyteri,  cum  indice  personarum  et 
locorum.  In-8,  vin-84  p.  Le  Puy,  Freydier. 

50.  — Charles  (l'abbé  R.).  Saint  Guingalois,  ses  reliques, 
son  culte  et  son  prieuré  à  Château-du-Loir  (Sarthe),  d'après 
des  documents  inédits.  In-8,  147  p.  et  gravures.  Le  Mans» 
Pellechat. 

51.  —  Chassant  (A.)  et  H.  Tausin.  Dictionnaire  des 
devises  historiques  et  héraldiques.  UL  Introduction  et  table. 
In-12,  xiv-140  p.  Paris,  Dumoulin. 

52.  —  CiNGET  (H.).  Le  cardinal  de  Richelieu  et  son  mi- 
nistère, étude  historique.  In-8, 279  p.  Saint-Denis  (Réunion)» 
Lahuppe. 

53.  —  CoRNEAUx  (l'abbé).  Longpont  et  ses  ruines.  In-12» 
xm-1 44  p.  et  gravures.  Soissons,  Fèvre-Darcy;  Longpont» 
aux  ruines. 

54.  —  GosNARD  (C).  Histoire  du  couvent  des  FF.  Prê- 
cheurs du  Mans  (1219-1792).  In-8,  xji-336  p.  et  chromo. 
Le  Mans,  Monnoyer. 
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55.  —  Delayille  lb  Roulx  (J.).  Un  anti-grand-raaître 
de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  arbitre  de  la  paix 
oondue  entre  Jean-Galéas  Visconti  et  la  république  de  Flo- 
rence (1391-1392).  In-8,  23  p.  Paris,  1879. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  ehartes.) 

Cet  usurpateur  du  magistère,  le  napolitain  Richard  Garacciolo, 
dut  sa  promotion  au  pape  Urbain  YI  et  aux  chevaliers  qui 
n'avaient  pas  pris  parti,  avec  le  grand  maître  de  Hérédia,  pour 
l'antipape  Clément  VII.  Ne  pouvant  prétendre  que  son  titre  fût 
reconnu  à  Rhodes,  il  resta  attaché  au  saint-siège,  près  duquel  il 
avait  rempli  les  fonctions  d'ambassadeur  de  TOrdre,  et  ce  fut 
ainsi  qu'il  fut  choisi  pour  être  un  des  arbitres  du  conflit  entre 
Florence  et  Milan,  dans  lequel  presque  toute  l'Italie  du  Nord  se 
trouvait  engagée.  M.  Delaville  le  Roulx  retrace  Thistorique  de  cet 
arbitrage  d'après  les  lettres  écrites  par  la  Seigneurie  de  Florence 
et  conservées  dans  un  registre  de  la  bibliothèque  MagUabecchienne, 
aujourd'hui  aux  Archives  de  TËtat. 

56.  —  Deschamps.  Œuvres  complètes  d'Eustacbe  Des- 
cbamps,  publiées  d'après  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
nationale,  par  le  marquis  de  Queux  de  Sainl^Hilaire.  T.  I. 
Inr«,  xiv-419  p.  Paris,  F.  Didot  et  C«. 

(Publié  par  la  Société  des  ÀDciens  textes  français.) 

57.  —  Desmaze  (C).  Histoire  de  la  médecine  légale  en 
France,  d'après  les  lois,  registres  et  arrêts  criminels.  In-18 
Jésus,  xx-344  p.  Paris,  Charpentier. 

58.  —  Dbsilve  (l'abbé  J.).  Analyse  d'un  cartulaire  de 
l'abbaye  de  la  Valroy.  In-8, 144  p.  Laon,  Jacob. 

59.  —  Dictionnaire  historique  et  archéologique  du  dépar- 
tement du  Pas-de-Calais,  publié  par  la  Commission  dépar- 
tementale des  monuments  historiques.  Arrondissement  de 
Saint-Pol.  T.  I.  In-8,  u-319  p.  Arras,  Sueur-Charruey. 

60.  —  DoTJET  d'Arcq  (L.).  Inventaire  des  meubles  de  la 
reine  Jeanne  de  Boulogne,  seconde  femme  du  roi  Jean  (1360) . 
In-8,  20  p.  Nogent-le-Rotrou,  Daupeley. 

(Extrait  de  la  BibUothèque  de  l'École  des  chartes.) 

61.  —  DusEiGNEUR.  Études  sur  l'histoire  du  Finistère, 
suivies  de  :  Histoire  sur  le  domaine  congéable.  In-8,  410  p. 
Brest,  Halégouët. 
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62.  —  FiNOT  (J.).  Étude  de  géographie  historique  sur  la 
Saône,  ses  principaux  affluents  et  le  rôle  qu'elle  a  joué 
comme  frontière  dans  l'antiquité  et  au  moyen  âge.  la-S» 
163  p.  Vesoul,  Bon. 

63.  —  Forestier  (l'abbé).  Notice  historique,  archéolo- 
gique et  religieuse  sur  l'église  et  la  paroisse  de  Saint-Neo- 
taire.  In-18  Jésus,  230  p.  et  gravures.  Clermont-Ferrand, 
Thibaud. 

64.  —  Gauthier  (Jules).  Inventaire-sonunaire  des  regÎB- 
très  d'état  civil  ancien  conservés  dans  les  archives  commu- 
nales et  judiciaires  du  Doubs.  In-8,  36  p.  Besançon,  Jac- 
quin. 

65.  —  Germain  (Mgr),  P.  M.  Brin  et  E.  Corroyer. 
Saint  Michel  et  leMontSaint-Michel;  ouvrage  illustré  d'une 
photogravure,  de  4  chromolithographies  et  de  200  gravures. 
Grand  in-8,  556  p.  Paris,  F.  Didot  et  C«. 

66.  —  Gobineau  (de).  Histoire  d'Ottar  Jarl,  pirate  nor- 
végien, conquérant  du  pays  de  Bray  en  Normandie,  et  de 
sa  descendance.  In-18  Jésus,  454  p.  Paris,  Didier  et  O. 

67.  —  GuENEAU  (V.).  BiUy-Chevannes  (Nièvre),  notice 
historique.  In-8,  71  p.  et  planche.  Nevers,  Vallière. 

68.  —  HucHER  (E.).  Iconographie  du  roi  René,  de  Jeanne 
de  Laval,  sa  seconde  femme,  et  de  divers  autres  princes  de 
la  maison  d'Anjou,  Louis  II,  Yolande  d'Aragon,  Jean,  duc 
de  Calabre,  Charles  IV,  comte  du  Maine,  et  Ferry  II,  comte 
de  Vaudémont.  In-8,  43  p.  et  5  planches.  Le  Mans,  Mon- 
noyer;  Pellechat. 

(Extrait  de  la  Revue  historique  et  archéologique  du  Maine.) 

69.  —  Jung  H  ANS  (W.).  Histoire  critique  des  règnes  de 
Childerich  et  de  Chlodovech  ;  traduite  par  M.  Gabriel  Monod, 
directeur  adjoint  à  l'Ecole  des  hautes  études,  et  augmentée 
d'une  introduction  et  de  notes  nouvelles.  In-8,  xy-169  p. 
Paris,  Vieweg. 

(Bibliothèque  de  l'École  des  hautes  études.) 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANCE, 

TBNT7B  LB  6  JUILLET  1880, 

Aux  ArchÎTes  Nationales,  à  trois  heures  et  demie , 

tous  LA  PRisiDBNCB  DB  M.  DB  BBAUOOUBT,  l'uN  DBS  DEUX  VIGB-PRéSIDBNTS. 

(ProGès-yerhal  adopté  dans  la  séance  du  3  août  1880.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1928.  M.  le  docteur  Patay,  médecin  adjoint  à  THôtel- 
Dieu  d'Orléans,  membre  de  la  Société  archéologique  et  bis- 
torique  de  rOrléanais;  présenté  par  MM.  Eggeret  Boucher 
de  Molandon.  Son  correspondant  à  Paris  sera  M.  Broussais, 
lilwraire,  rue  Dupuytren,  n°  4. 

1929.  M.  Tabbé  Ingold,  bibliothécaire  de  l'Oratoire,  rue 
da  Regard,  n**  2;  présenté  par  MM.  J.  Desnoyers  et  de 
Beaucourt. 

M.  le  président  annonce  le  décès  de  deux  sociétaires,  M.  le 
docteur  LaloyetM.leducde  Richelieu. — M.ledocteurLaloy, 
membre  du  Conseil  et  du  Comité  des  fonds,  remplissait  ces 
fonctions  avec  un  grand  zèle. — M.  de  Jumilhac,  duc  de  Riche- 
lieu, mort  récemment  à  Athènes,  à  Tâge  de  trente-deux  ans, 
était  possesseur  de  papiers  dont  il  espérait  faire  profiter  les 
études  historiques,  comme  le  rappelle  M.  le  marquis  de 
Nadaillac,  son  oncle,  dans  une  lettre  adressée  à  M.  le  mar- 
quis de  Chantérac  et  conununiquée  par  celui-ci. 
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Ouvrages  offerts. 

Publications  péRiODiQUES.  —  Bewu  historique,  juillet-août  1880. 
—  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  français, 
15  juin  1880.  —  Bulletin  de  la  Société  biblioçraphique  (comité  de 
Bordeaux).  Bordeaux,  1880. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletin  historique  de  la  Société  des  ilnii- 
quaires  de  la  Morinie,  113*  livraison,  janvier-mars  1880. — Mémoires 
de  la  Société  d'agriculture,  de  sciences  et  d'arts  séant  à  Douai, 
2«  série,  tome  XFV  (1876-1878).  —  BulUtin  de  la  Société  cenJbruU 
des  Architectes,  5«  série,  tome  III,  n'  6,  avril  1880. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

De  la  part  du  R.  P.  Ingold,  bibliothécaire  de  l'Oratoire  :  Gêné* 
ralats  du  cardinal  de  Bérulle  et  du  P.  de  Condren  ({*•  partie  du 
Becueil  des  vies  de  quelques  prêtres  de  VOratoire,  du  P.  Gloyseault), 
publié  parle  R.  P.  Ingold.  Paris,  1880.  Un  vol.  in-8.—  L'Oratoire 
et  le  Jansénisme  au  temps  de  Massillon,  à  propos  d'un  récent  ouvrage 
de  M.  Tabbé  Blampignon,  par  le  môme.  Paris,  1880.  Br.  in-8.  — 
Le  chancelier  d^Aguesseau  et  l'Oratoire,  par  le  môme.  Paris,  1879. 
Br.  in-8.  —  Essai  de  bibliographie  oratorienne,  par  le  môme.  Impri- 
més; 1«'  fascicule  (A-C).  Paris,  1880.  Br.  in-8. 

Histoire  des  Bomains,  par  V.  Duruy,  118  à  122«  livraisons.  — 
Épigraphie  de  Luchon,  par  Julien  Sacaze.  Br.  in-8.  Paris,  Didier 
et  Q^:  —  La  maison  de  Boland,  souvenir  des  Gévennes,  par  Jules 
Bonnet.  Br.  in-8.  Paris,  Sandoz  et  Fischbacher.  —  Le  Cartulaire 
du  prieuré  de  Notre-Dame  deLongpont,  de  l'ordre  de  Cluny,  au  dto- 
cèse  de  Paris,  publié  pour  la  première  fois,  avec  une  introduction 
et  des  notes.  xi-xii«  siècle.  Lyon,  Perrin  et  Marinet.  Un  vol.  in-8. 

Bibliothèques  des  Écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome.  — 
Fascicule  XVI  :  Catalogue  des  figurines  en  terre  cuite  du  musée  de 
la  Société  archéologique  d'Athènes,  par  Jules  Martha,  ancien  membre 
de  l'École  française  d'Athènes,  maître  de  conférences  à  la  Faculté 
des  lettres  de  Montpellier.  Un  vol.  in-8.  —  Fascicule  XVUI  : 
Becherches  archéologiques  sur  les  iles  Ioniennes,  Zante,  Cérigo,  et 
Appendice,  par  0.  Riemann,  ancien  membre  de  l'École  française 
d'Athènes,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de 
Nancy.  Br.  in-8. 

Correspondance. 

MM.  Luce  et  de  Barthélémy  expriment  leurs  regrets  de 
ne  pouvoir  assister  à  la  séance  du  Conseil,  étant  retenus  au 
Comité  ministériel  des  Travaux  historiques,  qui,  par  exoep- 
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tion,  se  réunit  le  même  jour  et  à  la  même  heure  pour  exa- 
miner plusieurs  questions  importantes. 

M.  Dehodencq  remercie  le  Conseil  de  son  admission  au 
nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  VioUet  £ait  connaître  l'état  d'avancement  auquel  est 
parvenu  le  premier  volume  des  Établissements  de  saint 
Louis  f  et  exprime  la  crainte  que  son  travail  ne  soit  momen- 
tanément interrompu  par  suite  d'une  indisposition. 

M.  Bordier,  auquel  le  Conseil,  dans  une  séance  précédente, 
avait  proposé  de  confier  les  fonctions  de  commissaire  res- 
ponsable des  Œuvres  de  Sidoine  Apollinaire ^  exprime  le 
regret  de  ne  pouvoir  accepter  cette  fonction. 

M.  Dupont,  archiviste  de  la  Société,  communique  une 
lettre  circulaire  émanée  de  la  préfecture  de  la  Seine  et 
signée  du  directeur  de  l'administration  générale,  concernant 
colaines  obligations  qui  seraient  imposées  aux  Sociétés  par 
lemr  titre  d'établissement  d'utilité  publique.  —  Le  Conseil, 
avant  de  répondre,  estime  nécessaire  d'avoir  des  informa- 
tions plus  précises. 

Travauœ  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Daupeley-Gouverneur  : 

Anntmire-Bulletin  de  1879.  Terminé  et  expédié. 

—  de  1880.  5  feuilles  tirées;  feuilles  6 

et  7  en  placards. 

Chronique  de  Le  Févre  de  Saint-Remy,  T.  IL 
28  feuilles  tirées. 

Mémoires  de  La  Huguerye,  T.  III.  19  feuilles  tirées; 
teoilles  20  à  25  en  placards. 

Extraits  des  Auteurs  grecs  concernant  la  géographie 
et  r histoire  des  Oaules.  T.  III.  10  feuilles  tirées;  feuille 
11  en  placards. 
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Les  Etablissements  de  saint  Louis.  T.  I^.  6  feoiUea 

tirées  ;  feuilles  7  à  9  en  placards. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Brantôme.  T.  X.  L'impression  continue,  Biais  lentement. 

M.  le  comte  de  Puymaigre  entretient  de  nouveau  le  Con- 
seil d'une  correspondance  espagnole  chifirée  que  les  rois  de 
CastiUe  ont  adressée  à  leurs  ambassadeurs  en  France,  et 
dont  il  avait  déjà  parlé  dans  une  séance  précédente.  Un 
ofScier  espagnol,  M.  de  Estève,  ayant  trouvé  un  certain 
nombre  de  ces  lettres  aux  Archives  nationales ,  a  r^iasi  à 
en  découvrir  la  clef.  Ce  sont  surtout  des  dépêches  de  Charles- 
Quint,  de  Philippe  II  et  de  Philippe  III  :  celles  de  Phi- 
lippe II  sont  les  plus  nombreuses.  Ultérieurement,  M.  de 
Estéve  a  rencontré  à  la  Bibliothèque  nationale  une  liasse  de 
quatre-vingts  lettres  signées  par  le  même  roi  et  écrites  par 
son  célèbre  secrétaire  Antonio  Perez.  Il  en  existe  aussi  qiÂel- 
ques-unes  au  ministère  des  Maires  étrangères.  La  plupart 
de  ces  lettres,  écrites  en  espagnol,  appartiennent  à  l'année 
1578,  et  celles  que  M.  de  Estève  a  déchiffrées  ont  traita 
l'expédition  que  le  firère  de  Henri  III  (duc  d'Alençon  et  duc 
d'Anjou)  tenta,  en  cette  année,  dans  les  Pays-Bas. 

M.  le  comte  de  Puymaigre  communique  trois  des  lettres 
provenant  des  Archives  nationales,  dont  la  copie  lui  a  été 
remise  par  M.  de  Estève.  L'une  est  adressée  par  Philippe  II 
à  Juan  de  Yargas,  ambassadeur  d'Espagne  en  France; 
l'autre  a  été  écrite  par  Catherine  de  Médicis  à  Philippe  XI; 
la  troisième  est  la  réponse  du  roi.  M.  de  Puymaigre  a  tra- 
duit deux  de  ces  lettres,  qui  sont  en  espagnol. 

Suivant  son  opinion,  si  la  Société  de  l'Histoire  de  France 
voulait  profiter  des  découvertes  de  M.  de  Estève,  on  pour- 
rait se  borner  à  la  correspondance  de  Philippe  II,  qui,  avec 
le  texte,  la  traduction  et  les  notes,  formerait  un  volume.  — 
Le  Conseil  renvoie  cette  communication  au  Comité  de  publi- 
cation. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  demie. 
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BIBLIOGRAPHIE. 

70.  —  Lacroix  (P.)  Dix-septième  siècle  :  institutions, 
usages  et  costumes  (France,  1590-1700).  Ouvrage  illustré 
de  16  chromolithographies  et  de  300  gravures,  dont  20  tirées 
hors  texte,  d'après  les  moninnents  de  Tart  de  Tépoque.  In-4, 
vin-584  p.  Paris,  F.  Didot  et  O. 

71.  —  Lb  Glay  (E.)  Les  Flamands  aux  croisades.  In-8, 
222  p.  etgrav.  Lille,  Lefort;  Paris,  même  maison. 

72.  —  Le  Maître.  Historique  de  la  gendarmerie.  Origine 
de  cette  arme,  ses  attributions  et  ses  services  aux  différentes 
époques  de  notre  histoire.  In-18jésus,  128  p.  Paris,  Laloux 
fils  et  Guillot.  ^ 

(Publication  de  la  Réanion  des  officiers.) 

73.  —  Le  Mire  (P.  N.).  Étude  archéologique  sur  Gré- 
goire de  Tours.  In-8,  71  p.  Lons-le-Saunier,  Gauthier 
frères. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  du  Jura.) 

74.  —  LucE  (S.).  Chronique  du  Mont-Saint-Michel 
(1343-1468),  publiée  avec  notes  et  pièces  diverses  relatives 
au  Montr-Sainir-Michel  et  à  la  défense  nationale  en  Basse- 
Normandie  pendant  l'occupation  anglaise.  T.  I.  In-8,  xxui- 
323  p.  Paris,  Firmin  Didot  et  O. 

(Publié  par  la  Société  des  Anciens  textes  français.) 

75.  —  Magen  (A.).  Documents  sur  Jules-César  Scaliger 
et  sa  famille.  In-8,  122  p.  Agen,  Noubel. 

(Extrait  du  Recueil  des  travaux   de  la  Société  d'agriculture,  etc., 
d*Agen.) 

76.  —  Marchegay  (P.).  Chartes  bordelaises  de  1080  à 
1185,  tirées  des  archives  du  monastère  de  Saint-Florent, 
près  Saumur.  In-8,  20  p.  Nantes,  Forest  et  Grimaud  ;  Les 
Roches-Baritaud  (Vendée). 
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77.  —  Marchegay  (p.).  Chartes  de  Saintr-Florent  près 
Saumur,  concernant  l'Ângoumois.  In-8,  32  p.  Les  Rochee- 
Baritaud  (Vendée). 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  la 
Charente.) 

78.  —  Marghegat  (P.).  Chartes  et  autres  titres  du  mo- 
nastère de  Saint-Florent,  près  Saumur,  concernant  Tlle-de- 
France,  de  1070  à  1220  environ.  In-8,  30  p.  Nogent-le- 
Rotrou,  Daupeley. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  lUe- 

de-France.) 

79.  —  Marghegat  (P.).  Chartes  anciennes  du  prieuré 
de  Monmouth,  en  Angleterre,  au  diocèse  d'Hereford,  membre 
de  l'abbaye  bénédictine  dç  Saint-Florent,  près  Saumur. 
In-8,  35  p.  Nogent-le-Rotrou ,  Daupeley;  Les  Roche»- 
Baritaud  (Vendée). 

80.  —  Marghegat  (P.).  Les  prieurés  anglais  de  Saint- 
Florent,  près  Saumur.  Notice  et  documents  inédits  tirés  des 
archives  de  Maine-et-Loire.  In-4,  47  p.  Nogent-le-Rotroa, 
Daupeley;  Les Roches-Baritaud  (Vendée). 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

81.  —  Marghegat  (P.).  Vingt  lettres  missives  originales 
et  inédites  du  chartrier  de  Thouars  (1282-1635).  In-8,  42  p. 
Nantes,  Forest  et  Grimaud;  Les  Roches-Baritaud  (Vendée). 

(Extrait  de  la  Revae  de  Bretagne  et  de  Vendée.) 

82.  —  Marionneau  (E.).  Frère  André,  artiste  peintre, 
de  Tordre  des  Frères  prêcheurs  (1662-1753)  ;  lettres  iné- 
dites et  documents,  accompagnés  de  notes,  d'un  essai  de 
catalogue  des  ouvrages  de  ce  peintre,  et  d'un  portrait  gravé 
à  l'eau-forte  par  £.  Moyne,  d'après  la  peinture  originale 
du  frère  André.  Gr.  in-4, 64  p.  Bordeaux,  Gounouilhou. 

83.  —  Martin  (Alphonse).  Étude  historique  sur  les  an- 
ciennes communautés  d'arts  et  métiers  du  Havre.  In-12y 
vm-236  p.  Fécamp,  Durand. 

84.  —  Mas  Latrie  (L.  de).  La  Terre  au  delà  du  Jour- 
dain et  ses  premiers  seigneurs.  In-8,  6  p.  Nogent-le-Rotrou, 
Daupeley. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 
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85.  —  Mauconduit  (6.).  Histoire  de  Bolbec.  In-8  carré, 
JOOp.  Bolbec,  Chicot;  Rouen,  Métérie. 

86.  —  MAUPiLLé  (L.).  Notices  historiques  et  archéolo- 
giques sur  les  paroisses  du  canton  de  Saint-Brice.  In-8, 
102  p.  Rennes,  Catel  et  C". 

(Extrait  des  Mémoires  de  ia  Société  archéologique  da  département 
d'Ille-et^Vilaine.) 

87.  —  Mazarin.  Lettres  du  cardinal  Mazarin  pendant 
son  ministère,  recueillies  et  publiées  par  M.  A.  Chéruel. 
T.  II  (juillet  1644-décembre  1647).  In-4,  LXxvni-1074  p. 
Paris,  Imp.  nationale. 

(CoUection  de  documents  inédits  sur  l'iustoire  de  France,  publiée  par 
les  soins  du  ministre  de  l'Instruction  publique.) 

88.  —  Meyer  (P.).  La  vie  latine  de  saint  Honorât  et 
Raimon  Féraut.  In-8,  28  p.  Nogent-le-Rotrou,  Daupeley. 

(Extrait  de  la  Romania.) 

89.  —  Moulé  (L.).  Recherches  historiques  et  chronolo- 
giques sur  les  villages  de  Tarrondissement  de  Vitry-le- 
François.  I.  Étude  sur  la  seigneurie  et  les  villages  de 
Changy,  Merlaut,  Outrepont.  In-8,  85  p.  Vitry-le-Fran- 
çois,  Pessez  et  C*. 

90.  —  Moulin.  Notice  sur  les  Ambibariens.  In-8,  37  p. 
Tours,  Bouserez. 

(Extrait  des  Comptes-rendus  du  congrès  tenu  au  Mans  et  à  Layal  par 
la  Société  française  d'archéologie,  en  mai  1878.) 

91.  —  Notice  sur  Jean  Le  Bon,  médecin  du  cardinal  de 
Guise;  suivie  de  sa  prosopopée  :  le  Rhin  au  roy.  1568. 
Petit  in-8,  93  p.  Paris,  Martin. 

92.  —  Revue  des  Documents  historiques  ;  suite  de  pièces 
curieuses  et  inédites,  publiées  avec  des  notes  et  des  commen- 
taires par  Etienne  Charavay,  archiviste -paléographe, 
ff  année,  1879.  In-8,  203  p.  Paris,  Charavay  frères,  51, 
me  de  Seine. 

Ce  nouveau  volume  n'est  pas  moins  riche  que  les  précédents  en 
pièces  antérieures  à  la  Révolution  ;  je  me  bornerai  à  indiquer  les 
principales,  qui  sont,  pour  la  plupart,  accompagnées  d'excellents 
fac-similés  en  héliogravure. 

Charte  magnifique  de  Louis  Vn,  en  1177,  confirmant  les  an- 
cienoes  donations  faites  à  Tabbaye  de  Saint- Yandrille  ;  restaurée 
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sur  vélin  par  M.  le  docteur  Bonnejoy.  —  Charte  du  mois  d'oc- 
tobre 1254,  par  laquelle  Aymery  IX,  vicomte  de  Rochechonart^ 
et  Jeanne  de  Mauléon,  sa  femme,  cèdent  la  part  d'hérédité  de 
celle-ci  à  Aymery  IX,  vicomte  de  Thouars;  texte  très  important 
en  langue  romane.  -—  Charte  du  7  mai  1410,  relative  à  la  transla- 
tion des  reliques  de  sainte  Hélène  dans  une  châsse  neuve.  -* 
Brevet  de  Tordre  du  Porc-Ëpic,  délivré  par  Dunois  le  11  mars  1441. 

—  Lettre  de  Frédéric,  roi  de  Naples,  à  Anne  de  Bretagne,  écrite 
du  Plessis-Iès-Tours,  où  Louis  XII  l'avait  interné.  —  Documents 
du  XV*  siècle  extraits  des  archives  de  Milan  et  de  Venise.  — 
Lettre  de  Vincent  de  Paul  au  ministre  Chavigny  sur  Tétat  misé- 
rable des  frontières  de  Picardie  et  de  Champagne  en  1651.  — 
Diverses  lettres  de  Philippe  V  à  M««  de  Maintenon  (9  janvier  170^, 
de  ChamîUart  au  duc  de  Vendôme  (25  septembre  1708),  d'Albéroni 
au  Régent  (16  septembre  1715),  du  vieux  maréchal  de  Villeroy  à 
son  ancien  camarade  Vaudémont  (17  mars  1722),  du  maréchal  de 
Villars  à  M.  d'Angervilliers,  ministre  de  la  guerre  (29  avril  1733). 

—  Plusieurs  lettres  galantes  de  la  Clairon.  —  Une  supplique  de 
Grimm  au  comte  de  Vergennes,  pour  M*^*  de  Belsunce,  petite-fille 
de  M™«  d'Ëpinay. 

93.  —  RuBLE  (Alphonse  de).  François  de  MontmoreDqr, 
gouverneur  de  Paris  et  lieutenant  du  roi  dans  risl&-de- 
France  (1530-1579).  In-8,  92  p.  Paris,  H.  Champion. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  lUe- 

de-France.) 

Récit,  appuyé  sur  un  grand  nombre  de  documents  inédits ,  de 
deux  importants  épisodes  de  la  vie  du  maréchal  François  de 
Montmorency,  fils  aine  du  connétable  :  ses  amours  avec  Mi'*  de 
Pienne,  rompues  malgré  la  touchante  résistance  de  Tun  et  de 
Tautre,  pour  faire  épouser  à  François  Diane  de  France,  fille  de 
Henri  II  ;  et  sa  querelle  avec  le  cardinal  de  Lorraine,  qui  agita 
profondément  la  ville  de  Paris  au  commencement  de  1565  et  fut 
un  des  préludes  de  la  guerre  civile. 

94.  —  Valois  (Noël).  Établissement  et  organisation  du 
régime  municipal  à  Figeac.  In-8,  31  p.  Nogenlr-le-Rotroa, 
Daupeley. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  TÉcole  des  chartes.) 

Cette  étude  intéressante  sur  la  longue  période  de  troubles  pen- 
dant lesquels  le  régime  municipal  de  Figeac  s'enfanta  peu  à  peu, 
est  faite  d'après  des  textes  inédits  pour  la  plupart,  et  on  trouve  en 
appendice  un  tableau  de  l'organisation  définitive,  teUe  qu'eUe  fut 
établie  par  la  charte  royale  du  mois  d'octobre  4318. 


PROCÈS-VERBAL 

DB  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DB  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANCE, 

TBMUS  XJI  3  AOÛT  1880, 

Aux  ArchiTes  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

BOUS  LA  PRisiDBNGS  DE  M.  ANATOLE  DB  BARTH^BICT, 
l'un  DBS  DBX7X  YIOB-PIl^IDBNTS. 

(Prooès-Terbal  adopté  dans  la  séance  da  2  noyembre  1880.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
avcHT  soumis  sa  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1929.  M.  le  vicomte  Georges  d'Avenel,  à  Paris,  ave- 
nue Bfarceau,  n^  45;  présenté  par  MM.  de  Beaucourt  et  de 
Boislisle. 

Ouvrages  offerts. 

Publications  périodiques.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire 
du  Frotestantisme  français,  15  juillet  1880.  —  Bulletin  de  la  Société 
Mblioçraphiqtie,  juillet  1880.  —  Bévue  des  Questions  historiques, 
!•  juillet  1880. 

SoGiéTâs  SAVANTES.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  his- 
torique  de  l'Orléanais,  4«  trimestre  de  1879.  —  Bulletin  de  la  Société 
du  Antiquaires  de  rOuest,  1«  trimestre  de  1880.  —  Bulletin  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  année  1880,  n*  1.  —  Bulletin 
ffûtorique  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  avril,  mai  et 
jain  1880. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs. 

Bistoire  des  Bomains,  par  V.  Duruy,  i23«  à  126»  livraisons.  — 
Épisodes  de  la  Ligue  au  Mans  (1589),  par  Tabbé  Ambroise  Ledru, 
professeur  au  petit  séminaire  de  Précigné.  —  A  travers  la  France  en 

ANNUAIRB-BDLLETIN,    T.   XVII,    1880.  U 
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14i2,  par  le  môme.  Mamers,  Fleury  et  Dangin.  Deux  br.  iii-8. 
(Extraits  de  la  Revue  historique  et  archéologique  du  Maine,)  —  Les 
Enseignes,  emblèmes  et  inscriptions  du  vieil  Orléans,  par  le  docteur 
Patay,  médecin  adjoint  de  THôtel-Dieu,  membre  de  la  Société  des 
sciences  d'Orléans  et  de  la  Société  archéologique  et  historique  de 
rOrléanais;  avec  xvi  planches  dessinées  d'après  nature  et  grayées 
à  Teau-forte  par  Emile  Davoust,  membre  de  la  Société  des  sciences, 
attaché  au  Musée  historique  d'Orléans.  Orléans,  Herluison.  Br. 
in-4.  (Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  archéologique  et  Mstohque 
de  VOrléanais.) 

Correspondance. 

M.  le  ministre  de  rinstruction  publique  et  M.  le  viofr- 
recteur  de  l'Académie  de  Paris  invitent  M.  le  président  de 
la  Société  à  assister  à  la  séance  de  distribution  des  prix  du 
grand  concours  des  lycées. 

M.  L.  Delisle  exprime  son  regret  d'être  empêché  d'assis- 
ter à  la  séance  du  Conseil  et  d'être  obligé  de  renvoyer  à  une 
prochaine  séance  le  résultat  de  l'exameu  que  le  Comité  de 
publication  doit  faire  d'une  proposition  précédenunent  sou- 
mise au  Conseil. 

M.  l'abbé  Ingold  et  M.  Patay  remercient  le  Conseil  de 
leur  admission  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

Travaiux)  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Daupeley-Gouverneur  : 

Annuaire-Bulletin  de  1880.  5  feuilles  tirées;  feuilles  6 
à  10  en  pages. 

Chronique  de  Le  Févre  de  Saint-Remy.  T.  II. 
28  feuilles  tirées.  On  attend  la  copie  de  l'introduction  et  de 
la  table. 

Mémoires  de  La  Huguerye.  T.  III.  25  feuilles  tirées; 
feuilles  26  et  27  (fin  du  texte)  en  placards.  —  M.  de  Ruble 
a  promis  l'envoi  prochain  de  la  préface  et  de  la  table. 

Extraits  des  Auteurs  grecs  concernant  la  géographie 
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et  r histoire  des  Gaules.  T.  III.  10  feuilles  tirées;  feuilles 
11  et  12  en  pages. 

Les  Établissements  de  saint  Louis.  T,  I^.  9  feuilles 
tirées;  feuille  10  en  placards. 

M.  Viollet  a  remis  la  copie  de  plusieurs  des  feuilles  sui- 
yaDtes.  L'éloignement  de  M.  Bordier,  commissaire  respon- 
sable, qui  est  en  ce  moment  à  Genève,  retardera  peut-être 
le  tirage. 

M.  de  Chantérac  informe  le  Conseil  qu'il  a  reçu  de 
M.  Gonstans  la  copie  d'une  partie  du  troisième  volume  des 
Mémoires  de  Nicolas  Goulas.  Le  Conseil  autorise  la 
mise  sous  presse  dès  que  le  commissaire  responsable  en 
aura  fait  l'examen. 

M.  Bellaguet,  président  du  Comité  des  fonds,  présente, 
conformément  au  règlement,  la  situation  de  la  caisse  de  la 
Société  au  l*' juillet,  pour  le  premier  semestre  de  1880  : 

Recettes. 

Excédent  de  1879 ll,877fr.80c. 

489  cotisations 14,670     »» 

Intérêts  du  Crédit  foncier     ....  19    86 

Rentes  sur  l'État 365    »» 

26,932    66 

Dépenses. 

Impression  de  deux  volumes.     .     .     .        6,647    »» 
Dépenses  diverses 1,664    75 

8,311     75  " 
Résumé. 

Recettes 26,932    66 

Dépenses 8,311     75 

Reste  en  caisse 18,620    91 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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BIBLIOGRAPHIE. 

95.  —  Bbrtin  (Ernest).  Les  Mariages  dans  Tandûime 
société  française.  In-8,  iv-632  p.  Paris,  Hachette  et  C*. 

Ce  volume  a  obtenu  une  partie  du  prix  Marcellin-Ouérin  que 
décerne  T Académie  française.  Sans  approuver  complètement  le 
plan  de  l'auteur  qui,  contrairement  à  son  titre,  s'est  cantonné 
entre  le  dix-septième  et  le  dix-huitième  siècle,  et  qui  mAme, 
étant  données  ces  limites,  n'eût  pas  dû  s'en  tenir  à  un  dépouil- 
lement  quelque  peu  monotone  des  quatre  ou  cinq  écrivains  las 
plus  connus,  de  ceux  que  tout  le  monde  commence  à  savoir  par 
cœur,  je  ne  puis  que  reconnaître  l'intérêt,  l'utilité  môme  de  os 
travail,  et  je  crois  devoir  reproduire  ici  Téloge  qu'en  a  fait  M.  le 
secrétaire  perpétuel  de  l'Académie. 

ff  Un  livre  sur  les  Mariages  dans  l'ancienne  société  firançaise  devait 
naturellement  contenir  des  détails  assez  piquants  pour  qu'on  put 
le  trouver  trop  satirique,  l'accuser  même  de  manquer  de  bienveil- 
lance et  d'impartialité.  L'auteur  s'en  défend,  et  j'aime  aussi  à  l'en 
défendre.  Ge  n'est  pas  dans  les  mémoires  secrets,  dans  les  chro- 
niques scandaleuses,  encore  moins  dans  les  commérages  d'une 
société  corrompue,  qui  ne  s'en  privait  pas  du  reste,  que  M.  Ernest 
Bertin  a  puisé  ses  informations.  En  recherchant  les  motift  qni 
décidèrent  longtemps  des  mariages  dans  les  familles  nobles,  il  a 
étudié  sous  cet  aspect  nouveau  la  constitution  et  l'esprit  de  l'an- 
cienne société  française,  et,  par  la  force  des  choses,  il  a  été  amené 
à  décrire  les  manèges,  les  intrigues,  les  incidents  et  les  péripéties 
de  la  comédie  matrimoniale,  ainsi  que  la  physionomie  et  les  sen- 
timents des  personnages  qui  y  jouaient  leur  rôle.  S'il  arrive  alors 
parfois  que  la  comédie  dégénère  et  qu'elle  aille  jusqu'à  la  satire, 
la  faute  en  est  aux  mœurs,  et  non  à  leur  historien.  C'est  à  Saint- 
Simon  surtout  et  à  M°*«  de  Sévigné  que  M.  Bertin  a  demandé 
des  confidences,  on  ayant  soin  toujours  de  les  soumettre  au  con- 
trôle de  l'honnête  Dangeau,  dont  l'esprit  exact  et  l'humeur  débon- 
naire corrigeaient  d'avance  ce  qu'il  pouvait  y  avoir  d'excessif  dans 
la  verve  endiablée  du  fier  duc  et  dans  la  malicieuse  finesse  de 
l'inimitable  marquise,  i 

96.  —  Dessille  (Ernest).  Le  pays  Boulonnais,  études 
historiques.  In-8,  152-438-xvi  p.  Paris,  Didier  et  C*. 
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Cet  ouTrage  est  divisé  en  deux  parties  distinctes  :  1*  une  intro- 
dnction  à  l'histoire  de  la  province  boulonnaise  et  de  la  ville  et  du 
port  de  Boulogne  (habitants,  usages,  religion  et  superstitions, 
régime  féodal  et  municipal,  fin  de  l'ancien  régime)  ;  2*  une  série 
de  documents  originaux,  parmi  lesquels  il  faut  citer  les  Antiquitex 
de  Boulogne-sur-Mer,  par  G.  Le  Sueur  (1596),  un  catalogue  analy- 
tique de  plus  de  quatre  cents  chartes  et  monuments  historiques 
pouvant  servir  à  l'histoire  du  Boulonnais,  les  textes  m  extenso  de 
vingt  et  une  pièces,  un  compte  de  l'année  1338,  et  enfin  une  étude 
sur  Boulogne  en  1415  et  sur  les  relations  des  communes  du  Nord 
ion  du  désastre  d'Azincourt.  —  En  somme,  M.  Deseille,  en  prenant 
pour  point  de  départ  de  ses  investigations  la  chronique  de  1596, 
n'a  pas  eu  d'autre  prétention  que  d'indiquer  une  partie  notable 
doB  sources  où  pourra  puiser  le  futur  historien  du  Boulonnais. 
Mais,  comme  beaucoup  de  recueils  factices,  celui-ci  pèche  par  la 
méthode  :  non  seulement  l'auteur  n'a  point  mis  tout  Tordre  néces- 
saire entre  les  différentes  pièces ,  mais  je  lui  reprocherais  volon- 
tiers de  n'avoir  pas  fait  des  efforts  suffisants  pour  donner  au 
moins  une  apparence  d'homogénéité  à  son  œuvre. 

97.  — Henry  (C).  Un  érudit  homme  du  monde,  honmie 
d'église,  homme  de  cour  (1630-1721);  lettres  inédites  de 
V^  de  la  Fayette,- de  M"*  Dacier,  de  Bossuet,  de  Fléchier, 
deFénelon,  etc.,  extraites  de  la  correspondance  de  Huet. 
Iih8,  ix-126  p.  Paris,  Hachette  et  C^ 

n  n*est  pas  besoin  d'être  exceptionnellement  familiarisé  avec 
l'histoire  de  nos  dépôts  littéraires  pour  savoir  que  la  correspon- 
dance de  Daniel  Huet  fut  l'objet  d'une  des  spéculations  fructueuses 
de  M.  Libri  et  qu'elle  appartient  actuellement  à  un  cabinet 
étranger,  mais  que  la  Bibliothèque  nationale  a  retrouvé,  en  1859, 
dans  les  portefeuilles  de  M.  Léchaudé  d'Anisy,  la  copie  toute 
préparée  pour  l'impression  d'une  partie  des  lettres  reçues  par  le 
savant  prélat.  Depuis  vingt  ans,  ce  recueil  a  été  bien  souvent 
exploré,  cité  et  utilisé;  je  crois  môme  qu'un  certain  nombre  de 
pièces  que  M.  Henry  donne  aujourd'hui  comme  inédites  ont  vu  le 
jour  de  côté  ou  d'autre  ;  mais  son  petit  fascicule  ne  laisse  pas  que  de 
renfermer  des  pages  intéressantes,  surtout  pour  l'histoire  litté- 
raire et  scientifique.  Il  est  regrettable  que  la  correction  des  textes, 
et  surtout  leur  annotation,  laissent  autant  à  désirer.  —  Dans  un 
appendice  de  vingt-deux  pages,  M.  Henry  a  donné  le  relevé  ana- 
lytique, par  catégories  de  signataires,  des  autres  lettres  à  Huet 
<iue  renferme  la  copie  de  M.  Léchaudé  d'Anisy. 

98.  —  Jakglé  (Ernest).  Correspondance  de  Madame, 
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duchesse  d'Orléans,  extraite  des  lettres  publiées  par  M.  de 
Banke  et  M.  Holland;  traduction  et  notes  par  Ern.  Jaeglè. 
2  vol.  in-18  Jésus,  x-787  p.  Paris,  Quantin  et  C\ 

La  correspondance  de  Madame,  dont  il  n'y  a  plus  besoin  de 
signaler  la  valeur,  s'augmente  chaque  jour,  mais  surtout  par  le 
fait  des  publications  allemandes;  on  peut  voir,  sur  ce  sujet,  les 
quelques  pages  d'avis  du  nouveau  traducteur  et  Tarticle  qu'il  a 
donné  dans  la  Revue  des  Deux  Mondes  ({•'  janvier  1879).  Noos 
autres  Français,  nous  sommes  en  retard  pour  réunir  et  publier  les 
lettres  que  Tinfatigable  plume  de  la  princesse  écrivait  dans 
notre  langue,  et  qui  se  rencontrent  un  peu  partout  :  c'est  là  qu'il 
y  aurait  encore  à  trouver  des  détails  nouveaux  pour  l'histoire  des 
événements  du  règne  de  Louis  XIV  ou  pour  celle  des  mœurs,  car 
il  semble  que  la  correspondance  allemande  ait  à  peu  près  donné 
maintenant,  en  ce  qui  concerne  notre  pays,  tout  ce  qu'on  en  pou- 
vait extraire. 

En  parcourant  les  deux  volumes  de  M.  Jaeglè,  j'y  relève  an 
passage  une  certain  nombre  de  pages  intéressantes  qui  manquaiaiit 
dans  les  anciennes  traductions  :  un  portrait  de  M»«  de  Montes- 
pan  (I,  288),  un  récit  de  la  bataille  de  Nerwinde  (I,  110),  une 
description  du  camée  de  la  Sainte-Chapelle  (I,  118),  qudques 
lignes  sur  Ninon  (I,  193-194),  une  très  juste  appréciation  du  rôle 
des  chansons  dans  l'histoire  (I,  247),  un  jugement  non  moins 
juste  sur  l'œuvre  de  Molière  (I,  342),  etc.,  etc. 

Pour  nombre  de  lettres,  M.  Jaeglé  a  jugé  bon  de  ne  pas  prendre 
dans  le  texte  allemand  les  passages  qu'en  avaient  extraits  ses 
devanciers.  De  plus,  lorsqu'il  donne  les  mêmes  fragments  qu'eux, 
sa  traduction  offre  de  notables  différences  (ce  qui,  je  l'avoue,  me 
fait  craindre  pour  l'exactitude  de  l'une  ou  l'autre  version).  H 
semble  aussi  que  certaines  lettres  n'aient  plus  la  môme  date  que 
dans  les  recueils  Brunet  ou  Rolland  ;  mais  ce  changement  est 
sans  doute  le  fait  des  nouveaux  éditeurs  allemands,  MM.  Holland 
et  de  Ranke,  en  qui  nous  devons  avoir  toute  confiance. 

99.  —  Potier  de  Courcy.  Histoire  généalogique  et 
chronologique  de  la  maison  royale  de  France,  des  pairs, 
grands  officiers  de  la  couronne,  chevaliers,  commandeurs  et 
officiers  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  ;  par  les  PP.  Anselme, 
Ange  et  Simplicien,  augustins  déchaussés.  Tome  IX. 
Deuxième  pailie,  contenant  la  suite  des  généalogies  du 
P.  Anselme,  et  les  généalogies  des  pairs,  grands  officiers  et 
chevaliers  du  Saint-Esprit  nommés  de  1733  à  1790.  Pre- 
mière livraison.  Gr.  in-4,  xi-496  p.  Paris,  Firmin  Didot. 
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Je  suis  fort  en  retard  ponr  annoncer  ce  volume,  qui  a  paru  au 
mois  de  mars  1879,  et  la  place  me  manquera  pour  en  parler 
comme  il  conviendrait  ;  mais  je  compte  y  revenir  quelque  jour,  en 
traitant  certains  faits  curieux  relatifs  à  YHùtoire  généalogique. 
Aujourd'hui  donc  on  me  permettra  de  n'en  dire  que  quelques 
mots  sommaires.  Chacun  sait  que  les  neuf  tomes  mis  au  jour,  de 
1726  à  1733,  par  les  continuateurs  de  l'œuvre  du  P.  Anselme, 
sont  très  rares,  très  difficiles  à  rencontrer  dans  le  commerce,  et 
que,  d'autre  part,  ils  ont  le  grave  inconvénient  de  s'arrêter  soixante 
ans  avant  la  fin  du  régime  monarchique.  MM.  Didot  et  O,  si  sou- 
deux  des  hesoins  de  l'histoire,  ont  entrepris  de  faire  une  nouvelle 
édition,  ou  plutôt  une  réimpression  textuelle,  de  l'œuvre  monu- 
mentale, en  intercalant  seulement  entre  crochets  dans  la  rédaction 
primitive  des  articles,  sans  l'altérer  d'ailleurs,  les  corrections  et 
additions  dont  ces  articles  étaient  susceptibles.  L'éditeur  choisi 
ponr  cette  tâche,  —  il  était  tout  désigné  par  son  passé  d'érudit,  par 
son  ardeur  à  la  recherche  de  la  vérité,  par  une  saine  horreur  des 
mensonges  complaisants,  —  a  bravement  abordé  le  sujet  par  ses 
côtés  les  plus  abrupts,  ceux  qui  demandaient  le  plus  d'initiative 
personnelle  :  sans  attendre  la  réimpression  des  neuf  volumes  de 
tBistoire  généalogique^  il  nous  offre  un  volume  supplémentaire,  tout 
entier  de  son  œuvre,  et  qui  contient,  avec  la  suite  des  généalogies 
données  par  ses  prédécesseurs,  celles  des  pairs  ecclésiastiques  et 
laïques,  des  ducs  héréditaires  (pourquoi  ne  pas  y  ajouter  les  ducs  à 
hreret?)  et  des  chanceliers  qui  furent  nommés  entre  1733  et  1700. 

Les  RR.  PP.  Augustins  et  leur  collaborateur  Du  Fourny  (que 
M.  de  Gourcy  a  tort  de  ne  point  nommer)  se  servaient  autant  que 
poesible  des  titres  originaux,  que  fournissaient  en  abondance  les  plus 
riches  dépôts;  aujourd'hui  leur  continuateur  ne  saurait  plus  suivre 
le  même  procédé,  mais  on  peut  être  sûr  qu'il  n'a  épargné  et  n'épar- 
gnera ni  les  soins,  ni  les  démarches,  ni  les  vérifications,  pour  se  tenir 
à  la  hauteur  de  ses  devanciers  et  pour  établir  exactement  les  filia- 
tions et  la  chronologie.  Des  lecteurs  exigeants  regretteront  toutefois 
qu'il  n'ait  pas  cru  devoir  chercher  plus  avant  les  origines  vraies 
de  certaines  familles,  surtout  de  celles  qui  ont  occupé  pendant 
plusieurs  générations  de  hautes  positions  ministérielles.  Il  est 
Trai  que,  sous  ce  rapport,  les  PP.  Augustins  usaient  aussi  avec 
discrétion  de  leurs  droits  de  généalogistes  et  ne  remplissaient 
pas  jusqu'au  bout  leur  devoir;  mais,  aujourd'hui,  cette  réserve  n'a 
plus  aucun  lieu  d'être,  l'histoire  est  en  pleine  possession  de  tous 
tes  privilèges,  et  M.  de  Gourcy  se  trouvait  mieux  autorisé  que  per- 
sonne à  compléter  les  indications  tout  à  fait  insuffisantes  du  DiO' 
tionnaire  véridique  des  origines  de  Louis  Laîné. 

Sans  compter  les  suites  des  généalogies  qui  s'arrêtaient  à  1730 
dans  l'édition  primitive,  ni  les  branches  négligées  par  celle-ci 

(l'attache  de  quelques-unes  me  semble  discutable),  le  volume  ou 


168  SOCIÉTÉ  DE  l'hISTOIRB  DE  FRANCE. 

plutôt  le  fascicule  de  M.  de  Conrcy  contient  plus  de  vingt-cinq 
généalogies  entièrement  nouvelles,  qui,  pour  la  plupart,  font  eon- 
naitre  des  familles  historiques  de  premier  rang.  Cependant  ce 
n'est  encore  qu'une  première  partie  du  volume  supplémentaire; 
la  seconde  contiendra  l'équivalent  pour  les  maréchaux  de  France, 
les  amiraux,  les  grands  maîtres  de  Tartillerie,  les  grands  aumô- 
niers, les  autres  grands  officiers  de  la  couronne  qui  remplissent  le 
tome  Vin  de  V Histoire  généalogique,  et  enfin  les  chevaliers  du  Saint- 
Esprit  (ancien  t.  IX).  Souhaitons  le  prompt  achèvement  de  cette 
entreprise  si  utile,  pour  que  les  éditeurs  puissent  procéder  ensuite 
à  la  réimpression  des  neuf  volumes  de  Tancien  texte  et  mettre 
ainsi  à  la  disposition  de  tous  un  instrument  de  travail  qui, 
malgré  des  lacunes  et  des  imperfections  absolument  inévitables, 
conservera  à  jamais  sa  valeur  et  son  crédit. 

100.  —  Valois  (Noël).  Guillaume  d'Auvergne,  évêque 
de  Paris  (1228-1249),  sa  vie  et  ses  ouvrages.  Thèee  prt» 
sentée  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris.  In-8,  399  p.  Parie* 
Alph.  Picard. 

A  la  Faculté  d'abord,  puis  dans  le  public  érudit,  l'œuvre  de 
M.  Valois  a  eu  un  succès  des  mieux  mérités.  D'un  sujet  inexploré, 
dédaigné  même,  le  jeune  historien  a  su  faire  jaillir  la  lumiôie, 
tout  en  dissimulant  sous  une  forme  agréable  à  l'esprit  l'énorme 
somme  de  travail  et  l'immense  quantité  de  documents  sur  lee- 
quelles  repose  son  livre.  Gomme  évoque,  comme  patron  de  Vxuû^ 
versité  de  Paris,  comme  docteur,  comme  conseiller  de  Blanche  de 
Castille  et  de  Louis  IX,  comme  délégué  du  saint-siège,  comme 
confesseur  de  la  reine  mère,  Guillaume  VAuvergnat  eut  constam- 
ment un  rôle  des  plus  importants,  et  son  biographe  a  su  en  tirer 
parti  pour  éclaircir,  chemin  faisant,  nombre  de  points  obscurs 
dans  l'histoire  de  cette  période  du  xiii«  siècle. 

A  la  suite  de  la  première  partie  d'exposition,  une  seconde  par- 
tie, plus  technique,  est  consacrée  à  la  bibliographie  des  œuvres 
de  Guillaume,  et  surtout  à  l'examen  de  ses  doctrines  philoso- 
phiques, dont  le  caractère  avait  été  remis  en  lumière,  de  nos 
jours,  par  les  maîtres  les  plus  compétents,  mais  méritait  d'ôtie 
encore  apprécié  de  plus  près. 

Un  catalogue  de  103  pièces  justificatives,  dont  beaucoup  sont 
reproduites  intégralement,  complète  cette  étude  de  premier  ordre. 

101.  —  Vayssière  (A.).  Saint  Guignefort;  originel 
forme  et  objet  du  culte  rendu  à  ce  prétendu  saint  dans  la 
paroisse  de  Romans  (Ain).  In-8,  35  p.  Lyon,  Châteaun^. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

8ÉANGE  DU  GOI^EIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANCE 

TBNUB  LE  2  MOVEMBHB  1880, 

Anx  Archives  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PEÉSIDBMGB  DB  M.  S.  LUGB,   PBisiDBIfT. 

(Procès-Terbal  approoré  dans  la  séance  du  7  décembre  1880.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
aroir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1930.  M.  Léopold  Fayrb,  correspondant  de  la  Société 
nationale  des  Antiquaires  de  France,  à  Niort  (Deux-Sèvres)  ; 
présenté  par  MM.  Pajot  et  J.  Desnoyers.  Correspondant, 
H.  Champion,  libraire. 

1931 .  M.  Arbod,  avocat  à  Valence  (Drôme)  ;  présenté  par 
MM.  Auger  et  Loones.  Correspondant,  M.  Loones,  libraire. 

Ouvrages  offerts. 

Publications  périodiques.  —  Revue  historique,  septembiQ-oc- 
tobre  1880.  —  Revue  des  Questions  historiques,  1""  octobre  1880. 
^  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  français, 
15  août,  15  septembre  et  15  octobre  1880.  —  Revue  des  Documents 
historiques,  juin-juillet  et  août-septembre  1880.  —  Bulletin  de  la 
Société  bibliographique,  août  et  septembre-octobre  1880. 

SoGiérés  SAVANTES.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  his- 
torique de  l'Orléanais,  4«  trimestre  de  1879.  —  Bulletin  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  année  1880,  n9  2.  —  Bulletin 
de  la  Société  de  statistique,  sciences,  lettres  et  arts  du  département 
des  Deux^Sévres,  janvier-mars  1880.  —  Mémoires  de  la  môme 
société,  2*  série,  tome  XVI.  —  Mémoires  de  la  Société  académique 
du  département  de  VÀube,  3*  série,  tome  XVI.  —  Bulletin  de 
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la  Société  d'émulation  du  département  de  l'Allier,  tome  XVI, 
l'*  livraison. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs. 

Inventaire  critique  des  lettres  historiques  des  croisades,  par  le 
comte  Riant.  I  et  U,  a.  768-1100.  Paris,  Ernest  Leroux,  in-4.  — 
Chartes  de  Terre^Sainte  provenant  de  Vahbaye  N.-D.  de  Josaphai, 
publiées  par  H. -François  Delaborde,  ancien  élève  de  FËcole  des 
chartes,  ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome.  Paris, 
Thorin,  1880.  (Bibliothèque  des  Écoles  françaises  d'Athènes  et  de 
Rome,  fascicule  XIX.)  —  Lettres  inédites  de  Jacques  Paye  et.de 
Clutrles  Paye,  publiées  d'après  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
nationale,  par  Eugène  Halphen.  Br.  in-12.  Paris,  Champion.  — 
Antoine  Brachet,  sa  famille,  sa  mort  en  1504,  son  monument  fUné^ 
raire  retrouvé  en  1789,  à  Paris,  par  M.  Boucher  de  Molandon. 
Br.  in-8.  Orléans,  Herluison.  —  Le  château  de  Richemont  et  sa 
chapelle,  par  le  docteur  E.  Caly,  président  de  la  Société  historique 
et  archéologique  du  Périgord,  etc.  Br.  in-8.  Périgueux,  Dupont 
et  G«.  —  La  conquête  de  la  Corse  et  le  maréchal  de  VawB,  1769, 
d'après  des  documents  inédits,  par  G.  Baguenault  de  Puchesse. 
Br.  in-8.  Parif ,  Y.  Palmé.  (Extrait  de  la  Revue  des  Questions  /Uit- 
toriques,)  —  La  prise  de  la  Bastille,  par  le  baron  de  Reiffenberg. 
Br.  in-16.  Saint-6ermain-en-Laye,  D.  Bardin.  ^  Histoire  an 
Romains,  par  V.  Duruy,  127*  à  138*  livraisons.  —  Le  CompoHteur 
et  le  Correcteur  typographes,  par  G.  Daupeley-Gouvemeur,  impri- 
meur, ancien  correcteur  à  l'imprimerie  Claye.  Paris,  Bouvier  et 
Logeât,  1880.  Un  vol.  in-18. 

Correspondance. 

MM.  le  comte  Riant  et  de  Beaucourt  s'excusent  d'être 
empêchés  d'assister  à  la  séance  du  Conseil. 

M.  le  vicomte  Georges  d'Avenel  remercie  le  Conseil  de 
son  admission  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  Pajot,  en  proposant  l'admission  de  M.  L.  Favre,  rap- 
pelle les  travaux  littéraires  auxquels  celui-ci  a  coopéré,  et 
entre  autres  l'édition  du  Glossaire  français  de  la  Cume 
Sainte-Palaye,  dont  M.  Pajot  a  la  direction,  un  Glossaire 
du  patois  poitevin  et  une  Histoire  de  la  ville  de  Niort. 

M.  Morand  exprime  ses  regrets  d'avoir  été  obligé,  par 
un  malheur  de  famille,  d'interrompre  momentanément  la 
rédaction  définitive  de  l'introduction  et  la  préparation  des 
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tables  qui  doiyent  compléter  le  second  volume  de  là  Chro^ 
nique  de  Le  Févre  de  Saint-Remy. 

M.  le  comte  Riant  annonce  que  M.  Molinier  a  terminé  à 
peu  près  la  copie  du  manuscrit  autographe  de  la  Chronique 
de  Robert  Abolant.  Ilcollationnera,  pendant  cet  hiver,  les 
sept  autres  manuscrits  connus  jusqu'ici,  et  il  espère  avoir 
terminé  son  travail  au  mois  d'avril  prochain. 

M.  de  Chantérac  informe  le  Conseil  qu'après  avoir  exa- 
miné la  copie  du  troisième  volume  des  Mémoires  de  Nico- 
las Gaulas,  que  lui  a  remise  M.  Constant,  il  Ta  trouvée  en 
état  d'être  mise  sous  presse,  et  qu'elle  a  été  envoyée  à  l'im- 
primerie. 

M.  Royer,  inspecteur  d'Académie,  au  nom  de  M.  le  vice- 
recteur,  informe  le  Conseil  que  le  prix  d'histoire  fondé  par 
la  Société  a  été  remporté  par  l'élève  Constantin,  du  lycée 
Henri  IV.  Il  renouvelle  au  Conseil  l'expression  de  la  recon- 
naissance de  l'Université  pour  cet  encouragement  donné 
aux  études  historiques. 

Travaux  de  la  Société, 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 
Imprimerie  de  M.  Daupeley-Gouverneur  : 

Annuaire-Bulletin  de  1880.  10  feuilles  tirées. 

Chronique  de  Le  Févre  de  SaintRemy  JH .  II.  28  feuilles 
tirées. 

Mémoires  de  La  Huguerye,  T.  III.  26  feuilles  tirées; 
feuilles  27,  28  et  29  en  placards.  Feuilles  a,  J,  c  de  l'intro- 
duction en  placards. 

Extraits  des  Auteurs  grecs  concernant  la  géo- 
graphie et  Vhistoire  des  Gaules.  T.  III.  14  feuilles 
tirées;  feuiUe  15  en  pages. 

Les  Établissements  de  saint  Louis.  T.  I.  13  feuilles 
tirées;  feuiUes  14  et  15  en  pages. 

M.  L.  Delisle,  président  du  Comité  de  publication,  com- 
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mimique  au  Conseil  le  résultat  de  l'examen  Cait  par  oe 
comité  d'une  proposition  transmise  par  M.  le  comte  de  Pny- 
maigre,  de  publier  une  correspondance  chifirée  de  Philippe  II 
et  d'autres  princes  et  personnages  politiques  du  xvr  sièdd, 
dont  M.  de  Estève  a  retrouvé  la  cl^. 

Tout  en  reconnaissant  l'intéaret  que  peuvent  offrir  ces 
lettres  pour  l'histoire  des  relations  politiques  entre  les  coars 
souveraines  de  TEurope  au  xvi*  siècle,  le  Comité  fait  à  os 
projet  les  objections  suivantes. 

La  Société  a  déjà  puhlié  et  a  encore  en  voie  de  publication 
plusieurs  ouvrages  importants  qui  se  rapportent  à  la  même 
période  historique. 

La  correspondance  des  souverains  et  princes  espagnols  du 
XVI*  siècle,  dont  M.  Gachard  dirige  depuis  plusieurs  années  la 
publication  dans  la  collection  de  la  Commission  historique 
de  Belgique,  comprend  déjà  et  comprendra  encore  un  iarès 
grand  nombre  de  lettres  se  rapportant  aux  mêmes  person- 
nages et  aux  mêmes  événements  politiques.  La  correspon- 
dance dont  M.  de  Estève  propose  la  publication  n'en  four- 
nirait qu'un  très  incomplet  supplément,  à  supposer  même 
qu'elle  ne  figurât  pas  déjà,  en  partie,  dans  la  collection  de 
Belgique. 

Si  la  Société  entreprenait  de  publier  des  recueils  de  lettres 
historiques  du  xvi*  siècle,  il  conviendrait  sans  doute  de  com- 
mencer par  des  documents  qui  eussent  une  relation  plus 
intime  avec  l'histoire  de  France. 

Enfin,  le  caractère  de  la  rédaction  en  chifiEres  des  lettres 
dont  il  s'agit  n'est  pas  toujours  une  preuve  de  leur  impor- 
tance :  l'emploi  des  chiffres  épistolaires  n'avait  souvent 
d'autre  but  que  de  soustraire  la  lecture  des  dépêches  aux 
agents  intermédiaires  de  la  transmission. 

Le  Comité  regrette,  en  conséquence,  de  ne  pouvoir  pro- 
poser l'acceptation  du  plan  présenté  au  Conseil.  —  L'opinion 
du  Comité  est  mise  aux  voix  et  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  P.  Meyer  appelle  l'attention  du  ConseU  sur  l'intérêt  que 
pourrait  ofirir  la  publication  d'une  Chroniqtie  de  Jean 
de  Montreuil  sur  le  règne  de  Charles  VII,  Un  élève 
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distingué  de  l'École  française  de  Rome,  M.  Thomas,  a  oom- 
menoé  des  recherches  préliminaires  sur  ce  document.  —  Le 
CcMiseil  est  d'avis  que  la  question  dont  il  s'agit  doit  être 
plus  approfondie  et  plus  sérieusement  examinée,  pour  qu'il 
poisse  prendre  une  décision  à  cet  égard. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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représentations  et  mystères  ;  processions  et  danses  ;  les  Cor- 
nards  de  Payzac.  In-8,  20  p.  Limoges,  Chapoulaud  frères. 

(Extrait  du   Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historiiiae  dm 
Limousin.) 

266.  —  GuiBBRT  (L.).  Sceaux  et  armes  de  Thôtel-de- 
ville  de  Limoges;  sceaux  et  armes  des  villes,  églises,  chan^ 
celleries,  etc.,  des  trois  départements  limousins.  In-S,  77  p. 
et  grav.  Paris,  Chapoulaud  frères. 

267.  —  Guichet  (A.).  Histoire  de  la  médecine  à  Troyes. 
In-8, 127  p.  Troyes,  Journal  de  l'Aube. 

268.  —  GuiLLARD  (E.).  Sennely  et  son  ancien  prieuré. 
In-8,  101  p.  Orléans,  Herluison. 

269. — Guillaume  (l'abbé) .  Notice  historique  et  archéolo- 
gique sur  l'abbaye  de  Saint-Mansui-lè&-Toul.  In-8,  48  p. 
et  2  planches.  Nancy,  Wiener. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'archéologie  lorraine.) 

270.  —  GuiLLEBON  (P.).  Les  coutumes  d'Avieux.  In-8, 
18  p.  Lyon,  Groyard. 

271.  —  GuiLLiBERT  (l'abbé  F.).  Le  collège  royal  Bour- 
bon d'Aix  sous  la  direction  des  Jésuites  (1621-1763).  Dis- 
cours prononcé  à  la  distribution  des  prix  du  petit  séminaire 
et  de  l'école  libre  du  Sacré-Cœur  d'Aix,  le  28  juillet  1879. 
In-8,  48  p.  Paris,  Lecoffre  fils  et  C«. 

272.  —  Haiqneré  (l'abbé  D.).  Cartulaire  des  établisse- 
ments religieux  du  Boulonnais.  I.  Deux  chartes  inédites  du 
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chapitre  de  Thérooaime  (1119-1157).  Id-8,  42  p.  Boulogne, 
Le  R07. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  académique  de  Boologne.) 

273.  — -  Halphen  (Eug.).  Lettres  médites  de  Jacques 
Paye  et  de  Charles  Faye,  publiées  d'après  le  manuscrit  de 
la  Bibliothèque  nationale.  In-8,  xi-148  p.  Paris,  H.  Cham- 
pion. 

Jacques  Faye  d'Ëspeiftses  et  son  frère  le  chanoine  Charles  Faye 
étaient  l'un  et  l'autre  membres  du  parlement  de  Paris,  et  ils  ser- 
Tirent  activement  la  cause  royaliste  lorsque  le  siège  du  gouverne- 
ment eut  été  transféré  à  Tours.  Jacques  Faye,  alors  président, 
quitta  môme  la  robe  pour  rejoindre  l'armée  de  Henri  IV  sous  les 
mors  de  Paris;  il  y  mourut  emporté  par  l'épidémie  contagieuse. 
Bon  firère,  qui  cumulait  avec  un  office  de  conseiller  clerc  les  fonc- 
tions d'archidiacre  de  Josas,  vécut  jusqu'en  1617. 

Leurs  trente-cinq  lettres,  que  M.  Alphen  a  tirées  des  mss.  de 
k  Bibliothègue  cotés  fr.  15901-15909,  sont  toutes  adressées  au 
conseiller  d'Etat  Pompone  de  Bellièvre,  qui  devint  chancelier  en 
4599.  Elles  vont  de  1571  à  1593  et  contiennent  des  particularités 
intéressantes  sur  l'existence  intérieure  de  certaines  familles  pari- 
siennes, sur  les  premiers  troubles  qui  agitèrent  la  capitale,  sur  les 
afEkires  de  TËglise  gallicane,  les  États  de  1588,  le  séjour  des  CSours 
à  Blois,  le  siège  de  Paris  et  les  opérations  subséquentes. 

L'éditeur  nous  permettra  de  lui  signaler  quelques  OiTeurs  de 
tianscription  portant  sur  des  noms  de  personnes  ou  de  lieux,  et 
de  regretter  qu'il  n'ait  pas  donné  plus  d'étendue  et  de  précision  à 
la  notice  biographique  qui  précède  les  lettres. 

274.  —  Hellot.  Essai  historique  sur  les  Martel  de  Bas- 
qneville  et  sur  Basqueville-en-Caux  (1000-1789),  d'après 
des  documents  inédits.  In-8,  xv-404  p.  Dieppe,  Rénaux; 
Rouen,  Métèrie. 

275.  —  Hbrsart  de  La  VillemarquA.  La  légende  de 
saint  Gurthiern,  fondateur  de  Quimperlé.  In-8, 28  p.  Paris, 
Didier  et  C*. 

276.  —  HouLLiBE  (l'abbé  A.).  Floreda,  ou  l'église 
d'Amiens  au  r^  siècle.  Gr.  in-8,  vin-350  p.  et  gravure. 
Âmiais,  Delattre-Lenoel. 

277.  —  HtJCHER  (E.).  Découverte  du  tombeau  de  la 
recluse  Ermecia  dans  Tancienne  église  de  Gourdaine,  au 
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Mans  (Sarthe).  In-^,  6  pages  avec  flg.  Marnera,  Fleuiy  et 

Dangin. 

(Extrait  de  la  ReTue  historique  et  arehéologiqae  da  Xàine.) 

278.  —  Hue  (G.).  L'Artillerie  dans  l'antiquité  et  au 
moyen  âge.  In-8,  74  p.  avec  5  fig.  Paris,  Dumaine. 

(Extrait  du  Journal  des  Sdences  militaires.) 

279.  —  HuREL  (J.-M.).  Le  château  de  Falaise,  étude 
historique.  In-8, 156  p.  et  plan.  Falaise,  M'**  Trolonge. 

280.  —  Inventaire  des  archives  communales  de  la  viQe 
de  Narbonne  antérieures  à  1790,  rédigé  par  M.  Oennain 
Mouynés,  archiviste  du  département  de  l'Aude.  Série  AA. 
(Actes  constitutifs  et  politiques  de  la  commune.)  Série  BB. 
(Administration  communale.)  5  vol.  gr.  in-4  à  2  coL,  xx-- 
3001  p.  Narbonne,  Gaillard. 

281.  —  Inventaire-sommaire  des  archives  départemen- 
tales antérieures  à  1790  ;  rédigé  par  M.  G.  Desjardins,  chef  dn 
bureau  des  archives  au  ministère  de  l'Intérieur,  et  M.  Ber- 
trandy-Lacabane,  archiviste  du  département  de  Seine-el- 
Oise.  Archives  civiles,  série  E,  n^  2948  à  3993.  (T.  H.) 
In-4  à  2  col.,  353  p.  VersaiUes,  Cerf  et  fils. 

282.  —  Jacquin  (G.).  Monographie  de  Bessanoourt.  In-8, 
91  p.  avec  plan.  Paris,  V"  Renou,  Maulde  et  Gock. 

283.  —  Jadart  (H.).  Du  lieu  natal  du  pape  Urbain  II, 
In-8,  20  p.  Reims,  Gény. 

(Extrait  du  Recueil  des  travaux  de  l'Académie  de  Reims.) 

284.  —  Jarry  (L.).  Les  suites  de  la  Fronde;  la  guerre 
des  Sabotiers  de  la  Sologne  et  les  assemblées  de  la  Noblesse 
(1653-1660).  In-8,  176  p.  Orléans,  Herluison. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  archéologique  et  historiq[iie  de 
l'Orléanais.) 

285.  —  JoNGLEUx  (H.).  Chroniques  berrichonnes  du 
xvn^  siècle,  journal  des  choses  mémorables  arrivées  en  la 
ville  de  Bourges  et  autres  lieux  de  la  province  (1621-1694). 
In-8,  iv-320  p.  Bourges,  Bernard. 

286.  —  Kbrvyn  db  Lbttenhove  (le  baron).  Les  colleo- 
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tioos  d'antographes  de  M.  de  Stassart;  notices  et  extraits. 
In-89 188  p.  Bruxelles,  Hayez. 

La  collection  de  M.  de  Stassart  se  composait  en  majeure  partie 
de  documents  français  ;  nous  ne  saurions  être  trop  reconnaissants 
à  notre  érudit  confrère  de  nous  en  faire  connaître,  soit  par  ses  ana- 
lyses, soit  par  une  reproduction  intégrale  ou  partielle,  les  principaux 
Doméros,  utilisés  ou  non  par  M.  de  Stassart  lui-môme  dans  ses 
Œuvres  complètes.  On  y  rencontre  successivement,  par  ordre  de 
dates,  les  noms  les  plus  connus  de  notre  histoire  politique  :  Phi- 
lippe-Auguste, Agnès  Sorel,  Jacques  Cœur,  Bayart,  François  I*', 
Gaâierine  de  Médicis,  Biron,  les  princes  Lorrains,  Sully,  Feu- 
qoière,  Malherbe,  Retz,  Foucquet,  Golbert,  Gondé,  Turenne, 
Luxembourg,  Fabert,  la  princesse  des  Ursins,  le  prince  Eugène, 
Vendôme,  le  duc  de  Bourgogne,  M»«  de  Maintenon,  Marie  Lec- 
sinska,  le  cardinal  de  Fleury,  Mgr  de  Belsunce,  le  duc  de  Broglie, 
la  cheValière  d'Ëon,  Louis  XVI,  Marie-Antoinette,  Dupont  de 
Nemours,  Mirabeau,  etc.  ;  puis,  dans  l'histoire  littéraire  :  Scu- 
déry.  Chapelain,  Racine,  Boileau,  Huet,  Amauld  d'Andilly,  la 
Rochefoucauld,  Bussy-Rabutin,  Fabbé  Fleury,  Saint-Simon,  Vol- 
taire, Rousseau,  Grimm,  Rulhière,  Florian.  —  Trois  derniers 
chapitres  sont  consacrés  aux  personnages  de  la  République,  de 
PBmpire  et  de  la  Restauration. 

287.  —  KuBTH  (G.).  Saint  Grégoire  de  Tours  et  les 
études  classiques  au  yi**  siècle.  In-8,  8  p.  Le  Mans,  Mon- 
noyer. 

(Extrait  de  la  ReTue  des  Questions  historiques.) 

288.  —  Labiche  (J.-B.).  Notice  sur  les  dépôts  littéraires 
et  sur  la  révolution  bibliographique  de  la  fin  du  dernier 
sièGle,  d*après  les  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  1*  Arsenal. 
In-8, 124  p.  Paris,  Parent. 

289.  —  La  Borderie  (A.  de).  Archives  du  bibliophile 
breton  ;  notices  et  documents  pour  servir  à  l'bistoire  litté- 
raire et  bibliographique  de  la  Bretagne.  T.  L  In-18,  x- 
180  pages.  Rennes,  Plihon. 

290.  —  Lacaze  (L.).  Notice  sur  la  place  royale  de  Pau 
(1688-1878).  Petit  in-8  carré,  vi-114  p.  Pau,  Ribaut. 

291.  —  LAiNi  DE  NéEL  (A.).  Histoire  du  siège  et  prisé  de 
la  Tille  de  Domfiront  et  de  son  château  fort,  le  9  mai  1574, 
par  l'armée  du  maréchal  de  Matignon,  gouverneur  de 
Normandie,  etc.  In-16,  40  p.  Mortain,  Mathieu. 


S06  SOCIÉTÉ 

292.  —  Lalore  (l*abbé).  Note  sur  les  limites  du  Pagns 
Breonensis.  In-8,  6  p.  Troyes,  Dufour-Bouquot. 

(Extrait  des  Hémoires  de  la  Société  académique  de  l'Aube.) 

293.  —  La  Nicolliers-Tbueiro  (S.  de).  Les  Marins 
bretons.  Jacques  Cassard,  capitaine  de  vaisseau  (167^ 
1740).  In-8,  24  p.  Nantes,  Forest  et  Grimaud. 

(Extrait  de  la  ReTue  de  Bretagne  et  de  Vendée.) 

294.  —  Larghet  (L.).  Dictionnaire  des  noms,  contenant 
la  recherche  étymologique  des  formes  anciennes  de  20,200 
noms  relevés  sur  les  Annuaires  de  Paris.  In-12,  xxnr4il5  p. 
Paris,  l'auteur. 

295.  —  Lauzun  (P.).  Un  ballet  agenais  au  commence- 
ment du  xvif  siècle.  In-8,  67  p.  Âgen,  Lamy. 

296.  —  Lavatssièrb  (P.).  Une  ferme  bretonne  avant 
1789.  In-12, 119  p.  Limoges,  E.  Ardant  et  C*. 

297.  —  Lavione  (B.).  Étude  biographique  sur  Nicolas 
Bachelier.  In-8,  20  p.  Toulouse,  Douladoure. 

(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  etc.  de  Tookmae.) 

298.  —  Lecherbonnier  (A.).  Une  promenade  autour 
d'Issoudun  ;  petits  discours  famiïiers  sur  l'histoire  locale. 
In-8,  103  p.  Châteauroux,  Gablin  et  Dauphin. 

299.  —  Ledouble  (l*abbé).  État  religieux  ancien  et  mo- 
derne des  pays  qui  forment  aujourd'hui  le  diocèse  de  Sois- 
sons.  In-8,  583  p.  et  carte.  Saint-Quentin;  Soissons,  l'au- 
teur ;  les  principaux  libraires  du  département. 

300.  —  Le  Hardy  (G.).  Le  dernier  des  ducs  normands; 
étude  de  critique  historique  sur  Robert  Courte-Heuse.  In-8, 
184  p.  Caen,  Le  Blanc-Hardel. 

(Extrail  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie.) 

301.  —  Lepaqe  (H.).  Le  Val  Saint-Barthélémy,  son 
village,  son  église,  ses  usines,  etc.;  le  Noirval  et  ses  anti- 
quités. In-8,  51  p.  et  2  planches.  Nancy,  Wiener. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'archéologie  lorraine.) 

302.  —  Lerebodrs-Pigeonnière.  Étude  sur  Charles  de 
Bourgueville,  sieur  de  Bras,  discours  prononcé  à  Taudience 
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solennelle  de  rentrée  du  4  novembre  1878,  à  la  Cour  d'appel 
de  Gaen.  In-8,  42  p.  Caen,  V  Le  Gost-Clérisse. 

303.  —  Lereuil  (l'abbé  J.-B.).  Orret,  commune  dépen- 
dant delà  paroisse  de  Baigneux-les- Juifs  (Côte-d'Or),  fondée 
par  Tabbaye  d'Oigny  en  1579.  In-8,  iv-184  p.  Dijon,  Mar- 
chand. 

304.  —  Le  Vavasseur  (G.).  D'où  partirent  les  assassins 
de  saint  Thomas  de  Cantorbéry .  In48  Jésus,  xn  p.  Alençon, 
Marchand-Saillant. 

305.  —  Levé  (A.).  Guy  Chrétien,  grand  bailli  du  Coten- 
tin  (1371-1375);  note  biographique.  In-8, 13  p.  Coutances, 
De  Salettes. 

306.  —  LiTTRÉ  (E.).  Études  et  glanures  pour  faire  suite 
à  l'Histoire  de  la  langue  française.  In-8,  xiv-454  p.  Paris, 
Didier  et  C*. 

307.  —  LoNONON  (A.).  Notes  sur  la  géographie  de  la 
Gaule;  communication  faite  le  21  mai  1879  à  la  Société  des 
Antiquaires  de  France.  In-8,  11  p.  et  plan.  Nogent-1^ 
Rotrou,  Daupeley. 

308.  —  LucoT  (l'abbé).  Jeanne  d'Arc  en  Champagne; 
note  inédite  d'un  contemporain  de  la  Pucelle  sur  la  cam- 
pagne du  sacre  (1429) ,  avec  quelques  éclaircissements  sur 
cette  note.  In-8,  21  p.  Châlons-sur-Marne ,  Thouille. 

309.  —  Maggiolo.  Fouillé  scolaire,  ou  inventaire  des 
écoles  dans  les  paroisses  et  annexes  du  diocèse  de  Toul 
avant  1789,  de  1789  à  1833.  In-8,  116  p.  Nancy,  Berger- 
Levrault  et  C*. 

310.  —  Mantz  (p.).  François  Boucher,  Lemoine  et 
Natoire.  In-f*,  197  p.,  avec  32  planches  hors  texte  à  l'eau- 
forte  et  58  grav.  Paris,  Quantin. 

311.  —  Marquet  de  Vasselot.  Histoire  du  portrait  en 
France.  Gr.  in-8,  xxvni-527  p.  Paris,  Rouquette;  Nadaud 

312.  —  Matnard  (M.  de).  Notice  sur  les  ruines  du  châ- 
teau de  Turenne.  In-8, 16  p.  et  grav.  Brive,  Roche. 
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313.  —  MÉNioER  (J.).  Clhroiiique  du  vieux  Granvilla  et 
ses  environs  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  no6 
jours.  Livre  I".  Antiquités.  In-12,  36  p.  Paris,  Guérin. 

314.  —  MoNCLAR  (de).  Trois  petits  textes  inédits.  Notiœ 
sur  un  livre  d'heures  de  la  bibliothèque  de  Brème.  In-12, 
15  p.  Vienne,  Savigné. 

315.  —  MoNGLAR  (de).  Une  bulle  inédite  de  Clément  Y. 
In-8,  3  p.  Nogent-le-Rotrou,  Daupeley-Gouvemeur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

316.  —  MoNTEL  (A.)  et  L.  Lambert.  Chants  populaires 
du  Languedoc,  avec  la  musique  notée.  In-8,  xi-589  p. 
Paris,  Maisonneuve  et  C*. 

(Extrait  de  la  Revue  des  Langues  romanes.) 

317.  —  MuRAY  (0.).  Étude  sur  Bernard  Palissy.  In-8, 
34  p.  Amiens,  Delattre-Lenoel. 

318.  —  Muret.  Lettres  écrites  de  Madrid  en  1666  ei 
1667  par  Muret,  attaché  à  Tambassade  de  Georges  d'Au- 
busson,  archevêque  d'Embrun.  In-8,  84  p.  Epemay,  Bon- 
nedame  et  fils  ;  Paris,  Picard. 

319.  —  NiziER  DU  PurrsPELU.  Marie-Lucrèce  et  le  grand 
couvent  de  la  Monnoye.  In-8,  vn-192  p.  et  plan  colorié  par 
M.  Vermorel.  Lyon,  Meton. 

320.  —  Notice  historique  et  archéologique  sur  l'église  de 
Cruas ,  en  Vivarais ,  précédée  d'un  aperçu  sur  Tabbaye  de 
cette  localité;  par  Tabbé  C.  B.  In-12,  76  p.  Notre-Dame- 
de-Lérins,  Marie-Bernard. 

321.  —  Notice  historique  et  archéologique  sur  Tégliae 
paroissiale  de  TIsle-Adam  (diocèse  de  Versailles).  In-S, 
31  p.  et  2  planches.  Paris,  Lahure. 

322.  —  Nouvelles  de  la  cour  et  de  la  ville,  contenant  le 
monde,  les  arts,  les  théâtres  et  les  lettres  (1734-1738),  pu- 
bliées d'après  une  correspondance  inédite  conservée  à  la 
Bibliothèque  nationale.  In-8,  167  p.  Lyon,  Rouveyre. 

323.  —  Paris  (G.).  La  chanson  du  Pèlerinage  de  Charle- 
magne.  In-12, 52  p.  Nogent-le-Rotrou,  Daupeley-Gouvemeur. 

(Extrait  de  la  Romania.) 
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324.  —  Paris  (L.).  Histoire  de  Tabbaye  d'Avenay.  T.  II, 
Iû-8,  514  p.  Paris,  Picard. 

325.  —  Parmentier  et  BiRHAur.  Notice  sur  Faucon- 
court,  commune  du  département  de  TAisne.  In-8,  52  p. 
Laon,  Cortilliot. 

326.  —  Parrot  (A.).  Mémorial  des  abbesses  de  Fonte- 
irault  issues  de  la  maison  royale  de  France,  accompagné 
de  notes  historiques  et  archéologiques.  Grand  in-8,  193  p. 
Angers,  Lachèse  et  Dolbeau. 

327.  —  Pbllisson  (J.).  Les  temples  de  Segonzac  et  de 
Jamac  (1607-1684).  In-8,  35  p.  Pons,  Texier. 

328.  — Perribr  (E.).  Note  sur  un  manuscrit  champe- 
nois du  xm*  siècle.  In-8,  32  p.  Châlons,  Thouille. 

329.  —  Petite  notice  historique  sur  le  prieuré  du  Puley. 
In-12,  25  p.  Chalon-sur-Saône,  Dejussieu. 

330.  —  PiETTE  (A.).  Le  château  de  Saint-Gobain,  son 
origine  et  sa  destruction.  In-8, 18  p.  Soissons,  Michaux. 

331.  —  Pigeon  (l'abbé  E.-A.).  Histoire  de  l'ancienne 
igjiae  Saint-Gervais  d*Ayranches,  ou  examen  de  ses  chartes 
et  de  ses  titres.  In-8,  43  p.  Coutances,  Salettes. 

332.  —  Pigeon  (l'abbé  E.-A.).  Le  grand  bailliage  de 
Mortain  en  1789.  In-8,  180  p.  Coutances,  Salettes. 

333.  —  PiLOT  DE  Thorey  (E.).  Notes  pour  servir  à  l'his- 
Unre  de  Grenoble.  In-8,  190  p. 

334.  —  Plikux  (A.).  Louis- Emmanuel  de  Cugnac, 
dernier  évêque  de  Lectoure  (1772-1800).  In-8,  41  p.  Auch, 
Poix. 

335.  —  Prudhomme  (A.).  Histoire  de  Pierre  Terrail, 
seigneur  de  Bayart.  Gr.  in-8,  342  p.  et  grav.  Tours,  Mame 
^fils. 

336.  —  Prudhon  (J.-C.).  Vio-sous-Thil,  la  collégiale 
et  le  château  de  Thil.  In-8,  446  p.  Châtillon-sur-Seine, 
Legent-Diey. 

337. — PuECH  (A.).  Les  Chirurgiens  d'autrefois  à  Nîmes, 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XVII,  1880.  14 
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étude  historique  d'après  des  documents  inédits.  In-8, 156  p. 
Paris,  Savy. 

338.  —  PuBGH  (A.).  Les  Médecins  d'autrefois  à  Ntmes. 
In-8, 288  p.  Paris,  Savy. 

339.  —  PuiGHAUD  (C).  Usages  du  canton  de  Monooa* 
tant.  In-8,  34  p.  Niori;,  Glouzot. 

340.  —  QuEYiLLT  (H.).  Une  Camille  normande  et  sas 
domaines  pendant  Foccupation  anglaise  et  les  guerres  de  la 
Ligue  (1417-1597).  In-8, 13  p.  Bemay,  Yeudin,  Pelage 
et  Dulud. 

341.  — Ratouis  (P.).  Les  origines  de  l'académie  d'équi* 
tation  civile  et  de  Técole  d*équitation  militaire  de  Saumur 
(1593  à  1830).  In-18  jésus,  87  p.  Saumur,  Godet. 

342.  —  Ràuniiî  (E.).  Chansonnier  historique  du  xym* 
siècle,  publié  avec  introduction,  commentaire,  notes  et 
index.  P«  partie  :  la  Régence.  T.  III  et  IV,  et  table.  In^lS 
Jésus,  289-310  p.  et  portraits  à  l'eau-forte  par  Bousselle. 
Paris,  Quantin. 

343.  —  Ratnaud  (Gaston).  Les  Congés  de  Jean  Bodél, 
publiés  avec  introduction  et  glossaire.  In-8,  32  p.  Nogent- 
le-Rotrou,  Daupeley-Gouvemeur. 

(Extrait  de  la  Romania.) 

Jean  Bodel  est  un  poète  d'Arras  qui,  atteint  de  la  lèpre  an 
moment  de  partir  pour  la  terre  sainte,  en  1205,  et  forcé  de  se 
retirer  dans  une  léproserie,  adressa  des  adieux  en  vers  (ou  congés) 
à  ses  amis  et  bienfaiteurs.  Méon  a  publié  ces  pièces  pour  la 
première  fois  en  1808,  et  d'autres  œuvres  de  Bodel  ont  été  égale- 
ment mises  au  jour  par  M.  Francisque  Michel;  mais  la  biographie 
de  Tauteur  est  assez  mal  connue  et  parait  reposer  plutôt  sur  des 
conjectures  que  sur  des  faits  bien  précis.  M.  Raynaud  en  étudie 
quelques  points  avant  de  passer  à  l'analyse  du  sujet  des  Congés  et 
des  personnages  qui  y  figurent,  à  la  bibliographie  raisonnée  des 
manuscrits,  à  l'étude  de  la  langue  et  de  la  versification,  et  enfin 
au  texte  même,  établi  d'après  les  règles  de  notre  école  philolo- 
gique, ainsi  que  le  glossaire  qui  suit  ce  texte. 

344.  —  Raynaud  (Gaston).  Les  Chansons  de  Jean  Bre- 
tel.  In-8,  24  p.  Paris,  Champion. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

Jean  Bretel  est  un  autre  trouvère  artésien  à  peu  près  aussi  mal 
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connu  que  Jean  Bodel  ;  fut-il  cierc  ou  laïque,  de  la  basse  classe 
ou  de  la  riche  bourgeoisie  d'Arras  ?  tels  sont  les  points  principaux 
qui  sont  encore  en  litige.  —  M.  Raynaud  publie  les  six  chansons 
d'amour  de  Bretel  qui  sont  conservées  dans  un  manuscrit  du 
Vatican,  et  dont  une  seule  avait  été  donnée  par  des  éditeurs  alle- 
mands. Un  très  grand  nombre  de  jeux-partis  du  môme  poète  ont 
été  analysés  par  M.  Louis  Passy,  en  1859,  d'après  un  manuscrit 
conservé  à  Sienne.  —  Les  deux  publications  de  M.  Raynaud  se 
recommandent  par  cette  précision  minutieuse  et  ces  procédés  rigou* 
reasement  scientifiques  qui  ont  permis  à  la  philologie  française 
de  regagner  le  terrain  que  nous  avions  perdu  pendant  un  temps. 

345.  —  Rkbotjl  (R.).  Anonymes,  pseudonymes  et  super- 
cheries littéraires  de  la  Proyence  ancienne  et  moderne. 
In-8,  447  p.  Marseille,  Lebon. 

(Extrait  dn  Bulletin  de  la  Société  des  étades  scientifiques  et  archéo- 
lo^ques  de  la  ville  de  Draguignan.) 

346.  —  Registre  (le)  de  Tofficialité  de  l'abbaye  de  Cerisy , 
édité  par  M.  Gustave  Dupont,  conseiller  à  la  Cour  d'appel 
de  Caen,  sur  la  copie  du  manuscrit  des  archives  départe- 
mentales de  la  Manche  communiquée  par  M.  Léopold 
Delisle,  de  l'Institut.  In-4,  396  p.  Caen,  Le  Blanc-Hardel. 

(Kztrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie.) 

347.  —  Reiset  (de).  Notice  sur  Ivry-la-Bataille.  In-12, 
19  p.  Évreux,  Hérissey. 

348.  —  Rbnard  (A.).  L'état  civil  de  Jeanne  d'Arc.  In-8, 
16  p.  Langres,  Dangien. 

(Sxtrait  du  Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéologique  de 
Langres.) 

349.  —  Renauld  (J.).  Henri  de  Lorraine,  duc  de  Guise 
(1550-1588),  et  Catherine  de  Clèves,  comtesse  d'Eu,  son 
^use  (1543-1633)  ;  souvenirs  d'un  voyage  à  Blois  et  à  Eu. 
lâ-8,  35  p.  Nancy,  Crépin-Leblond. 

350.  —  Retz  (de).  Œuvres  du  cardinal  de  Retz.  Nou- 
Télle  édition,  revue  sur  les  autographes  et  sur  les  plus 
anciennes  impressions,  et  augmentée  de  morceaux  inédits, 
de  variantes,  de  notices,  de  notes,  d'un  lexique  des  mots  et 
locutions  remarquables,  d'un  portrait,  de  fac-similé,  etc., 
par  MM.  A.  Feillet,  J.  Gourdault  et  R.  Chantelauze.  T.  Y. 
In-S,  xi-666  p.  Paris,  Hachette  et  C\ 

(Les  Grands  écriTains  de  la  France.) 
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351.  —  RÉVÉREND  DU  Mesnil  (E.)-  L^s  aïeux  de  Molière 
à  Beauvais  et  à  Paris,  d*après  les  documents  authentiques. 
Petit  in-8,  80  p.,  avec  pi.  d'annoiries.  Paris,  Liseux. 

352.  — RiGOLLOT  (G.).  Essai  d'onomastique.  Les  noms 
de  famille  de  Vendôme  au  xvi*  siècle.  In-8, 11p.  Yendtaie, 
Lemercier  et  fils. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  archéologique,  scientifique  et  litté- 
raire du  Yendômois.) 

353.  —  RiOGouR  (D.  de).  Liste  des  filles  demoiaéllBB 
reçues  dans  la  maison  de  Saintp-Louis  fondée  à  Saint^^Ijrr 
par  le  roi  (1686-1766),  publiée  d*après  les  pièces  originales 
du  Cabinet  des  titres.  In-8,  73  p.  Paris,  Dumoulin. 

(Extrait  de  la  Revue  historique,  nobiliaire  et  biographique.) 

354.  —  Robert  (l'abbé  C).  Essai  archéolc^ique  et  his- 
torique sur  Saint-Georges-de-Lacoué  et  sur  Saint-Frimbault- 
de-Gabrone  (Sarthe).  In-8,  60  p.  et  grav.  Ârras,  Laroche. 

(Extrait  de  la  Revue  de  l'Art  chrétien.) 

355 Roland  (R.).  Charles  Févret,  avocat  au  parle- 
ment de  Bourgogne  (1583-1661),  sa  vie  et  ses  œuvres. 
Discours  prononcé  à  Touverture  de  la  Conférence  des  avo- 
cats près  la  Cour  d'appel  de  Dijon,  le  13  décembre  1879. 
In-8,  47  p.  Dijon,  Jobard. 

356.  —  Roman  (le)  d*Aquin,  ou  la  Conqueste  de  la  Bre- 
taigne  par  le  roy  Charlemaigne,  chanson  de  geçte  du  xn* 
siècle,  publiée  par  F.  Jouon  des  Longrais,  ancien  élève  de 
rÉcole  des  chartes.  In-8,  Gxxyn-248  p.  Nantes,  à  la  Société 
des  Bibliophiles  bretons. 

357.  —  Rossignol  (C).  Monnaies  des  Édues  pendant  et 
après  la  conquête  de  la  Gaule.  In<-8,  29  p.  et  planche.  Au- 
tun,  Dejussieu  père  et  fils. 

358.  —  RosTAiNG  (de).  La  Marine  militaire  de  la  France 
sous  Philippe  le  Bel  (1294-1304).  In-8,  11  p.  Paris,  Ber- 
ger-Levrault. 

(Extrait  de  la  Revue  maritime  et  coloniale.) 

359.  —  Roux  (A.).  Le  pape  Gélase  P'  (492-496),  étude 
sur  sa  vie  et  ses  écrits.  In-4,  224  p.  Bordeaux,  Duthu; 
Paris,  Thorin. 
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360.  —  Router  (J.).  Fragments  d'études  de  bibliogra- 
phie lorraine.  Les  éditions  des  Mémoires  du  marquis  de 
Beauvau;  imprimés  pseudo- lorrains;  imprimés  lorrains 
déguisés.  In-8,  84  pages.  Nancy,  Wiener. 

(Extrait  des  Hémoires  de  la  Société  d'archéologie  lorraine.) 

361.  —  RozY  (H.).  La  Chambre  de  commerce  de  Tou- 
louse au  xynf  siècle,  esquisse  historique.  In-8,  28  p.  Tou- 
louse, Armaing;  Paris,  Guillaumin. 

(Extrait  des  Hémoires  de  l'Académie  des  sciences,  etc.  de  Toulouse.  ) 

362.  —  Saint-Jean  (comte  de).  Michel  Marion,  épisode 
delà  guerre  de Tlndépendance bretonne.  In-18jésus,  270p. 
Paris,  Dentu. 

363.  —  Saint-Simon.  Papiers  inédits  du  duc  de  Saint- 
Simon.  —  Lettres  et  dépêches  sur  l'ambassade  d'Espagne  ; 
tableau  delà  cour  d'Espagne  en  1721  ;  avec  deux  introduc- 
tions, par  Edouard  Drumont.  In-8,  416  p.  Paris,  Quantin. 

Plus  heureux  que  tant  d'autres  solliciteurs  groupés  depuis  long- 
temps devant  la  porte  du  Dépôt  des  afifaires  étrangères,  M.  Dru- 
mont  a  eu  la  bonne  inspiration  de  se  présenter  au  moment  favorable, 
et  est  ainsi  arrivé  le  premier  à  ces  papiers  inédits  de  Saint-Simon 
dont  Armand  Baschet  avait  dénoncé  et  prouvé  mathématiquement 
rexistence  en  1874.  Je  n*ai  pas  à  raconter  ici  combien  cette  com- 
munication amena  de  péripéties  successives  :  M.  Drumont  les  a 
retracées  lui-même,  avec  une  véritable  verve  de  lettré,  dans  la 
première  de  ses  introductions,  et  Técho  a  retenti  un  peu  partout 
de  la  polémique  qui  s'en  suivit.  Ce  ne  sera  pas  le  chapitre  le  moins 
curieux  de  la  légende  des  papiers  de  Saint-Simon.  Disons  donc 
seulement  que,  pour  sa  part  du  butin,  M.  Drumont  a  eu  commu- 
nication des  documents  relatifs  à  l'ambassade  extraordinaire  du 
dac  en  Espagne,  pendant  les  années  1721  et  1722;  qu'il  en  a 
extrait  68  dépêches  de  Saint-Simon  au  roi  Louis  XY,  au  régent, 
an  cardinal  Dubois,  au  comte  de  Belle-Isle,  au  roi  et  à  la  reine 
d'Espagne  et  à  leur  ministre  Grimaldo ,  et  qu'il  a  joint  à  cette 
parUe  du  dossier  quelques  pièces  justificatives,  telles  qu'un  frag- 
ment du  Tableau  de  la  cour  d'Espagne  rédigé  sur  les  lieux  mêmes 
par  Saint-Simon,  et  plus  tard  remanié  par  lui  pour  prendre  place 
dans  les  Mémoires.  Bien  que  très  pressé  de  faire  bénéficier  le  public 
de  cette  première  communication,  M.  Drumont  a  mis  en  tête 
des  Lettres  et  dépêches  deux  introductions  qui  ajoutent  beaucoup 
de  piquant  aux  attraits  de  ce  volume.  Dans  la  première,  tout  en 
racontant,  comme  je  le  disais  tout  à  l'heure,  les  épisodes  de  son 
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entrée  au  Dépôt  des  affaires  étrangères,  il  donne  on  aperça  asses 
détaillé  de  la  composition  des  autres  parties  du  fonds  qu'il  aurait 
pu  entrevoir  au  passage,  ou  môme  examiner  et  feuilleter  asset 
longuement  pour  en  extraire  ici  quelques  lignes,  là  quelques  pages 
caractéristiques.  Dans  Vlntrodtiction  à  l'Àfnbas$ade,  moins  oonai- 
dérabie  comme  étendue,  le  lecteur  trouvera  un  résumé  des  princi- 
paux points  qui  ressortent  de  la  comparaison  des  lettres  et  dépêches 
avec  la  partie  des  Mémoires  où  Saint-Simon  a  raconté  son  séjour 
en  Espagne.  M.  Drumont  nous  fait  aussi  connaître  quelques  pièces 
de  la  correspondance  qui  représente  la  contre-partie  des  lettres  du 
duc,  et  dont  la  publication  en  regard  de  celles-ci  sera  nécessaire 
quelque  jour  pour  que  le  dossier  de  V Ambassade  en  Espagne  ait  sa 
forme  définitive  et  son  plein  intérêt. 

364.  —  Saint-Simon.   Écrits  inédits  de  Saint-Simon 

publiés  sur  les  manuscrits  conservés  au  Dépôt  des  afiGaireB 

étrangères,  par  M.  Prosper  Faugère.  T.  I  et  H.  Inr8, 

xv-435  et  xvi-510  p.  Paris,  Hachette  et  O. 

Le  commencement  de  la  publication  de  M.  Faugère  est  un  des 
faits  heureux  à  noter  dans  Pannée  1880,  et  les  lettrés  comme  les 
historiens  en  suivent  la  marche  avec  un  vif  intérêt.  Elle  doit,  en 
effet,  comprendre  successivement  quelques-unes  des  œuvres  prin- 
cipales que  renferme  le  fonds  des  papiers  de  Saint-Simon  conservés 
aux  Affaires  étrangères.  Tout  naturellement,  M.  Faugère  a  mis  en 
tôte  celle  de  ces  œuvres  qui,  par  son  sujet,  son  époque  et  son 
caractère,  se  plaçait  tout  à  fait  à  part.  C'est  le  Parallile  des  trais 
premiers  rois  Bourbons  (Henri  IV,  Louis  XIII  et  Louis  XIV),  livre 
discutable  sans  doute  comme  tendances,  comme  théories  histo- 
riques ou  philosophiques  et  comme  facture,  mais  plein  de  cette 
verve,  de  cette  passion,  de  ce  génie  qui  animent  les  plus  beaux 
chapitres  des  Mémoires.  Quelques  pages  en  ont  été  données  dans 
notre  Annuaire-Bulletin  au  mois  de  mai  dernier  ;  le  volume  entier  est 
à  lire  pour  tous  ceux  que  le  xvn«  siècle  intéresse,  et  pour  ceux  aussi 
qui  trouvent  un  attrait  si  particulier  au  style,  à  la  langue  et  aux 
procédés  du  grand  écrivain.  —  Le  second  volume  renferme  :  un 
mémoire  contre  les  princes  légitimés  écrit  en  1720;  un  autre 
mémoire  sur  la  renonciation  du  roi  d'Espagne  à  tous  droits  sur 
l'héritage  de  Louis  XIV,  qui  date  de  1712;  les  Collections  sur 
feu  Mgr  le  Dauphin,  qui  furent  écrites  dans  la  môme  année,  et 
dont  un  fragment  a  été  donné  ici  avec  ceux  du  ParaUèU;  un 
mémorandum  des  plus  curieux  fait  pour  les  ducs  d'Orléans  et  de 
Berry,  en  1713,  à  une  époque  où  toute  la  cour  se  préoccupait  de 
l'éventualité  prochaine  d'une  régence  ;  les  portraits  des  confesseure 
de  Louis  XiV  (les  Pères  Annat,  Ferrier,  de  la  Chaise  et  Tellier), 
et  un  portrait  de  Bossuet. 
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L'éditeur  a  reproduit  Forthographe  môme  des  manuscrits,  qui, 
sauf  celui  du  Parallèle,  sont  entièrement  écrits  de  la  main  de 
Saint-Simon. 

365.  —  Saint-Simon.  Mémoires  de  Saint-Simon.  Nou- 
velle édition,  coUationnée  sur  le  manuscrit  autographe, 
augmentée  des  Additions  de  Saint-Simon  au  journal  de  Dan- 
geau  et  de  notes  et  appendices,  par  A.  de  Boislisle,  et  suivie 
d'un  lexique  des  mots  et  locutions  remarquables.  T.  I  et  II. 
2  Yol.  in-8,  Lxxxin-1146  p.  Paris,  Hachette  et  C. 

(Les  Grands  écriyains  de  la  France.) 

366.  —  Salmon  (C).  Actes  inédits  de  saint  Lucien,  pre- 
mier évêque  de  Beauvais.  In-8, 16  pages.  Amiens,  Douillet 
etC". 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie.) 

367.  —  Saulgt  (F.  de).  Recueils  de  documents  relatifs  à 
l'histoire  des  monnaies  frappées  par  les  rois  de  France, 
depuis  Philippe  II  jusqu'à  François  I*'.  T.  I.  In-4,  xvi- 
5CÔ  p.  Paris,  Imprimerie  nationale. 

(Collection  des  Documents  inédits  sur  l'histoire  de  France.) 

368.  —  Smith  (V.  ).  Vieilles  chansons  recueillies  en  Velay 
et  en  Forez.  In-8,  35  p.  Nogent-le-Rotrou,  Daupeley-Gou- 
▼emeur. 

(Extrait  de  la  Romania.) 

369.  —  SifYTTERE  (P.-J.-E.  de).  Les  collégiales  de  Cas- 
ael  et  ses  autres  institutions  religieuses  anciennes.  In-8, 
xvn-336  p.  et  15  pi.  Hazebrouck,  David. 

370.  —  Table  alphabétique  des  archives  de  l'intendance 
de  Bretagne;  par  E.  Quesnet.  In-8,  75  p.  Rennes,  Catel. 

(Extrait  des  Hémoires  de  la  Société  archéologique  d'Ille-et-Viiaine.) 

371.  —  Tadpug  (L.).  Fermât;  notice  biographique. 
In^,  54  p.  et  portrait.  Montauban,  Forestié. 

(Extrait  de  la  Biographie  de  Tarn-et-Garonne.) 

372.  —  Taupiac  (L.).  L'abbaye  de  Belleperche.  In-8, 
29  p.  Montauban,  Forestié. 

(Bxtrait  dn  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Tarn-et-Garonne.) 
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ETIENNE  DE  YESG, 

SliNliCHAL    DB    BBAUCAIRB. 
(SuiU*,J 

Lodovie  le  More  avait-il  déjà  pris  des  engagements  avec  le 
mi  de  France  ?  Sur  ce  point,  quelque  incertitude  ne  laisse  pas  de 
nbsister,  malgré  les  recherches  de  H.  de  Gherrier.  Uùe  grande 
ttnbassade  milansûse,  dont  nous  avons  dit  quelques  mots  plus 
iaut^  était  venue  à  Paris  en  4492,  sous  prétexte  de  féliciter 
Charles  YIII  des  heureux  événements  qui  venaient  de  s'accomplir 
en  France,  mais  avec  Tordre  de  lui  foire  comprendre  très  secrè- 
tement, sans  rien  spécifier  d'ailleurs,  que  le  Sforza  était  mieux 
plaeé  que  personne  pour  servir  les  desseins  du  jeune  roi  partout 

1.  Voyez  VAnmuOre'BuUeUn  de  1878,  p.  2S5-28S,  et  eeloi  de  1879, 
p.  29U34. 

2.  Deuxième  article,  aimée  1879,  p.  324. 

▲NNUAIRB-BULUmH,  T.  XVU,  1880.  15 
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où  il  en  aurait  besoin,  et  de  lui  promettre  de  «  grands  services, 
aides  de  gens  et  d'argenté  »  Ralentis  et  8uq[)eiidus  plusieurs 
fois  par  le  foit  de  Ludovic  lui-même,  qui  redoutait  de  vcrir  les 
Français  procéder  à  Texécution  de  leurs  desseins,  et  qui  eût 
préféré  s'en  tenir  à  de  vagues  démonstrations,  les  pourparlers 
auraient  cependant,  selon  toutes  les  apparences,  abouti  en  I4M, 
et  un  acte  d'alliance  oflénsive  et  défensive  aurait  été  signé  à  Senlis, 
dans  le  courant  du  mois  de  mai,  en  même  temps  ou  à  pra  près 
qu'un  traité  était  conclu  avec  les  Allemands '.  C'est  la  version  de 
Guichardin',  et  l'histoire  inédite  de  Charies  YUl  dont  nous  avons 
déjà  cité  plusieurs  passages  (Fauteur  s'aide  fort  souvent  des  textes 
italiens)  parle  aussi  en  ces  termes  du  traité  de  4  493  ^  :  «  Bien 
que  la  résolution  demeurast  sus])endue  pour  quelque  temps  sur 
les  remontrances  contraires  de  quelques  seigneurs  du  royaume, 
sy  est-ce  qu'enfin  le  tout  fut  conclud  au  privé  Conseil  entre  le 
Roy,  l'ambassadeur  milanois,  de  Vers  et  Briçonnetseuletz  :  que 
le  duc,  luy  aiant  preste  deux  cens  mil  ducatz,  donneroit  pas- 
sage et  toutes  provisions  à  son  armée,  avec  cinq  cens  hommes 
d^armes  paiez  ',  luy  permetroit  d'armer  à  Gènes  tant  de  vais- 
seaulx  qu'il  voudrait;  s'obligeant  à  la  deffence  du  duché  de 
Milan  contr'un  chacun  et  conserver  l'autorité  de  Ludovic,  tenir 


1.  Mémoire»  de  Commifnes,  tome  II,  p.  312-314;  Cherrier,  BUUÀn  éê 
Charles  VIII,  p.  238  et  350;  Buser,  p.  324  et  532,  lettre  de  Paris, 
3  aTril  1492.  L'ambassade  était  composée  des  principaux  personnages 
de  la  cour  de  Milan,  Charles  de  Balbiano,  comte  de  BelgiojosO)  JMine 
TuttaTllla,  Galéas  Visconti  et  le  comte  de  Cajazzo.  Désignée  et  ponme 
d'instructions  dès  le  mois  de  février  1492,  elle  n'arrira  en  Flranet  fM 
dans  le  courant  du  mois  de  septembre  suivant. 

2.  Voyez  ci-dessus,  année  1879,  p.  320.  M.  de  Cherrier  dit  (p.  351)  qpw 
Tordre  de  conclure  fut  expédié  de  Milan  à  M.  de  Belgiojoso,  le  29  avril 
1493.  Le  recueil  des  Ordonnances  des  rois  de  FYanee  (tome  XX,  p.  435, 
note  6)  mentionne  le  traité  en  note  seulement  et  à  la  date  de  mars  1494 
(1493,  ancien  style).  Les  correspondances  diplomatiques  actneUMnent 
publiées  ne  nous  révèlent  rien  de  précis  sur  ce  point;  mais  sans  doste 
les  recherches  de  M.  Fr.  Delaborde  feront  la  lumière  complète. 

3.  Storia,  liv.  I,  ch.  i.  Cf.  Yarillas,  Histoire  de  Charles  VIII,  p.  217- 
218. 

4.  Ms.  Dupuy  745,  fol.  30  v. 

5.  C'était  une  dépense  de  près  de  trente  mille  ducats  d'or  (Ohefrier, 
p.  393). 
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du»  Aflt  deux  oens  lances  durant  la  guerre,  pour  subvenir  aux 
néeessitez  du  duché.  Puis  à  pari  luy  promit  de  sa  main  la 
principauté  de  Tarente  quant  il  auroit  conquis  le  royaume.  Tout 
eela  néantmoings  ftit  tenu  secret  quelque  tems  jusques  à  ce  que 
Gharies  eust  ftùct  une  publique  assemblée  en  forme  d'Estatz 
géoèraox,  tant  pour  donner  à  conoitre  à  son  peuple  la  justice 
de  866  intentions,  que  pour  tirer  moiens  de  luy  à  la  poursuitte 
dleaUes.  » 

Muni  de  Tinstrument  du  traité,  Belgiojoso  serait  reparti  en 
toute  hâte  pour  Milan  ^-,  mais  Ludovic,  qui  avait  été  si  ardent  à 
eieiter  Gharies  YIII  et  ses  conseillers,  se  montra  plus  irrésolu, 
plos  perplexe,  plus  inquiet,  à  mesure  que  ses  engagements  deve- 
naieni  plus  formels  et  qu'approchait  le  moment  d'y  faire  droit. 
Sa  propre  sûreté  —  car  le  Milanais  ne  manquerait  pas  d'exciter 
les  convoitises  de  Tannée  fîrançaise  dès  qu'elle  descendrait  par- 
delà  les  monts  —  et  sa  réputation  de  profond  politique'  se  trou- 
nient  également  en  jeu.  Belgiojoso  lui-même  s'appliqua  à  le 
retenir  en  lui  répétant  que  le  duc  d'Orléans  n'avait  d'autre  idée 
que  de  reconquérir  l'héritage  de  son  aïeule  et  que  le  jour  de  Par- 
fîfée  des  armées  françaises  serait  celui  de  la  ruine  de  tous  les 
SCorxa'.  D'autre  part  cependant,  une  ligue  était  imminente  entre 
Ihples,  Rome  et  Florence.  Quand  Perron  de  Baschi ,  envoyé  en 
iMimée  dans  les  diverses  cours  d'Italie,  arriva  à  Milan  pour 
réduner  l'exécution  des  promesses  de  Sforza ,  celui-ci  répondit 
d'ibord  vaguement  qu'il  ne  pouvait  seul  régler  les  affaires  de 
l'Kalie,  et  qu'il  devait  s'entendre  à  ce  sujet  avec  Venise  et  le 
trint-eiège ^.  Serré  de  prés,  il  donna  enfin  ordre  au  chargé 
(TaiEBLires  Maffeo  Pirovano,  qui  remplaçait  Belgiojoso  pendant 
m  absence,  de  ftdre  des  oflOres  plus  réelles  au  roi  de  France  ^. 


1.  n  fit  le  trajet  de  Senlis  A  Torgiira,  dans  le  Parmesaii,  en  cinq  joort 
(Ourrier,  tome  I,  p.  39%,  et  Dictionnaire  de  Moféri,  t*  Bbloiojoso, 
p.  311).  Corio  (Sioria  di  MUano,  partie  VII)  parle  de  ce  Toyage  extra- 
edia^y  mais  ne  parait  pas  indiquer  l'existence  do  traité. 

1  U  fant  lire  sur  ce  point  on  carieox  rapport  da  florentin  P.  Alamaoi, 
te  les  NégoekOkmêy  p.  555  et  sniT. 

3.  Corio,  Simia  di  MUano. 

i  JniUet  1493  (Chenrier,  p.  35S^59). 

S.  Aoftt  1493  (Chenier,  p.  364). 
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Ce  ftit  M.  de  Beaucaire  qui  reçut  le  premier  ees  bcmuee  ncm- 
Telles  et  qui  obtint  pour  Pirovano  une  audienee  en  plehia 
champs,  sans  autre  témoin  étranger  que  le  prinee  de  Salema, 
toujours  admis ,  nous  l'avons  d^  yu,  dans  les  délibératioiis 
relatives  à  lltalie. 

L'annaliste  Romanin  a  reproduit  la  dépêche  par  laquelle  Plren 
vano  rendit  compte  de  Tentrevue  à  son  maître^  ;  les  détails  en 
sont  curieux.  «  L'heure  étant  venue  de  monter  à  cheval,  écrit 
Pirovano,  le  seigneur  sénéchal  de  Beaucaire  me  vint  dire  d'aller 
attendre  le  roi  à  la  porte  du  château',  de  lui  présenter  ainsi,  i 
cheval,  les  lettres  de  créance  et  les  reoonmiandations  de  Votre 
Excellence,  et  de  ne  point  exposer  l'objet  de  mon  ambassade 
avant  d'être  dans  la  pldne  campagne.  A  peine  étions-nous  en 
selle,  le  secrétaire,  le  prince  de  Saleme  et  moi,  que  S.  M. 
parut,  et,  comme  elle  s'approchait  de  moi ,  il  me  parut  plus 
respectueux  de  mettre  pied  à  terre.  »  Le  roi  prit  les  lettres, 
les  lut,  écouta  gracieusement  Pirovano,  et  lui  dit  de  suirre 
de  près  ;  puis,  il  l'appela  à  ses  côtés  et  entra  en  matière  par 
des  compliments  sur  la  santé  de  Ludovic.  L'entretien  dura  une 
grande  demi-heure,  sans  que  personne  autre  qu'un  arcbar 
écossais,  qui  suivait  à  quelque  cinquante  pas,  pût  approcher 
des  interlocuteurs.  L'ordre  avait  été  sans  doute  donné  par 
Etienne  de  Yesc  d'écarter  tout  le  monde,  et  ce  fût  en  vain  que  le 
duc  d'Orléans  lui-même,  qui  voyait  avec  déplaisir  l'audienoe  se 
prolonger,  fit  annoncer  plusieurs  fois  que  des  oiseaux  se  levaient 
en  grand  nombre.  Tout  entier  à  la  conversation,  le  roi  cherchait 
les  endroits  où  on  ne  pût  le  troubler.  Il  se  servait  de  la  langue 
fîrançaise,  que  connaissait  peu  Pirovano,  et  le  sénéchal  fit 
demander  le  prince  de  Saleme  par  un  garde,  pour  servir 
d'interprète;  mais  du  reste  l'ambassadeur,  étant  bien  ins- 
truit de  l'affaire,  saisissait  à  peu  près  le  sens  des  réponses 
de  Charles  VUI.    En   somme,   celui-ci   fit  entendre  qu'il 

1.  SUnia  documenUUa  di  F0fies<a,\t  V,  p.  29-32;  lettre  datée  dn 
3  août  1493. 

2.  Le  roi  était  A  Melon,  d'où  il  parUt  à  petites  journées  pour  Orléaai, 
ne  s'arrétant  nulle  part  que  pour  prendre  le  plaisir  de  U  chasse  et 
pour  essayer  une  cinquantaine  de  faucons  euToyés  récemment  par  le 
Médicis  {NégociaUans,  p.  244;  Kerryn  de  LettenhoTe,  t.  n,  p.  91). 
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neevrait  les  offlres  de  Ludovic  avec  plaisir;  que,  si  les 
MOanais  Taidaient  dans  son  entrq>rise,  il  n'en  aurait  que  plus 
de  moyens  de  leur  témoigner  son  affection  ;  que  très  convaincu 
de  la  sagesse  et  de  l'affecUon  de  Ludovic,  il  s'en  remettait  à 
bd  de  diriger  l'affaire,  de  la  mettre  en  bonne  voie,  et  qu'ans- 
sitèl  arrivé  à  Orléans ,  dans  trois  ou  quatre  jours ,  il  ferait 
communiquer  à  l'ambassadeur  des  détails  plus  positifs  ^ 

Une  seconde  audience  eut  lieu,  dans  laquelle  Pirovano  donna 
(Famples  renseignements  sur  l'inclination  toute  nouvelle  du 
pape  pour  Ferdinand  d'Aragon  et  sur  les  efforts  que  Ludovic 
avait  Adts  pour  ramener  Alexandre  VI  à  des  sentiments  plus 
fevorables  à  la  France.    Le  roi  répondit  :   c  Le  seigneur 
Ludovic  se  montre  bon  cousin  et  bon  ami  en  me  conseillant 
aosai  bien  qu'il  le  fkit-,  je  lui  en  suis  fort  obligé.  Allez  avec 
M.  le  sénéchal,  dans  sa  chambre,  et  communiquez-lui,  ainsi 
qu'an  prince  de  Saleme  et  au  général  de  Languedoc,  ce  que 
fODS  m'avez  exposé  à  moi-même.  Ensuite,  j'en  conférerai  avec 
en»  et  je  vous  ferai  savoir  ma  réponse.  »  Réuni  avec  les  trois 
personnages  qui  avaient  été  désignés  par  le  roi,  Pirovano  leur 
hH  les  lettres  de  son  maître,  dont  Guillaume  Briçonnet  prit 
note.  Après  quoi,  on  lui  demanda  s'il  avait  une  déclaration  for- 
melle de  l'offire  fkite  par  Ludovic  en  réponse  aux  demandes  de 
k  France.  U  la  leur  montra,  et  tous,  satisfaits  de  cette  assurance, 
se  mirent  à  dire  que  leur  roi  était  bien  assez  fort,  quelque  entre- 
prise qu'il  se  proposât,  pour  la  mener  seul,  mais  que  le  conseil 
et  le  secours  de  Ludovic  Sforza  seraient  une  facilité  de  plus  pour 
IVAdre,  et  une  garantie  de  succès.  Quant  au  pape,  il  y  avait  deux 
moyeiis  sûrs  de  le  foire  repentir  de  ses  Ikçons  d'agir,  et  cela  sans 
que  le  roi  sortit  de  sa  chambre,  t  L'un,  dit  le  général  Briçonnet, 
est  de  convoquer  im  concile,  ce  à  quoi  se  prêteront  volontiers 
l'empereur  et  le  roi  des  Romains'  ;  l'autre  est  de  ne  pas  lui  faire 
obédience  et  de  nous  réserver  la  disposition  des  bénéfices  dont 
le  produit  est  d'un  si  bon  revenu  pour  Rome.  »  Cet  entretien 
œ  ht  suspendu  que  par  l'arrivée  de  la  nuit  Le  jour  suivant, 

u  Lettre  do  3  août  1493  ;  Bomanin,  t.  V,  p.  29-32. 
t  Dépêches  do  16  août.  On  a  to  plot  haot  ce  mode  de  preMioo  tor 
^  Hpe  meatknné  par  on  aotrt  ambaasadeor. 


S30  80GIÉIÉ 

de  très  bonne  heure,  Pirovano  vint  chereher  une  r^nse  pbu 
positive;  mais  Etienne  de  Yesc  était  parti  pour  le  château  de 
Savigny-sur-Orge,  où  se  tenaient  sa  femme  et  see  enfknts,  et 
ee  fût  le  général  Briçonnet  qui,  après  avoir  tenu  Pirovano  dans 
Tattente  pendant  un  jour  entier,  lui  fit  savoir  que  Ton  ne  pouvait 
prendre  aucune  résolution  tant  que  les  dépèches  de  Perron  de 
Baschi  et  des  autres  agents  ne  seraient  point  arrivées^ 

Perron  s'était  rendu  à  Venise ,  en  compagnie  d'un  eeeri- 
taire  de  Ludovic  le  More,  pour  obtenir  tout  au  moins  k 
neutralité  de  cette  république  entre  Naples  et  les  Français,  à 
charge  par  ceux-ci  de  Taider  ensuite  contre  les  Turcs^.  D'autre 
part,  un  écuyer  génois,  du  nom  de  Squarciaflco',  qui  était  an 
service  du  sénéchal,  partit  en  poste  pour  Rome,  avec  ordre, 
tout  en  sollicitant  certaines  aflEsdres  pendantes,  de  &ire  surtout 
sentir  à  Alexandre  YI  combien  la  cour  de  France  était  mécon- 
tente et  indignée  de  Taccord  qu'il  venait  de  passer  avec  Ferdi- 
nand d'Aragon^.  Perron  de  Baschi,  toiyoursen  mouvement,  se 
rendit  aussi  à  Rome,  y  eut  une  entrevue  secrète  avec  le  pape, 
et  en  emporta,  outre  la  promesse  d'Alexandre  de  quitter  le  parti 
aragonais,  qui  avait  jadis  combattu  son  élection  au  trftne  pcmti- 
flcal,  des  renseignements  certains  sur  la  ligue  qui  existait  eolare 
Florence  et  Naples*.  Cette  révélation  indigna  grandement  le 
Conseil,  où  il  fût  presque  résolu  d'expulser  aussitôt,  sans 
délais  ni  formalités,  tous  les  Florentins  qui  habitaient  la  France 
et  y  avaient  des  intérêts  commerciaux  fort  considérables.  Fran- 
çois délia  Casa,  fort  maltraité  par  les  gens  de  cour,  mais  niant 
toiyours  avec  énergie  que  sa  république  eût  conclu  aucune 

1.  Romaniiiy  t.  V,  p.  33-S4. 

2.  Négociationi,  p.  235-236. 

3.  Déchire-figue,  On  retrouTe  plus  tard  ce  surnom  francisé  en  Seor- 
sifyue, 

4.  NégociaUonSy  p.  247;  lettre  de  Fr.  délia  Casa,  25  août  14d3.  Sek» 
l'historiographe  des  Briçonnets,  Bretonneau  (p.  68-70),  ce  ftit  pour 
détourner  cet  orage  que  le  pape  euToya  offrir,  par  an  habile  émiaMire, 
le  chapeau  de  cardinal  pour  Guillaume  Briçonnet,  et  il  lui  fit  même  mettre 
sous  les  yeux  la  bulle  de  nomination  toute  prête  à  signer.  Selon  Yarilias 
(tome  II,  p.  191-192),  Briçonnet  refusa  de  tenir  son  chapeau  da  saint- 
siège  et  ne  Toulut  être  cardinal  que  du  fait  de  son  maître. 

5.  Pfégadationtf  p.  253. 
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aUîaiiee  contre  la  France,  obtint  à  grand'peine  du  général  Bri- 
çonnet  qu'il  serait  sursis  à  l'exécution  de  ces  mesures  de  repr^ 
ssîlles. 

TUle  était  la  situation  lorsque  arrivèrent  presque  simultané- 
mnai*  Perron  de  Baschi,  de  retour  de  sa  mission,  les  ambas- 
sadeurs extraordinaires  de  Florence,  et  le  comte  de  Belgiojoso, 
(pli  était  allé  remettre  à  Ludovic  le  More  le  traité  secret  du  mois; 
de  mai  précédent^.  Gentile  Becchi  et  son  éloquence  eurent,  en 
qqparence,  un  grand  succès;  mais  cette  impression  fût  de 
peu  de  durée  et,  grâce  aux  procédés  éminemment  persuasifs 
des  ambassadeurs  milanais,  la  partie  fut  bientôt  gagnée  pour 
Ludovic. 

Ce  fût  en  rase  campagne,  comme  précédemment,  que  Charles 
eut  sa  première  entrevue  avec  M.  de  Belgiojoso,  et  il  n'y  assista 
luciin  autre  intermédiaire  que  Perron  de  Baschi,  qui  avait 
hit  route  avec  les  Italiens.  Comme  Belgiojoso  pressait  le 
roi  de  déclarer  formell^oient  s'il  mettrait  à  exécution  ses 
projets  sur  Naples,  Charles  protesta  avec  force  qu'il  n'y  avait 
pas  lieu  que  personne  en  doutât,  et,  contre  son  habitude,  qui 
était  de  rester  froid  et  d'écouter  très  patiemment,  il  ne  laissa 
pas  finir  son  interlocuteur,  afOrmant  à  plusieurs  reprises 
que  sa  résolution  était  arrêtée,  qu'il  avait  mûrement  étudié 
\m  voies  et  moyens,  et  que,  quand  même  Ludovic  vien- 
drait i  lui  manquer,  il  entendait  passer  outre,  quitte  à  l'en 
hire  repentir.  Puis,  il  exposa  les  mesures  prises  pour  s'assurer 
b  concours  ou  la  neutralité  des  autres  puissances.  Il  avouait 
da  reste  qu'une  pareille  entreprise   serait  fort  coûteuse; 
mais,  pour  la  commencer  et  pour  soudoyer  des  condottieri 
italiens,  on  avait  en  bon  lieu  cinq  ou  six  cent  mille  ducats. 
«  En  somme,  son  discours  m'a  fort  étonné,  écrivait  M.  de  Bel- 
giojoso, et  il  a  conclu  en  jurant  foi  de  roi  qu'il  voulait  exécuter 
l'entreprise,  car,  après  tant  d'avances  et  de  discours,  ce  serait 
une  grande  infamie  de  reculer.  Son  projet  est  de  commencer 
aox  fStes  de  Noèl  la  levée  des  gens  d'armes  et  d'aller  s'établir 
en  Provence  ou  à  Lyon ,  pour  activer  les  préparatifs  et  pour 

1.  Du  15  aa  17  septembre  1493,  à  Toun  (NéffockUians,  p.  258et3t5). 
1  Voyei  d-deera»,  p.  227. 
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être  i  portée  de  fidre  des  emprunts  i  Venise,  i  Floreœe  et  à 
Milan^  » 

Les  excitations  de  l'ambassadeur  milanais  achevèrentd'exaltMr 
l'esprit  du  jeune  roi,  et  finirent  même  par  produire  un  eHbt 
analogue  sur  les  membres  du  Conseil  qui  avaient  représenté 
jusque-là  le  parti  de  la  paix  et  de  la  sagesse,  c'est-à-dire  le  due 
et  la  duchesse  de  Bourbon,  le  duc  d'Orléans,  le  prinee  d'Orange, 
l'amiral  de  Graville,  le  maréchal  des  Qumtes,  Philippe  de 
Commynes. 

L'historien  anonyme  de  Charles  YIIP  a  fait,  de  ce  partage  du 
Conseil,  un  tableau  intéressant  et  bon  à  reproduire,  ne  fikt-œ 
que  comme  paraphrase  du  récit  plus  bref  de  Commynes. 

«  Ceux,  diMl,  qui,  plus  praticz  aux  affaires  du  monde,  rappor- 
toient  Testât  de  la  France  à  la  considération  du  brouillis  des 
passions  des  hommes  et  de  l'inconstance  des  choses  humainee, 
ne  trouvoient  autrement  bonnes  les  ouvertures  d'un  tel  voyage 
en  Italie,  tant  pour  les  incommoditez  du  royaume  de  France 
que  pour  le  peu  de  foy  et  nulle  assurance  des  Italiens  matoon- 
tens  mesmemant,  lesquelz,  préférans  l'occasion  de  leur  déplaisir 
à  tout  respect  de  bien  et  d'honneur,  soit  général  ou  particulier, 
font  loy  de  se  racommoder  aux  dépens  de  qui  que  ce  soit, 
quand  ilz  voient  une  apparence  de  contentement.  Et  bien  que, 
par  force  et  dextérité  d'esprit,  on  pût  obvier  à  cela,  faute  d'argent 
à  si  grande  entreprise,  le  peu  d'hommes  qui  connoissent  les 
affaires  d'Italie,  la  foiblesse  du  naturel  du  roy  qu'on  y  vouloit 
traîner,  le  renon  de  la  prudence  de  Ferdinand,  le  nombre  de 
grans  capitaines  exercez  en  tant  de  guerres  passées,  son 
royaume  bien  pourveu  de  tout  le  besoin  et  assuré  de  fortes  et 
bien  pourveues  avenues  du  long  temps  qu'il  a  régné,  pour  avoir 
en  trente-trois  ans  amassé  grans  deniers,  mesmes  les  oonflaca- 
tions  de  tant  de  seigneurs,  et  le  secours  de  ses  amys,  luy  pour- 
roient  moienner  un  autre  grand  trésor,  la  valeur  et  science 
militaire  d'Alfonce,  le  plus  renommé  chef  de  tous  ces  car^ 
tiers,  les  faisoient  résou(fa*e  qu'avec  grande  prévoyance  Loys  XI, 

1.  Dépêche  du  28  septembre,  donnée  par  Romanin,  t.  V,  p.  S6-39.  Cf. 
Gherrier,  t.  I,  p.  364  et  suIt. 

2.  Bibl.  nat.,  ma.  fr.  17519,  ^  78  v,  et  ms.  Dnpuy  745,  T  29  r». 
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80Q  père,  qui  avoit  tousjours  suivy  la  vérité  plus  que  Taparence 
des  ehoses,  avoit  tousjours  reflùzé  les  espérances  à  lu;  proposées 
de  divers  estatz  dltalie,  ny  tenu  mesmes  comte  des  droitz  à  luy 
ascheas  sur  le  royaume  de  Naples  ;  joint  que  les  plus  vieux  se 
représentoient,  par  la  pratique  de  tant  d'actions  passées,  que 
l'assailty,  pour  si  peu  de  cœur  et  moiens  qu^il  aye,  est  tous- 
Jours  plus  avantagé  que  l'assaillant ,  auquel  il  faut  plus  de 
gens,  d'argent,  de  moyens  et  de  tems.  De  fait,  Testât  de  TArra- 
gQDDois  n'estoit  tel  que  Tespérance  de  sa  foiblesse  deust  enhardir 
le  Françoys  de  l'assaillir  ;  car  il  estoit  pourveu  de  bons  hommes, 
de  chevaux  de  service,  d'artillerie,  de  deniers,  fortes  places  et 
avenues  de  malaisé  accès,  le  tout  commandé  par  son  fils 
Alfbooe,  duc  de  Calabre,  capitaine  de  grand  renon.  D'ailleurs, 
on  ne  devoit  douter  qu'il  ne  feust  secouru  des  princes  italiens, 
qui  ne  virent  jamais  de  bon  œil  les  estrangers  fors  en  leurs 
terres.  L'Espagnol  mesmes,  son  cousin  et  frère  de  sa  femme,  ne 
luy  pouvoit  faillir,  quelque  assermentée  confédération  qu'il  eust 
ivee  Charles,  veu  le  double  lien  de  parenté  et  le  déplaisir  d'avoir 
le  voeainage  des  Françoys  si  prochain,  comme  Ferdinand  disoit 
tout  haut,  magnifiant  sa  puissance  et  amoindrissant  celle 
de  ses  ennemys,  pour  mieux  maintenir  les  siens  en  devoir. 
Hais  le  désir  d'honneur  et  de  biens  présens,  promis  et  espérez 
à  la  poursuitte  de  tel  dessein ,  eschaufa  tellement  les  autres, 
ceux  mesmes  qui  avoient  la  grâce  du  prince,  qu'aucuns  metant 
sous  pié,  et  les  autres  ne  considérant  la  cheute  des  inconvéniens 
avenir,  ne  travaillèrent guères  d'estre gangnez,  et,  ce  fait,  per- 
suader le  roy  que  chose  ne  lui  sauroit  avenir  plus  honorable 
en  ce  monde  que  délivrer  l'Italie  de  ses  tiranneaux  ^ .  » 

L'amiral  de  Graville  fut  des  premiers  à  se  rallier  aux  favoris  ; 
pois  vinrent  successivement  :  le  maréchal  des  Querdes,  qui  entre- 
voyait une  belle  armée  à  conduire  ;  le  maréchal  de  Gié,  naturelle- 
nsQt  désigné  comme  lieutenant  général  du  roi  ;  le  duc  d'Orléans, 
«  d(mt  le  plus  grand  plaisir  étoit  d'avoir  occasion  de  suivre  les 
vmes,  comme  celui  qui  en  aimoit  le  métier  sur  toutes  choses  ',  » 

1.  et  BeUeforest,  HisMre  des  neuf  roU  Châties  de  Firance,  liv.  XIV, 
p.  357. 
t  Bist.  ms.  de  Charles  VllI^  reproduite  par  Godefroy,  p.  9S. 
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et  qui  ne  songeait  pas  moins  volontiers  à  rqmndre  sur  les 
Sforza  l'héritage  de  son  aïeule  YalenUne  Yisoonti;  le  due  de 
Bourbon  lui-même,  à  qui  la  régence  du  royaume  devait  revenir  « 
si  le  roi  s'absentait  par-delà  les  monts  S  et  qui  se  souciait  peu 
d'ailleurs  de  risquer  sa  position  et  son  repos  dans  une  hitts 
folle  contre  le  torrent^.  Quant  à  Gommynes;  par  un  de  ees 
revirements  qui  lui  étaient  habituels,  il  fût  des  plus  ardente  à 
appuyer  Tentreprise  si  longtemps  combattue  et  entravée  par 
ses  menées  secrètes,  des  plus  prompts  à  oflfirir  au  roi  le  aeeoan 
de  ses  deniers  et  de  la  grande  galéasse  qu'il  entretenait  sur  la 
mer  Méditerranée. 

La  question  financière  était  une  préoccupation  sérieuse,  quoi 
que  le  roi  en  pût  dire  aux  Milanais  :  depuis  longtemps  oa  ne 
vivait  que  d'expédients  compromettants',  et,  si  habile  que  pftt 
être  M.  de  Saint-Malo,  ces  expédients  ne  pouvaient  plus  solBre 
le  jour  où  il  s'agirait  de  passer  en  Italie  et  de  traverser  la  péniiH 
suie  d'un  bout  à  l'autre.  A  cela  Belgiojoso  tenait  une  r^Kmse 
toute  prête  :  son  maître  n'avait-il  pas  promis  un  pr^  de  deux 
cent  mille  ducats,  outre  l'entretien  d'un  corps  d'hommes 


t.  Voyez  les  Histoiret  de  Paul  Jove,  p.  21. 

2.  Lettres  de  l'évéque  d'Arezzo,  dans  les  Négociatiant,  p.  350  et  S51. 
Dans  le  coarant  du  mois  d'octobre  1493,  M.  et  M"*  de  Boarbon  Tinmii 
en  coor  pour  prendre  part  aox  dernières  délibérations,  aT6C  Beancalra» 
Salerne,  etc.  (Dépèches  de  Fr.  délia  Casa,  p.  261  et  264.) 

3.  Dans  ane  lettre  da  8  octobre  (1490  ?},  à  propos  d'emprunts  faits  pear 
l'affaire  de  Flandre  et  pour  la  mise  sar  pied  d'une  armée,  les  génémix 
Gaillart,  Briçonnet  et  Bidaut  écrivaient  au  roi  :  «  Sire,  nous  Tou 
advertissons  que  les  parties  dessnsdictes  sont  tontes  parties  doutcUm 
de  creue  sur  tos  finances  de  l'année  prouchaine,  lesquelles  eosTimii 
prendre  sur  les  premiers  deniers,  dont  de  semblable  somme  tos  estaU 
seront  plus  chargez  ;  et  ne  croyons  qu'ilz  se  puissent  conduire,  consi- 
déré l'arriéré  du  quartier  d'octobre,  novembre  et  décembre  de  la  goerre 
et  mortes  paies,  et  les  grands  empruntz  et  ayances  que  faictes  tous  oat 
esté,  sinon.  Sire,  qu'il  tous  plaise  y  donner  ordre  ;  tous  suppUant,  Sire, 
très  humblement  que  doresenayant  tous  Tueillez  susporter  de  faire  leli 
empruntz  et  despenses,  car,  sur  nos  Âmes,  Sire,  nous  n'y  pourrions 
fournir,  et  n'est  créable  la  peine  et  trayail  que  aTons  à  trouver  les 
sommes  dessnsdictes,  pour  lesquelles  nous  sommes  obligez  coips  et 
biens,  que  n'avons  plaint  ne  plaignons  pour  vostre  service.  »  (Bibl.  naU, 
ms.  fr.  15541,  fol.  168.) 


DE  l'histoire  de  FRANGE.  S35 

dtenes,  et  les  banques  italiennes  ne  s'empresseraient-elles 
pas  de  venir  en  aide  aux  conquérants^  ? 

D'ailleurs  le  jeune  roi  ne  pouvait  plus  s'arrêter  devant  des  eon- 
ddératMMissi  seomdaires  pour  lui.  Tout  entier  à  son  enivrement, 
i  sa  c  Ibreur  »  de  conquête  ^,  plus  on  lui  représentait  les  périls 
de  Tentr^prise,  et  plus  il  se  croyait  obligé  de  Texéeuter,  ne  fût-ce 
que  par  gratitude  de  ce  que  Dieu  faisait  tout  réussir  à  son  gré; 
tranquille  du  côté  de  TAllemagne,  de  TÂnglelerre  et  de  TEspagne, 
il  se  prétendait  même  sûr  de  bien  des  États  de  l'Italie  \  et  enfin  le 
dd  ne  manquerait  pas  de  &voriser  des  desseins  qui  ne  tendaient 
qu'à  rhonneur  et  au  bien  de  la  chrétienté'.  De  leur  côté,  ses  f!3ivo- 
rîB  rq^étaient  hautement  qu'il  ne  fallait  pas  se  méprendre  sur  la 
portée  de  ses  desseins  :  avant  tout,  il  voulait  chasser  les  Turcs 
fEurope,  et  ne  comptait  tirer  de  la  conquête  de  Naples  que  des 
garanties  pour  le  succès  de  son  expédition  et  un  moyen  de 
récompenser  ceux  de  ses  amis  qui  l'auraient  bien  servi,  comme 
Milan  et  Venise.  Aussi  le  moment  était-il  venu  pour  chaque 
paiaeance  de  se  déclarer  et  d'agir  flranchement^.  Dans  ces  der- 
niàres  négociations  préliminaires,  Etienne  de  Yesc  Ait  le  plus 
résolu  de  tous  les  conseillers  du  prince ,  tandis  que  Briçonnet, 
ondoyant  et  versatile  selon  son  habitude,  semblait  manquer 
souvent  de  décision  et  ne  reprendre  confiance  et  courage  que 
dans  l'espoir  du  chapeau  qu'il  entrevoyait  à  Rome*. 

1.  c  A  an  autre  prince  que  le  roi  de  France  seroit  toujours  se  mettre 
i  rhftpital  de  Touloir  entendre  au  service  des  Itaiiens  et  à  leurs  entre- 
frises  et  secours  ;  car  toujours  y  mettra  ce  qu'il  aura,  et  n*achèTera  point, 
car  ieeux  ne  serrent  point  sans  argent »  (Commynes,  t.  Il,  p.  557.) 

t.  L'éréque  d'Arezzo  écrirait  :  «  QuesU  cacciatori  délia  impresa 
CMMBBOOO  e  risealdarono  il  re  in  modo  non  ce  lo  riddono  mai  si  arra- 
Mito.  »  Si  ailleurs  :  c  Questo  christianissimo  re  è  cosi  inebriato  in 
fÊÊÊlU  impresa,  che  solo  il  signer  Ludovico  ne  le  pu6  storre  con  suo 
Otto.  »  {Négoektiiant,  p.  345  et  351.) 

1  NéfocéaUonSf  p.  273. 

4.  Miem,  p.  273,  277  et  284. 

5.  c  In  somma, è  di  sua  natura  rario  e  fallace,  e  di  poi  corrotto 

h  sua  speranza  del  cappello  :  le  quali  cose  sono  principal  causa  del 
iMle  nostro  di  qua.  U  siniscalco  ancora  si  è  tanto  alienato  da  noi  quanto 
iapete,  ma  è  nomo  inteso  e  più  fermo  che  l'altro.  Loro  due  goremono 
tstto...  Nessnno  ci  è  che  posso  senza  loro,  e  ciascuno  teme  offenderli.  » 
(Dépêche  de  Fr.  deUa  Casa,  NégocUUkms,  p.  278.) 
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Vers  les  derniers  jours  de  Tannée  1498,  le  vieux  roi  de 
Naples,  cédant  sans  doute  aux  suggesti(His  des  Florentins  ou  de 
leurs  amis^  et  croyant  trouver  quelque  appui  dans  le  Gonaeil» 
envoya  des  ambassadeurs  à  Toccasion  du  mariage  de  sa  petito» 
fille,  que  la  duchesse  de  Bourbon  élevait  en  France,  et  il  oflDrit  par 
leur  intermédiaire  les  plus  grandes  concessions,  fftt-ce  mèoie 
la  reconnaissance  de  la  suzeraineté  de  la  France  et  un  tribut 
annuel  de  vassalité.  Charles  YIII  chargea  deux  de  ses  cbam- 
bellans,  MM.  d'Aubigny  et  de  Tlsle,  de  recevoir  ces  proposi- 
tions ;  mais,  après  quelques  conférences  inutiles,  Saint-Malo  et 
M.  de  Beaucaire  firent  congédier  les  ambassadeurs^,  au  moment 
môme  où  Ferdinand  mourait  à  Naples  (25  janvier  4494),  laissant 
un  trône  bien  menacé  à  ce  fils,  Alphonse,  duc  de  Galabre,  que 
nous  avons  d^à  présenté  comme  Tennemi  Juré  de  Ludovic  le 
More'.  Le  nouveau  souverain  reprit  les  démarches  commencées 
par  son  père  et  chargea  Camille  Pandone  d'aUer  offrir  un  tribut 
annuel  de  cinquante  mille  ducats  au  roi  de  France  et  de  gagner 
à  prix  d'argent  les  deux  principaux  inspirateurs  de  Toaitrepriae 
qui  menaçait  Naples  ;  mais,  en  arrivant  à  Lyon,  cet  envoyé  trôma 

1.  Fr.  deUa  Casa  et  l'éTéque  d'Arezxo  écriyent,  an  eommenoeiMBt  de 
décembre  1493,  que  certain  grand  personnage  pourrait  bien  ÏBiarttâtg 
dare  la  porta  e  rompere  tuUo,  pour  peu  que  Naples  consenUt  à  donner 
de  l'argent.  {Négociations,  p.  267  et  355.) 

2.  Leur  départ  est  annoncé  dès  le  23  janTier,  et  indiqué  pour  le  2  fèfrier. 
{Négociations,  p.  272;  cf.  Varillas,  Histoire  de  Charles  VIIJ,  tome  II, 
p.  190-192.)  Selon  cet  auteur,  on  répondit  aux  ambassadeurs  qne  leur 
proposition  était  inadmissible,  Naples  se  trouTant  déjà  fendataire  ei 
tributaire  du  saint-siège. 

3.  La  Croniea  di  Napoli  di  Notar  Giaeomo,  publiée  par  P.  GanlUi 
en  1845,  s'exprime  ainsi  (p.  178-179)  à  cette  occasion  :  c  Si  ancho  che 
per  ordene  del  signore  Ludovico  Sforzia  lo  christianissimo  re  CarUo  de 
Valoys  era  deliberato  yenire  a  la  impressa  del  regno,  percbe  lo  predklo 
signore  Lodovico  non  voleva  dare  lo  sceptro  dello  dominio  alo  Ulnitria- 
simo  signore  Joan  Galeazo,  dnca  de  Milano  et  ienero  delo  iUnttrisaimo 
signore  dnca  de  Oalabria,  actento  cbe  poco  a  poco  11  bayea  leyito  al 
predicto  signore  Joan  Galeazo,  suo  nepote,  lo  dominio  délia  genta  d'arme, 
del  thesoro  et  délie  forteze,  si  ancbo  die  bayea  dato  al  predicto  re 

Carllo  ducatt  dncento  milia  per  la  impressa  de  dicto  regno »  Une 

relation  milanaise  officielle  de  la  mort  de  Ferdinand  et  de  Tayènement 
d'Alphonse  a  été  publiée,  en  1879,  dans  VÀrehMo  storko  UnmJboirdo, 
6*  année,  p.  685-720. 
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une  défense  de  passer  outre,  et  Charles  lui-même  domm  à  en- 
tendre que  rien  ne  le  ferait  plus  revenir  sur  une  résolution  défl- 
niti^e,  alors  même  que  TAragonais  serait  parvenu  à  corrompre 
toat  son  entourage*.  Pour  afBrmer  publiquement  et  irrévoca- 
UemoDt  la  légitimité  de  ses  prochaines  revendications,  pour 
consacrer  en  même  temps  le  résultat  des  recherches  nouvelles 
qœ  les  jurisconsultes  venaient  de  ftdre  dans  les  archives  royales 
et  la  oondusion  des  mémoires  rédigés  par  eux  sur  ses  droits  à 
Théritage  de  la  maison  d'Anjou  ',  il  prit  par  avance  les  titres  de 
roi  de  Naples  et  de  Jérusalem  dans  les  actes  de  chancellerie 
ralatib  à  la  Provence  et  à  Tltalie'.  Ces  titres  avaient  été  réda- 


1.  Fénier  1494.  Voyez  P.  Jove,  p.  26;  Romanin,  p.  39-40;  VariUas, 
p.  222-223;  Cherrier,  tome  I,  p.  37S-38i.  Pandone,  en  repartant,  déclara 
fM  Ludovic  le  More  devait  être  Tanteor  de  cette  menée,  et  qull  la 
ptfenit  cher,  on  que  le  roi  son  maître  y  perdrait  la  rie. 

2.  Des  textes  avaient  été  demandés  partout,  au  Trésor  des  chartes,  à 
It  Ohamlme  des  comptes  de  Paris,  dans  le  Comtat,  en  Anjou.  Le  14  noyembre 
(1481  T),  l'évéque  de  Lombez  écriyait  de  Paris  au  roi  :  «  J'ay  receu  les 
MiM  qui  TOUS  a  pieu  m'escrire,  et,  au  regart  de  la  succession  qui 
mas  appartient  aux  roianmes  d'Arragon  et  Catalongne,  à  cause  de  la 
rayne  Toland  vostre  grand'mère,  j'en  ay  parlé  à  la  court  de  Parlement, 
et  ay  esté  an  Trésor  et  à  la  Chambre  des  comptes,  et  tout  ce  qui  si 
ponm  trouver  sera  assemblé.  »  (Bibl.  nat.,  ms.  fir.  15541 ,  foL  272.) 
M.  de  Saint-Yallier  écrit  de  Grenoble,  en  envoyant  un  double  de  pièces 
eoplées  à  Carpentras,  mais  dont  le  gonyerneur  d'Arignon  n'ayait  pas  youIu 
itiivrer  les  originaux  :  c  Quand  gens  qui  entendent  la  matière  de  Pro- 
▼eace  auront  yen  lesdictes  escriptures,  ce  n'est  pas  chose  que  vous 
puysse  pourter  grant  dommaige,  car  yostre  fondement  ne  se  prend  pas 
là  aasd;  ce  ne  sont  que  les  vidimuSy  qui  ne  feroient  point  foy.  »  (Ms.  fir. 
15538,  fol.  202.)  —  En  1492,  un  maître  extraordmaire  des  comptes, 
Uénard  Baronnat,  rédigea,  d'après  les  archiyes  angeyines,  un  traité  des 
intts  du  roi  sur  l'héritage  de  la  maison  d'Anjou,  dont  l'exemplaire  de 
dédicace  est  conservé  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  nationale,  ms.  fr. 
5742.  Le  texte  a  été  publié  par  Godefroy,  dans  les  Preuves  de  VHUMre 
iê  Oharleê  VIIJ,  p.  675-682.  L'auteur,  qui  fut  maître  des  comptes  de 
1479  à  1508,  appartenait  à  une  famille  du  Lyonnais  et  du  Dauphiné 
doil  deax  représentants,  Guillaume  et  Jean  Baronnat,  l'un  et  l'autre  qua- 
HSés  maîtres  d'hôtel  du  roi,  et  le  second  son  changeur,  Auront  anoblis 
par  lettres  données  à  Lyon,  en  juin  1494  et  en  février  1497.  (Trésor  des 
chartes,  reg.  JJ  226^,  n*  362,  et  227,  n*  331.)  On  trouvera  encore  un 
eertaia  nombre  de  pièces  dans  les  mss.  SériUy  n*  12  et  Dupoy  n*  160. 

3.  Lettres  de  Pr.  délia  Casa,  du  mois  de  mars  1494. 
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mes  quelques  mois  auparavant  par  René  de  Lorraine  S  qui 
offrait  en  retour  d'abandonner  tous  ses  drmts  sur  la  Proveooe 
et  sur  le  reste  de  la  succession  de  son  aïeul  *,  mais  le  GcMueil 
n*a?ait  tenu  aucun  compte  de  cette  protestation  platcmiqae, 
quitte  à  donner  plus  tard  au  flls  d' Yolande  quelque  eompeosir 
tion  pécuniaire. 

Depuis  le  mois  d'octobre  4493,  les  principales  dispositions 
avaient  été  prises  entre  le  roi  et  ses  conseillers  intimes*,  an- 
quels  étaient  venus  se  joindre  le  duo  et  la  duchesse  de  Bourtmi',  et 
tous  lesordres  avaient  été  donnés  au  vieux  maréchal  des  Querdea^ 
pour  feire  un  état  des  approvisionnements  à  préparer  en  artil- 
lerie, en  navires,  en  armes,  ou  des  mesures  à  prendre  pour  la 
levée  des  hommes  d'armes,  des  soudoyers ,  de  Tinfonterie,  etc. 

Dans  les  derniers  jours  du  mois  de  janvier  4494,  il  fût  dédaré 
que  le  roi  lui-même  prendrait  le  commandement  de  TexpéditioD 
et  qu'il  partirait  au  plus  tôt  pour  Lyon,  où  les  troupes  de  sa 
maison,  la  bande  des  cent  gentilshommes  et  les  arbalétriers  i 
cheval  devaient  se  trouver  vers  la  mi-caréme'.  La  fin  du  s^our 
en  Touraine  Ait  occupée  par  des  conférences  fort  laborieaseB 
des  deux  favoris  et  de  leur  maître  avec  les  représentants  de 
Milan  et  de  Florence*.  ' 

Quoique  ceux-ci  fissent  la  sourde  oreille  et  se  refusassent 
aux  stipulations  formelles  que  Charles  réclamait  d'eux ,  on  se 
mit  en  route  par  le  Bourbonnais. 

Quand  la  cour  arriva  à  Moulins,  dans  les  derniers  jours  du 
mois  de  février,  François  délia  Casa  annonça  que  deux  ambas- 
sadeurs de  la  République  venaient  d'être  envoyés  au  nouveau 

1.  Juillet  1493.  Voir  Gherrier,  tome  I,  p.  368-369. 

2.  Pour  éTiler  les  objections  et  les  difficultés,  on  ne  soumit  pat  les 
questions  au  Grand  Conseil,  mais  à  des  amis  sûrs  et  affldés,  ^viâm  êb- 
posta,  (Lettre  de  Févéque  d'Arezzo,  NégociaUonê,  p.  351.) 

3.  Lettres  de  Fr.  délia  Casa,  NëgoeiationSj  p.  261  et  264. 

4.  Dès  le  mois  de  noTerobrCi  on  voit,  par  les  correspondances  floren* 
tines,  que  le  maréchal  forme  la  tète  du  conseil  dirigeant,  arec  Beaucaire 
et  Saint-Malo,  ayant  derrière  eux  Belgiojoso,  Saleme  et  Penon  de 
Baschi.  {Négociations,  p.  343.) 

5.  Négodations,  p.  270,  271  et  361. 

6.  Voyez  le  compte  rendu  d'une  conférence  de  six  heures,  um  vraie 
bataille,  dans  les  Négociations,  p.  362-364. 
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roi  de  Naples,  mais  uniquement  pour  satisfiùre  aux  usages  de 
cérémonial  et  d'étiquette.  Le  sénéchal  de  Beaucaire,  qui  reçut 
cette  communication,  répondit  qu'une  pareille  démarche  ne 
présentait  point  d'importance,  pourvu  que  les  ambassadeurs  ne 
tramassent  pas  quelque  nouvelle  ligue  avec  Alphonse  d'Aragon, 
et  le  roi  lui-même  ajouta  :  «  Quant  à  mon  entreprise,  vous 
savez  ee  que  je  vous  ai  dit  et  ce  que  vous  m'avez  promis.  Voici 
riHure,  ou  jamais,  de  montrer  si  vous  voulez  me  servir.  Mais, 
quoi  qu'il  arrive,  j'irai  de  l'avant  ^  » 

Ces  obstacles  ne  pouvaient  plus  arrêter  Charles  :  le  27  février, 
un  eonseil  solennel  de  plus  de  trois  heures  se  tint  à  Moulins, 
avee  Fassistance  de  Belgiojoso,  et  là  il  Ait  décidé  de  notifier 
immédiatement  aux  princes  et  états  italiens  la  prochaine  entrée 
en  campagne  de  l'armée  royale'.  Mais,  avant  que  les  ambassa- 
deurs français  '  eussent  pu  annoncer  officiellement  à  Alexandre  YI 
qœ  leur  maître  allait,  sans  plus  de  retard,  entreprendre  sa 
croisade  contre  les  Turcs  ;  que,  pour  assurer  le  succès  de  cette 
eipédition,  il  voulait  d'abord  recouvrer  le  royaume  de  Naples  *, 
qu'il  viendrait  en  personne  demander  au  saint-père  la  conflrma- 
tkm  de  ses  droits^,  et  qu'il  comptait  qu'en  attendant  l'inves- 
tibire  ne  serait  pas  donnée  à  Alphonse  d'Aragon ,  une  protes- 
titkm  contre  tous  ces  projets  était  partie  du  Vatican.  C'était 
le  résultat  des  manœuvres  d'Alphonse,  qui,  pour  gagner  le 
pape,  venait  de  consentir  au  mariage  de  sa  bâtarde  Sanchie  avec 

t.  Négoeiaiiant,  p.  277. 

1  Ibidem,  p.  279. 

S.  Les  évéques  de  Fy^us  et  de  Lodève,  l'abbé  de  Saint-Onen  et 
M*  Benoit  de  Saint-Maaris. 

4.  Instroetioiis  sans  date,  c  Ut  facilius  penreniii  possit  ad  intentom 
et  iaterprisiam  contra  dictoa  Infidèles,  idem  dominas  deliberavit  recn- 
pcrare  et  sne  obedientie  ponere  regnam  Neapolitanum,  quod  omni  jure 
•t  opUma  ratione  ad  enm  pertinet  et  expectat.  —  Idem  demonstrabnnt 
quod  dictas  dominas  non  id  facit'soium  cupiens  recnp^tire  id  qaod  ad 
Mm  tpectat,  qai,  Dei  gratia,  liabet  regnam  snam,  latam  et  extensum  et 
■lagis  pacificam  qaam  an<{uam  sai  predecessores  babuerant,  sed  at 
iicrificiam  posait  Deo  prestare  in  recnperandis  terris  Cliristianitatts  per 
Infidèles  occnpatis,  qai  cbristianos  captiyos  detinent  :  cai  rei  SancUtas 
taa  et  Sacrum  Gollegiam  se  interponere  debent,  corpori  et  bonis  non 
pircentee.  »  (Copie  aux  ArehiTes  nationales,  fonds  Simancas,  K  1710, 
••9.) 
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Geoffiroy  Borgia,  l'un  des  fils  d'Alexandre*.  Les  conseillers  de 
Charles  VIU  jugèrent  donc  le  moment  venu  de  s'expliquer  caté- 
goriquement avec  les  puissances  alliées  ou  amies,  et,  le  7  mars 
4494,  de  Lyon,  où  la  cour  venait  de  fldre  une  entrée  solennelle^, 
la  lettre  suivante  partit  à  l'adresse  de  Ludovic  :  «  Mon  cousin,  j'ai 
su  de  Rome  que  notre  sain^père  a  envoyé  aux  rois  des  Romainset 
d'Espagne  et  seigneurie  de  Venise  ensemble  bref  à  ce  qu'ils  me 
veuillent  persuader  et  exhorter  de  laisser  mon  entreprise  de  mon 
royaume  de  Naples.  Je  suis  délibéré  de  les  avertir  sur  ce  et  leur 
envoyer  le  double  de  la  réponse  que  j^en  ai  flûte,  et  pareillement 
les  causes  et  raisons  qui  me  mènent  à  ce  flûre  ;  et  connoltront 
que  j'ai  droit  et  raison  d'ainsi  de  flu're.  »  Puis  il  lui  annonçait  le 
départ  de  divers  envoyés,  M.  du  Bouchage  pour  Milan,  Perron  de 
Baschi  pour  Rome,  MorvlUier  pour  Venise,  Géraud  d'Ancezune 
pour  Florence,  qui,  tous,  passeraient  au  préalable  par  la  cour 
de  Ludovic,  afin  d'y  prendre  langue,  et  précéderaient  de  peu  le 
maréchal  des  Querdes,  désigné  pour  «  principier  rentrq)rise  et 
commencer  à  besogner  ».  La  lettre  se  terminait  em  ces  tennea  : 
c  Et  pour  ce,  mon  cousin,  avertissez-moi  souvent  de  vos  nou- 
velles ',  semblablement  vous  aurez  des  miennes  -,  et  vous  évertues 
de  m'aider  gaillardement  en  cette  entreprise ,  et  je  vous  assure 
que,  tant  par  mer  que  par  terre,  je  la  porterai  jusques  au  bout, 
o'  l'aide  de  Dieu,  mon  cousin,  qui  nous  y  veuille  envoyer 
rhônneur  que  espérons  pour  son  service^.  » 
C'était,  on  le  voit,  une  véritable  mise  en  demeure.  Quelques 


1.  Le  pape  fit  MToir  par  nn  bref  à  Charles  VIII  que,  comme  roi  très 
chrétien ,  il  devait  se  consacrer  tout  entier  à  l'expulsion  des  Tares,  et 
que  le  saint-siège  approuvait  ses  projets  en  ce  sens  ;  mais  qu'il  ne  poa- 
Tait  refuser  l'investiture  de  Naples  au  nouveau  roi.  C'est  sans  doute  le 
bref  que  le  cardinal  Ascagne  annonce  à  son  frère  Ludovic  par  âne 
lettre  du  22  mars  1494  (Rosmini,  Dell'  Maria  dl  G.  J.  TrHnOsio,  t  I, 
p.  208,  et  t.  II,  p.  201). 

2.  Le  roi  entra  à  Lyon  accompagné  des  Bourbon,  du  comte  de  Breate, 
son  oncle  maternel,  de  M.  de  Saint-Malo  et  du  sénéchal.  (Cherrier,  1. 1, 
p.  391.) 

3.  Avec. 

4.  Lettre  publiée  par  M.  Etienne  Charavay,  dans  la  Retme  det  JDocM- 
menU  historiques,  2*  année,  p.  172-175.  Elle  est  signée  :  CHiLiLBS,  et  con- 
tresignée :  Robertet. 
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Jours  plus  tard,  une  autre  lettre  partait  pour  Rome,  déclarant 
à  Alexandre  YI  que  Dieu  seul  pouvait  désormais  arrêter  le  roi 
de  France  dans  l'exécution  de  ses  desseins,  et  que  les  témoi- 
gnages réitérée  de  la  protection  divine  ne  lui  permettaient  plus 
d'hésiter.  En  prévision  de  mesures  à  prendre  pour  une  croi- 
sade, Charles  demandait  au  saint-père  que  le  grand  maître  des 
Hoqpitaliers  se  trouvât  à  Rome  en  même  temps  que  lui,  et  il 
exprimait  l'espoir  d'y  rencontrer  également  le  roi  d'Espagne 
et  eelni  des  Romains  ^ 

Des  députés  des  bonnes  villes  avaient  été  convoqués  à  Lyon, 
pour  recevoir  des  explications  analogues  à  celles  qui  venaient 
d'être  adressées  aux  puissances  étrangères.  M.  de  SÎiint-Malo  et 
le  garde  des  sceaux  Adam  Fumée  ^  se  chargèrent  de  les  instruire 
des  projets  du  roi  contre  le  Turc  et  de  ce  qu'il  ferait,  au  préa- 
lable, contre  les  usurpateurs  du  trône  de  Naples.  Ils  annoncèrent 
que  le  souverain,  laissant  son  héritier  sous  la  garde  de  ses 
fldUes  Bij^ets,  se  décidait  à  conduire  lui-même  Texpédition ,  et 
qui!  comptait  sur  les  villes  pour  fournir  de  bonne  grâce  Tar* 
gent  et  les  hommes  nécessaires'.  Le  même  appel  fût  foit  dans 
let  provinces  d'États  par  des  commissaires  royaux  *. 


1. 1«eltre  do  14  mais;  Archiyes  nationales,  fonds  Simancas,  K 1710,  n*  11. 
Cette  lettre  se  croisa  ayec  une  réponse  dilatoire  et  éTasive  que  le  pape  avait 
frite  le  10  mars  aux  ooTertores  des  ambassadeurs  français.  {Ibidem,  n*  10.) 

2.  tM  correspondances  et  pièces  da  temps  disent  :  le  chancelier; 
eette  dignité  était  vacante  depuis  le  12  août  1492,  et  elle  ne  fat 

qn'en  1495  à  Robert  Briçonnet,  frère  aîné  de  Guillaume. 

3.  IMpéclie  de  Fr.  délia  Casa,  dans  les  Négociatiom,  p.  292,  et  rapport 
dei  défNité  d'Amiens,  dans  les  notes  des  Mémoires  de  Commynei,  tome  II, 
pu  324-326.  Les  députés  arrivèrent  à  Lyon  le  24  mars.  Une  réunion 
flotonneUe  de  tous  les  membres  du  Conseil  avait  été  tenue  le  17  mars. 
iM^oekMaiu,  p.  288.) 

4.  Voir  les  cédnles  des  États  de  Languedoc,  c  Le  roy,  y  est-il  dit,  à 
l'ezortadoQ  et  poursuite  de  nostre  sainct  père  le  pape  et  de  plusieurs 
roys  direstleos,  a  intendon  de  mectre  sus  une  grosse  armée  pour  résister 
am  damnables  entrq^rinses  des  Iniidelles,  qui  ont  faict  et  font  chacun 
Joar  de  grana  destructioiis  et  dommaiges  à  la  ChresUenté,  et  usurpent 
la  terre  saincte;  et  en  ce  faisant,  icellui  seigneur,  pour  mieux  conduire 
MM  euvre,  a  deUibéré  faire  passer  son  armée  par  le  paîs  d'Italie,  et 
■Benaeneot  par  le  royaume  de  Naples,  qui  est  eonUgn  desdiU  Iniidelles, 
et  leelhii  royaume  mectre  en  sa  main,  comme  à  lui  apparteoaot  par  droit 
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Le  46  avril,  on  vit  arriver  à  Lyon  un  noii?d  eamyé  de 
Ludovic,  aon  propre  gendre,  Galéas  de  San-Severino,  flrère  du 
comte  de  Ctgazzo.  Annoncé  depuis  longtemps  par  M.  de  Bel- 
giojoso,  il  venait  lever  les  derniers  (ritttacleB  qui  arrêtaient 
encore  Texécution  effective  des  pactes  conclus  entre  Milan  et  tai 
France*,  tandis  qu'à  Florence,  continuant  son  dontdejeo,  le 
Sforza  continuait  à  protester  que  les  choses  traîneraient  en 
longueur  et  qu'Alphonse  d'Aragon  n'avait  rien  à  craindre  pour 
sa  couronne^.  «  Beau  parleur,  fin  courtisan,  adroit  à  la  GhasBe, 
aux  jeux ,  aux  exercices  du  corps ,  »  Galéas  partageait  tons  les 
goûts  de  plaisir  du  roi  Charles,  et  celui-ci  le  mit  auasitflt  de 
moitié  dans  les  ffites  et  les  divertissements  de  toute  nature  aux- 
quels il  se  livrait  avec  sa  fougue  ordinaire  depuis  l'arrivée  de  la 
cour  à  Lyon  '.  Tout  le  fSsurdeau  des  affoires  retombait  ainsi  sur 
Etienne  de  Yesc  et  sur  M.  de  Saintrllalo  ;  mais  l'un  et  l'autre  riva- 
lisaient de  zèle  et  d'activité  :  l'évéque  pourvoyait  aux  besoins 
du  Trésor  royal  par  des  emprunts  chez  les  banquiers  génois,  des 
réductions  sur  les  gages  des  courtisans,  des  taxes  sor  le  clergé 
et  les  ofBciers  de  justice  ou  de  flnances,  des  contributions  im- 
posées aux  villes  ou  aux  provinces  ;  le  sénéchal  négociait  l'adiat 
d'une  flotte  toute  prête  dans  le  port  de  Gênes,  traitait  avec  la 
Savoie  pour  le  ravitaillement  de  l'armée  de  terre,  expédiait 
même  une  avant-garde  du  c6té  d'Asti,  et  dépêchait  de  toutes 

et  tiltre  bérédital  à  cause  de  U  maison  d'Ài^joa.^..  »  (Bibl.  nsfiootley 
Quittaneet,  yol.  113,  n-  990,  991  et  995.) 

1.  Chenier,  HMotre  de  Charles  VIII,  tome  I,  p.  396-397. 

2.  Rapport  des  deux  ambassadeurs  Vespncd  et  Cappooi,  daté  de  Tige* 
rano,  12  avril  1494.  {Négociations,  p.  375-376.) 

3.  Les  femmes  avaieut  une  large  part  dans  cette  existence  toute  de  plal* 
sir.  Marino  Sanudo  cite  à  ce  sujet  une  anecdote  :  c  El  re  di  Pranxa  sIeCe  a 
Lion  zercha  mexi  cinque,  provedendo  a  moite  cose  aira  bisogno  a  qnesla 
impresa,  et  non  tanto  lui  quanto  11  soi  prlncipalli,  zoe  mons***  SamaUo  et 
mons*'  di  Beuchar,  pero  che  il  restera  su  piaceri  et  inamoramentt  Mooado 
il  costume  di  Fraaza.  Et  aeeidit  cbe  se  inamoroe  in  una  U  a  lioa,  pur 
di  basse  conditionCf  alla  quale  volse  dar  di  molU  scudi;  tamm^  U  fMeOi 
mai  Tolse  soportar  questo  ;  et  uno  mons*'  de  Olerius  (sic,  pour  Clèrieox), 
e  dil  Delpbina,  erra  quello  portava  le  imbasate  acciè  il  re  tome  conteo- 
tato;  questo  facea  per  esser  amicissimo  dil  re  Alpbonso  di  Napott,  per 
cbe,  il  re  pigliando  tal  praticba,  fartasse  la  yenuta  in  reame  saria  dïs- 
turbata,  cbe  sa  pocbo  mancbaya  pero  cbe  non  barea  danari  da  pigar  le 
tente;  et  quelli  baroni  erano  obligati,  in  tempo  di  guerra,  di  easer  in 
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parts  des  ambassadeurs^  :  en  Allemagne,  Louis  de  la  TrémoiUe 
et  Bdbert  Briçonnet,  archeTèque  de  Reims  et  frk«  de  M.  de 
Saint-Malo^  à  Venise,  M.  de  Cytain';  à  Milan,  Rigault 
d'Oreilles;  àPise,  Adrien  de  TIsle-Adam;  à  Ferrare,  Sienne, 
norenœ,  Rome,  ete.,  Técossais  Béraud  Stuart  d'Aubigny,  le 
général  des  finances  Pierre  Briçonnet,  autre  frère  de  M.  de 
Siint^Malo,  le  trésorier  Bidaut,  le  président  de  Gfanay,  le  prési-* 
dent  de  Proyence  Jean  de  Matheron^,  et  Tinfittigable  Baschi. 

Vers  le  même  temps,  un  grand  vide  se  produisit  dans  le 
Conseil  du  rd.  Le  vieux  maréchal  des  Querdes  mourut  le 

kordine  alla  richiesta  del  re  con  tanti  eayalli,  dicevano  la  sna  obligatione 
«fim  BOii  ai  partendo  del  reame  di  Franza  et  per  deffension  di  quello,  et 

MB  venir  io  stranie  parte,  onde  bisognava  adatar  tutto »  (Ms.  de 

Paris,  I6L  9  T*;  p.  47-48  de  Timpression  de  YArchivio  veneio.)  De  tontes 
fvts»  on  eneonrageait  le  prince  à  la  dissipation,  les  uns  comptant  qne  l'Italie 
paierait  amplement  les  frais  de  ces  fêtes,  les  autres  espérant  refroidir 
ÉÊÊà  l'ardear  de  Charles  pour  la  guerre.  (Cherrier,  p.  392  et  426.) 

1.  MUMre  de  la  eomqueste  de  Naples,  publiée  par  Gonon,  p.  16-17. 

2.  Us  ne  réussirent  pas  à  obtenir  pour  leur  maître  une  entrevue  avec 
rardildnc  Maximilien.  Voyez  Cherrier,  qaï  donne  le  détail  de  ces  diverses 
■itiaiwiidef,  tome  I,  p.  398-404. 

S.  Cet  envoyé  annonça  au  sénat,  le  3  mai,  que  son  maître,  fermement 
téiein  à  conquérir  Naples  pour  se  tourner  ensuite  contre  les  Infidèles, 
sftait  à  la  république  des  ports,  des  terres,  des  places  dans  son  futur 
rayanme,  pourvu  qn'eUe  se  chargeAt  de  ravitailler  l'armée  française. 
Comme  toujours,  la  réponse  des  Vénitiens  fut  évasive.  (Romanin,  t.  V, 
^  42-43;  Cherrier,  tome  I,  p.  400-401.) 

4.  Matheron,  ancien  maître  des  comptes  du  roi  René  et  son  ambassa- 
étm  anprès  du  pape  Sixte  lY,  avait  été  nommé  par  Charles  VIII  juge 
et  eonaervateur  des  monnaies  de  Provence  (1483),  puis  grand  président 
dn  pariement  (1487)  et  chambellan  (1489).  Il  avait  déjà  reçu  des  mis- 
te§  en  Italie.  (DIeUonnaire  de  la  Provence  et  du  Comtat-Venaisiin, 
1786,  tome  I,  p.  498.)  Adjoint  à  l'ambassade  de  1494,  il  fut  spécialement 
chaijsé  de  réunir  tous  les  titres  de  Provence  relatifs  au  royaume  de 
Haplea  et  de  les  mettre  sous  les  yeux  du  pape,  pour  obtenir  son  adhé- 
ik»  formelle  avant  que  les  hostilités  fussent  commencées.  {Négociations, 
kttre  du  17  avril  1494,  p.  3771)  En  revanche,  les  ambassadeurs  floren- 
teqni  se  trouvaient  à  Lyon  reçurent  une  offre  de  titres  anciens  d'inves- 
titvre  qui  portaient  qu'aucun  roi  de  France  ne  pouvait  être  en  même 
tOBps  couronné  roi  de  Naples  ;  mais,  malgré  leurs  efforts  pour  les  acqué- 
rir, ces  documents,  seroble-t-il,  leur  échappèrent.  {Négociations,  p.  382 
<t  S88.)  M.  Desjardins  a  publié  dans  son  recueil  {ibidem,  p.  414-416) 
^  iastmetiona  spéciales  données  à  Jean  de  Matheron  pour  présenter 
^  sorte  à'ultimahim  aux  Florentins.  Matheron  monrot  en  1534. 
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22  avril,  avant  d'arriver  i  Lycm,  où  il  devait  prendre  la  diree- 
iion  des  troupes  de  terre.  Quoique  rallié  dqpois  plusieurs  mois 
aux  projets  de  Yeec  et  de  Saint-Halo,  des  Onerdes  ne  laissait 
pas  de  manifester  parfois  des  hésitations  et  des  répugnanees 
gênantes  pour  les  promoteurs  de  l'entreprise  :  selon  lui,  les 
Pays-Bas  eussent  été  une  proie  bien  plus  avantageuse  et  plus 
sûre  que  ce  lointain  royaume  de  Naples*.  Sa  plaee  flit  tout 
aussitôt  remplie  par  un  partisan  déclaré  de  la  guerre,  Julien  de  la 
Rov^,  cardinal  de  SaintrPierre-ès-Liens  et  anden  évéqoe  de 
Garpentras.  Sous  le  coup  de  la  redoutable  inimitié  d'AlezandreTI, 
Julien  venait  d'abandonner  furtivement  l'Italie,  pour  chercher 
un  asile  dans  son  archevêché  d'Avignon ^;  cette  ville  se  relta- 
sant  à  accueillir  un  ennemi  déclaré  du  saint-siège,  il  implora  le 
secours  du  roi,  en  lui  oflfirant,  comme  point  d'appui  des  pro- 
chaines opérations,  son  évêché  italien,  Ostie,  où  il  avait  laissé  une 
bonne  garnison  avec  ordre  d'arborer  les  couleurs  de  la  Franee 
aussitôt  qu'on  le  saurait  arrivé  en  ce  pays.  Sans  retard,  Charles 
dépêcha  notre  sénéchal  de  Beaucaire  et  le  prince  de  Saleme, 
avec  une  escorte  d'archers,  pour  forcer  les  Avignonnûs  à  reoe- 
voir  leur  archevêque  et  ramener  ensuite  celui-ci  à  la  cour.  L'en- 
trée ofDcielle  du  cardinal  dans  Lyon ,  le  4  ^^  Juin,  ftit  entourée 
d'un  grand  éclat,  et  le  bruit  se  répandit  aussitôt  qu'il  venait 
aider  le  roi  de  ses  conseils,  et  peut-être  s'entendre  au  8i:\jet  de 
la  convocation  d'un  concile,  si  le  pape  se  refusait  i  OQtendrs 
raison  '.  Cet  appui  ne  fût  pas  inutile  à  M.  de  Beaucaire.  Pradant 
sa  courte  absence,  l'amiral  de  Graville^  et  le  maréchal  de  Gié, 
appelés  dans  les  conseils  où  se  débattait  le  détail  de  l'entreprise 
de  Naples,  avaient  usé  de  leur  ancien  crédit  et  de  la  considéra- 
tion qui  s'attachait  à  leurs  noms  pour  représenter  les  périls,  les 
incertitudes  d'une  semblable  expédition,  le  mauvais  accueil  Ikit 
à  ces  projets  par  les  grandes  villes  du  royaume,  l'impossibilité 

1.  Cherrier,  tome  I,  p.  393-394;  Sanudo,  p.  49  de  llmprimé. 

2.  Voyez  les  péripéties  de  cette  fuite  dans  le  ms.  Sanado,  fol.  8;  p.  41- 
42  de  l'imprimé.  Les  dates  sont  inexactes. 

3.  NégociaUons,  p.  310  et  398. 

4.  Dans  les  derniers  temps  du  séjour  en  Touraine,  l'aminl  t'était 
dispensé,  sous  prétexte  de  maladie,  de  prendre  part  anx  délibératioBS 
du  GonseU.  (NégodaUonSf  p.  268.) 
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de  fournir  à  ctes  dépenses  énormes,  le  danger  de  se  fier  à  des 
SaliMis  tels  que  Ludovic^  ;  et  ces  remontrances  avaient  produit 
quelque  effet,  non  seulement  sur  le  roi,  mais  aussi  sur  M.  de 
Saint-Malo,  qui,  voyant  l'opposition  s'accentuer  sérieusement, 
commençait  à  parler  lui-même  contre  les  projets  qu'il  avait 
soutenus  et  défendus  si  longtemps.  «  Toutefois,  dit  Gom- 
myoes  \  le  cceur  faillit  audit  général  (Briçonnet) ,  voyant  que 
tout  homme  sage  et  raisonnable  blâmoit  Tallée  de  par-delà  par 
plusieurs  raisons,  et  être  là,  au  mois  d'août,  sans  argent, 
tentes  et  autres  choses  nécessaires  '  ;  et  demeura  la  foi  audit 
séoéchal  seul,  et  flt  le  roi  mauvais  visage  audit  général  trois  ou 
quatre  jours,  puis  il  se  remit  en  train.  »  En  même  temps  que 
le  retour  du  sénéchal  coupait  court  à  ces  germes  de  résistance^, 
les  véhémentes  exhortations  du  cardinal,  son  nouvel  auxiliaire, 
qui,  selon  Guichardin,  «  n'avait  peut-être  jamais  donné  conseil  de 
paix  %»  ranimèrent  l'ardeur  du  roi*.  Ainsi  celui-là  même  venait^ 
en  dernier  ressort,  déchaîner  l'invasion  sur  l'Italie,  qui  devait, 
1^18  tard,  s'épuiser  en  de  gigantesques  efforts  contre  les  étrangers 
mtroduits  par  lui  ^  I  Pour  regagner  les  bonnes  grâces  du  roi  et 
du  sénéchal,  M.  de  Saint-Halo  se  hâta  de  reprendre  les  pré- 
paratifs interrompus  un  moment  :  on  réunit  quelques  sommes 
d'argent®,  et  enfin  le  roi  annonça,  dans  les  premiers  jours  de 

1.  IdégoHaUoru,  p.  302  et  308, 21  mai  et  !•'  Juin. 

1  Mémoires,  tome  II,  p.  330.  Cf.  les  Négoetaiions,  p.  351. 

3.  A  cette  leçon  de  M"*  Dapont  ne  doit-on  pas  préférer  celle  de  San- 
fige  :  c  Pour  être  là  sur  les  champs,  an  mois  d'aoAt,  sans  argent  et 
HM  toutes  antres  choses  nécessaires  »  ? 

4.  Les  ambassadeurs,  à  la  date  du  7  juin,  parlent  de  dissentiments 
Mtre  le  sénéchal  et  réyéqne.  {NégociaUons,  p.  312.) 

5.  Noas  ayons  tu  qn'en  1486  il  ayait  été  un  des  pins  chands  fauteurs 
des  prétentions  de  René  de  Lorraine. 

6.  Selon  Machiayel  (ProffmenU  historiques,  p.  255),  Charles,  conyaincu 
par  le  cardinal,  s'écria  :  «  Allons  donc  où  nous  appellent  la  gloire  des 
iriMS,  les  discordes  des  peuples  et  les  yœux  de  nos  amis  !  »  Cf.  Gui- 
duffdin,  Uy.  I,  eh,  n,  et  Varillas,  p.  251-252. 

7.  H.  Hartin,  Histoire  de  France,  tome  vm,  p.  253. 

8.  Des  prêts,  plus  on  moins  yolontaires,  furent  demandés  aux  prind- 
pux  personnages  de  l'Étot,  dans  la  forme  de  cette  réquisition  adressée 
à  in  iBcieB  ministre  et  fayori  de  Louis  XI  :  «  Mons'  du  Plessis,  je  yous 
ty,  par  deox  on  trois  fds,  escript  l'esUt  et  disposition  en  qnoy  sont  mes 
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juin,  qu'il  entrerait  en  Italie,  non  par  la  voie  de  mer,  oomme 
on  l'avait  d'abord  annonoB^  mais,  ainsi  que  rayaient  ftiit  les 
princes  angevins,  par  le  Iteuphiné  et  le  Piémont,  où  le  due 
d'Orléans  préparait  les  voies.  Gelui-d  était,  en  même  temps, 
nommé  chef  de  V  «  armée  de  mer  ^.  » 

Au  moment  de  quitter  la  France  pour  un  temps  dont  il  ne 
pouvait  prévoir  la  durée,  Etienne  de  Yesc  dut  renoncer  an 
fonctions  qu'il  exerçait  à  Paris,  et  il  se  démit,  le  27  mai  4494, 
de  la  charge  de  président  lai  des  comptes  ',  qui  passa  aux  mains 
des  Briçonnet  *.  Mais,  si  près  qu'il  semblfiï  d'atteindre  le  bot 

ajDbires  et  comme,  pour  sabyenir  à  icenlx,  il  est  plus  qve  nécentire» 
ment  requis  que  je  soye  aidé  et  secouru  de  tous  mes  bous  senrilevrs; 
autrement  mesdits  affaires  pourroient  prandre  très  mauvaise  yssoe,  par 
ce  que  les  provisions  qu'il  fault  que  Je  fasse  promptement  Tiendioieat 
trop  tard,  et  en  adyiendroit  inconyénlant  tel  qu'il  seroit  tràs  mal  allé  à 
réparer.  Et  pour  ce  que  Je  yous  ay  toigours  trouvé  enclia  et  prompt  à 
m'aider  et  secourir  en  mesdits  affaires  et  vous  en  acquitter  libènOe- 
ment,  je  yous  prie  que  incontinant  yous  yeuillez  bailler  à  M*  Loys  de 
Poncher  ou  à  son  clerc  ou  commis  la  somme  de  6,000  1.  que  je  yoiu  ay 
fait  demander  et  requérir  par  forme  de  prest.  Bt  yous  me  fera  si  grut 
plaisir  et  service,  que  plus  ne  pourriez.  Vous  advisant  que  je  m»  rom 
en  requerroye,  n'estoit  le  grant  besoing  que  j'en  ay.  Si  vous  prie  de 
rechlef  n'y  faire  faulte.  Et  adieu,  Mons'  du  Plessis.  Escript  à  Lyoo,  le 
17*  jour  de  juing.  Cbarlbs.  »  Et  plus  bas  :  «  Robertet.  »  (Bibl.  nat., 
ms.  Gaignières  308,  fol.  123.)  Cette  lettre  a  été  citée  par  M.  de  Glier- 
rier,  tome  I,  p.  427. 

1.  Le  prince  de  Saleme  promettait  que,  par  mer,  U  serait  fiuile  de  se 
saisir  de  quelque  port  et  de  soulever  la  population  angevine,  avec  laquelle  il 
était  toujours  resté  en  relations;  mais  le  Conseil,  en  délibération  seeièCe, 
s'opposa  à  ce  que  le  roi  se  risquât  sur  la  Méditerranée.  (NéffcelaUomM, 
p.  301,  307,  309  et  397.) 

2.  Par  une  lettre  du  13  juin  1494,  Cbarles  prévint  le  grand  éesyer, 
M.  d'Urfé,  qui  avait  été  chargé  de  l'organisation  de  la  flotte,  que  le  dœ 
d'Orléans  était  nommé  chef  de  son  armée  de  mer,  et  il  lui  manda  de  pré- 
parer le  nombre  de  vaisseaux  nécessaires  pour  le  transport  des  treopee. 
(Catalogue  de  vente  par  Et  Charavay,  il  décembre  1875,  n*  106.) 

3.  Selon  les  pièces  énumérées  dans  le  ms.  Clairambanlt  922,  U  «Tait 
été  pourvu  par  lettres  du  17  mai  1489  (et  non  du  29,  comme  nous  TaToas 
dit  au  début,  1878,  p.  277),  et  il  n'avait  prêté  serment  que  le30  janvier  1491. 

4.  Robert  Briçonnet,  frère  aîné  de  M.  de  Saint-Malo,  et  tout  récemment 
promu  à  rarohevéché  de  Reims,  eut  des  provisions  de  la  charge  de  présidant 
lai  le  27  août  1494,  avec  délai  d'un  an  pour  prétor  semeat,  altendn  ton 
service  auprès  du  duc  de  Bourbon,  régent  du  royaume.  Dès  le  mots  de 
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viers  lequel  Q  tendait  avec  tant  de  persistanee  et  depuis  tant 
d'années,  il  lui  restait  encore  à  soutenir  plus  d'une  lutte. 
Dorant  le  séjour  de  la  cour  à  Lyon,  ses  adversaires,  le  duc  et 
la  duchesse  de  Bourbon  et  les  membres  du  Conseil  (Graville, 
Gié,  Baudricourt,  Amboise,  etc.),  dépités  de  voir  les  aflEures 
remises  malgré  eux  entre  ses  mains  et  entre  celles  de  M.  de 
Saint•lialo^  firent  de  nouvelles  tentatives  pour  les  perdre  Tun 
et  l'autre  en  prouvant  qu'ils  étaient  stipendiés  par  Ludovic  le 
More*.  Au  dernier  moment  même,  un  incident  faillit  tout  com- 
promettre en  interrompant  pour  quelques  jours  les  rapports 
de  M.  de  Beaucaire  avec  son  maître  :  «  Si  mourut  à  Theure  un 
serviteur  dudit  sénéchal,  comme  Ton  disoit,  de  peste,  par  quoi 
fln'osoit  aller  autour  du  Roi,  dont  il  étoit  bien  troublé,  car  nul 
ne  sollicitoit  le  cas,  M.  de  Bourbon  et  Madame  étoient  là,  cher- 
chant rompre  ledit  voyage  à  leur  pouvoir,  et  leur  en  tenoit 
propos  ledit  général;  et  l'un  jour  étoit  l'allée  rompue,  et  l'autre 
renouvelée.  A  la  fin,  le  roi  se  délibéra  de  partir  '.  »  Gomme 
conséquence  de  cette  grande  résolution,  Galéas  obtint  que  les 
ambasisadeurs  florentins  fussent  congédiés,  et  tous  les  agents 
de  la  banque  des  Médicis  expulsés  de  Lyon;  le  sénéchal  sut 
haMlament  atténuer  ce  que  cette  mesure  rigoureuse  pouvait 
avoir  d'impolitique,  en  faisant  entendre  que  son  maître  n'en- 
tendait point  frapper  les  Florentins,  mais  seulement  Pierre  de 
licis,  ennemi  déclaré  de  la  France  *. 


■ttvembre  soiTant,  U  dat  prendre  la  garde  des  sceaux,  vacante  par  la 
Mort  d'Adam  Fumée,  et,  le  30  août  1495,  il  se  démit  de  la  présidence 
pour  derenir  chanceUer  de  France.  Son  successeur  tai  un  des  fils  de 
IL  de  Saint-Malo,  Guillaume,  évéque  de  Lodève,  qui  resta  en  charge 
Juaqtt'eB  1507,  et  qui,  étant  alors  envoyé  en  mission  à  Rome,  céda  la 
préaldeBce  à  son  frère  atné,  Jean,  seigneur  du  Plessis-Rideau.  Celui-ci  la 
coMerra  Jusqu'à  sa  mort  (24  aTril  1550). 

1.  Yoyex  une  lettre  de  Fr.  délia  Casa,  NégociaUons,  p.  314-315. 

2.  Fr.  délia  Casa  écrit  le  27  mai  à  Pierre  de  Médicis  :  «  QuesU  vostri 
del  baneo  sono  tuti  per  diverse  Tie  richiesti  che  faccino  attestazione 
flone,  per  loro  mani,  il  conte  di  Cajazzo  don6  al  siniscalco  e  altri  duc 
BÎla  dncati  per  uno;  ma,  per  non  offendere  né  il  signor  Lodovico  né  il 
aiaiscalco,  non  vo^iono  far  fede  di  questa  comizione.  »  Voyez  ci* 
detsuft,  année  1879,  p.  328-331. 

3.  Mémoirei  de  CoiMnifnes,  tome  II,  p.  330. 

4.  Cherrier,  tome  1,  p.  423. 
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Le  30  juillet,  Charles  et  Anne  prirent  le  chemin  de  Vienne, 
où  M.  de  Beaucaire  les  avait  précédés;  mais  un  mois  s'écoula 
encore  dans  cette  ville,  puis  une  semaine  i  Grenoble,  avant  que 
la  cour  se  mit  en  mouvement  pour  passer  les  Alpes.  Des  hési- 
tations, des  tiraillements  se  produisaient  chaque  jour  dans 
l'entourage  immédiat  du  roi,  et,  si  nous  en  o^yons  certains 
témoins  (intéressés,  il  est  vrai,  à  condamner  Tentrepris^,  œ 
n'était  pas  seulement  une  partie  des  princes  du  sang  et  des 
grands  seigneurs  qui  la  regardaient  comme  aussi  impraticable 
que  périlleuse ,  c'étaient  aussi  les  gens  d^église  et  de  finance, 
c'étaient  plusieurs  des  capitaines  désignés  pour  passer  outre 
monts,  c'était  même  le  peuple  en  général,  qui  presque  par- 
tout refusait  les  taxes  nouvelles,  ou  ne  les  subissait  qu'après 
une  vive  résistance  *. 

«  Croissant  avec  les  préparatifs  le  bruit  de  Pentreprinse  de 
Charles,  plusieurs,  tant  du  royaume  que  du  dehors,  amyset 
ennemys,  s'empeschoient  fort  pour  l'en  destoumer,  ou  du 
moins  retarder  jusques  à  l'hiver,  que  la  saison  seule  pourroil 
plustost  arrester  les  principaux  du  royaume,  entr'autres  les 
plus  vieux  capitaines,  les  Parisiens  sur  tous;  mais  le  duc  lom- 
bard n'oublioit  les  riches  présens  et  grandes  promesses  à  ceux 
que  l'avarice  gangna  plustost  que  le  devoir  au  service  de  leur 
maître.  L'évesque  de  Saint-Malo ,  entr'autres ,  asseuré  par  le 
signet  du  pape  d'cstre  cardinal,  et  de  Vers  d'estre  duc,  luy 
firent  bicntost  oublier  ce  que  les  autres  luy  disoient  des  grandes 
forces  de  l'Aragonnois  et  des  inconvéniens  qui  ne  pouvoient 
faillir  à  tel  dessein,  et  des  petits  moiens  de  son  royaume,  nou- 
vellement sorty  de  si  grande  maladie.  Puis  les  autres,  brusians 
d'un  certain  désir  d'acquérir  honneur  et  d'estendre  la  fleur  de 
lys  ailleurs  qu'en  Gaule,  luy  avoir  remontré  au  contraire  les 
grandes  forces  de  son  royaume,  avec  lesquelles  il  pouvoit  forcer 
tous  les  Italiens  si  divisez,  voire  quand  ilz  seroient  tous  ensemble, 
à  luy  fournir  telle  somme  de  deniers  que  bon  luy  semblera; 
que  la  guerre  bien  menée  se  nourrist  et  enrichit  d'elle  mesme, 
parce  qu'en  Italie ,  accoustumée  plus  aux  ombres  des  combats 
qu'aux  vraies  batailles,  plus  aux  aparences  de  guerres  qu'à 

1.  Négoeiaiioni,  p.  292. 
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vraies  flictions  guerrières,  il  ne  se  trouveroit  aucun  nerf  pour 
soustenir  cette  fureur  et  gaillardise  flrançoise  ;  que  ses  conseilz 
au  reste  n'estoient  plus  en  sa  puissance  et  que  les  choses 
estoient  allées  trop  avant  pour  Talliénation  qu'il  avoit  faite  des 
idaees  d'Artois  et  du  comté  de  Roussillon  à  ces  princes  qui 
n'attendent  que  le  temps  de  s'en  moquer,  pour  les  ambassa- 
deurs qu'il  avoit  ouy,  embouchez,  envoiez  et  chassez,  pour 
tant  de  firais,  pour  tant  d'apareilz,  pour  la  publication  faite 
partout  de  si  haute  entreprinse ,  pour  estre  jà  sur  le  sommet 
des  montagnes ,  et,  qui  ne  doit  jamais  venir  en  doute  ou  scru- 
pule, pour  la  foy  publique  jurée  et  signée  qu'il  a  donné  à  tant 
de  personnes;  et  quant  bien  l'entreprinse  s'aprocheroit  de 
l'impossible,  que  la  nécessité  le  force  de  la  suivre,  puisqu'entre 
la  gloire  et  l'infamie,  entre  le  plus  fameux  ou  mesprîsé  roy  de 
tout  le  monde,  il  ne  lui  restoit  moien  qu'il  peust  suivre.  Sur 
quoy  il  fit  sa  dernière  résolution  à  poursuivre  et  haster  tous 
idB  aprestz  de  cette  guerre  pour  partir  de  Vienne,  où  il  s'estoit 
avancé  pour  y  mieux  dresser  les  affaires,  le  28*  aoust  i  494,  d'où 
0  fliten  Ast^  x> 

Le  29,  à  Grenoble,  on  se  sépara  :  Anne  de  Bretagne  reprit  le 
chemin  d' Amboise,  non  sans  avoir  bien  recommandé  le  roi  à  ses 
eœnpagnons  et  aux  femmes  chargées  de  son  service  domes- 
tique'; Charles  suivit  l'itinéraire  préparé  par  Embrun,  Brian- 
$on,  le  mont  Genèvre,  et  descendit  à  Suse,  d'où  il  envoya  le 
cardinal  de  Saint-Pierre  et  M.  de  Beaucaire  '  retrouver  à  Asti 
le  duc  d'Orléans,  qui  y  était  déjà  installé  en  compagnie  de 
MM.  de  Foix,  de  Piennes,  d'Aubigny,  d'Urfé,  de  Luxembourg, 
etc.  Les  seigneurs  napolitains,  Saleme,  Gotrone,  Ghiaramonte, 
Gelano,  les  flls  du  prince  de  Bisignano,  restèrent  autour  du  roi. 
Le  premier  acte  de  celui-ci,  en  mettant  le  pied  sur  les  terres  de 
Kémont,  fut  d'emprunter  les  joyaux  de  la  régente  Blanche  de 
Montferraty  naguère  fervente  alliée  du  roi  de  Naples  ;  puis  il  se 


1.  Ms.  Dnpay  745,  fol.  39  t*. 

2.  c  HaTendo  datolli  certe  donne  fidatlssime,  leqnal  li  facesse  il  suo 
manzar,  laTasse  i  pani  et  U  (acesse  altre  cose  neccessarie.  »  (Ms.  Sanudo, 
161.  17;  p.  69  de  l'imprimé.) 

3.  «  Molto  Toleotoroai  a  qnetta  impresa.  >  (Ibidem.) 
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rendit  à  Turin  et  arriva  le  9  septembre  à  Astt^  Partout  l'ae* 
eueii  était  de  nature  à  émerveiller  les  Françate,  et  M.  de  Saint* 
Malo  lui-même  n'en  pouvait  cacher  son  étcmnement,  c  tant, 
écrivait-il,  on  est  bien  venu,  prisé  et  honoré  ^.  »  Lisdovie  la 
More  et  son  beau-père  le  duc  de  Ferrare  étaient  venus  de  leor 
résidence  d'Annone  pour  recevoir  Charles  VIII  à  son  œtrée 
dans  Asti.  Le  jour  suivant,  un  courrier  apporta  rheureose 
nouvelle  d'une  victoire  par  laquelle  le  duc  d'Oriéans  venait  de 
marquer  les  débuts  de  la  campagne. 

Depuis  deux  mois,  Alphonse  d'Aragon  s'était  mis  en  me- 
sure de  repousser  l'agression  devenue  inévitable  :  une 
armée  napolitaine,  sous  les  ordres  du  duc  de  Galabre,  était 
entrée  dans  la  Bomagne,  pour  se  porter,  de  coneert  avee 
les  troupes  pontificales,  contre  Ludovic  le  Hcnre;  d'un  antre 
côté,  sur  les  instances  de  Pierre  de  Hédicis,  une  nom- 
breuse flotte,  commandée  par  don  Frédéric^  Arère  du  roi  de 
Naples,  et  chargée  de  troupes  de  débarquement,  s'était  dirigée 
sur  Gènes  et  Savone,  pour  y  détruire  les  armements  de 
Charles  YIII.  Menée  vivement,  cette  double  opérati(m  eût 
pris  au  dépourvu  Milanais  et  Français;  mais  les  tergiversa^ 
tions  et  les  exigences  incessantes  d'Alexandre  YI  et  des  Véni* 
tiens  avaient  compromis  les  plans  du  duc  de  Galabre  et  laissé 

1.  H.  de  Saint-Malo  écrit  au  duc  de  Bourbon^  de  Quieis,  le  8  sq^ 
tembre  :  f  Le  roi  doit  aller  demain  coucher  en  Ast,  et  an  denat  de 
hiy  viennent  Hefts"  les  ducz  de  Ferrare  et  de  Bar»  4pd  est  le  seignev 

Ludovic Ledit  seigneur  Ludovic»  à  ce  que  j'ay  entendu  par  lectres 

de  mondit  seigneur  le  senneschal  de  Beaucaire^  a  octroyé  et  lidt  délivrer 
ce  qu'on  lui  a  demandé  et  se  offre  fort  au  rôy.  Présentement  est  arrivé 
mondit  sieur  le  senneschal,  que  le  roy  a  envoyé  quérir  pour  savoir  de 

leurs  nouvelles  avant  que  parler  aux  dessus  ditz >  (Us.  Godefiroy 

254,  foL  49  v;  publ.  par  Godefiroy,  HUUÂte  dé  Charles  VIII,  p.  689.) 
La  collection  des  lettres  écrites  par  Charles  VIII  depuis  son  arrivée  en 
Piémont  jusqu'à  son  entrée  dans  Rome  était  autrefois  conservée  dans 
un  volume  des  mss.  Harlay  (aujourd'hui  ms.  fr.  15538)  ;  distraites  de  ce 
recueil,  elles  sont  aujourd'hui  en  Russie,  et  M.  de  la  Ferrière-Percy 
nous  en  a  £slt  connaître  quelques-unes  dans  ses  Dsud?  années  de  mis- 
sions à  SahU-Pëtersbourg,  p.  10  et  suiv.  La  chronologie  du  voyage  est 
d'ailleurs  bien  établie  dans  le  texte  d'André  de  la  Vigne  donné  par 
Godefiroy. 

2.  Voir  sa  lettre  dans  le  recueil  de  Godefroy,  p.  689. 
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à  Ludovic  le  temps  d'opposer  aux  corps  d'armée  venant  par 
la  Romagne  d'excellentes  troupes  commandées  par  Gajazzo, 
et  bientôt  rqointes  par  les  hommes  d'armes  français  et  par  les 
bataillons  suisses  de  M.  d'Aubigny,  tandis  que  les  gens  de  pied 
du  bailli  de  Dijon  s'établissaient  sur  la  c6te  de  Gênes,  et  que  la 
flotte  de  Provence,  chargée  d'une  artillerie  formidable,  arrivait 
à  force  de  voiles  et  de  rames.  Le  duc  d^Orléans  avait  donc 
trouvé  réunis  tous  les  éléments  de  la  défense,  et,  lorsqu'enfln 
dom  Frédéric  fit  une  tentative  de  débarquement  en  Ligurie,  ses 
troupes  furent  si  complètement  défaites  au  combat  de  Rapallo 
(9-9  septembre),  que  la  flotte  napolitaine  dut  regagner  Livoume 
et  Naples  sans  attendre  l'attaque  des  vaisseaux  flrançais.  L'effet 
de  cette  victoire  fut  considérable  :  non  seulement  elle  ouvrait 
la  voie  de  mer  pour  les  transports  de  l'armée  française,  mais 
die  assurait  le  prestige  des  armes  de  Charles  YIU  dans  toute 
^Italie^ 

On  était  donc  à  l'aise  pour  arrêter  les  plans  de  campagne. 
Ludovic,  selcm  son  usage,  prodigua  les  encouragements  et  les 
excitations,  ne  promettant  rien  moins  que  de  faire  le  roi  plus 
grand  que  Gharlemagne,  et,  une  fois  Naples  conquis,  de  recon- 
stituer pour  lui  l'empire  d'Occident.  Il  s'engageait  en  outre  à 
fournir  de  nouveaux  fonds.  Le  Conseil  résolut  d'avancer 
sur  Florence  et  sur  la  Romagne  tout  à  la  fois^  *,  mais,  la  veille 
même  du  jour  où  Sforza  et  Madame  Béatrix  d'Esté,  sa  femme, 
defaient  offrir  à  la  cour  française  une  fête  splendide  préparée 
par  Léonard  de  Vinci  ',  le  roi  tomba  malade  de  la  petite  vérole 
(43  septembre),  à  Asti.  Subitement  découragés,  presque  tous 
les  courtisans  demandèrent  que  leur  prince  ne  fût  pas  ex- 
posé plus  longtemps  aux  dangers  d'une  expédition  militaire, 
et  que,  tout  au  moins ,  il  revint  passer  l'hiver  en  Provence, 


1.  Cberriar,  tome  I,  p.  437-442. 

2.  À  la  mite  de  ces  délibérations,  des  ambassadeurs  forent  désignés 
pour  se  rendre  dans  diverses  cours,  entre  autres  Commynes  pour 
aller  à  Venise.  [Mémoires,  tome  II,  p.  342.) 

3.  Cette  fête  derait  aroir  lien  à  Annone.  La  duchesse  y  arait  amené 
une  tnite  de  vingt  de  ses  demoiselles  et  de  Tingt  dames  nobles^  dont  les 
charmes  ne  deTaknt  pas  agir  moins  efficacement  que  la  diplomatie  de 
Ludovic  sur  le  Jeune  prince.  (Ms.  Sanudo,  fol.  22  t*;  p.  86  de  Timprimé.) 
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avec  une  partie  de  son  armée.  Cette  proposition  oomddant  avee 
des  ofinres  d'accommodement  que  Naples  (Usait  transmeUre  de 
tous  côtés,  par  Pierre  de  Hédicis,  par  le  pape,  par  la  reine 
douairière,  on  vit  encore  reculer  quelques-uns  des  oonseillera 
qui  s'étaient  prêtés  le  plus  firanchement  aux  projets  de  eon* 
quête.  «  La  compagnie,  dit  Commynes  ^  flit  en  grand  vouloir 
de  retourner,  pour  doute,  et  se  sentoient  mal  pourvus;  car 
d'aucuns  qui  avoient  premier  loué  le  voyage,  le  Uftmoient, 
comme  le  grand  écuyer,  le  seigneur  d'Urfé.  »  De  même,  le  due 
d'Orléans,  sur  qui  Florence  agissait  très  activement,  se  montrait 
disposé  à  favoriser  un  arrangement,  pourvu  que  Naples  prêtât 
hommage  et  payât  d'abord  une  somme  déterminée,  puis  une 
contribution  annuelle,  et  surtout  qu'une  partie  du  Milanais  loi 
fût  attribuée  à  lui-même  '.  Jaloux  de  Tinfluence  que  semblait 
prendre  Ludovic  le  More,  H.  de  Saint-Halo  se  rapprochait  aussi 
du  duc  d'Orléans  et  des  partisans  de  ce  prince  '.  De  tels  dis- 
sentiments au  sein  du  Conseil,  alors  que  l'expédition  était  déjà 
commencée,  mspiraient  une  profonde  pitié  au  Sforza,  si  l'on 
en  juge  par  le  tableau  qu'il  flt  de  la  cour  française,  quelques 

1.  Tome  n,  p.  347. 

2.  L'ambassadeur  Ridolfi  écrit,  le  3  octobre  :  c  Le  duc  d'Orléant  et 
quelques-uns  des  principaux  seigneurs,  parmi  lesquels  étaient  Saint-Malo 
et  NicolasC?),  ont  délibéré  de  tous  manifester  le  désir  que  tous  enToyiei 
au  duc  seulement  une  personne  affidée  aTec  quelque  propositioii  hono- 
rable à  offrir  au  roi,  pour  faire  tout  retomber  sur  LudoTic  —  per  dan 
la  picctUata  al  signor  Lodnvico  et  rivolgerli  la  piena  cuMosfo.  i  {Négo- 
ciationi  dipUmatiques,  tome  I,  p.  547;  Cberrier,  tome  I,  p.  453-454.) 

3.  Voyez  le  passage  de  la  dépêche  florentine  cité  un  peu  plot  hant 
Commynes  a,  sur  ce  point,  quelques  phrases  qui  ne  se  comprennent  pas 
très  facilement  à  la  première  lecture  :  a  Ainsi,  dit-U,  se  remit  le  roi  à 
ordonner  de  son  affaire  selon  le  Touloir  et  conduite  du  seigneur  LudoTic  : 
dont  aucuns  des  nôtres  eurent  euTie  (et  fut  quelque  chambellan,  et 
quelque  autre),  sans  propos,  car  on  ne  se  pouToit  passer  de  lui,  et 
étoit  pour  complaire  à  Mgr  d'Orléans,  qui  prétendoit  en  la  duché  de 
Milan,  et  surtout  ce  général,  car  jà  se  estimoit  grand,  et  y  aToit  quelque 
euTie  entre  le  sénéchal  et  lui  ;  et  dit  ledit  LudoTic  quelque  mot  an  roi, 
et  à  lui,  pour  le  faire  demeurer,  qui  mouToit  ledit  général  à  parler 
contre  lui  ;  et  disoit  qu'il  tromperoit  la  compagnie  ;  mais  il  étoit  mienx 
séant  qu'il  s'en  fût  tu;  mais  Jamais  ne  Tint  en  crédit  en  choee  d'État, 
et  ne  s'y  connoissoit,  et  si  étoit  homme  léger  en  parole,  mais  bien 
affectionné  à  son  mattre*  » 
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soDaines  {dus  tard,  aux  ambassadeurs  vénitiens.  «  Je  crois, 
kor  écri?ait-il\  bien  connaître  la  cour  de  France  pour  Tavoir 
longtemps  pratiquée;  écoutez  ce  que  je  vais  vous  en  dire, 
mais  gardez-le  pour  vous  : 

c  Le  roi  est  jeune,  de  peu  de  gouvernement,  et  n*a  rien  qui  res- 
semble à  une  idée  ou  à  une  volonté.  Ses  conseillers  sont  divisés  en 
deux  partis  :  l'un,  mené  par  Mons'  Philippe  (de  Bresse)  et  ses  sui- 
vants, mes  ennemis  ;  l'autre,  par  Mons'  de  Saint-Malo,  par  Beau- 
caire  et  leurs  compagnons,  dont  les  opinions  sont  toutes  diffé- 
reotes;  et  pourvu  que  Tun  entrave  l'autre  et  fSeisse  triompher 
sa  propre  opinion,  peu  leur  importe  le  bien  du  royaume.  Ils  ne 
visent  qu'à  absorber  l'argent,  sans  autre  soud,  et  tous  ensemble 
ne  font  pas  la  moitié  d'un  sage  '.  Je  me  rappelle  avoir  vu 
le  roi  à  Asti,  entouré  des  gens  de  son  Conseil.  Quand  il  y  avait 
qudque  question  à  traiter,  l'un  se  mettait  à  jouer,  un  autre  à 
fSnre  la  collation,  celui-ci  à  s'occuper  d'une  chose,  celui-là  d'une 
autre.  Si  quelqu'un  parlait,  on  se  rangeait  à  son  avis  et  on 
ordonnait  d'expédier  les  dépêches  dans  ce  sens;  un  autre  venant 
à  prendre  la  parole,  on  retirait  la  décision.  Charles  est  aussi  plein 
d'orgueil  et  d'ambition  qu'on  peut  l'imaginer,  et  il  n'a  d'estime 
pour  personne.  Certaines  fois  que  nous  étions  assis  ensemble, 
il  loi  ad?enait  de  me  laisser  seul  comme  une  béte,  pour  aller 
fture  la  collation  avec  les  autres.  U  est  arrivé  en  ces  pays  avec 
quinze  cents  lances ,  trois  ou  quatre  mille  Suisses  et  trente- 
quatre  mille  écus,  pas  plus.  U  est  vrai  que  je  suis  convenu  de 
le  servir,  et,  voyant  qu'il  restait  en  arrière,  toujours  quémandant, 
et  que  ses  gens  ne  songeaient  qu'à  prendre  et  gagner  de  Targent, 
sans  vouloir  rien  faire  qui  ressemblât  à  de  Tadministration, 
je  lui  dis  un  jour  :  «  Sire,  si  vous  voulez  que  je  vous  donne  de 
«  l'argent,  encore  est-il  convenable  que  je  sache  et  voie  quelle 

1.  Romanin,  Storia  documentata  di  Venexia,  tome  V,  p.  51,  lettre 
da  S  décembre  1494.  Ce  texte  a  été  traduit  intégralement  par  M.  de 
Gberrier,  tome  U,  p.  56-60. 

t.  V&mo  Mvio.  U  aiTectionnait  cette  location,  car  Romanin  rapporte 
amenrs  (p.  65-66)  une  autre  lettre  où  LadoTic  dit  a?ec  dépit  que  chacan 
des  membres  de  la  seignearie  de  Venise  est  pins  sage  (piû  $avio)  qoe  lai, 
malt  qae,  réunis  tous  ensemble,  ils  ne  peurent  plus  supporter  la  com- 
pmliOD  et  sont  incapables  de  rien  £sire  de  raisonnable. 
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«  distribution  a  été  foite  de  celui  que  vous  avez  déjà  eu,  et  à  quoi 
«  vous  voulez  employer  celui  que  vous  demandez.  »  Bt  eomme 
ses  administrateurs  ne  jugèrent  pas  à  propos  de  rien  déelarer, 
car  cela  eût  mis  au  jour  leurs  rapines,  je  n'ai  plus  été  eipoaé 
à  semblable  réquisition.  » 

Découragés  de  ces  débuts  pénibles,  et  travaillés  sous  miin 
par  les  agents  napolitains  ou  florentins,  beaucoup  de  capttaines 
annonçaient  d^à  tout  haut  leur  désir  de  reprendre  le  cbemin 
du  pays.  Dans  Tannée  comme  en  France,  chacun  sentait  le  d^ 
&ut  d'une  direction  ferme  et  résolue,  aussi  bien  que  le  manque 
d'argent  pour  suffire  à  une  expédition  dispendi^ise ,  éoùt  0 
semble  qu'on  n'avait  prévu  ni  les  mouvements  ni  les  besdns^  : 


1.  Ms.  de  Sanndo,  fol.  23  et  24;  p.  87  et  s.  de  rimprimé.  Sek»  ce  cfenoi- 
qoeur,  rarmée  comptait  dix-huit  ou  dix-neuf  cents  lances  (à  six  chefMK 
par  lance),  et,  en  y  ijontant  la  garde  dn  roi  (deux  cents  gentilslMMUMi^ 
quatre  cents  archers  et  autant  d'arbalétriers  à  cheTal),  on  arri?ait  à  an 
total  de  9,505  cheraux.  Les  agents  Ténitiens  donnent ,  dans  Tordre  ni* 
Tant,  les  principaux  noms  des  capitaines  et  chefs  :  t  M.  de  Salnt-ValOt 
H.  de  BiocKer  ou  de  Boucher  (Beaucaire),  M.  de  Bresse  (PhiUppe  de 
SaToie,  oncle  du  roi),  H.  le  maréchal  de  Gié,  M.  le  maréchal  de  Bretagne 
(Rieux),  le  grand  bAtard  Mathieu  de  Bourbon  et  son  firère  le  bâtard 
Charles  de  Bourbon,  Louis  de  Luxembourg,  comte  de  Ligny,  M.  de 
Hontpensier,  M.  d'Aubigny,  capitaine  des  cent  Écossais,  M.  de  la  TM- 
moUIe,  chambellan,  M.  de  MyoUns,  chambellan  et  capitafaie  de  cent 
gentilshommes  de  la  garde,  M.  François  de  Luxembourg,  M.  de  Bea»- 
mont  de  Polignac,  M.  de  Foix,  M.  d'Urfé,  grand  écuyer,  M.  le  prérM 
de  Paris^  M.  Louis  de  Vendôme,  M.  le  président  de  Paris  (Jean  de  Ganagr), 
M.  le  président  de  Grenoble  (Jean  Rabot),  M.  Engilbert  de  Glèyes,  comte 
de  Nerers,  MM.  de  la  Palisse,  de  Lesparre,  d'Aiigenton,  de  Cytain,  de 
Ghamperoux,  M.  de  Grussol,  capitaine  de  deux  cents  archers  de  la  gude, 
M.  le  Tidame  de  Chartres,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes  et  de 
cent  arbalétriers  de  la  maison  du  roi,  M.  de  la  Motte  (?),  M.  le  présidant 
de  Dauphiné,  M.  le  général  de  Bretagne,  Jean  Frances,  catalan  de  nation, 
M.  le  préTôt  des  maréchaux  (au-dessus  de  tous  les  gens  d'armes  du  roi). 
Perron  de  Baschi,  Florimond  Robertet,  chancelier  ou  secrétaire  du  roi, 
M.  de  Beaumont,  de  Normandie,  M.  de  Piennes,  le  général  de  Langaedoc, 
frère  de  M.  de  Saint-Malo,  Claude  de  la  Chastre,  Gratien  de  Gnene  ei 
son  frère  Menée,  qui  deyint  capitaine  d'Ostie,  Philippe  de  Moalins, 
Jacques  de  Silly,  Gabriel  de  Montfaucon,  l'éTéque  d'Elne,  M.  de  Zcia 
Monte  (Gramont?),  M.  de  Guise,  M.  d'Entragues,  qu'on  fit  ca[AtaiM  de 
Pise,  M.  Jean  de  Giac,  grand  maître  de  l'artillerie,  M.  de  Percy.  —  On 
trouTera  le  détail  des  corps  d'armée  dans  un  bulletin  donné  par  M.  de  la 
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la  maladie  du  roi  et  rhostilité  des  Florentins,  qui  paraissaient 
pm  disposés  à  livrer  le  passage,  pouvaient  amener  des  compli- 
cations irrémédiables.  «  Mais,  dit  Gommynes,  Dieu  montra 
conduire  Tentreprise^  »  M.  de  Saint-Malo,  le  sénéchal  de 
Beaueaire,  le  maréchal  de  Gié,  MM.  de  Ghamperoux  et  de 
Pkmiies  ae  transportte^nt  à  Annone,  pour  prendre  conseil  de 
laidovie.  Fallait-il,  si  le  roi  se  rétablissait,  se  diriger  sur 
GèneB,  dont  on  était  sûr,  et  prendre  la  voie  de  mer,  pour  laquelle 
Charks  Vlii  et  quelques-uns  de  ses  conseillers  exprimaient 
enoiNre  leur  préférenee';  ou  bien  s'avancera  travers  la  Toscane 
el  risquer  un  conflit  avec  les  Florentins,  les  seuls  qui,  depuis 
deux  ans ,  contrecarrassent  les  manœuvres  communes  4e  la 
Fftnee  ei  du  Milanais,  et  les  premiers  qui  eussent  résisté  aux 
réqoisitiims  de  Tannée  firançaise  '  ? 

Ludovic  rassura  les  esprits  inquiets  ;  mais  il  déclara  urgent 
de  ftdre  un  exemple  sévère  des  Florentins,  avant  que  Pennemi 
eAt  pu  rassembler  de  plus  grandes  forces,  et  non  moins  urgent 
de  ftdre  disparaître  tout  symptôme  de  désaccord  dans  Tentou- 
nge  du  roi.  Quant  à  l'argent,  on  en  emprunterait  à  Gènes  et  à 
MQan.  —  Ses  conseils  furent  suivis*,  avant  que  quatre  jours  se 
ftaflSffiQt  écoulés,  la  maladie  de  Charles  avait  perdu  tout  carac- 
tère alarmant;  quatre  autres  jours  après,  il  reprenait  le  com- 
mandement de  son  armée,  et  deux  emprunts  de  cent  mille  et 
de  cinquante  mille  ducats  à  gros  intérêts  (on  apprit  que  ces 

PQorgerie,  Campagnes  et  ImlMns,  p.  86-88.  Le  Verger  d'honneur  cite 
seulement  (fol  14  v*)  : 

......    les  mareschaolx 

Gyé,  Rlenlx,  arec  les  séneschaulx 
De  Beaneaire,  Normandie,  Agenez, 
Condoisant  Tost  sur  courcien  et  genetz. 

i.  Tome  If,  p.  348. 

2.  Une  dépêche  florentine  d'octobre  1494,  citée  par  M.  Kerryn  de  Let- 
lodiOTe  (p.  135),  dit  :  <  Le  seigneur  Ludovic  et  le  sénéchal  de  Beaucaire 
élaieat  d'afis  qae  la  flotte,  bien  équipée  et  très  forte,  si  l'on  obseryait 
dans  sa  direction  tout  l'ordre  désirable,  devait  être  menée  droit  au 
lojanme  de  Naples;  au  contraire,  M.  de  Saint-Malo  et  le  grand  écnyer 
désignaient  pour  but  LiTourne.  » 

3.  Ma.  Sanudo,  foL  23;  p.  87  de  Timprimé. 
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sommes  avaient  été  fournies  par  Ludovic  lui-mfime)  permirent 
de  fkire  une  paie  le  4*^  octobre  ^ 

On  se  remit  en  marche  le  6,  d*abord  sur  PiKvie,  où  le  roi 
rendit  visite  à  son  malheureux  cousin  Galéas  Sfbna,  épuisé, 
agonisant,  et  dont  la  mort  suspecte  laissa,  quelques  Jours  plus 
tard,  le  duché  de  Milan  aux  mains  de  Ludovic  le  More,  —  pois 
sur  Plaisance,  où  l'entrée  solennelle  eut  liai  le  4  0  octobre.  Enfin, 
d'étape  en  étape,  Tarmée  parvint  à  la  firontière  de  Tétat  florentin. 

Jusque-là,  Pierre  de  Médids,  tout  dévoué  à  la  cause  des 
princes  d'Aragon,  avait  soutenu  sa  politique  anti-française  en 
dépit  des  protestations  du  populaire,  qui  eût  préféré  plus  de 
sagesse  et  moins  de  témérité  :  l'entrée  des  troupes  de  Charles  VŒ 
sur  le  territoire  de  la  république,  la  chute  d'une  première  ville, 
dont  la  garnison  ftit  psûssée  au  fil  de  l'épée,  contre  tous  les 
usages  italiens,  et,  d'autre  part,  l'impossibilité  de  recevoir 
aucun  secours  de  l'armée  du  duc  de  Galabre,  que  d'Aubigny  et 
Trivulce  tenaient  en  échec  dans  la  Romagne,  décidèrent  l'ineft- 
pable  successeur  de  Laurent  le  Magniflque  à  une  démarche 
désespérée.  Entre  les  menaces  de  Charles  VUI,  qui  appcniait 
la  guerre,  et  un  déchaînement  général  des  Florentins,  qui  réda» 
maient  la  paix  à  tout  prix,  le  Médids  ne  vit  d'autre  ressoaros 
que  d'aller  se  mettre  à  la  discrétion  du  roi  de  France,  et,  présr 
lablement,  il  se  rendit  à  Pietra-Santa,  pour  en  conférer  avec 
BfM.  de  Saint-Malo  et  de  Beaucaire  avant  de  paraître  devant 
leur  maître^.  C'est  Gommynies,  si  nous  en  croyons  ses  Jf^ 
moires  ',  qui  avait  reçu  «  pouvoir  de  bouche  du  sénéchal  et  du 
général  »  pour  proposer  ce  rapprochement.  Grande  fût  la  sur» 
prise  dans  les  rangs  de  l'armée  française  et  parmi  les  membres 
du  Conseil,  quand  on  vit  le  Médicis  arriver  en  personne  au  camp 
devant  Sarzane  et  oiTrir  sa  pure  et  simple  soumission  aux  con- 
ditions les  plus  dures  qu'on  put  trouver,  c  Ceux  qui  traitoient  avec 
Pierre,  dit  Commynes,  m'ont  conté,  et  à  plusieurs  autres  Font 
dit,  en  se  raillant  et  en  se  moquant  de  lui,  qu'ils  étoient  ébahis 
comme  si  tôt  accorda  si  grande  chose,  et  à  quoi  ils  ne  s'atten- 
doient  point.  »  Cet  acte  de  faiblesse,  ou  de  prudence  tardive, 

1.  Ghenier,  tome  II,  p.  447-449,  d'après  Sanndo. 

2.  Paul  JoTe,  p.  43. 

3.  T.  II,  p.  358.  La  maladie  da  roi  arait  retardé  son  départ  pour  Yadie. 
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coûta  cher  au  Médieis  :  à  peine  de  retour  à  Florence,  il  en  ftit 
hontemement  expulsé  par  le  populaire  (9  novembre)  '.  Ce  jour 
même,  Chartes  Yin  prenait  possession  de  Pise  au  milieu  d'un 
entboosiasme  général'.  Le  Conseil  se  divisa  de  nouveau  sur  le 
pnûi  qu'il  y  avait  à  tirer  de  la  nouvelle  situation.  Florence, 
ville  mal  fortifiée  et  où  «  les  trois  parts  et  demie  des  habitants 
étaient  bons  français  ',  »  ne  pouvait  faire  de  résistance  ;  mais 
était-il  préférable  de  l'occuper  comme  Pise,  ou  d'y  rétablir 
tthii  que  les  Florentins  venaient  de  chasser  à  cause  de  son 
alUaoee  avec  l'armée  française  ?  M.  de  Saint-Malo  considérait 
cotte  restauration  comme  une  source  certaine  de  troubles, 
devant  entraîner  des  conséquences  incalculables;  au  contraire, 
M.  .de  Beaucaire  et  le  comte  de  Bresse  soutenaient  que  l'expul- 
sioii  de  Pierre  de  Médicis  était  un  outrage  direct  au  roi,  et  qu'on 
devait,  de  toute  nécessité,  le  rétablir  dans  Florence,  à  quelque 
prix  que  ce  fût  *.  Ils  firent  adopter  leur  opinion  avant  l'entrée 
triomphale  de  l'armée  dans  Florence  (4  7  novembre)  ;  mais  toute 

VMo^  Sundo  (fol.  30  v*  d«  dib.  et  p.  107  de  l'iraprimé),  Pierre  de 

MédieU  s'éUit  &ii  déléguer  lee  poavoira  de  U  république  pour  faire  un 

amneemeni,  —  adattar  U  case  —  en  compagnie  de  sept  autres  dépa- 

lét;  mais  U  eut  soin  de  laisser  ceux-ci  ea  arrière  et  de  se  présenter  seul 

devut  Charles.  Là,  c  faisant  la  référence  comme  il  conTenait  derant 

■■  td  iooTerain,  à  ia  me  de  sa  poiisance,  non  seulement  il  ne  sut  ni 

■•  fonlut  rien  diaenter,  mais  U  adbéra  à  toutes  les  volontés  du  prince, 

e^  agenoaiUé  à  ses  pieds,  il  lui  présenta  Sarzane,  Sarzanelle,  Pietra- 

•ùrtay  le  port  de  LiToume  et  Plse,  remettant  tout  entre  ses  mains  et  à 

ta  diserétion,  avec  ces  seuls  mots  :  «  Qae  Votre  Majesté  me  dise  qnels 

■  Uaix  eUe  Teut  snÀr  ea  ta  poeaesrion.  >  U  n'arait  aucune  commisaion 

pov  agir  ainsi,  et  quand  les  autres  députés  florentins  ouïrent  ce  qu'il 

avait  fittt,  ils  s'en  retournèrent  sans  aller  plus  loin.  » 

t.  La  desoripUon  de  ceUe  entrée  se  trouve  dans  M.  Sanudo,  fol.  32  v* 
éa  ns.  et  p.  111  de  l'imprimé.  Le  roi  était  entouré  de  MH.  de  Bresse  et 
éa  Ligny,  ses  cousins  (le  second,  âgé  de  vingtHpiatre  ans,  était  son 
MApignoD  de  ooache),  de  révèque  de  Saint-Halq,  de  celfd  d'Angers  et 
da  sénéchal  de  Beaucaire.  On  laissa  pour  administrer  Pise  deux  magis- 
tnti  du  parlement  de  Dauphiné,  le  président  Jean  Babot  et  le  conseiller 
itiBFléard. 
t  Premier  bulletin  donné  par  M.  de  la  Pilorgerie,  p.  83.  :, 
i*  P.  Jove,  p.  48;  Guichardin,  Uv,  I,  çh.  un  et  LiTj..||retiOn|Mau^ 
AiMrs  deiJMçonneU,  p.  74-75;  Cherrier,  BiUoire  dedlj^ies  VJIf, 
*«»e  II,  p.  ^4-25. 

ANNUAIRB-BULLBTIN,  T.  XVII,  1880.  17 
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tentative  de  rétablissement  du  Médicis  éehoua  devant  l^Aiér- 
gique  refus  des  commissaires  de  la  Seigneurie ,  et  par  ÂXftè 
aussi  de  l'éloignement  du  prétendant  lui-même,  qui  s^éfÉtl 
dirigé  sur  Venise  sans  attendre  les  événements,  et  qui  y  Ail 
comme  interné  par  le  conseil  des  Dix.  •■' 

Par  des  concessions  réciproques,  on  en  arriva  à  mgntar  avec 
les  Florentins  un  traité  qui  conservait  au  rôi  Glkarles  le-iÂMt 
d^occnper,  aussi  longtemps  que  durerait  son  escpédition,  lés  idnq 
places  déjà  munies  de  garnisons  flrançaises,  e€  qui  lui  iàsslMIt 
même  une  somme  de  cent  vingt  mille  ducsats  pour  la  coopAte^ 
tion  de  la  république  à  ses  projets  contre  Naples  (85  novémbrt}! 

Afln  de  calmer,  s'il  était  possible,  t'apprébensfon  que  ces 
premiers  succès  devaient  exciter  parmi  les  puisâaiWés  jàloiuèi 
ou  Inquiètes  * ,  Charles  YIII  fit  partir  de  Florence,  le  22  noivenArè, 
et  répandre  dans  toute  la  chrétienté,  un  manifesté  solemidi 
conçu  à  peu  près  dans  le  même  sens  que  ses  déclarations  pX^ 
cédentes.  Il  s'y  posait  en  champion  de  k  réligiou  et  des  pèt^iUi 
civilisés  contre  ces  Turcs  dont  les  progrès  incessants,  depuis 
un  demi-siècle ,  étaient  de  nature  à  époiivantei^  FBôhi^ 
c  Ne  croyez  pas,  disait-il,  que  ce  soit  poornôm  Mpàti^ 
d'aucun  étal  ou  territoire  que  nous  entreprenons  cette  œuvî;^ 
louable.  Vous  savez  que  le  royaume  de  Sicile,  wtremep^  ^<te 
Naples,  a  été  plus  d'une  fois  arraché  aux  Infidèles  par  lesrmaim 
de  nos  prédécesseurs,  et  rendu  à  la  sainte  Église  apostolique 
et  romaine.  Nos  mêmes  prédécesseurs  en  ont  reçu.  vingt-qua(^ 
fois  rinvestiture  (vingt-deux  fois  de  diyers  papes,  et  les  deux 
autres  des  conciles  généraux)  ;  U  nous  appartient  donc  par  droit 
d'hérédité,  et,  encore  que  le  pape  Pie  U,  pour  élever  m  tMte 
de  la  souveraine  puissance  des  parents  sortis  de  la  plus  hujEnblé 
plèbe,  nous, ait  enlevé  ce  royaume  contre  toute  justice  et  l'ait 
concédé  à  un  certain  Ferdinand  d'Aragon,  comme  il  peut  nous 
faciliter  rentrée  chez  les  perfides  Turcs,  particulièrement  par 
le  port  de  laValo'nlé'  et  autres  lieux,  nous  entendons;  avec 

1.  Selon  une  leUrc.du  8  noTembre  1194,  conseryée  aux  archWes;da 
parlement, ^0  ûrenoble,  les  Lombarde  «  ne  cuydoient'  point  que  le  Boy 
altaét  jQéqc^i^ifl^  Ferrarc  que  tous  les  François  ne  feussdnt  tuev.  » 

2.'0ir  AVIÔne,  port  du  gonVe^liemeiit  de  Jànina,  sur  rXdriâUque.  Selon 
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Falde  dé  Meo^  «d  reprendre  possession,  pour  noos  ftssurer  les 
ynim^  à  noos  el  aux  nôtres,  et  garantir  notre  aller  ocmime 
notre  retour.  »  Suivait  une  adjuration  au  saint-siège  et  à  ses 
sqlets  de  fitcilitor  le  passage  de  Tarmée  Arançaise  et  son  ravi- 
ttiUament,  sans  qu'elle  fût  forcée  de  recourir  à  des  ffguetirs 
anwi  regrettables  que  celles  dont  avaient  usé  Alphonse  d'Ara-» 
90Q  et  ses  prédécesseurs  .^  * 

Les  Français  se  remirent  en  roule  le  28  novembre.  Alexan-' 
dre  VI  crut  un  moment  qu'il  pourrait  les  arrêter  à  Falde  des 
mméofyen  dont  il  sfvait  augmenté  la  garnison  de  Rome  et  d'un 
corps  d'armée  napolitain  que  le  duc  de  Galabre  lui  amena  dans 
tes  prraiiers  Jours  de  décembre^;  il  accueillit  même  fbrt  mal 
trais  ambassadeurs'  envoyés  par  Charles  VIII  pour  régler  lëé 
HMH  de  sa  rencontre  avec  le  saint-^përe,  et,  par  une  conven- 
tkm  signée  le  te  décembre  avec  le  duc  de  Calabre,  Il  se  mit 
anttèromcnt  à  la  discrétion  des  Napolitains.  Mais  Charles  VIU 
et  ses  eonseillërs,  sans  s'émouvofa*  ni  des  tergiversations  ni 
dot  menaees^  avaient  continué  leur  mardie  en  avant*,  déjà  les 
hommes  d'armes  français  se  montraient  dans  les  prés  voisins 
daehfttetvi  Samt-^Ange  et  ftUsalent  leur  jonction  avec  la  faction  des 
Golonna,  tandis  que  Julien  de  la  Rovère,  venu  malgré  la  goutte 
pour  qiporter  à  ses  amis  le  secours  de  sa  grande  autorité  et  de 
sa  baille  profonde  contre  Alexandre  VI,  installait  cbns  Ostie 


(tome  H,  p.  402),  on  comptait  â'Otrante  à  la  Talone  soixante 
■Qiet,  et  de  la  Valone  à  Conatantinople  dix-hait  journées  de  marche, 
ttei  plaeea  fortes,  an  milieu  de  populations  toutes  prêtes  à  se  soulever. 
t.  Lb  texte  latin  de  ce  manifeste  est  reproduit  dans  les  Annafi  veneU 
ëe  Domenico  Mali[rfero,  p.  325*327.  Un  texte  français,  sans  doute  tra<* 
Aiiléii  latin  de  la  ehancellerle  royale,  et  imprimé  en  caraetères  gothi- 
fm  éi  tempe,  a  été  publié  en  partie  par  If,  de  la  Pilorgerie,  p.  101- 
Ktt,  et  par  M.  de  Cherrier,  tome  II,  p.  4143. 

1  IL  Pttol  de  Tliorey  nous  a  commnniqfné  oae  lettre  fort  enriense 
Mie  par  le  roi,  le  19  neiyembre,  à  Alexandre  VI,  dans  laquelle  il  reftise 
^  Hrito  que  le  pape  voulait  lui  faire,  et  lui  anuonee  que  c'est  à  lui- 
a<Ms  de  le  deraneer  et  d'aHer  le  saluer  à  Rome  même,  où  il  saura 
pKiw^ir  que  tes  intaittom  ne  sont  point  hostiles,  comme  «  aucuns  ont 
^«tté  I  entendra.  >'  ■' 

)•  Uiris  de  la  TrèmoTUe,  le  président  de  Ganay  et  Denis  Bidant, 
fhéxû  des  finance». 


i. 


SI60  soGiMb 

une  bonne  garniscm ,  sous  le  commandemeat  du  eqiitftIiiA 
Menée  des  Guerres  ^  Déconcerté  par  ces  mourements  rapides 
et  précis,  le  pape  offirit  encore,  si  Tannée  arrêtait  sa  marehe, 
de  Ciire  payer  par  Naples  un  tribut  annuel  et  de  former  une 
ligue  qui  permit  aux  Français  de  poursuivre  leurs  projets  de 
croisade;  sinon,  disait-il,  pousser  plus  avant,  ce  serait  oon- 
traindre  Alphonse  d'Aragon  à  accepter  le  secours  que  lui 
offiraient  les  Infidèles,  et,  une  fois  eeux-d  introduits  en  Italie, 
qui  pourrait  les  en  déloger? 

Charles  VIII  était  à  Bracciano  '  lorsque  ces  propositions  loi 
fiirent  apportées  par  un  de  ses  principaux  partisans,  lecardbial 
de  Saint-Séverln,  de  même  famille  que  les  Saleme  et  que  les 
Bisignano,  comme  eux  tout  dévoué  à  la  France,  où  il  avait 
trouvé  un  asile,  des  bénéfices,  des  dignités'.  Charles  répondit 
par  cet  ultimatum  :  renvoi  immédiat  des  troupes  napolitaines, 
livraison  des  principales  places  de  l'État  pontifical,  et  remise 
du  prince  Ziem,  que  son  frère  le  sultan  Bajazet  avait  donné  en 
garde  au  pape,  et  dont  Texistenoe  était  comme  une  garantie 
menaçante  contte  les  Turcs  ^.  Ces  conditions  parurent  tellement 
dures  au  cardinal  de  Saint-Séverin,  qu'il  n'osa  se  risquer  à  tes 
reporter  lui-même  au  Vatican  ;  mais  Alexandre  VI ,  sentant  qu'Q 
n'avait  plus  qu'à  se  soumettre,  fit  demander  des  conuniasaires 
pour  régler  l'entrée  des  Français  dans  la  ville  étemelle.  Le  mar^ 
chai  de  Gié,  le  président  de  Ganay  et  le  sénéchal  de  Beaucaire, 
désignés  à  cet  effet,  et  introduits  nuitamment  dans  Rome, 


1.  U  était  désigné  pour  ce  poste  dès  l'arriTée  en  MUuais;  royn  le 
premier  boiletin  publié  par  M.  de  la  Pilorgerie,  p.  8S. 

2.  Principal  chÂteau  des  Orsini,  à  trente-cinq  kilomètres  de  Rosm. 

3.  Voyei  ï Annuaire-Bulletin  de  1879,  p.  323  et  note  4.  Le  cardisal 
avait  suivi  l'armée  depuis  Lyon  Juscfu'A  Viterbe. 

4.  Dès  le  mois  de  juin  précédent,  Alexandre  VI  avait  préven  le  tnltan 
que  l'un  des  projets  du  roi  de  France  était  de  se  faire  livrer  Zien,  et  de 
l'envoyer  avec  une  flotte  d'avant-garde  en  Turquie,  où  ce  prince  avait 
beaucoup  de  partisans  et  passait  pour  avoir  bérité  de  l'ardeur  conqué- 
rante, des  talents  militaires  de  son  père  {SanudOt  p.  188  de  l'imprimé). 
Bigazet  avait  répondu  par  une  invitation  à  f  accélérer  la  mort  »  im  pri- 
sonnier. Les  pièces,  de  cette  correspondance  se  trouvent  dans  Bnrcbard, 
dans  Sanudo  et  dans  le  Corps  diplomatique  de  Dumont. 
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eompanirent  devant  le  consistoire  le  26  décembre.  En  retour 
des  aesorances  pacifiques  et  respectueuses  dont  ils  étaient  por- 
teoTB,  le  pape  et  le  sacré  collège  accordèrent  que  l'armée  entre- 
nil  à  Rome  le  4  «^  janvier  et  se  logerait  sur  la  rive  gauche  du 
Tibre,  la  cité  Léonine  et  le  Transtevère  restant  réservés  pour 
b  eoor  pontificale,  avec  toutes  garanties  du  maintien  de  son 
antorité  spirituelle  et  temporelle  ^  Un  sauf-conduit  était  offert 
aux  troupes  napolitaines,  qui  partirent  le  dernier  jour  de 
déeembre,  sans  en  user.  Cet  accommodement,  qu'Alexandre  VI 
ne  méritait  pcnnt,  était  dû  en  grande  partie  à  Tinfluence  du 
téaéchal  et  de  M.  de  Saint-Malo,  l'un  et  l'autre  intéressés  à  ce 
qu'aucun  obstacle  ne  retardât  plus  les  progrès  de  l'expédition, 
ni  la  réalisati(Hi  des  promesses  dont  la  perspective  de  plus  en 
plus  TBpproàiéà  avait  si  souvent  soutenu  leur  politique. 

A  peine  installé  dans  Rome  ',  Charles  se  vit  requérir  par  la 

flHjeare  partie  du  sacré  collège'  de  pourvoir  au  remplacement 

d'un  pontife  couvert  d'opprobres  et  de  crimes.  Ce  furent 

moom  M.  de  Saint-Malo  et  le  sénéchal  qui  soutinrent  que  la 

paix  serait  plus  avantageuse  avec  Alexandre  YI,  et,  comme 

loqjoors,  Charles  Vin  leur  donna  raison  *,  Au  bout  de  deux 

Mmaines  de  négociations,  dans  lesquelles  Briçonnet  s'entremit 

utHament  pour  calmer  les  appréhensions  dAlexandre  YI  et 

lédnire  les  prétentions  de  l'armée  firançaise,  un  traité  fût  enfin 

rigné  entre  le  saint-siège  et  Charles,  sur  les  bases  arrêtées  par 

le  comte  de  Bresse,  M.  de  Montpensier  et  le  président  de  Ganay. 

Suif  deux  points  capitaux,  qui  étaient  l'investiture  du  royaume 

de  Naples  et  l'abandon  du  château  Saint-Ange,  Alexandre  ftû- 

1.  GlMiriery  tome  U,  p.  63-75,  d'après  Sanodo  et  Bnrchard. 
1  Sur  le  séjoor  de  rarmée  française  à  Rome,  Toyei  Cherrier,  tome  II, 
^77elsiiiT. 

3.  Oe  parti  était  mené  par  les  cardinaux  Ascagne  Sfona,  de  Saint- 
Hene-èi-Liens,  de  Saint-Denis,  de  Gftrck,  de  Saint-Sèrerin,  Sa?elU  et 
Oolona. 

4.  Saint-lfalo  écriyait  à  la  reine  Anne,  le  13  janvier  :  a  Notre  saint- 
P^  est  plos  tenu  an  roi  qu'on  ne  pense,  car,  si  ledit  seigneur  eût  touIu 
•Manpérer  à  la  plupart  de  Messieurs  les  cardinaux,  ils  eussent  fait  un 
«trt  pape,  en  intention  de  réformer  l'Église.  »  (J.  de  la  Pilorgerie, 
^  tSS.) 
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sait  toutoB  les  oonoessions  requises  :  rarmée  serait  assurée  d'un 
libre  passage  et  de  son  ravitaillement;  les  principaux  ports  et 
châteaux  des  États  de  l'Église  recevraient  des  garnisons  et  des 
gouverneurs  français;  le  sultan  Ziem  serait  donné  comme 
otage  pendant  toute  la  durée  de  Texpédition.  Charles  Vm 
accepta  et  signa  ce  traité  le  45  janvier  ^  Dès  le  jour  suivant,  il 
alla  s'établir  au  Vatican  et  y  eut  une  entrevue  avec  le  psqpe, 
dans  la  salle  du  Consistoire. 

Ses  premières  paroles  furent  pour  demander  queM.  de  Saint- 
Ifalo  reçût  immédiatement  le  chapeau  de  cardinal  que  Ludovic 
le  More  et  le  saintrsiège  lui  avaient  assuré  comme  une  juste 
récompense  de  la  part  prise  par  lui  aux  projets  de  conquête.  Quoi- 
que les  nominations  ne  dussent  se  &ire  qu'aux  Quatre-Temps, 
Alexandre,  après  avoir  consulté  les  vingt-quatre  cardinaux 
présents,  fit  droit  à  la  requête  royale  in  eodem  ingtanii^  et  le 
nouveau  cardinal,  revêtu  aussitôt  de  la  robe  rouge  de  César 
Borgia,  se  prosterna  aux  pieds  du  pape.  Celui-ci  voulut  qu'il 
vint  loger  au  Vatican  même  et  lui  assura  la  conservation  de 
ses  nombreux  bénéfices  '. 


1.  Les  textes  qne  Ton  possède  da  traité  (Je  ne  connais  pas  oelui  qui  a 
été  publié  par  Molini,  DocumenH  di  staria  italiana,  t.  I,  p.  22  et  s.) 
ne  sont  pas  tons  confonnes.  Ainsi,  celui  de  Marco  Gnasso  (fol.  71-73) 
ne  contient  point  cette  dernière  clause,  que  portenl  deux  tradacUons  firaa» 
çaises  du  temps,  l'une  imprimée  (BilU.  nat.,  portef.  Fontanieu  t5(Q,  l'autre 
manuscrite  (Arch.  nat.,  K  76,  n*  1}  :  «  Et  quant  au  tractament  des  arti- 
cles du  conclaye,  nostre  sainct  père  sera  content  de  remettre  ceste 
matière  à  la  Tolunté  de  Sa  Saincteté  et  du  Roy,  et  comme  par  «ax  sera 
ordonné.  >  Ce  texte,  incorrect  comme  on  le  Toit,  n'est  pas  meilleur  dans 
la  copie  envoyée  au  parlement  de  Grenoble  :  «  En  tant  que  touche  l'en- 
tretènement  des  articles  du  conclaYC  de  nostredlt  Saint  Père,  sera  eon* 
tent  de  remectre  ceste  matière  à  la  yeue  de  Sa  Sainteté  et  du  roy,  pour, 
par  eulx,  en  estre  ordonné.  >  Burcbard  lyoute,  dans  son  Journal^  «pie  le 
pape  promettait  de  donner  la  couronne  de  Naplcs  à  Charles  ^  $lme  oKe- 
rius  prejudicio.  Selon  Sanudo  (p.  167  de  l'imprimé),  M.  d'Aubigny,  le 
président  de  Languedoc  et  Perron  de  Basclii  prirent  part  à  ces  négocia* 
tions  avec  le  pape. 

2.  Cherrier,  tome  11,  p.  88-89,  d'après  Burchard,  Sanudo  et  les  ballethis 
de  M.  de  la  Pilorgerie  ;  cf.  Bretonneau,  Histoire  des  Briçonmeti^  p.  76-77. 
—  Commynes  et,  après  lui,  Guicbardin,  se  sont  trompés  en  plaçant  an 
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Le  49  janvier,  Charles  fit  l'acte  d'obédience  solennelle  auquel 
il  8*était  refiisé  depuis  l'avènement  d'Alexandre  VI,  et,  le  20,  il 
assista  à  une  messe  célébrée  en  grande  pompe  par  le  pape, 
dans  la  basilique  de  Saint-Pierre.  Puis,  il  ne  songea  plus 
qu'à  reprendre  sa  route  vers  Naples,  croyant  urgent  de  pro- 
0ter  du  mouvement  favorable  qui  se  manifestait  dans  les 
provinees  napolitaines  à  l'approche  des  corps  d'armée  expé- 
diés en  avant-garde  pendant  son  séjour  à  Rome.  Déjà  l'Abruzze 
était  conquise,  partout  les  populations  écrasées  sous  la 
tyrannie  aragonaise  appelaient  avec  impatience  des  libéra- 
teurs, partout  la  voix  commune  proclamait  que  Charles 
«  serait  de  bref  seigneur  des  Itaiies  et  empereur  de  Constant!- 
nople,  et  qu'il  subjuguerait  tout  le  monde  pour  peu  qu'il  vécût 
encore  dix  ans^  »  La  cour  française  ne  put  prendre  congé 
du  pape  que  le  28  janvier,  emportant  indulgences,  pardons, 
rosaires  et  promesses  chaleureuses,  dont  Alexandre  se  fit  pro- 
digue afin  d'être  plus  tôt  débarrassé  de  ses  hôtes.  Tandis  que 
Guillaume  Briçonnet  se  dirigeait  sur  Florence,  pour  réclamer 
le  payement  du  subside  promis  contre  livraison  de  la  ville  de 
Pise,  Charles,  escorté  de  César  Borgia  et  du  turc  Ziem,  s'enga- 
geait sur  Tancienne  voie  Appienne  et  traversait  les  marais  Pon- 
tiusy  idein  de  confiance  dans  ce  Vatican  qu'il  venait  de  quitter. 
Le  danger,  s'il  devait  se  produire,  lui  semblait  loin  encore; 
peut-être  viendrait-il  de  l'Espagne,  mais,  en  arrivant  à  Rome, 
on  avait  dépêché  un  conseiller  du  parlement  de  Toulouse,  Jean 
Nicolay,  alhé  d'Etienne  de  Vesc  et  son  familier,  «  pour  ramen- 
tevoyr  au  roy  et  royne  d'Espaigne  les  promesses  qu'ilz  ont  fait 
au  roy  et  sermens,  à  ce  qu'ilz  les  vueillent  entretenir;  que  croy 
bien,  disait  M.  de  Saint-Maio,  qu'ilz  sont  à  ceste  heure  icy  à 
eolx  en  repentir,  car  ilz  ne  pensoient  pas  que  le  roy  deust  venir 
A  avant,  dont  directement  ou  indirectement  y  obvyeront  voulen- 
tiers  et  veuUent  faire  ainsi  qu'on  dist,  en  prenant  leur  couUeur 


jour  et  dans  les  méroeB  circonstances  la  promotion  de  Philippe  de 
Uianboorg,  évéque  du  Mans,  qui  ne  fut  fait  cardinal  que  le  21  janvier; 
Toyec  le  récit  de  Sanado,  p.  t89. 

l.  BuUeUns  de  M.  de  la  Pilorgerie,  p.  149.  Cf.  Sanudo,  p.  187-188 
«191. 
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sur  Tayde  qu'ilz  veulent  ftiire  à  nostre  saiqet-père  à  ce  que  on 
ne  le  troublaet  pas  * .  »  En  effet,  le  roi  Alphonse  avait  réelamé 
le  secours  de  l'Espagne,  si  directement  intéressée  à  oe  que  les 
Français  ne  vinssent  pas  s'établir  dans  le  voisinage  de  la  Sidle» 
et  il  avait  demandé  que  Ferdinand  le  Catholique  fit  du  eftté  du 
Languedoc  une  diversion  propre  à  arrêter  leur  marche  en  avant 
On  lui  avait  répondu  de  Madrid  qu'un  traité  formel  et  des  «iga- 
gements  tout  récents  étaient  difBdles  à  rompre,  mais  que  le 
possible  serait  foit  pour  maintenir  la  dynastie  aragonalse  sur 
le  trftne  de  Naples  ^.  L'intervention  ainsi  promise  se  produisit 
à  rimproviste,  comme  un  présage  do  la  tempête  qd  s'amassait 
derrière  Charles  VIII  triomphant. 

Ce  prince  venait  à  peine  de  quitter  Rome,  quand  deux  am* 
bassadeurs  espagnols,  Antonio  de  Fonseca  et  Jean  d'AlbeoD, 
rejoignirent  la  cavalcade  royale,  et,  sur  la  route  même,  le 
sommèrent  de  ne  point  pousser  plus  loin  une  entreprise  eom- 
mencée  sans  l'assentiment  de  Ferdinand  et  d'Isabelle  ;  sinon, 
ceux-ci  lui  déclareraient  la  guerre  sur  terre  et  sur  mer.  Us 
avaient  charge  en  outre  de  protester  contre  le  mauvais  aocuell 
fait  à  un  envoyé  castillan  qui  avait  suivi  l'armée  depuis  Lyon 
jusqu'à  Plaisance,  et  de  s'oflHr  comme  arbitres  et  médiatrârs 
auprès  du  roi  Alphonse.  D'abord  surpris  de  cette  mise  en 
demeure,  Charles  répondit  dignement  et  fermement,  quand  il  Ait 
arrivée  Velletri,  qu'il  n'avait  besoin  du  conseil  ni  de  l'assenti- 
ment de  personne  pour  reprendre  son  bien,  que  le  royaume  de 


1.  Lettre  du  13  janTier  1495,  à  la  reine  Anne,  donnée  par  M.  de  U  Pikir- 
gerie,  p.  137,  d'après  une  copie  défectneose  venant  des  archiTw  de 
Rohan.  —  Ce  document  est  le  seal  qui  prouve  authentiquement  la  pirt 
prise  à  rexpédition  de  1495  par  Jean  Nicolay,  que  la  plupart  des  histo- 
riens ont  dit  à  tort  avoir  occupé  le  poste  de  grand  chancelier  du  royaume 
de  Naples  pour  Charles  VIII^  tandis  qu'il  n'y  fut  appelé  qu'en  1501,  et  par 
Louis  XIL  Son  nom,  mal  lu  par  le  copiste  des  Rohan,  est  devenu  Meriaf, 
Serait-ce  aussi  le  Nicolas  cité  plus  haut,  à  côté  de  Guillaume  Briçonnet, 
dans  une  dépèche  diplomatique,  p.  252,  note  2  ?  —  Marin  Sanudo  paria 
de  mission  donnée  à  un  «  baron  voisin  de  TBspagne,  »  et  ijoute  que  cet 
envoyé  arriva  trop  tard  pour  réparer  le  mal  déjà  fait  (p.  217  de  l'im- 
primé). 

2.  Cherrier,  tome  I,  p.  408. 
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Nqiies  ini  q^partODait  légitimement,  et  qu'une  revendication 
aoas  bien  fondée  ne  violait  aucun  article  des  traités  conclus 
ifee  les  antres  puissances;  que  si  d'ailleurs  le  roi  Alphonse 
foulait  rendre  le  royaume  détenu  par  lui  et  prendre  asile  en 
ftaDce,  il  y  trouverait  tous  les  égards  dus  à  son  rang  et  une 
dtaatkm  eonvenable.  Les  envoyés  espagnols  le  suivirent  en  insis- 
tant jusqu'à  Val-Montone  ;  mais  il  leur  répéta  que  ce  n'était  pas 
on  procédé  «  honnête  »  de  voulmr  qu'il  s'arrêtât  au  dernier  pas, 
après  avoir  ftût  tant  de  dépenses,  et  lorsque  Ton  pouvait  consi- 
dérer Na|des  comme  conquis;  qu'il  commencerait  par  prendre 
possession  de  son  bien,  et  qu'ensuite  il  pourrait  constituer  juge 
des  droitsde  chacun,  non  point  le  pape,  qu'ils  proposaient  conmie 
arbitre  et  qui  lui  devenait  suspect  à  plus  d'un  titre,  mais  le  par- 
kment  de  Paris,  seul  compétent.  Fonseca  et  Albeon  prirent 
congé  sur  cette  rqponse  définitive  ^ .  Presque  au  même  instant, 
an  autre  incident  non  moins  significatif  s'était  produit  :  César 
Borgia,  cardinal  de  Valence  et  fils  du  pape,  qui  avait  été  donné 
par  celui-ci  au  roi  Charles,  pour  le  suivre  jusqu'à  Naples 
avec  le  titre  de  légat  a  laiere,  ou  plutôt  comme  otage  et 
comme  garant  de  l'exécution  des  promesses  du  saint-siège, 
disparut  nuitamment  de  Velletri,  alla  se  cacher  à  Rome  même, 
durâ  la  maison  de  l'auditeur  de  rote,  et  fût  en  vain  réclamé 
par  les  représentants  du  roi  de  France^.  Délivré  d'un  hôte 
Inquiétant  et  de  la  menace  de  concile  suspendue  si  long- 
tanps  sur  sa  tête,  désormais  Alexandre  VI  pouvait,  sans  aucun 


1.  Selon  Paol  Jore  (p.  61-63),  les  eoToyés  espagnols  ftirent  très  TiTe- 
MBt  plaisantes  et  touniés  en  ridlcnle  par  les  Français,  et  Fonseca,  en 
prioant  congé,  déchira  solennellement  Toriglnal  du  traité  de  Barcelone; 
Mli  il  n'est  pas  qaesUon  de  cet  épisode  final  dans  le  récit  de  Sanudo 
(iM.  de  Paris,  fol.  69  ▼*  et  73;  p.  205  de  l'imprimé),  que  transcrit  litté- 
TtleBMnt  Harco  Gnazzo  (fol.  81),  et  que  M.  de  Cherrier  a  dû  sairre  de 
préférenoe  à  l'historien  latin.  Une  antre  ambassade  arrira  presque  en 
liesse  temps,  mais  plus  rassurante  :  elle  notifia  an  roi  de  France  la  pro- 
chaine Tenue  de  Maximilien  d'Autriche  à  Rome,  pour  se  foire  couronner 
et  organiser  la  croisade. 

1  Son  récent  biographe,  M.  Alrisi,  a  prétendu  qu'il  aTait  été  épou- 
vanté de  l'attitude  menaçante  de  l'ambassadeur  espagnol;  l'excuse  est- 
elle  TalaMe? 
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serupule  et  sans  souci  de  ses  engagemeots  si  rémiti,  diMi|iar 
tout  son  concours  à  la  ligue  en  formation. 

L'armée  française  ne  rencontra  aucun  obstacle  sérieux  dans  sa 
marche  sur  Napies.  Le  jour  même  où  elle  quittait  Romey  la  noi^ 
velle  était  parvenue  qu'Alphonse  d'Aragon  Tenait  d'abdiquer,  la 
couronne.  Ce  prince,  à'  l'approche  de  rinvasion ,  avait  pris  las 
mesures  les  plus  indispensables,  envoyé  des  agoits  diploma- 
tiques dans  les  cours  étrangères,  levé  des  troupes  et  réuni  une 
armée  à  San-Germano,  sur  la  route  que  les  Français  devaieni 
suivre  selon  toute  probabilité^  ;  mais,  dq)uis  la  ecMsdniion  du 
traité  du  4  5  janvier,  la  tristesse  et  l'épouvante  s'étaient  emparées 
de  son  esprit  :  poursuivi  sans  relâche  par  le  souvenir  des  cruautés 
dont  il  avait  rempli  son  règne  d^un  an',  il  tremblait  de  tous  les 
membres  au  moindre  bruit,  nous  dit  Gommynes,  comme  si  le  del 
s'était  coi^uré  pour  sa  perte  avec  les  étrangers,  et  il  entendait 
autour  de  lui  les  arbres  et  les  pierres  crier  :  «  France!  FraDcel  » 
Croyant  calmer  ses  craintes  et  ses  remords  par  une  abdication,  il 
remit  la  couronne  aux  mains  de  son  fils  Ferdinand,  duc  de  Galabre 
(23  janvier) ,  se  retira  aussitôt  sur  sa  flotte,  avec  quelques  moboas^ 
sa  précieuse  bibliothèque,  ses  joyaux,  ses  trésors,  et  partit  pour 
la  Sicile  au  premier  vent  favorable.  Son  successeur  prit  le  nom 
de  Ferdinand  II.  Après  avoir  débuté  assez  heureusement  par  des 
actes  de  générosité  et  de  justice ,  il  alla  prendre  position  à  la 
tête  de  Tarmée  de  San-Germano ,  bien  résolu,  s'il  succombait 
dans  la  lutte,  à  mériter  du  moins  le  renom  d'un  prince  digne 
de  sa  couronne;  mais  l'invasion  marchait  avec  une  rapidité 
terrifiante  :  dès  le  6  février,  Charles  VIII  reçut  la  soumis- 
sion de  la  plupart  des  villes  situées  dans  la  vallée  du  Garigliano, 
puis  celle  de  Saleme  et  d'Aquila;  deux  jours  plus  tard,  le  sac 
de  Monte-San-Giovanni  jetait  la  terreur  dans  tout  le  pays  envi- 
ronnant ;  à  la  première  apparition  des  fleurs  de  lis,  une  province 
entière  faisait  sa  soumission.  Ferdinand,  serré  de  près  par  les 


1.  M.  Sanudo,  p.  172-175  de  Timprimé. 

2.  Le  cardinal  de  Monreale  aTait  été  envoyé  à  Napies,  par  Alexandre  VI, 
pour  procéder  aux  cérémonies  de  l'investitare  et  du  conronnement,  qnl 
s'étalent  faites  le  8  mai  1494.  (M.  Sanudo,  p.  36-40  de  l'impriné.) 
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corps  d'svant-garde,  dut  abandonner  successivement  le  poste 
de  Sm-Germano,  qui  couvrait  «  toute  rentrée  du  royaume  ' ,  » 
pois  cdui  de  Gapoue  et  le  passage  du  Yultume;  lorsqu'il 
futra  enfin  dans  Naples  mAme,  le  peuple,  déjà  ameuté  au 
eri  de  vitm  la  France  f  se  mit  à  piller  les  palais  royaux.  Un 
héraut  flrançais  qui  se  présenta  le  49  février,  fût  accueilli  avec 
des  démonstrations  enûiousiastes,  et,  dès  le  même  jour,  qua- 
FUite  députés  de  la  noblesse  et  du  peuple,  s'étant  transportés 
inprès  dn  roi  Charles,  à  Aversa,  lui  jurèrent  fidélité  et  obéis- 
noee.  Le  comte  de  Montpensier,  le  maréchal  de  Gié,  le  prési- 
dent de  Ganay  et  le  sénéchal  de  Beaucaire  partirent  aussitôt, 
avec  une  avant-garde,  pour  prendre  possession  de  la  ville  ^, 
quoique  Ferdinand  et  sa  cour  occupassent  encore  le  château  de 
rOEuf,  prêts  à  prendre  le  large,  s'il  en  était  besoin,  et  que  les 
autres  forts,  Uen  munis  et  avitaillés,  pussent  âiire  une  longue 
résistanoe.  Ce  fût  le  dimanche  22  février  que  Charles  VIII  fit 
son  entrée  solennelle.  Le  peuple  Tacclama  «  comme  le  Messie',  » 
et  il  alla  loger  dans  le  vieux  palais  de  Castel-Capuana,  habitation 
ordinaire  des  princes  Angevins  ^.  Ainsi  aboutissait  à  un  triomphe 
merveilleux  cette  entreprise  que  Commynes  nous  déclare  chose 
impossible  aux  gens  qui  la  guidaient,  si  le  secours  ne  (ût  venu 
de  Dieu  seul,  «  qui  vouloit  f^re  son  commissaire  de  ce  jeune 
roi  bon,  si  pauvrement  pourvu  et  conduit,  pour  châtier  rois  si 
sages,  si  riches  et  si  expérimentés,  et  qui  avoient  tant  de  per- 
sonnages sages  à  qui  la  défense  du  royaume  touchoit,  et  qui 
étoient  tant  alliés  et  soutenus  '.  »  Quatre  mois  et  dix-neuf 
jours  avaient  suffi  pour  traverser  toute  la  péninsule  d'Asti  à 
Naples,  une  seule  semaine  pour  franchir  la  distance  entre  San- 
Germano  et  la  capitale  :  il  eût  fallu  plus  de  temps,  dit  Sanudo  *, 

t.  BoUeUn  da  12  féyrier. 

2.  Comnoyiies,  tome  11^  p.  391  ;  Bulletins  de  la  grande  armée,  p.  193. 

3.  Le  balletin  de  cette  entrée  a  été  aussi  reproduit  par  M.  de  U  Pilor- 
Serie,  p.  200-205. 

4.  C'était  le  seul  des  châteaux  de  Naples  qui  n'eût  pas  été  fortiâé  et 
prémuni  contre  un  siège.  Voyez  la  description  de  ce  palais  dans  un  bul- 
letin reproduit  par  M.  de  la  Pilorgerie,  p.  195-196. 

5.  Tome  U,  p.  378. 

6.  Ma.,  fol.  85;  p.  236  de  l'imprimé. 
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pour  prendre  possession  d'un  état  déjà  conquis  et  parflûtoarant 
soumis  * .  Toutes  les  provinces  du  royaumCi  la  Galabre,  la  Fouille, 
les  Abruzzes,  accueillirent  les  troupes  françaises  avec  le  même 
élan  ;  partout  les  populations  accouraient  au-devant  du  con- 
quérant, sans  distinction  de  partis  ni  d'opinions.  Sans  même 
attendre  le  résultat  du  bombardement  des  châteaux  de  Naplee, 
qui  tinrent  jusqu'au  45^1nar8,  ni  accepter  les  propositions  du 
vainqueur,  qui  lui  offrait  l'hospitalité  en  France  contre  une 
renonciation  à  la  couronne,  Ferdinand  s'était  retiré,  dès  le 
23  février,  dans  Pile  d'Ischia,  avec  quelques  compagnons  fidèles 
et  un  petit  nombre  de  galères. 

A.  B. 

{A  suivre.) 

1.  On  connaît  ce  mot  d'Alexandre  VI,  rapporté  par  CoBunynety  que  les 
Français  étaient  Tenus  en  ItaUe  aTOc  des  éperons  de  Mê^  précédés 
simplement  de  foorriers  pour  marquer  les  logis.  Le  chroniqoeor  napo- 
litain Giacomo  Gatlo  s'exprime  de  même  {IHumaU,  publiés  par  Sd|rfoa 
''Volpicella,  1846,  p.  9-10)  :  «  Portavano  tutti  quanti  sperooi  di  IqpM, 
cloè  uno  sproculo  allô  tallone  fra  la  pianella  et  la  scarpa,  e  gi  ▼eaiiew» 
Franzisi  assai.  »  Et  Marin  Sanudo  dit  que  le  roi  Charlet  c  pnese  liëpoli 
con  oselli  in  pugno.  » 


INVENTAIRE  DES  BUOUX 
VÊTEMENTS,  MANUSCRITS  ET  OBJETS  PRÉCIEUX 

APPARTSNAMT  A  LA  OOUTBSSB  DB  MONTPBNSIER. 

4474. 


Gahrielle  de  b  Tour,  fille  aînée  de  Bertrand  V  de  la  Tour, 
comte  d'Auvergne  et  de  Boulogne,  et  de  Jacquette  du  Peschin, 
épousa,  par  traité  du  4  6  février  4443  ^  Louis  de  Bourbon,  sur- 
nommé le  Ban  y  comte  de  Montpensier,  de  Glermont  et  de 
Sanœrre,  dauphin  d'Auvergne,  seigneur  de  Mercœur  et  de 
Gombrailles,  troisième  fils  de  Jean  P%  duc  de  Bourbon,  et  de 
Marie  de  Berry ,  et  veuf  en  premières  noces  de  Jeanne,  comtesse 
de  Glermont  et  dauphine  d'Auvergne. 

En  qualité  de  cadet,  Louis  de  Bourbon  n'avait  eu  qu'un  apa- 
nage de  médiocreétendue,  composé,  lors  deson  premier  mariage, 
du  comté  de  Montpensier  et  de  la  seigneurie  de  Beaujeu ,  et 
même,  ea  se  remariant  avec  Gabrielle  de  la  Tour,  il  avait  dû 
rendre  Beai:ûeu  à  son  frère  aîné,  le  duc  Jean  II,  dont  il  fût 
kmgtemps  le  lieutenant  en  Auvergne,  et  accepter  en  échange 
la  seigneurie  de  Gombrailles,  avec  quelques  rentes  consti- 
tuées sur  des  terres  d'Auvergne  et  du  Berry  ^  ;  mais,  à  défaut 
d'enlknts  de  sa  première  femme,  en  qui  avait  fini  l'antique  et 
puissante  maison  des  dauphins  d'Auvergne,  comtes  de  Gler- 
mont', etc.,  il  avait  recueilli  cette  succession  à  la  mort  de  sa 

1.  Inventaire  de$  Utru  de  la  maison  de  Bourbon,  pablié  par  les 
AidiiTet  lutioiules,  t  II,  n*  5696.  Gabrielle  arait  été  émancipée  par 
•oa  père  la  TeUle  du  jour  où  cet  acte  fui  passé. 

2.  D'où  un  procès,  terminé  par  transaction  en  1459.  (Inventaire, 
B*60S4.) 

3.  Jeanne,  eomiesêe-danpliine,  était  fille  do  dauphin  Béraud  III  et  de 
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propre  aïeule,  Anne,  autre  dauphine,  veuve  du  duc  Louis  II  de 
Bourbon,  et  tante  et  héritière  naturelle  de  la  comtesse  Jeanne  ^ 

Gabrielle  de  la  Tour  mourut  vers  le  mois  de  septembre  4  474  \ 
laissant  à  son  mari,  qui  lui  survécut  douze  ans,  quatre  enfimts  : 
4  "*  Gilbert  de  Bourbon,  titré  comte-dauphin  du  vivant  de  son 
père,  puis  comte  de  Montpensier  (4485),  et  célèbre,  sou»  ee 
nom,  pour  la  part  qu'il  prit  aux  guerres  et  aux  conquêtes  de 
Charles  VIII  en  Italie;  2*  Jean  de  Bourbon,  dont  on  ne  sait  pas 
grand'chose;  3^  Gabrielle  de  Bourbon,  qui  épousa,  en  4485% 
un  illustre  compagnon  d'armes  de  son  firère,  Louis  II  de  la 
TrémolllCy  le  chevalier  sans  reproche;  4®  Charlotte  de  Bourbon, 
qui  épousa  en  4468  un  grand  seigneur  flamand,  Wolsart  de 
Borselle,  comte  de  Bouchain^. 

L'inventaire  dont  je  vais  donner  le  texte,  grftœ  à  une  libérale 
communication  de  notre  collègue  M.  le  duc  de  la  Trémûlfle, 
fut  dressé  après  la  mort  de  Gabrielle  de  la  Tour,  en  trois  vaca- 
tions distinctes,  du  9  septembre  4474  au  8  octobre  soivanL 
Le  château  où  se  trouvaient  les  objets  inventoriés  n'est  dési- 
gné ni  dans  le  préambule,  ni  dans  la  fbrmule  de  condusion; 
mais  on  verra  plus  loin  que,  selon  toute  vraisemblance,  c'était 
le  château  d'Aigueperse  en  Limagne,  l'une  des  résidences  orcfl- 
liaires  des  comtes  de  la  Tour  et  des  comtes  de  Montpensier. 
On  remarquera  aussi  la  rédaction  informe  et  insufRsante  dil 
préambule ,  ainsi  que  l'absence  des  signatures  qui  étaient  de 
rigueur  à  la  On  des  actes  de  ce  genre;  nous  avons  aSkire  cepen- 
dant à  un  acte  original^  et  complet.  C'est  par  l'alliance  de 

Jeanne  de  la  Toar  ;  Toyez  les  traités  faits  à  Toccasion  de  son  mariage 
dans  YInventaire  déjà  cité,  n*«  5282,  5286  et  5287. 

1.  C'est  ainsi  que  Tint  aax  Bourbons  l'apanage  irameme  dont  la  der- 
nière titulaire  fût,  deux  siècles  plus  tard,  la  grande  Mademoiselle. 

2.  Cette  date,  qui  ne  figure  pas  dans  les  généalogies  de  la  maison  de 
Bourbon,  ressort  de  celle  de  rinyentaire  dont  nous  allons  donner  le 
texte. 

S.  On  remarquera  un  singulier  écart  de  près  de  Tingt  aas  entre  le 
mariage  de  Gabrielle  et  celui  de  sa  sœur  cadette  (1468).  Il  est  Ion» 
guement  parlé  du  premier  dans  le  Panégyrique  du  chêvaUer  «sut 
reproche,  chap.  XH  et  XIII. 

4.  Jntentaire  des  titres  de  Bourbon^  n*  6397. 

5.  La  mention  mise  à  la  snite  de  la  première  Taeatkm  (d-après^  p.  279} 
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Gibrfdled^  Bomton  avec  le  sire  de  la  Trémoille  que  eet  inven- 
telre  est  entré  dane  le  ohartrîer  de  Thouars.  Déjà  d'ailleurs  il 
y 8?ait  une  proehe  afDnlté  entre  les  deux  femiiles,  par  Talliance 
du  grand-père^  de  Louis  II  de  la  Trémoille  avec  Jeanne  U, 
eomtesBe  d'Auvergne  et  de  Boulogne,  veuve  du  duc  de  Berry, 
et  par  le  mariage  de  Louise  de  la  Trémoille,  tante  du  même 
Looid  n,  avec  Bertrand  YI  de  la  Tour^  comte  d'Auvergne,  de 
Boulogne  et  de  Lauraguais,  propre  frère  de  Gabrielle  de  la  Tour. 

Vh  des  oâractères  particuliers  de  notre  inventaire  est  qu'on 
n'y  velt  figurer  que  les  bijoux,  habits,  étoffes,  toiles,  objets 
d'orfèvrerie,  de  sainteté  ou  de  curiosité,  papiers  et  manuscrits 
ippartenant  en  propre  à  la  comtesse  de  Montpensier;  aucun 
objet,  sauf  les  manuscrits,  qui  puisse  avoir  été  à  l'usage  de  son 
nilfi;  aneun  tneûble  meublant,  aucune  tenture. 

Sans' rien  présenter  d'exceptionnel,  si  ce  n'est  quelques 
termes  qui  n'aient  point  4^nnus  jusqu'ici,  ou  qui,  du  moins, 
m  semblent  n'avoir  point  été  relevés  et  expliqués  par  les  édi- 
teurs de  textes  semblables  ^,  la  première  partie  de  l'invrataire, 
eélle  qui  eontlebt  l'énumération,  trop  peu  détaillée  malbeureu- 
BBDient,  des: bijoux  et  autres  menus  objets  à  Fusage  de  la  com- 
tesse, ne  taîsse  pas  d'offrir  un  réel  intérêt  pour  l'histoire  du 
eostume  el  dëft  arts.  J'ai  de  plus  cru  bon  d'indiquer  des  rappro- 
diementÀ  avec  les  plus  récentes  puMications  ou  les  mieux  répu- 
tées, celles  de  BIM.  Le  Roux  de  Lincy ,  de  Laborde,  Douët  d'Arcq, 
bdbarte,  etc.  Mais  la  ornière  partie,  où  sont  énumérés  plus  de 
deux  cents  manuscrits  qui  composaient  la  librairie  de  Gabrielle 
de  la  Tour,  mérite  une  attention  spéciale. 

Le  goût  de  presque  tous  les  personnages  de  la  maison  de 
Bourbon  —  goftt  devenu  héréditaire  d'âge  en  âge,  et  qui  s'est 
transmis  intact,  à  travers  les  siècles,  dans  la  descendance  de 
Gabrielle  de  la  Tour  —  ce  goùl  est  bien  connu;  il  suffit  de 
lenvoyer  le  lecteur  à  un  chapitre  de  V Histoire  du  Cabinet  des 

tombe  exactement,  comme  le  dit  l'acte,  au  commencement  da  cinquième 
MUèt 

1.  Georges  de  la  TrémoHle,  ministre  et  grand  chambellan  du  roi 
Obarles  VII,  marié  à  Aigneperse,  le  16  novembre  1416. 

t.  Qoelquat-ims  de  ces  termes  appartienneat  an  dialecte  du  Berry  et 
^  Bourbonnais;  M.  Uttré  les  indique  comme  tels  dans  son  JHetiowudte, 
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manuscrite  *  qui  résume  tout  œ  qu'on  en  antit  dit  antértenrê^ 
ment,  et  qui  y  ajoute  ce  que  l'étude  approfondie  de  nos  grandes 
collections  a  pu  révéler  au  plus  érudît  de  nos  bibliogrephea. 
A  répoque  où  fut  rédigé  l'inventaire  de  Gabrielle  de  la  ToWi 
cinq  ou  six  générations  avaient  déjà  contribué  à  réunir,  dans 
les  divers  châteaux  de  la  maison  de  Bourbon,  presque  tous  les 
textes  et  les  types.  Les  femmes  surtout  :  Marie  de  Hainant^ 
duchesse  de  Bourbon;  Jeanne  de  Bourbon,  scBur  du  due  Louis 
le  Bon  et  femme  du  roi  Charles  Y  ;  Marie,  fllle  du  duc  de  Berry 
et  femme  de  Jean  I*',  duc  de  Bourbon  ;  Agnès  de  Bourgognei 
femme  de  Charles  I*';  Jeanne  de  France,  femme  du  due  Jean  II; 
plus  tard,  Jeanne,  bâtarde  de  France  et  femme  du  bâtard  de 
Bourbon,  Anne  de  France,  femme  du  sire  de  Beaiyeu,  et  sa  fllte 
Suzanne  de  Bourbon,  femme  du  connétable,  ont  laissé  de  nesi* 
breux  témoignages  de  leur  zèle  à  recueillir  ou  à  faire  copier  pour 
leur  compte  personnel  ces  précieux  monuments  de  la  littérature 
et  de  Tart  des  enlumineurs '.  Je  crois  donc  pouvoir  supposer 
que  les  manuscrits  inventoriés  en  4474,  sauf  une  très  petite 
série,  étaient  une  propriété  particulière  de  Gabrielle  de  la 
Tour,  et,  très  probablement,  une  collection  formée  en  partie 
par  elle  '.  Autrement,  si  ces  manuscrits  avaient  appartenu  an 
mari  survivant,  pourquoi  Tinventaire  les  aurait-il  compris 
avec  les  bijoux,  habits  et  autres  objets  à  Tusage  exclusif  de  b 
défunte,  alors  qu'on  n'y  retrouve  rien,  ou  à  peu  près  rien,  qui 
i^partint  ou  qui  servit  à  M.  de  Montpensier?  J^sjouterai  que 
celle  des  filles  de  la  comtesse  qui  épousa  M.  de  la  TrémoiUe 
aima  beaucoup,  elle  aussi,  les  livres,  et  même  en  ccmiposa  un  cer- 
tain nombre  sur  des  sujets  de  piété  ^  ;  M.  le  due  de  la  Trémoille, 
représentant  de  sa  descendance  directe,  a  publié  une  liste  de 

1.  L.Delisle,  t.  I,  p.  165-175. 

2.  Rapprochons  de  ces  noms  celui  d'une  grande  dame  de  la  cour  de  Ffui- 
çois  1*^,  Anne  de  Polignac,  comtesse  de  la  Rochefoucanld,  dont  M.  DeUsIê 
a  étudié  la  bibliothèque,  récemment  vendue  aux  enchères,  dans  ses 
Mélanges  de  paléographie  et  de  bibliographie, 

3.  On  i^marquera  que  quelques  manuscrits  sont  encore  en  cahiers  «i 
inachevés. 

4.  C'est  ainsi  que  la  duchesse  Anne  fit  ponr  sa  fille  Suanne,  en  1504, 
des  Enteignementi  qui  furent  imprimés  dès  1521,  et  que  M.  Chasaad  a 
publiés  de  nouveau  en  187S. 
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ees  éerils  dans  son  recueil  du  Charirier  de  Thauars^  et  une 
eédule  de  payement  d'enluminures  et  de  reliures  que  Jean 
fioQcbei  fit  exécuter  pour  Gabrielle  de  Bourbon  en  4  54  2  ^  Néan- 
moins, ee  ne  fut  pas  à  celle-ci,  mais  à  son  firère  Gilbert  de 
Ibolpensier,  puis  au  fils  de  celui-ci,  le  connétable  Charles  de 
Bourbon,  que  passa  la  collection  inventoriée  en  4474.  En  effet, 
nous  la  retrouvons  presque  tout  entière,  presque  dans  le  même 
ordre,  an  diâteau  d'Aigueperse,  en  i  507.  Un  inventaire  qui  en 
Ali  ftât  à  cette  époque,  lorsque  Charles  de  Bourbon  allait  passer 
en  Italie,  a  été  publié  trois  fois  déjà^*,  lorsqu'on  le  compare  à 
edui  de  4474,  il  ne  reste  guère  de  doute  que  ce  soit  la  même 
c  librairie,  »  et  que,  par  conséquent,  l'inventaire  dont  je  vais 
donner  le  texte,  ait  été  fait,  aussi  bien  que  l'autre,  à  Aigueperse. 
Mon  moins  informe  que  le  premier  quant  à  l'intitulé,  le  second 
a  l'avantage  d'être  un  peu  plus  explicite  dans  ses  désignations, 
eoDine  on  le  verra  par  le  simple  rapprochement  des  articles 
entre  lesquels  la  concordance  est  évidente.  On  y  constate  tout 
à  la  fins  la  disparition  d'un  assez  grand  nombre  des  volumes  qui 
liaient  été  inventoriés  trente  ans  auparavant,  et  l'introduction 
do  noaveaux  articles,  parmi  lesquels  plusieurs  livres  <  d'im- 
pnsBioiu  » 

Les  manuscrits  qui  se  trouvaient  à  Aigueperse  en  4  474  et  en 
W!  ne  furent  jamais  réunis,  parait-il^  à  la  magnifique  collection 
qœ  Suzanne  de  Bourbon,  héritière  de  la  branche  aînée,  apporta 
ea  mariage  au  petit-fils  de  Gabrielle  de  la  Tour,  et  dont  on 
poisède,  non  seulement  Tinventaire,  fait  en  4523,  lors  de  la 
eoofiscation  des  biens  du  connétable,  mais  aussi  un  grand 
nombre  de  volumes  précieux  '.  Que  devinrent  donc  les  deux 
eoota  et  quelques  articles  d'Aigueperse  ?  H.  Léopold  Delisle  en 
a  reconnu  deux,  les  Cas  de  Boccace  et  une  Bible  historiale^  à 

i.  Le  Chartrier  de  Thouars,  p.  43  et  45.  L'aateiir  du  Panégyrique  du 
clemtter  eans  reproche  a  consacré  plasieurs  pages  très  curieases  de  son 
dupitre  XX  anx  goûts  littéraires  de  la  femme  de  Louis  de  la  Trémoïlle. 

2.  En  1850,  par  M.  Le  Roux  de  Lincy,  dans  les  Mélanges  de  la  Société 
te  MUophUes  firançois;  en  1863,  par  M.  L.  Paris,  dans  le  Cabinet  hiê- 
Mfiif ,  t.  IX,  p.  306-316  ;  en  1878,  par  M.  Chazaud,  à  la  suite  des  Entei- 
f^fiients  de  la  duchesse  Anne  à  sa  fUe  Suzanne, 

1  L.  DeUsle,  le  Cabinet  des  manuscrits^  t.  I,  p.  171  et  172. 

ANNUAIRR-BULLBTIN,  T.   XVU,    1880.  18 
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la  Bibliothèque  nationale.  Un  manuscrit  de  Ht^Uye,  aux 
mêmes  armes  ^  serait  au  Musée  britannique.  Peut-être  retnm- 
verait-on  la  trace  de  quelques  autres  dans  rinventaire  qui  fbt 
feit  au  château  de  Thouars,  après  la  mort  de  Gabrieile  de 
Bourbon^. 

Un  de  nos  jeunes  confrères,  M.  Gaston  Raynaud,  de  la  BiNio- 
thèque  nationale,  a  bien  voulu  me  prêter  son  concours  pour 
ridentiflcation  d'un  certain  nombre  de  manuscrits.  Quoique 
presque  tous  les  ouvrages  réunis  par  Gabrieile  de  la  Tour 
semblent  appartenir  à  des  types  bien  connus,  il  se  pourrait 
qu'un  examen  plus  approfondi  permit  de  relever  quelques 
détails  intéressants  dans  cette  partie  de  l'inventaire  ;  mais  J'ai 
dû,  faute  de  place,  m'appliquer  presque  exclusivement  à  établir 
la  relation  de  chaque  article  avec  les  manuscrits  inventoriés 
en  4  507,  ou  avec  certains  volumes  que  M.  Léopold  DeMe  a 
plus  particulièrement  signalés  à  Tattention  des  bibliografdies. 

A.  DE  BOISUSLB. 


Inventaire  des  bagues  qui  furent  de  feue  puissante  primcesse 
madame  Gabriele  de  Latour,  cantesse  de  Montpensier^ 
da^hine  d'Auvergne,  lesquelles  on  a  trouvées  après  son 
trespas. 

Premièrement,  ung  camail  d'or  fait  à  rozes  et  encolies'. 

Item,  ung  colier  d'or  à  rozes  blanches  et  encolles,  et  à  tiels 
iectres  O  L. 

Item,  une  cheyne  d'or  à  tour  falote  à  barres,  et  y  a  huit  barres. 

Item,  une  touche  piarre^  d'or,  où  il  y  a  huit  piarres  enchâssées 
et  une  petite  cheyne. 

Item,  troiz  quadrans,  deux  d'argent  et  ung  d'yvoire,  et  ung 
autre  quadran  d'y  voire. 

1.  Écartelé  de  Dauphiné  et  d'azur  à  la  bande  d'argent  côtoyée  de  deux 
cotices  potencèes  et  contrepotencées  d'or,  an  lambel  de  gneuîes. 

2.  Cet  inTentaire  n'est  qu'indiqué  dans  le  Chartrier  de  Thouars,  p.  45. 
S.  M.  de  Laborde  a  réuni  de  nombreux  exemples  de  l'emploi  de  cette 

fleur  en  orfèvrerie  dans  le  glossaire  qui  fait  suite  à  sa  Notice  des  émaux 
du  Louvre,  tome  III,  p.  130. 
4.  Pierre  de  touche  ;  comparez  l'exemple  du  même  glossaire,  p.  445. 
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qiMtTO  trooflBoaères^,  dont  en  Tune  y  a  une  verge*  d'or 
«miillée  de  noir*,  en  Tantre  une  petite  pomme  d*or,  en  l'antre 
OBg  trimple^  d'or  avec  nne  piarre  estrange*,  et  en  l'autre  une  verge 
^or  annaillée. 

Hem,  un  sygnet  ou  agneau  d'or,  avec  une  grant  piarre  eatrange. 

Item,  une  rose  d'or  esmaillée. 

Item,  nne  cheyne  de  verre  et  de  petites  perles. 

Item,  denx  grans  a^nui  d'or,  dont  en  l'un  y  a  une  esmattude, 
et  en  Fantre  nne  petite  cbeyne. 

Item,  quatre  patenoetrea,  l'un  de  cassidoine  à  ung  petit  coffire 
d'or,  l'autre  de  jayet  à  sept  pommes  d'or  et  un  petit  agnus  d'or  au 
boBt,  l'antie  de  cristal  sans  autre  chose,  et  l'autre  d'escail  de 
paie*  à  six  petites  pommes  et  deux  encolles  blanches  et  bleues  au 
bout,  et  l'autre  de  cassidoine  à  deux  aglans^  au  bout,  garnis  de 
psiitee  perles. 

Item,  deux  autres  petis  patenostres,  l'un  de  comeline,  et  l'autre 
dteail  de  perle. 

Item,  une  troussouère  que  madame  la  duchesse  la  grant*  lui 
vmi  donnée,  où  il  y  a  une  boucle  et  tout  d'or  et  une  pierre 
ertrange. 

Item,  ung  jaspy  de  trois  pointes  de  doy  de  long. 

Um,  une  ferreure  d'argent  surdorée  *  à  fleurs  d'or,  assise  sur 
mig  teisen  damassé  violé. 

Item,  ung  autre  teixu  blanc  gamy  de  ferrure  d'argent  dorée  à 
fleuns  d'or. 


1.  La  tnmuouère  n'était  pas  la  ceinture,  comme  le  donne  à  entendre 
H.  littré,  mais  l'agrafé  serrant  à  relever  les  plis  de  la  robe;  voyez  le 
ibisaire  des  Émaux,  p.  529. 

1  Anneau. 

1  Vof .  les  exemples  donnés  dans  le  c^ossaire  des  Émaux,  p.  536-537. 

4.Trin^r 

S.  Le  rédacteur  de  l'inventaire  ne  sait  point  spécifier  la  pierre;  voyez 
Itt  ezcttples  analognes  rtanis  par  M.  de  Laborde,  p.  411. 

fi.  Nacre  de  perle. 

7.  Glands. 

8.  AgnèSy  fille  potnée  dn  dne  Jean  de  Bourgogne  et  de  Marguerite  de 
Mire,  mariée  en  1425  à  Charles  1*',  dne  de  Bonrbon.  Elle  figure  dans 
^TUrmdela  moUoiiife  Bourdon  sous  le  titre  de  «  Madame  la  Grant.  » 
HMte  très  âgée,  le  !•'  décembre  1476. 

9.  M.  de  Laborde  (p.  564)  a  signalé  cette  expression  comme  spéciale 
M  Boorbonnais  et  aux  titres  de  la  maison  de  Bourbon.  H  ne  s'agit  évl- 

<pie  de  vomeil. 
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Item,  une  ferreure  d'or  assise  sur  ang  tdssa  crunoisy  fidela  k 
menues  pensées. 

Item,  ung  demy  ceynt^  cramoisy  gamy  d'or,  où  pend  ime 
boursse  et  deux  petis  cousteaux,  et  dans  oeste  boursse  y  a  nne 
pièce  de  licorne*  d'ung  travers  doy. 

Item,  une  troussouère  faicte  au  mestier  de  fil  d'or,  gamye  d'or 
à  une  encolie. 

Item,  une  autre  troussouère  noire  gamye  d'or,  esmaUlén  de 
rouge  cler  et  de  gris. 

Item,  une  autre  petite  troussouère,  gamye  de  deux  bouti  d*or. 

Item,  ung  demy  ceynt  noir  gamy  d'or. 

Item,  quatre  tryncles  d'or,  larges  d'un  doy  ou  environ. 

Item,  une  encolie  de  dyamans,  avecques  une  petite  cheyne  d'or. 

Item,  une  eroiz  d'or,  garoye  de  cinq  dyamans  et  une  cheyne  d*or. 

Item,  une  cheyne  d'or  à  deux  bouts,  dont  elle  lassoit  ses 
menches. 

Item ,  deux  dyamans  garnys  d*or  et  ung  raby  à  une  petite 
cheyne  d'or. 

Item,  ung  poinson  d'or. 

Item,  une  pièce  de  camail  d'or. 

Item,  ung  demy  ceynt  noir,  gamy  d'or  à  chamyères. 

Item,  une  petite  troussouère  à  deux  anelètes  d'or,  et  une  eagol- 
liète  noire  ferrée  d'or. 

Item,  ung  jaspy  en  quoquille. 

Item,  huit  duccas  et  autres  sept  pièces  d'or  vieil  estrangee,  dans 
une  boursse  blanche  de  cuyr. 

Item,  deux  pièces  d'or  estranges  à  deux  testes. 

Item,  ung  teissu  cramoisy  sans  ferrure. 

Item,  une  verge  d'or,  avecques  une  toutpasse*. 

Item,  deux  nobles  et  autres  cinq  pièces  d*or. 

Item,  deux  verges  d'or,  l'une  esmaillée  de  gris  et  noir,  et  Tantre 
à  une  piarre  estrange. 

Item,  quatorze  pièces  d'or,  tant  escus,  duccatz  que  deniers^ 
nobles. 

1.  Voyez  le  même  glossaire  des  Émaux^  p.  195. 

2.  Très  renommée  comme  contre-poison,  pour  les  essais  de  boissons. 
Voir  le  carieuz  article  que  M.  de  Laborde  a  placé  dans  son  glossaire, 
p.  359-365. 

3.  Cet  article  est  biffé.  -»  La  ioulpcute  doit  être  une  U^poMê,  On  trouve 
la  même  forme  dans  le  glossaire  de  M.  de  Laborde. 

4.  On  demif  nobles? 
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Item,  qoÊite  nobles,  nng  gnmt  moston^,  et  autres  sept  pièces 
d'or. 

Item,  environ  quatre  frans  de  monnoye  de  Savoie  et  autre. 

Item,  unie  pièces  d'or,  c'est  assavoir  :  ung  noble,  troiz  eseus 
^ieili,  nng  giant  moton  de  Jobannes^,  quatre  frans  à  pié,  ung 
silut,  ung-firanc  à  cbeval*;  et  y  avoit  escrit  en  ung  papier  qu'il 
poisoit  une  once  et  demie  et  cinq  gros. 

Item,  environ  sept  frans  de  grans  blans. 

Item,  ung  flourin,  ung  franc  à  cheval,  ung  ducat,  ung  denier 
d'or  et  nng  bout  d'or. 

Item,  huit  eseus  et  neuf  florins,  ungz  et  autres. 

Item,  une  cheyne  d'or  faicte  à  tour  et  à  barres^. 

Item,  ung  tableau  d'argent  où  il  y  a  ung  cruceffiz  et  autres 
ymaigea. 

Item,  troiz  agnus,  l'un  d'or,  l'autre  d'argent  surdoré,  et  l'autre 
^argent,  dans  une  boursse. 

Item,  ung  petit  gobelet  d'argent. 

Item,  une  ferrure  d'or  rompue,  où  il  n'y  a  que  la  boude  et  le 
mordent. 

Item,  ime  ferrure  d'argent  dorée  et  neslée  sur  ung  teissu 
ooîr. 

Item,  une  petite  cheyne  d'or,  une  petite  verge  d'or  gamye  de 
tuquoys,  et  une  pièce  d'or  à  une  teste. 

Ung  petit  coffre  rouge  et  blanc,  où  il  y  avoit  une  petite  pomme 
d'or,  une  piarre  estrange  enchâssée  en  argent,  une  noiz  de  cassi- 
doine,  une  petite  troussouère  gamye  d'or  et  deux  flours  d'or. 

Ung  petis  patenostres  d'agaàies. 

Ung  petit  chandelier  d'yvoire  et  d'argent 

1.  Un  mouton  à  U  i^rande  laine.  Sor  cette  monnaie,  qui  fût  longtemps 
en  «sage,  voyes  Le  Blanc,  Traité  kistohquê  det  moniioicf  de  Framee, 
p.  186-188  et  257. 

2.  Frappé  sons  le  roi  Jean,  et  valant  alors  20  sols  toamois. 

3.  Les  francs  à  cheval,  représentant  le  roi  sur  sa  montaie,  et  les  francs 
i  pM  avaient  été  frappés  en  1360  et  1365.  Ds  valaient  20  sols,  «  ce  qui 
lit  canse  qu'on  leur  donna  le  nom  de  franc  d'or,  à  cause  que  la  manière 
de  compter  par  livre  composée  de  20  sols  doit  son  origine  aux  Fran* 
çoift.  c  (Le  Blanc,  p.  281-282.) 

4.  Ce  second  exemple  (royez  le  3*  article)  de  a  chaîne  faite  à  tonr  et 
i  barres  »  permettrait  de  croire  à  une  allusion  anz  armes  de  la  maison 
de  la  Tonr,  une  tonr  sar  champ  fleurdelisé,  avec  la  barre  de  putnesse 
de  Boarbon*  Voyez  ces  deux  blasons  dans  le  bel  armoriai  de  Boorbon* 
iiii,  ms.  fr.  22297,  p.  34  et  79. 
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Item,  ane  petite  Nodtre-Dame,  une  petite  pièce  de  ooiier  d'or, 
et  ang  tas  de  fort  petites  piarres. 

Item,  certaines  piarres  enchâssées  en  argent  et  non  enchaaaées, 
verges  d'argent  et  patenoetres  de  petite  valeur,  toat  ployé  dans 
ong  papier. 

Item,  une  coupe  d'argent  dorée,  que  le  prieur  de  la  VooUe^  hiy 
donna. 

Item,  une  petite  espée  d'argent. 

Item,  ung  cueilLier  d'aigent 

Item,  une  petite  tasse  d'argent 

Item,  ung  tableau  d'yvoire  à  ung  cruceffix,  et  ung  mirouer. 

Item,  unes  heures  neuves  couvertes  d'aiz  à  une  peau  rouge*. 

Item,  ung  petit  cofi&e  d'yvoire,  et  y  a  une  layète  dessonbi, 
au([uel  co£fre  et  layète  sont  les  choses  après  escriptes  : 

Premièrement,  une  plume  d'or, 

Une  ymaige  d'or  de  saint  Sabastien, 

Cinq  verges  d'or  esmaiilées  et  une  autre  verge  d'or  sans  eamaii* 
leure, 

Troiz  dyamans,  ung  ruby  et  une  esmeraude  esmailleat, . 

Ung  œil  de  chap'  esmaiUé  et  une  piarre  estrange  sans  esmail, 

Troiz  dyamans,  ung  ruby,  et  autres  quatre  verges  d'or  gamyee 
de  quatre  piarres  estranges. 

Sept  verges  d'or,  les  cinq  esmaiilées,  les  autres  non, 

Six  autres  verges  d'or  esmaiilées. 

Deux  petis  dyamans,  ung  ruby  et  huit  filets  d'or, 

Ung  agnus  d'or,  avec  une  petite  cheyne  et  deux  perles. 

Une  verge  d'or  garnie  de  perles  à  Tentour, 

Ung  dyamant  de  Roche-d'Agoux  ^, 

Ung  agnus  d'or  environné  de  perles, 

Ung  bout  d'or  esmaillé  de  bleu,  et  ung  petit  crochet  d'or, 


i.  Sans  doute  la  Voulte-eiir-RhéDei  eo  Vivarais,  qui  apparteaait  anx 
Levis.  Ceux-ci  ayaient  des  relations  constantes  avec  les  Bourbons,  n  est 
souvent  fait  mention,  dans  les  Titrei  de  la  matem  de  Bourbon,  mt  1474, 
d'un  procès  que  le  duc  de  Bourbon  avait  contre  Raymond  de  Levis, 
seigneur  de  la  Voulte. 

2.  Voyez  l'inventaire  des  manuscrits,  ci-après,  p.  297  et  suiv. 

3.  Le  corindon  nacré  (Laborde,  p.  407),  que  les  Jlnglais  ont  remis 
récemment  à  la  mode. 

4.  Village  d'Auvergne  situé  sur  une  montagne  d'où  descendent  des 
affluents  du  Mousson  et  de  la  Pampeluxe. 
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Uag  ponroelei*  d'or  ei  une  nue  d'or, 

fit  âx  ou  aept  {ûarres  estnmgeft, 

Dog  petit  dymmaii,  une  tablele  de  djfmman  d'or. 

Une  tmqnoiae,  une  ^ergd  el  on  saint  Michel  d'or, 
•  Do«ie  piarm  estnngn  gamyes  en  or. 

Deux  pièœs  de  licorne,  l'one  gamye  d'argent,  Tautre  non, 

Ung  signe;  on  annean  d*or  gamy  d'one  licorne  et  de  six  piarres 
eitranges. 

Cinq  antres  serges  d'or  gamyes  de  piarres  estranges, 

Une  ongle  de  bntoner'  gamye  d'argent, 

Une  verge  d'or  gamye  d  nne  piarre  estrange,  qne  madite  dame 
avoit  quant  elle  trespassa  ; 

St  tout  dans  ledit  petit  coffre  à  layète. 

Tontes  les  choses  escrites  aux  qnatre  fneillètes  de  papier  cy- 
devant  ont  esté  mises  dans  la  grant  boicte  de  feue  madite  dame, 
eut  Dieu  perdoint,  laquelle  boite  est  qnarrée,  de  cuyr  noir,  et  cou- 
verte de  drat  bleu  et  ung  cuyr  noir  pardessus,  horsmis  la  coupe, 
tasse  et  cneiUier  d'argent,  qui  sont  dans  un  estuyt  de  cuyr.  Et 
ont  esté  trouTées  toutes  lesdites  choses  tant  en  ladite  boicte  que 
inx  coffres  du  bang  et  du  tablier  *  qui  sont  ou  comptouer  de  ma- 
dite dame;  ausquelz  coffires  sont  demourez  plusieurs  papiers  et 
antres  petites  besoignes.  Et  fut  fait  ledit  inventoire  en  la  présence 
de  demoisèle  Jehanne  de  Gousan,  les  sieurs  de  la  Cueille,  de 
Qiexeles,  de  la  Mote,  de  Blaumont,  d'Ugons  et  autres^,  les  ix«  et 
X*  jours  de  septembre.  Tan  mil  mie  soixante  quatorze. 

1.  Sauf  interprètatioo  eootraire,  a*irions-iioa8  ici  la  preure  qu'une 
node  assez  singulière  de  ces  dernières  années  est  sim|deDient  renoo* 
fêlée  do  moyen  âge  ? 

2.  Le  èiifsr.  Les  grvds  ongles  de  cet  iràsean  de  marais  sortait  de 
care^deatSy  et  les  cnrieox  les  faisaient  enchâsser  dans  de  riches  mon- 
toreSy  prindpakment  celai  de  l'ergot.  {LicUannaire  de  Trévoux.)  C'était 
lans  donte  on  ongle  de  butor  que  cet  «  ongle  de  griffon  â  deox  piez 
é'eisel,  gartfiz  d'argent  doré,  »  qui  est  le  n*  2*219  de  17i»«eaiaire  dei 
wieuMes  de  CharUi  F,  publié  par  Labarte. 

3.  Yoyes  le  glossaire  de  M.  de  Laborde,  p.  â09. 

4.  Coasan  était  one  baronnie,  arec  château,  qui  passa  aux  Leris. 
Marguerite  de  la  Tour,  grand'tante  de  Gabrielie,  arait  épousé,  rers  1360, 
Guy  lYy  s^gneur  de  Gousan.  —  Jean  de  Charenton,  éeuyer,  était  aei- 
Snenr  de  Chezelles,  en  Bourbonnais.  —  Chartes  de  la  Queuille,  écnyer. 
figure,  en  1495,  dans  les  Titres  de  ia  moifo»  de  Bcmràœn.  ^  Vgons  est 
pest-4tre  Afoux. 
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Item,  dans  ladite  grant  boite  a  esté  mya  nne  petite  boite  blanche 
où  il  y  avoit  dix  verges  d'or  esmaillées,  nng  fennaillet  gamy  de 
six  perles  et  ung  ruby  au  myiieu,  ung  beau  myrouer  gamy  d'ar- 
gent surdoré,  une  petite  varvele^  d'or,  une  tablète  ou  eapinllier* 
gamy  d'or,  et  une  layète  de  boiz  où  il  y  a  ung  petit  pot  de  cris- 
tal gamy  d'or,  une  petite  pomme  d'or  et  ung  estuyt  d'argent. 

Item,  a  plus  esté  mys  dans  ladite  grant  boicte  : 

Ung  lingot  d'or,  valent  environ  six  escus. 

Dix  huit  frans  en  grans  blans  et  demy  escu  d'or, 

Ung  fort  petit  cueillier  d'argent, 

Ung  signet  de  cristal  gamy  d'or  par  dedans, 

Certaine  quantité  de  semence  de  perles, 

Ung  vieil  teissu  ferré  d'argent  surdoré. 

Et  ung  grant  bout  d'argent. 

Item,  a  esté  plus  mys  dans  ladite  grant  boicte  : 

Ung  moston  doré  et  sept  ou  huit  pièces  estranges  de  monoye. 

Une  coiffe  de  fil  d'or  et  ung  cornet  d'yvoire. 

Et  deux  patenostres,  dont  l'un  est  de  l'ambre. 

Item,  a  esté  trouvé  ung  grant  coffre  de  sommyer,  couvert  de 
cuyr  noir  et  rond  dessus,  qui  estoit  à  la  chapelle,  et  y  avoit  dedans 
ce  que  s'ensuit  : 
Une  pièce  toile  de  lin  tenant  xvii  aulnes  et  demye, 
Ung  sac  de  toile  plain  de  pctis  morceaux  dratz  de  soye, 
Les  offres  '  d'une  chape  et  chasuble  gamys  fors  que  de  crozière. 
D'autres  offres,  troiz  pièces  faictes  à  IHS  MARIA,  d'or,  de  quoy 
en  y  a  l'une  entamée  pour  courtibaultz  ^, 
Deux  pièces  d'offres  pour  chazuble  faictes  à  IIIS, 
I>eux  autres  offres  de  chazuble  faitz  à  ymaiges  de  saintz, 
Ungz  autres  beaux  offres  de  chasuble  faitz  à  ymaiges. 
Item,  dans  ledit  coffre  y  a  ung  petit  coffret,  et  y  a  dedans  deox 
verges  et  une  varvelle  d'argent,  une  ymaige  Nostre-Dame  de 
Bouloigne  *,  ung  cueur  doré,  et  autres  deux  ymaiges  d'argent. 

1.  VertfeUe,  anneau  attaché  à  la  courroie  qui  serrait  à  retenir  les 
oiseaux  de  volerie.  Voyez  le  glossaire  de  M.  de  Laborde,  p.  540. 

2.  Épinglier.  Voyez  les  n**  70  et  140  de  l'inventaire  de  la  reine  Jeaane 
de  Boulogne  (1360),  publié,  en  1879,  par  M.  Donêt  d'Arcq,  dans  la 
Bibliothèque  de  l'École  des  chartes,  p.  545-562. 

3.  Orfrois. 

4.  Mot  berrichon  signifiant  la  tunique  ou  chasuble  courte  des  diacres 
et  sous-diacres.  (Dictionnaire  de  Trëwmx.) 

5.  La  dévotion  à  cette  Vierge  est  bien  connue.  —  Deveoos  les  représen* 
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Item,  une  petite  espée  à  ong  pommeau  de  cristal  ou  de  casei- 
doyne  et  ung  bout  d'or, 
Ung  grant  quadran  de  léton  dans  une  escavelle^  de  bois, 
Ung  bonnet  hanlt  d'escarlate. 

Item,  en  ladite  chapelle,  ung  autre  semblable  grant  cofiRre  de 
lommyer,  couvert  de  cuyr  noir  et  rond  dessus,  où  il  y  avoit  ce 
que  s'ensuit  : 

Deux  pièces  de  serviètes.  Tune  tenant  cinq  aulnes  et  l'autre 
quatre  aulnes  ; 

De  taffetas  noir  renforcé,  cinq  aulnes  ; 

De  toile  d'atour*,  cinq  aulnes  i  quartier; 

Une  toile  jaune,  où  il  y  a  plusieurs  petites  besoignes  ployées 
dedans; 

De  toile  d*atour,  xn  aulnes  i  quartier; 

Une  autre  pièce  toile  d'atour,  de  troiz  aulnes  et  demye; 

Une  autre  pièce  toile  d'atour,  de  deux  aulnes  i  quartier; 

Quatre  cloz  ou  d'or  ou  d'argent  doré  sur  ung  teissu,  et  autres 
petites  besoignes  dans  une  layète; 

Deux  gibessières*  que  Monseigneur  le  Conte-Dauphin^  lui  donna  ; 

Ung  tuau  *  d*or,  une  pierre  vermeille  enchâssée  en  argent,  dans 
une  bourse  blanche,  et  deux  patenostres  de  cassidoyne;  troiz  teis- 
sos,  les  deux  bleuz  et  l'autre  cramoisy,  dans  ung  petit  coffre  cou- 
vert de  cuyr  noir  et  de  ferblanc. 

Item,  ung  autre  grant  coffre  de  sommyer,  couvert  de  cuyr  noir 

Untft  des  andens  comtes  de  Boulogne  par  le  mariage  de  Bertrand  lY 
«fee  Marie  d'Auvergne  (1369),  les  seigneurs  de  la  Tour  portaient  les 
armes  de  Boologne  sur  celles  de  leur  propre  maison. 

1.  ieaelle. 

2.  An  mot  ATOua  (p.  142),  M.  de  Laborde  dte  un  exemple  de  «  toile 
d'atoar,  •  mais  n'en  explique  pas  le  sens. 

3.  VInveniaire  de  Charles  F  présente  (n**  2744  à  2752)  une  grande 
variété  de  gibecières. 

4.  Gilbert  de  Boarbon,  fils  de  la  comtesse,  qui  était  déjà  un  person- 
mge  considérable,  et  qui,  créé  vice-roi  de  Naples  par  Charles  VIII, 
aMHinit  à  Pouzzoles  le  5  octobre  1496. 11  porta  le  titre  de  comte-dauphin 
pendant  la  vie  de  son  père. 

5.  Voyez  le  glossaire,  au  root  tuyau.  On  trouve  un  tnyau  à  boire,  pour 
les  malades,  dans  l'inventaire  de  la  reine  Jeanne  de  Boulogne,  publié  par 
X.  DoMt  d'Areq,  r  lOS.  / 
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et  rond  dessus,  qui  estoit  en  la  chambre  de  madicte  dama,  et  y 
avoit  dedans  ce  que  s'ensuit  : 

De  serviètes  de  lin,  xiin; 

Unes  grans  heures  couvertes  de  yelouz  noir,  à  deux  fermanx 
d'or,  dans  ung  sac  de  cuyr  blanc  ; 

Les  offres  de  quatre  chasubles  garnies,  faiti  à  ymaigea,  et  entre 
autres  pièces  y  a  six  escussons  aux  armes  de  Monseigneur  et  de 
feue  madicte  dame  ; 

Une  petite  boicte  d'argent  dorée,  gamye  de  veloux  noir  par 
dedans; 

Ung  petit  coffret  de  cuyr  noir,  et  y  a  dedans  plusieurs  petites 
piarres ; 

Deux  tableaux,  l'un  de  VAnnonciatUm,  et  l'autre  à  la  semblance 
de  Monseigneur  le  Conte-Dauphin^  ; 

De  camelot  tasné,  deux  aulnes; 

De  satin  noir  à  liziôre  verte,  trois  aulnes  ung  tiers; 

De  taffetas,  une  aulne  i  quartier; 

De  toile  de  soye,  trois  aulnes  i  quartier; 

D'autre  toile  d'atour,  deux  aulnes  i  tiers; 

De  toile  de  lynomple',  sept  aulnes  en  deux  pièces  ; 

De  toile  de  Holende,  xxv  aulnes; 

Ung  tablier*  d'yvoire  gamy. 

Item,  dans  ung  petit  coffre  de  cuyr  noir,  rond  dessus  : 
Ung  boy veiron  ♦  d'argent, 

Troiz  cuilliers  d'argent  dorez,  et  en  l'une  est  une  licorne, 
Ung  cuillier  d'escail  de  perle  esmaillé  de  bleu,  et  la  queue 
d'argent, 
Une  coupe  d'argent  martelée,  dans  ung  estuyt  de  cuyr  noir, 
Une  escuelle  d'argent  faicte  à  oreilles  ; 
De  veloux  cramoisy,  une  aulne  troiz  quartiers. 

Item,  dans  ung  petit  coffre  de  cuyr  noir,  rond  dessus  : 
Ungs  patenostres  d'ambre  jaulne,  avecques  une  tablète  où  il  y 
a  ung  saint  Jacques  dedans,  environnée  de  perles, 

1.  Dans  rinventaire  du  chAteau  d'Aigueperse,  en  1^,  figare«  soos  le 
n*  18  (texte  du  Cabinet  historique)  :  «  Une  petite  pièce  de  haolte  lysse, 
où  il  y  a  une  Nostre-Dame  et  fenz  Monseigneur  le  comte  Loys,  madame 
Gabrielle  de  la  Tour  et  leurs  enfans.  » 

2.  Linon  ?  Ne  se  trouve  pas  dans  le  glossaire  de  M.  de  Laborde. 

3.  Table  à  jouer  aux  échecs. 

4.  Biberon?  Cf.  les  arUcles  2203  et  2244  des  MeubUi  de  CkairUi  V. 
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Ung  oolKer  ùât  à  brodeare,  où  il  y  a  des  perles  de  compte  et 
aotres  petites, 

Ung  d6eP  d'argwit  et  deux  piarres  garnies  d^argent,  dans  une 
boQTsse  foicte  sur  le  mestier, 

Ungz  patenostres  vertz, 

Ung  petit  drapean  où  il  y  a  de  la  semence  de  perles,  et  a  esté 
mis  dans  la  boursse  devant  dicte, 

Cinq  teissns,  les  deux  gris,  ung  cramoisy,  ung  violé  et  Tautre 
damassé,  gamy  de  mi  cloz  d'argent; 

Une  salière  de  cassidoyne  gamye  d'or,  à  une  grosse  perle  au 
bout;  une  roze  d'or  vermeille,  esmaiUée  de  vert  ;  une  autre  petite 
salière  de  pouicelaine  *  garnye  d'or;  ung  petit  sifflet  de  galer*  d'ar- 
gent, et  une  troussouère  noire  rompue,  gamye  de  boucle,  mordent 
el  mi  cloz  d'or,  dans  une  petite  boicte  ou  cofiûret  de  cuyr. 

Item,  une  boicte  quarrée  et  plate,  où  il  y  a  : 

Ung  petit  myrouer  gamy  d'argent,  avecques  une  cheyne  d'argent, 

Ung  myrouer  ardent  d'assier^. 

Une  pierre  cristaline, 

Une  pierre  gamye  d'argent,  dans  une  bourse  de  v^ux  noir, 

Une  monstre  d'oreloge  d'yvoire, 

Ung  teissu  blanc  eschequeté  de  vert, 

Une  fourchète  d'argent. 

Item,  une  autre  boicte  quarrée,  où  il  y  a  : 

De  coeuvTechie&  de  lyn,  xi, 

Trois  quadranz,  les  deux  d'yvoire  et  l'autre  d'argent, 

Une  coiffé  de  fil  d'or  laide  à  rozes,  et  une  serviète, 

Ung  cremaul*  d'orfèvrerie  et  ung  pigne  d'yvoire  noir, 

Et  quelque  deux  onces  pailletés  d'argent  couvertes  d'or. 

Item,  ung  petit  coffire  de  cyprès,  où  il  y  a  ung  cbériot  de * 

et  autres  petites  besoignes  et  papiers. 

1.  Dé. 

1.  M.  de  Laborde,  dans  son  glossaire,  p.  46M73,  iaterprétait  ce  mot 
par  naere  ée  perU.  M.  Labarte  n'admet  pas  ce  sens,  et  croit  plutôt  qu'il 
s'agit  d'uie  ealcédoiae,  on  da  moins  d'une  pierre  quelconque. 

3.  Est-ce  on  sifflet  poor  commander  la  manosuvre  sur  une  galère  ? 

4.  Voyez  le  ^kwsaire  de  M.  de  Laborde,  p.  392. 

5.  Pièce  dentée,  d'où  est  vena  le  mot  erénuMèref 

6.  Ce  blanc  est  an  mannscrit. 
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Item,  une  boicte  quarrée  de  cayr  rouge,  en  laquelle  «voit  ce 
que  s'ensuit  : 

Des  ymaiges  d'argent  et  autres  petites  besoignes  dans  une  boiine, 

Ung  cuiilier  de  quoquille  de  poisson  gamy  d*or, 

Ung  patenostres  de  cassidoyne, 

Deux  pignes  d'3rvoire, 

Ung  teissu  de  plume  de  paon, 

Une  grant  espiidle  branlant  d'or. 

Et  une  cédule  de  XLvm  marcz  nn  onces  d'argent,  signée  de 
Pierre  Mandonier^ 

Item,  une  autre  boicte  quarrée  fort  ancienne,  que  fut,  comme 
l'on  dit,  de  Madamoiselle  Jehanne  Dauphine*;  et  y  avoit  : 

Ung  cremaul  brodé  de  perles, 

Troiz  serviètes  blanches  et  une  rouge  pour  le  dragouer, 

Ung  mirouer  fort  ouvré, 

Ung  couvrechief  de  plaisance  brodé  à  des  branlans. 

Une  boicte  d'yvoire,  et  dedans  ung  jeu  de  jongz*, 

Ung  desvuydeur  d'yvoire, 

Et  une  noiz  gamye  d'argent,  couverte  de  veloux,  dans  laquelle 
y  a  une  verge  d'argent,  une  verge  de  jayet,  deux  buletes^  d'argent 
et  deux  véroniques  en  parchemin*. 

Item,  ung  petit  coffre  ou  boicte  de  cuyr  rouge,  rond  par  dessus, 
où  il  y  avoit  : 
Deux  coiffes  faictes  à  fil  d'or  et  de  soye  à  roses. 
Une  autre  coiffe  de  soye  noire  et  de  fil  d'or, 
Une  autre  coiffé  de  fil  d'or  et  soye  blanche  et  bleue, 
Une  autre  coiffe  de  plusieurs  soyes  et  de  fil  d'or, 
Ung  petit  myrouer  garny  d'argent  doré. 
Une  piarre  rouge  et  ung  agnus  d'or, 
Ung  patenostres  platz  de  cristal, 
Une  cheyne  de  verre  dans  une  petite  boite; 

1.  Pierre  Mandonier  était  recevear  du  comte  de  Clermont  en  14S1. 
[Titres  de  Bourbon,  n*  5393.) 

2.  Sans  doute  la  première  femme  du  comte  de  Montpensier,  laquelle 
était,  nous  l'aToas  dit,  héritière  du  comté  de  Clermont  et  du  Danphiné 
d'Auvergne,  et  mourut  le  26  mai  1436,  à  vingt-cinq  ans. 

3.  Jonchets. 

4.  Reliquaires;  voir  l'inventaire  de  la  reine  Jeanne  de  Boulogne,  n*  136. 

5.  Voir  Ylnventaire  de  CKarle»  F,  n*  1964  et  note. 
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De  la  cejn^tiiTe  saint  Gilbert^  dans  une  antre  petite  boicte; 

Ung  petit  coffre  noir  gamy  de  barres  de  léton  et  de  piarres  de 
ferre,  ouquel  y  a  nng  teissu  bronché  d*or  et  nne  troussouère 
grise  gamye  d'argent  snrdoré,  une  croiz  et  autres  deux  pièces  de 
conny^;  nng  petit  coffre  d'escail  de  perle,  gamy  d'argent;  deux 
agnus  et  nne  petite  croiz  d'argent  surdorez. 

Item,  nng  petit  coffre  quarré  de  cheyne;  et  dans  ieellui  une 
petite  boicte  de  boiz  dorée,  en  laquelle  y  avoit  nng  petit  moton 
d'argent  et  nne  pierre  rouge. 

Item,  nne  boicte  couverte  de  cnyr  noir,  où  il  y  a  nng  entre  deux 
et  aucunes  besoignètes  de  petite  valeur. 

Item,  nne  longuète  boicte  plate  et  noire;  et  y  avoit  : 

Ung  patenostres  de  cristal  blanc,  vert  et  bleu, 

Ung  antre  patenostres  de  cristal  et  ungz  de  couray, 

Ung  antre  patenostres  de  jayet  esmaillez  d'or, 

Ung  patenostres  d'or  creux, 

Ung  patenostres  de  cassydoine  à  façon  de  glans  et  une  véro- 
nique an  bout, 

Ung  patenostres  de  ambre, 

Ung  patenostres  d'yvoire  à  ung  bouton  de  perles, 

Et  des  autres  patenostres,  xim  cordées,  de  petite  valeur; 

Une  troussouère  grise  à  deux  boutz  de  ôassidoine, 

Une  antre  troussouère  gamye  d'escail  de  perle. 

Six  petites  tassâtes  d'argent,  que  pevent  poiser  environ  quart 
d'once,  dans  nng  estuyt  rond. 

Une  ymaige  d'argent  dorée  de  Nostre  Dame  de  Bouloigne, 

Ung  pommeau  de  cristal. 

Et  deux  courdons  de  cheveux  ferrez  d'or. 

Item,  nng  petit  coffire  de  cnyr  noir,  rond  dessus  ;  et  y  a  une 
boicte  d'yvoire  et  des  franges  d'or  et  une  cédule  de  un"  livres, 
signée  du  seigneur  de  Maumont*. 

1.  Ce  saint,  qui  avait  été  donné  comme  patron  au  jeone  comte^danphin, 
lis  de  U  défunte,  ne  doit  point  être  celai  qui  occnpa  le  siège  épiscopal  de 
Meanx  de  995  à  1015,  mais  le  seigneur  d'Anvergne  qui,  après  avoir 
•ervi  les  rois  Louis  le  Gros  et  Loais  le  Jeane  et  fût  on  voyage  en 
terre  sainte,  fonda  le  monastère  de  Nenffontaines,  en  Nivernais,  en  fut 
le  premier  abbé,  et  y  moamt  le  6  juin  1152. 

2.  CoraU. 

3.  Commone  Saint-Jalien-Usnmont  (Corrèse).  —  Jean  do  Pay,  sienr 
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Item,  nng  aatre  petit  coffre  de  cuyr  noir,  rond  deenu,  où  il  y  a 
aucunes  besognètes  de  petite  valeur. 

Item,  une  autre  grant  boicte  plate,  où  il  y  a  : 

Ung  oreloge  d'argent  doré,  dans  ung  estnyt  de  cayr  rouge, 

Ung  beaux  patenostres  estranges,  dans  ung  estnyt  d'osKÎère, 

Une  quenouille  d'yvoire  faicte  à  vys, 

Ung  saint  Sabastien  dans  ung  tuau  d'yvoire  et  dans  ung  eetnyt 
d'ozière. 

Item,  ung  cueillier  d'argent, 

Et  ung  teissu  blanc  fait  à  glans  et  cramoysy  dessus. 

Item,  ung  cofifre  quarré  et  rond  dessus,  de  cuyr  noir,  ouqnel  y: 
avoit  ung  chaperon  de  veloux  violé  à  frenges  de  fil  d'or,  gamy 
devant  de  pailletés  d'or,  et  quatre  archeletx  à  fiieillètes  d'or. 

Fait  ledit  inventoire  des  cinq  précédons  fueillètes  par  lesditi 
Jehanne  de  Cousan,  seigneurs  de  Ghezéles  et  Neuvesglise^,  les  xxj, 
xxij  et  xxiij*  jours  de  septembre,  l'an  mil  nu*  soixante  quatorxe. 

Item,  une  longue  arche  de  faulx'  à  la  chambre  de  feue  madite 
dame,  denier  le  gardevent,  et  y  avoit  : 

Dix  payre  de  draps  ou  linceux,  grans  et  petis,  tant  de  toile  de 
CSoustances  que  de  lyn. 

Une  petite  nape  et  une  serviète. 

Item,  ung  coffre  et  tablier  de  cheyne,  à  la  façon  d'ung  buffet  ; 
et  y  avoit  : 

Ung  poiz  de  marc, 

Ung  vieil  hamoiz  de  haquenée,  et  autres  besoignes  de  petite 
valeur. 

Item,  ung  coffre  de  cheyne,  à  la  chambre  basse,  où  y  avoit  : 

Ung  harnoiz  à  cheval  de  camelot  blanc, 

Ung  petit  tableau  d'yvoire. 

Une  pièce  toile  de  Goustances,  tenant  xxxv  aulnes  et  dem3re, 

Une  autre  pièce  toile  de  Goustances,  tenant  xxj  aulnes. 

Une  pièce  de  toile  assés  grossète,  tenant  xix  aulnes, 

Ung  bassin  à  laver  la  teste. 

de  Maumont,  est  un  des  rédacteurs  de  rinventaire  d'Aignepersa  en 
1507  {Cabinet  historique,  tome  IX,  p.  316). 

1.  NeuTe-Église,  commune  de  Menât,  département  do  Pay-de-Dôme. 

2.  Comparez  faulx-d'esteuiL 
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Item,  dans  ledit  ooffire  de  cheyne,  une  boicte  plate  de  cuyr  noir, 
en  laquelle  boicte  y  avoit  : 

Denx  quictances  de  n"  tc  livres,  Tune  du  seigneur  de  Bneil,  et 
l'antre  du  seigneur  de  CShaumont^, 

Une  quictance  du  seigneur  de  Ganilhac', 

L'apointement  de  la  Sanguine  de  Paris, 

Une  quictance  de  nn«  livres  de  Monseigneur  de  Bouloigne, 

Une  lectre  touchant  l'office  de  bailliage  de  la  Danphine, 

Une  descharge  de  Monseigneur  de  Bourbon,  touchant  la  prise 
da  chastel  de  Léotoing', 

Troiz  quictances  de  la  Sanguine  de  Paris, 

Une  autre  quictance  de  ladicte  Sanguine,  qui  contient  Paccort 
de  certain  proucès, 

Une  quictance  du  seigneur  de  Bueil,  des  enségnemens  ^  de  San- 
cerre*, 

Une  lettre  de  Monseigneur  de  Bourbon,  de  povoir  faire  répara- 
tion ou  chastel  d'Escole^  jusques  à  m  livres, 

Une  quictance  en  papier  du  seigneur  de  Saint  George  ',  sur  la 
somme  de  n»  im*  lxxi  escus. 

Le  double  de  certain  apointement  fait  entre  Monseigneur  de 
Bourbon,  Monseigneur  de  Bouloigne^,  et  les  dauphins  d'Auvergne. 

Item,  dans  ledit  coffre  de  cheyne,  une  autre  boicte  quarrée  et 
vieille,  en  laquelle  boicte  y  avoit  : 


t.  Jean  de  Bueil,  comte  de  Sancerre,  amiral  de  France,  et  Pierre 
d'Amboise,  seigneur  de  Ghaumont,  mari  d'Anne  de  Bueil,  qui  réglèrent 
avec  le  dnc  de  Bourbon,  en  1452,  leurs  droits  sur  la  succession  du 
danphin  d'Auvergne.  {Titres  de  la  maiton  de  Bourbon,  n*'  5926,  5927, 
etc.) 

2.  La  terre  de  GaniUac,  en  Auvergne,  relevait  du  dnc  de  Bourbon. 

3.  Hante-Loire,  arrondissement  Brioude. 

4.  Ensaisinements. 

5.  Le  comté  de  Sancem  faisait  partie  de  l'apanage  de  H.  de  Mont- 
pensier. 

6.  La  seignenrie  d'Écolle  (dép.  Allier)  était  une  de  celles  snr  les- 
quelles un  supf^lément  de  revenu  avait  été  assigné  à  M.  de  Montpen- 
sier,  en  1459,  C'est  là  que  fut  célébré,  en  1485,  le  mariage  de  Gabrielle 
de  Bourbon  avec  le  sûre  de  la  Trémoîlle. 

7.  Gnillaame  de  Vienne,  seigneur  de  Saint-Georges  et  de  SalntS' 
Ooix,  fils  de  Marie  Dauphine;  voyez  le  n*  5916  des  TUreê  de  la  nuU- 
âon  de  Bourbon. 

8.  Bertrand  de  la  Tour,  Ueotenant  général  dn  dnc  de  Bourbon;  voy. 
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Deux  bourases  faictes  sur  le  mestier  et  ini  espinUtos, 
Unes  petites  heures  couvertes  de  drapt  d'or, 
Une  petite  salière  d'or  environnée  de  perles, 
Ung  tablier  d'argent  fort  petit, 
Ung  petit  tablier  d*yvoire  gamy, 
Quatre  pièces  de  poignetz  ou  brasseleti  onvres, 
Ung  couray  en  cornes  de  cerf. 

Une  petite  caige  d'argent  à  mectre  des  oisillons  de  Ghipre*, 
Ung  mordent  de  demy  ceynt,  ung  fort  petit,  et  deux  oa  trois 
petites  pièces  d'argent, 
Troiz  coiffes  faictes  à  fil  d'or, 
Ung  teissu  tasné  et  damassé  à  ouvraige  d'or, 
Ung  myrouer  d'yvoire. 
Et  ung  petit  coffret  fait  à  fleurs,  où  sont  partie  desdictes  choees. 

Item,  à  ladicte  chambre  basse,  une  arche  de  sapin  longue,  en 
laquelle  y  avoit  : 
Ung  corporalier  à  l'ymaige  des  enseignes  de  la  Passion, 
Ung  beriquoquet  d'argent*,  qui  poise  environ  quart  de  once. 

Item,  en  ladicte  chambre  basse  des  femmes,  une  autre  graxide 
arche  de  sapin  longue,  en  laquelle  y  avoit  : 
Ung  petit  coffre  d'yvoire,  à  barres  d'argent  dorées, 
Deux  myrouers  d'yvoire  et  deux  estolles. 
Deux  autres  myrouers  grans, 
Ung  autre  coffre  bien  gent, 

le  n*  5912  du  même  recueil.  Ce  fut  lai  qui,  eu  1477,  céda  le  conilé 
de  Boulogne  à  Louis  XI. 

1.  Des  becs-figues  ou  des  ortolans,  que  l'tle  de  Chypre  exporte  encon 
par  myriades,  et  que  M.  de  Has-Latrie  dit  être  «  dignes  des  tables  royales.  • 
Dans  VJnveniaire  des  meubles  de  Charles  F,  on  trouve  :  c  N*  2291. 
Une  très  petite  lanterne  d'argent  dorée,  à  une  chesne,  pour  mettre  oyseUei 
de  Chypre.  —  N*  2725.  Une  potence  d'argent  vérée  à  pendre  une  cagecte 
à  mectre  oyseaulx  de  Cypre.  —  N*  2868.  Un  poisson  d'argent  à  mectre 
oisellez  de  Cbippre.  »  On  imitait  ces  oiseaux  de  différentes  manières; 
voir  le  glossaire  des  Emaux,  an  mot  Otsklbts  dk  Chtpbb. 

2.  Je  n'ai  trouvé  ce  mot  nulle  part  :  je  l'assimilerais  volootiers  à 
berichot,  que  M.  littré  dit  être  le  nom  vulgaire  du  roitelet  (sans  doute 
en  dialecte  berrichon),  d'autant  qu'on  voit  figurer  dans  divers  inventaires 
des  oiseaux  imités  en  argent,  notamment  un  martinet,  une  pie  et  un 
oiseau  fantastique  dans  les  curiosités  que  possédait  Charles  V,  n**  1734, 
1735  et  1737  de  l'Inventaire  publié  par  Labarte. 
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Ufig  teissu  cramoisy  couvert  à  ouvraige  d'or, 

Ung  autre  teissu  couvert  à  ouvraige  d'or, 

Une  grant  lectre  d'accort  des  Sanguins  touchant  aucunes  choses 
de  la  succession  du  seigneur  de  Saint-Greorge^,  c'est  assavoir  Tac* 
quit  de  certaine  rente,  arréraiges  et  despens. 

Iteniy  ung  cofRre  quarré  de  boiz,  estant  à  la  chapelle,  dans  Tora- 
toire  de  feue  madite  dame,  ouquel  cofitre  y  avoit  : 

Deux  petis  chandeliers  d'argent, 
,  Une  platine*  d'yvoire  gamye  d'argent. 

Quatre  ymaiges  d'alehastre,  l'un  de  Nostre  Dame  et  Nostre 
Dune  de  Pitié,  saint  Anthoine  et  saint  Ghristophle, 

Ung  tableau  de  Grucef&z,  dans  ung  estuyt  de  cuyr, 

Ung  myrouer  d'yvoire  rond, 

Ung  oreloge ,  dans  ung  estuyt  de  cuyr, 

Ung  petit  couvrechief  de  crespe. 

Trois  petites  napes  de  l'autier*  dudit  oratoire. 

Item,  aux  coffres  du  bang  et  siège  dudit  oratoire  a  esté  trouvé 
QOg  petit  coffre  de  cuyr  ferré  de  fer  blanc,  ouquel  y  avoit  : 

Premièrement,  des  reliques  de  sainte  Barbe,  dans  une  boursse 
de  ^oux  noir  £aicte  à  courdelètes, 

Ung  escu  d'or  et  une  pièce  de  léton  qui  ont  touchié  plusieurs 
niiqnes,  et  certains  courdons  et  des  agnus, 

Ung  reliquaire  en  tableau  à  la  façon  de  deux  paix,  gamy  de 
pbneurs  reliques  qui  y  sont  escriptes, 

Ung  ostz  de  saint  Biaise  et  ung  ostz  de  saincte  Marguerite, 
dins  ung  petit  estuyt  d'argent, 

Ung  reliquaire  de  cristal,  gamy  le  pié  et  le  dessus  d'argent,  et 
y  a  des  reliques  de  sainct  Jehan  et  de  la  Madelayne, 

Ung  agnus  dans  ung  estuyt  d'argent, 

De  la  saincte  terre  de  Jhérusalem  en  plusieurs  pièces  ployées 
en  petis  papiers, 

Cinq  grans  agnxis  dans  un  papier,  sans  garniture, 

Des  reliques  saint  Clément,  garnies  de  fil  de  soye, 

Ung  patenostres  de  cassydoine  à  sept  pommètes  d'or,  qui  ont 
Vmdié  les  reliques  d'oultre  mer, 

!•  Gnillaoïne  de  Vienne  était  mort  à  Tours  en  1456,  laissant  an  fils, 
^  moiimt  sans  alliance,  et  deux  filles,  mariées  au  comte  de  Blamont 
et  aa  marquis  de  Hochberg. 

^  Ce  terme  avait  bien  des  sens  ;  voyez  le  glossaire  des  Émaux,  p.  453. 

S.  Ponne  ancienne,  régulièrement  dérivée  à'altare. 

ANNUAIRB-BULLBTIN.   T.   XVH,   1880.  19 
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Une  croiz  couverte  d'argent  doré,  où  il  y  a  une  dent  et  antres 

reliques, 
Des  reliques  saint  Eutrope  dans  une  petite  boite  de  bois, 
Ung  drat  de  sendal  dans  une  boursse  usée,  ouquel  y  avoit  bien 
peu  du  fust  de  la  Groiz,  ung  ostz  de  saint  Thaurin,  et  des  reliques 
saint  Ferriol,  saint  Anthoine,  sainte  Catherine,  des  zi»  Vierges, 
de  saint  Sabastien,  saint  Ligier,  saint  André,  saint  Marc,  saint 
Jehan  Batiste,  et  des  Innocens. 

Item,  oudit  siège  de  l'oratoire  est  le  coffre  des  reliques  que  feue 
madicte  dame  prestoit  aux  femmes  enseintes  d'eni&uit,  lequel 
coffre  est  ployé  d'une  serviète  cousue. 

Item,  oudit  siège  de  l'oratoire  y  avoit  une  boicte  ronde  de  boii 
ferrée  à  l'ancienne  façon,  en  laquelle  y  a  : 

Ung  ostz  de  saincte  Qeitherine  et  des  reliques  saint  Loys  de 
France,  des  Innocens,  de  saint  Nicolas  et  de  saint  Vincent,  de 
saint  Denys  et  de  saincte  Euffénye,  de  saint  Marsal,  de  saint 
Jacques  et  saint  Phélipes,  de  saint  Géroisme  et  sainte  Barbe,  de 
saint  Bartheimy,  du  vestement  saint  Jehan  Euvangéliste,  de  la 
vraye  Groiz  et  de  la  porte  Dorée  ^  de  saint  Biaise,  du  vestement 
saint  Estienne  et  de  la  haire  saint  Germain,  de  saincte  Marguerite 
et  saincte  Anne,  de  saint  Robert,  de  saint  Romain,  de  saint 
George,  de  saint  Jehan  Euvangéliste,  de  saint  Mathieu,  de  saint 
Laurens,  de  l'esponge  de  la  Passion,  du  vestement  Nostre  Dame 
et  de  la  chandèle  benoite',  de  saint  Biaise,  du  fust  de  la  Groiz,  de 
saint  Biaise  et  des  xi^  Vierges,  de  saincte  Agathe,  du  suaire 
saincte  Valière  et  de  Tabit  saint  Bernardin  ; 

Une  petite  croiz  d'or  gamye  de  piarrerie  et  de  perles, 

Ung  demy  escu  d'or  qui  a  touchié  plusieurs  reliques, 

Ung  ostz  de  saint  Denys, 

Et  du  fust  de  la  vraye  Croiz  bien  largement  enchâssée,  et  mys 
en  une  croiz  double  de  cyprès. 

Item,  à  la  grande  garde  robe  sur  la  chambre  de  madicte  dame, 
ung  coffre  de  sommier,  ouquel  y  avoit  : 
Quatre  couvrechiefz  garnys  de  pailletés  d'argent  dorées. 
Deux  bonnetz  de  velouz  cramoisy. 
Les  quayers  d'ung  psaultier  tout  neuf  et  enlumyné, 
Ung  eschez  d'yvoire  faitz  à  personnages. 

i.  n  y  avait  des  porta  awêa  à  Constantinople,  Rome,  etc. 

2.  Candd»  benedietâs  irUer  morientium  manus  pasttx,  (Dacaoge.) 
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Item,  ang  antre  semblable  coffre  de  sommyer,  ouquel  y  avoit  : 

Une  pa3rre  de  dratz  on  lincenx,  de  im  toiles  d'atonr; 

Une  antre  payre  dratz,  de  cinq  toiles  d'atour; 

D'antres  draps,  six  payres; 

Deux  laizes  et  nng  convrechief  toile  d'atour. 

Item,  une  grande  arche  et  longue  de  sapin  en  ladite  garde  robe; 
et  y  avoit  ce  que  s'ensuit  : 

De  veloux  sur  veloux  gris,  huit  aulnes  et  demye  ; 

De  Teloux  sur  veloux  noir,  une  aulne  ; 

De  satin  tasné,  m  aulnes  et  demye; 

De  satin  noir,  xv  aulnes  et  demye  ; 

De  camelot  tasné,  une  aulne  et  demye  ; 

Ung  tronson  de  veloux  cramoisy,  à  demy  pié  de  largeur  et  deux 
aubes  i  quartier  de  long  ; 

Deux  tronsons  d'une  cocte  de  drapt  d*or  bleu  ; 

Troiz  tronsons  drat  d'or  cramoisy. 
Plus,  en  ladite  mesme  arche  : 

De  camelot  gris  de  soye,  x  aulnes  i  quartier  ; 

De  veloux  cramoisy,  sept  quartiers; 

De  camelot  violé,  une  pièce  entière; 

De  veloux  tasné,  environ  une  aulne  ; 

Une  pièce  fustayne  rayé  de  Flandres  ; 

Ung  tronson  d'ostade  bleue  ; 

Ung  tronson  de  tersellin^  blanc; 

De  tersellaine  noir,  i  aulne  i  quartier; 

Quatre  petites  pièces  de  veloux  violé  cousues  ensemble  ; 

De  camelot  tasné,  une  aulne  demy  quartier; 

Une  pièce  camelot  noir  ; 

De  camelot  violé,  quatre  pièces  entières  ; 

Ung  tronsson  sarge  violée  ; 

Ung  tronson  de  sarge  bleue  ; 

Une  robe  de  satin  brodée,  à  grans  menches  ouvertes. 

Plus,  André,  le  varlet  de  la  chambre,  a  baillé  de  la  garde  robe, 
pour  mectre  en  ladite  arche  : 
De  veloux  noir,  ix  aulnes  i  quartier  ; 
D'autre  veloux  noir,  troiz  quartiers  et  demy  ; 
D'antre  veloux  noir,  cinq  quartiers; 

t.  Sur  le  iiercelin,  voir  Francisque  Michel,  Recherches  sur  le  com- 
merce des  étoffes,  etc.,  tome  I,  p.  216-217. 
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De  damas  noir,  deux  aulnes; 
De  veloux  sur  Teloux  vert,  nn  aulnes,  en  deux  pièces; 
De  veloux  cramoisy,  une  aulne  ; 
De  veloux  sur  veloux  bleu,  mi  aulnes  et  demye; 
De  veloux  sur  veloux  violé,  n  aulnes  ; 

De  satin  figuré  cramoisy,  sept  aulnes,  qui  fut  à  Monseigneur  de 
Gombraille^; 
De  tripe  de  veloux  noir,  cinq  aulnes  ; 
Ung  pavillon  de  fylet. 

Item,  une  grant  arche  de  sapin  quarrée,  au  gaUetas,  en  laquelle 
arche  y  avoit  : 

De  napes,  x  aulnes  i  quartier; 

De  toile  de  Troye,  xxx  aulnes  et  demye  ; 

Une  nape  de  chanvre  à  ouvraige  de  Damas,  de  cinq  aulnes  et 
demye  de  Paris  ; 

De  toile  de  chanvre,  xvm  aulnes  ; 

De  serviètes,  xxvi  aulnes  et  demye; 

Deux  napes  neufves  à  ouvraige  de  Yenyse,  tenant  chacune  cinq 
aulnes; 

De  grosses  napes,  xn  aulnes  ; 

De  ni^es  fines  à  chapeletz,  xn  aulnes  ; 

De  napes  pour  faire  aultiers,  x  aulnes  m  quartiers; 

Ung  oreillier  de  duvet  ; 

Deux  linceux  ; 

De  toile,  xxvn  aulnes  ; 

De  fine  toile  neufve,  xvi  aulnes  et  demye  ; 

De  serviètes  fines  que  furent  derrenièrement  achetées  au  Lendit 
à  Paris,  xxmi  aulnes; 

Ung  petit  bassin  lavemain  ; 

Une  templète'  à  fueilles  d'argent; 

De  napes  fines,  xii. 

Laxjnètb. 
Item,  une  autre  grant  arche  de  sapin  quarrée  estant  au  galletas, 

1.  La  seigneurie  du  pays  de  Combrailles,  possédée  pendant  nn  t«nps 
par  Pierre  de  Giac,  avait  été  rachetée  par  le  dnc  de  Bourbon  et  donnée 
au  comte  de  Montpensier,  en  1443,  à  la  place  de  la  baronnie  de  Betqjen. 
{TUres  de  la  maison  de  Bourbon,  n*  5695.) 

2.  On  trouve  ce  terme  signifiant  la  petite  règle  de  bols  dentée  qni 
sert  à  diriger  la  largeur  de  la  toile. 
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et  autres  deux  arches  dont  Launète,  femme  de  chambre,  a  les 
deh;  et  y  a  dedans  : 

De  serviètes  dé  lyn,  xi  auhies  ; 

De  draps  ou  linceux  de  troiz  toiles,  mi  payres  ; 

D'autres  draps  de  m  toiles  et  demye,  n  payres  ; 

Autres  draps  de  chanvre  de  m  toiles  et  demye,  m  payres; 

Autres  draps  de  chanvre,  de  nr  toiles,  im  payres; 

Autres  draps  de  chanvre  de  n  toiles  et  demye,  sept  payres  ; 

Plus,  trois  linceux  de  troiz  toiles  ; 

Autres  draps  de  nn  toiles  de  Constances,  n  payres  ; 

Autres  draps  de  mi  toiles  de  Holende,  une  payre  ; 

Autres  draps,  tant  de  deux  que  trois  toUes,  pour  mesnaige, 
xm  payres; 

Autres  draps  de  meynaige  à  trois  toiles,  cinq  payres  ; 

Autres  draps  de  mesnaige  à  ii  toiles  et  demye,  troiz  payres; 

De  draps  ou  linceux  usez,  sept  payres  ; 

Ung  linceul  de  toile  neuve  de  lin  ; 

Antres  draps  de  deux  toiles,  troiz  payres  ; 

Deux  napes  à  buffetz  ; 

Cinq  autres  napes  fines  ; 

De  serviètes  bonnes,  ix,  et  deux  usées; 

Deux  napes  fines  faictes  à  grain  d'orge  ; 

De  toile  de  lyn,  xix  aulnes  ; 

D'autre  toile  de  lyn,  xxv  aulnes. 

Item,  ung  fort  grant  coffre  de  cuyr  dans  la  grande  garde  robe, 
ouquel  coffre  sont  les  robes  de  feue  madite  dame  cy  après 
dédairées  : 

Une  robe  de  veloux  violé  doublé  de  taffetas. 

Une  robe  de  veloux  noir  doublé  de  sarge, 

Une  robe  de  taffetas  noir  doublé  de  toile  noire. 

Une  robe  de  terselaine  noire  doublé  de  toile, 

Une  robe  de  camelot  de  soye  bleu  doublée  de  tersselin  rouge, 

Une  robe  de  taffetas  changant,  à  ung  petit  bort  de  plumes  de 
paon, 

Une  robe  de  damas  noir  sangle. 

Une  robe  longue  sangle  de  veloux  sur  veloux  violé, 

Une  robe  de  veloux  violé,  doublé  de  sarge,  à  grant  bort  de 
veloux  noir. 

Une  robe  de  veloux  noir,  fourrée  d'ermynes,  à  grant  gect  de 
bermynes, 

Une  robe  en  pièce  de  damas  gris, 


i 
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Une  robe  de  veloux  sur  veloux  noir,  fourrée  d'ermynes,  à  ong 

faulx  gect  d'ennynes, 
Une  robe  sangle  en  pièces  de  camelot  roughastre, 
Une  robe  de  veloux  noir,  fourrée  d'ermynes,  à  grant  gect  d'en- 

mynes, 
Une  robe  de  veloux  sur  veloux  gris,  doublé  de  sarge,  et  le  bort 

de  veloux  noir,  dans  ledit  grant  coffre. 
Une  robe  toute  de  veloux  noir,  fourrée  d'aigneaux  noirs, 
Ung  manteau  et  cocte  de  veloux  bleu  pour  expouser, 
Une  robe  sangle  de  veloux  bleu  brouchée  d*or, 
Demye  robe  et  les  mencbes  de  veloux  cramoisy,  sangle, 
Une  robe  de  drapt  d'or  cramoisy,  fourrée  de  martres,  à  ung 

grant  bort  de  martres. 
Une  robe  de  nuyt  de  veloux  noir,  fourrée  de  chats, 
Une  robe  longue  de  veloux  cramoisy,  fourrée  la  pluspart  d'er- 

mynes. 
Une  robe  sangle  de  satin  figuré  cramoisy. 
Une  robe  sangle  de  camelot  violé. 
Une  robe  sangle  de  satin  noir. 
Une  robe  de  camelot  noir,  doublé  de  sarge  noire. 
Une  robe  de  nuyt  de  camelot  noir,  fourrée  de  frisons  noirs, 
Une  robe  de  nuyt  d'ostade  de  Gbipres,  doublé  de  toile. 
Une  robe  longue  de  veloux  cramoisy,  fourrée  de  martres, 
Une  robe  de  camelot  vert,  à  ung  gect  de  chatz  blans  sangne, 
Une  robe  sangle  de  camelot  noir. 
Une  robe  et  cocte  pour  expouser,  de  taffetas  changant. 
Une  cocte  de  drat  d'or  bleu,  doublé  de  toile,  dans  ledit  grant 

coffre. 
Une  cocte  sangle  de  veloux  noir, 
Ung  manteau  de  camelot  noir,  doublé  de  drat  noir. 
Deux  houlsses  de  veloux  noir, 
Une  houlsse  de  tripe  veloux  noir, 
Une  doubleure  de  robe  de  sarge  changant. 
Une  brassière  de  veloux  sur  veloux  cramoisy,  fourrée  d'ermynes. 

Autres  robes  de  draps  de  layne,  tout  dans  icellui  grant  coffre  : 
Une  robe  d*englantine,  fourrée  de  menuvert,  à  ung  grant  bort 

de  menuvert  fait  à  piliers. 
Une  robe  d'escarlate,  fourrée  de  cognilz  tonduz,  et  le  gect  do 

mcsmes, 

Une  robe  tasnée,  doublé  de  sarge  bleue,  à  grand  bort  de  veloux 
noir, 
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Une  robe  d'escarlate  violée,  fourré  d'escurieuz,  et  n'y  a  point 
debort. 

Une  robe  d'antre  escarlate  violée,  fourrée  d'escurieux,  et  le  bort 
de  chats, 

Une  robe  noire  longue,  fourrée  de  gris, 

Une  antre  robe  longue  noire,  doublé  de  tiersselin. 

Deux  robes  sangles  d'escarlate  violée, 

Une  robe  longue  noire,  fourrée  de  menuvert. 

Une  robe  grise  sengle. 

Une  robe  noire,  fourrée  d'aigneaux  noirs,  à  petit  bort. 

Une  autre  robe  noire,  fourrée  d'aigneaux  noirs,  à  petit  bort, 

Une  robe  noire  sangle, 

Une  autre  robe  noire  sangle  à  deux  queues. 

Une  robe  noire  de  nuyt,  fourrée  d'aigneanx  noirs, 

Une  robe  longue  noire  de  nuyt  et  doublé  de  toile. 

Une  robe  d'escarlate  sangle,  à  longue  queue. 

Une  brassière  d'escarlate,  fourrée  de  gris, 

Ung  manteau  et  chaperon  sengles  de  noir,  pour  faire  dueil. 

Item,  dans  une  autre  arche  de  sapin  longue,  à  ladite  garde  robe, 
hmt  vieilles  coctes  de  petite  valeur. 

Item,  ung  grant  coffre  de  cheyne  en  ladite  garde  robe,  oùquel 
ooflire  l'on  a  trouvé  : 
De  drat  violet,  un  aulnes  m  quartiers  ; 
De  drat  noir,  deux  aulnes; 
De  drat  gris,  une  aulne  ; 
Ung  tronson  d'autre  gris  tenant  m  quartiers  ; 
D'autre  gris,  troiz  quartiers  ; 
D'autre  gris,  deux  aulnes  ; 
D'autre  gris,  une  aulne. 
D'autre  gris,  ni  aulnes  m  quartiers, 
D'antre  gris,  six  aulnes  et  demye. 
Quatre  tronsons  d'escarlate  violée  ; 
De  drat  tasné,  cinq  aulnes  ; 
Troiz  petis  tronsons  de  noir; 
Deux  aulnes  de  tasné  ; 
D'autre  tasné,  une  aulne  m  quartiers; 
Plus,  de  tasné,  une  aulne  ; 
De  englantine,  deux  aulnes  ; 
De  sarge  bleue,  mi  aulnes  i  quartier  ; 
Troiz  petis  tronsons  de  gris  et  de  noir; 
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De  Barge  violée,  trois  aulnes  et  demye; 
De  fustayne  blanc,  x  aulnes  et  demye. 

Item,  à  ladite  grande  garde  robe,  y  avoit  plus  les  pannes  et  four- 
reures  que  s'ensuivent  : 

Une  grant  couverte  herminée  pour  mectre  sur  les  licts  quand 
les  femmes  acouchent, 

Ung  petit  manteau  d'aquest  ^  de  martres, 

Ung  autre  pan  de  gorges  de  martres  sebelines, 

Ung  autre  grant  demy  manteau  de  gorges  et  de  coustei  de  mar* 
très  sebellines, 

Demy  manteau  d'ongles  de  martres  sebellines, 

Sept  martres  de  pays  et  une  sebelline, 

Ung  manteau  de  gris  à  six  tyres'. 

Quatre  frisons  noirs  et  deux  petis  poignets, 

Trois  bors  d'escurieux  de  Galabre  gamys  de  poignets  el  de 
collctz, 

De  petites  peaux  de  mus',  xxxim. 

Ung  viel  bort  de  gris. 

Deux  petis  bors  de  menuvert  faitz  à  ozenges. 

Deux  bors  de  chatz  noirs, 

Ung  petit  bort  de  gennètes  noires, 

Deux  peaux  de  rouzètes. 

De  chatz  gris  et  noirs,  xvi  peaux, 

Troiz  gennètes  mouchetées  et  ung  collet  et  poignetz  de  mesmes. 

Une  fourrure  d'aigneaux  de  Rommenye,  qui  fut  de  Monseigneur 
le  Conte  Dauphin, 

Ung  tas  pièces  de  fourreures  de  toutes  sortes. 

Item  plus,  en  ladite  mesmes  garde  robe  : 

Deux  chaperons  du  temps  passé,  Tun  de  damas  gris  bordé  de 
vert  et  de  rouge,  et  l'autre  d'escarlate  descoupé, 

Ung  chaperon  rond  de  veloux  noir,  à  une  cornète,  doublé  de 
taffetas  violé, 

Ung  autre  chaperon  sans  cornète, 

Ung  chaperon  de  satin  gris,  doublé  de  satin  cramoisy, 

Ung  chaperon  de  veloux  noir  à  gros  bourrelet. 


1.  Terme  signifiant,  en  Berry,  abatis  de  volailles.  (Littré.) 

2.  Rangées  de  peaax.  Terme  usité  en  blason,  pour  le  vair. 

3.  Muscs? 
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Ung  grand  chaperon  de  Holende  hault,  fait  de  veloux  noir  à 
firenges  d'or  et  de  soye  noire, 

Ung  chaperon  de  drat  noir,  doublé  de  taffetas  bleu  et  bordé  de 
▼eloux  cramoisy, 

Ung  chaperon  hault  de  Holende,  fait  de  crespe  à  paillâtes  d'or, 

Ung  antre  chaperon  fait  de  crespe  à  pailletés, 

Deux  bonnetz  bas  de  veloux,  Fun  noir,  l'autre  rouge. 

Une  petite  malète  de  veloux, 

Ung  actour^  d'or  ou  d'argent  surdoré,  gamy  de  pailletés  et  à 
£içon  de  lozenges, 

Deux  frenges  d'or  garnies  de  pailletés  d'or, 

Ung  coeuvrechief  brodé  d'une  frenge  de  fil  d'or  et  gamy  de 
pailletés, 

Une  coupe  de  madré  >,  le  pié  et  pommeau  d'argent, 

Deux  hamois  à  cheval  de  veloux  noir,  bronchez  et  gamys  d'or. 

Une  monstre  d'oreloge, 

Une  oreloge  gamye  de  roues  et  de  cloches. 

Une  cheyère  de  fer,  gamye  de  veloux  noir. 

Deux  petls  coffres  de  cuyr  ferrez,  et  n'y  a  rien  dedans, 

Une  grande  couverte  à  chariot,  de  veloux  sur  veloux  bleu,  dou- 
blé de  drat  bleu,  et  les  quarreaux  de  veloux  bleu, 

Une  autre  couverte  à  chariot  de  veloux  bleu,  doublé  de  drat 
bleu,  et  troiz  quarreaux  de  veloux  bleu  et  ung  de  satin  bleu, 

Une  autre  couverte  à  chariot  et  quatre  quarreaux ,  tout  de  drat 
de  layne  bleu. 

Item,  une  grande  arche  de  sapin  quarrée  dans  ladite  garde  robe, 

^  y  sont  les  livres  qui  s'ensuivent,  tant  en  parchemin  qu'en 

ptpier'. 

Livres  en  parchemin  : 

La  Propriété  des  choses  ^, 

1.  Goiffare  de  nuit. 

%  Selon  IL  de  Laborde,  le  madré  était  du  ccrar  ou  de  la  racine  de 
^  dur  et  précieux  ;  voyez  le  glossaire  des  Émaux,  p.  370.  M.  Labarte  y 
▼oit  phitôt  quelque  pierre  comme  l'agate,  semblable  d'ailleurs  à  certains 
^  pour  le  veiné  et  le  poli  de  la  matière. 

3.  Je  donnerai  pour  chaque  article,  autant  qu'il  sera  possible,  la  con- 
cordance avec  l'inventaire  fait  à  Aigueperse  en  1507,  selon  le  texte 
publié  dans  le  Cabinei  historique,  tome  IX,  p.  304-316.  Les  manuscrits 
y  sont  partagés  en  livres  français,  livres  latins,  et  livres  de  grec  on 
^'tttres  langues  étrangères. 

i  N*  128  de  1507  :  c  Le  Propriétaire,  en  françoys.  »  Sur  parebemia  ; 
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La  Première  décade  de  Thitus  Uviut,  conteoaat  dix  livres,  et  est 
couvert  de  drapt  d*or,  noir  et  rouge  ^, 

La  Seconde  décade  de  Thitus  Livius,  couvert  oomme  dessus^, 

Le  Livre  de  Boucasse  ^, 

Ovide,  méthamorfozes^, 

Ung  volume  de  la  Cité  de  Dieu,  contenant  dix  livres,  et  com- 
mence ainsi  :  A  wms,  très  excellent  prince^, 

Ung  autre  volume  de  la  Cité  de  Dieu^  contenant  xn  livres, 

Les  Croniques  de  tous  les  roys  de  France,  jusques  au  roy  Loys  de 
France  et  de  Navarre  •, 

Le  Myrouer  ystorial''. 

Le  lÀvre  de  Julles  César  ^, 

Autre  livre  des  Chroniques  de  France,  Jusques  au  /Us  du  roy 
Phelipes  qui  marut  en  Araigon  ^ 

Le  livre  des  Eschez  *^, 

Unes  heures  belles  et  grandes, 


reliure  de  velours  cramoisi.  Cf.  le  n*  35  de  rinventaire  de  la  bibliothèque 
do  doc  d'Orléans  à  Blois,  en  1427,  publié  en  1843  par  La  Roux  de  Liiicy  ; 
le  n*  66  de  l'inventaire  de  la  bibliothèque  de  Moulins,  en  1527,  ei  les 
Manuscrits  français  de  la  Bibliothèque  A»  /toi,  par  P.  Paris,  tone  I, 
p.  261,  et  tome  II,  passim.  Mss.  fr.  134  à  136,  2t6  à  221. 

1.  N*  130.  Sur  parchemin;  reliure  de  velours  cramoisi. 

2.  N*  131  :  et  La  segonde  et  tierce  partie  Décade  TituiMus.  >  Balivre 
de  velours  cramoisi  et  noir.  —  Mss.  fr.  30-37,  259-278. 

3.  N«  129  :  c  Jehan  Boucasse,  du  Cas  des  nuUheureux.  »  Reliure  de 
velours  cramoisi.  Le  même,  n*  162,  couvert  de  cuir  vert.  —  Cf.  le  n*  t 
de  rinvenUire  de  Moulins,  en  1527,  et  les  mss.  fr.  127  à  133,  226  à  238, 
597  à  599,  etc.,  de  la  Bibliothèque  nationale. 

4.  N»  133.  Reliure  de  velours.  —  Mss.  fr.  373,  374,  871,  872. 

5.  N*  132.  Reliure  de  velours  noir.  —  M.  Delisle  a  signalé  un  exem- 
plaire de  la  Cité  de  Dieu  venant  du  comte  Gilbert,  et  qui  se  trouve 
aujourdliui  à  l'Arsenal. 

6.  N*  135,  velours  noir,  ou  n*  158,  cuir  tanné. 

7.  De  Vincent  de  Beauvais,  traduit  par  Jean  de  Yignay.  —  N*  134 
de  1507.  Reliure  de  velours  noir.  —  M.  Delisle  signale  deux  mss.  àm 
Miroir,  Cf.  les  Manuscrits  français,  tome  I,  p.  53-57.  Mss.  fr.  50  à  52, 
308  à  327. 

8.  N*  136  :  «  Le  livre  dn  faict  des  Roumaines,  commençant  aux  /bis 
de  JuUius  César,  couvert  de  veloux  tasné.  »  —  Mss.  fr.  250,  279  à  281, 
293  à  295. 

9.  Voyez  les  n**  169  et  170  de  l'inventaire  de  1507. 

10.  N*  153  :  a  Le  livre  des  Eschels,  écrit  à  la  main,  en  parcbemin,  cou- 
vert de  cuir  tasné.  »  ~~  Traduit  de  Jacques  de  Gessoles,  par  Jean  de 
Yignay.  Mss.  fr.  1165  A  1172,  2146  A  2149,  etc. 
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Le  livre  des  Anges  ^ 
Le  livre  de  Parseval  U  Galoix  ^, 
La  Destruction  de  Troye,  en  prose  *, 
La  Passion  Nostre  Seigneur^, 
Le  Diet  des  vrays  amans  ^, 

Ung  livre  cbavert  d'aiz  et  de  damas  tasné,  qui  commence  : 
A  Monseigneur  le  duc  de  Bourbon,  en  rouge*, 
Le  prologae  frère  Giles  sur  le  Gouvernement  des  roys  '', 
Ung  qnayer  des  XU  moys^, 

Boisse,  de  Consolation,  en  prose,  et  ung  petit  de  ryme', 
Le  livre  des  Quatre  fils  Heymond  *^, 
La  Phélipée  «, 

Ung  livre  de  Tristan  et  autres  chevaliers  **, 
Ung  psaultier. 
Unes  heures  vieilles. 
Unes  antres  heures  neuves, 
Durmas  le  Galoiz,  en  ryme,  et  est  de  petite  valeur**, 

ULe  De  vUa  angeUca,  de  François  Ximenez,  évèque  d'Elue.  Yoy.  les 
MemMserits  français,  tome  II,  p.  92-96.  Mss.  fr.  186,  999,  etc. 

2.  N*  143  :  Parceval  le  Gallois,  escript  à  la  main  en  rime,  en  parche- 
■io,  relié  et  couvert  de  cuir  noir.  »  —  Suite  de  rhistoire  du  saint  graal, 
par  J.  de  Boron.  Mss.  fr.  1429,  1453,  etc. 

3.  N**  210  :  c  La  Destrueion  de  Troye  par  personnaiges,  à  la  main, 
a  papier,  couvert  de  cuir;  »  ou  139  :  «  Une  Ystoire  de  Troye,  escripte 
à  k  main,  eu  parchemin,  couvert  de  satin  Usné.  »  Cf.  le  n*  Il  de 
riaventaire  du  duc  d'Orléans,  en  1427,  et  le  n*  50  de  l'inventaire  de 
HooliBS,  en  1527.  Mas.  fr.  252  à  256,  762  à  765,  1625  à  1627,  1631,  1671. 

4.  N**  207  :  c  La  Passion  Jésus  Christ ,  en  françoys,  à  la  main,  en 
puclieiiiiD,  couvert  de  cuir  rouge  ;  »  ou  229  :  a  Z^  Passion  Nostre  Sei- 
pf/fÊTf  en  rime,  à  la  main,  en  papier,  couvert  de  cuyr  noir.  »  —  Sans 
doute  le  livre  d'Amoul  Greban. 

&.  N*  219.  Reliure  de  cuir  tanné.  Le  transcripteur  ou  l'éditeur  de  l'in- 
▼ttitaire  de  1507  a  rois  due  pour  dict. 

6.  Aurions-nous  ici  un  exemplaire  de  la  chronique  de  Cabaret  d'Orrerille  ? 

7.  N*  146.  Cuir  rouge.  —De  Gilles  de  Rome,  traduit  par  Henri  de  Gauchy . 

8.  Sans  doute  un  calendrier. 

9.  N*  191.  Voyez  les  MawuseHU  françaU,  tome  V,  p.  38-58.  Mss.  fr. 
5/5  à  578,  812,  813,  etc. 

10.  N*  142.  Cuir  noir.  —  Ms.  fr.  1481. 

11.  Est-ce  le  n*  144  de  1507  :  a  Philippes  U  vaUlant  et  victorieulx 
«Mlle  d'Artois,  escript  à  la  main,  couvert  de  cuir  tasné  »  ? 

12.  N»  141  :  c  Tristan,  escript  en  impression,  en  papier,  couvert  de 
Cttlrtané.»  Cf.  les  n-  152, 161, 145,  147  de  ce  même  invenUire  de  1507,  et 
^  a-  64, 65, 74,  etc.  de  l'hiventaire  de  1527.  Kss.  fr.  94  à  123,  etc.,  ete. 

13.  Le  poëme  de  Durmart  le  Gallois,  qui  a  été  publié. 
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Ung  livre  d'ystoires  et  personnaiges,  en  noir\  de  petite  vileor, 

li^Ymaige  du  monde^, 

Ung  livre  qui  parle  des  aages  da  monde', 

Le  livre  de  Florymont  *. 

Autres  livres  en  papier  dans  ladite  arche  : 

Les  Croniques  martinymnes  ^ 

Mélouzine,  en  prose  *, 

Les  Strategêmes  Julles  Prontin^, 

VÉpistre  des  dames  de  Gresse  ^, 

Le  Dévot  sexe  fémenyn  *, 

La  Vie  saint  François  *^, 

La  Vision  éPenfert  des  peschiez  mortels  **, 

Clériadtis  et  Méléadisse  <^ 

U Arbre  des  batailles  «, 

Le  livre  de  Marquepol^^^ 

La  Vie  seur  Quolète  ", 

Le  livre  des  Troi%  fili  de  roy  **, 

1.  Serait-ce  un  livre  d'  a  impression  •? 

2.  N*  227.  Cuir  tanné.  —  Par  M*  Gossuin;  voyez  les  ManusertU  /hm- 
çaù,  t.  lY,  p.  191-197,  et  V,  p.  31-37,  et  l'inventaire  de  1527,  n*  51 
Mss.  fr.  574,  612,  2173-2177. 

3.  Se  trouve  dans  le  ms.  de  la  Bibliothèque  fr.  818. 

4.  N*  167  :  «  Florimont,  escript  en  parchemin,  fort  vieulx  et  sans  cou- 
verture. »  —  D'Ahnes  de  Varennes.  Ms.  fr.  353,  792, 1376, 1488  à  149t. 

5.  N*  140.  Cuir  noir.  —  De. Martin  Polonais.  Voyez  un  mémoire  de 
l'abbé  Lebeuf  dans  le  tome  XXI  des  Mémoires  de  l^ Académie  des  Huerép' 
Uons,  Mss.  fr.  t411  et  1412. 

6.  N*  231.  Cuir  noir. 

7.  N*  216.  En  papier,  couvert  de  cuir  blanc  —  Mss.  fr.  1233  à  1235. 

8.  N*  190  :  a  VEpistre  des  dames  de  grâce,  à  la  main,  en  papier,  cou- 
vert de  cuir  tasné.  » 

9.  N*  {6i:  91  Le  Sesse  fémenyn^  contre  bouche  mesdisant^  à  la  main, 
en  papier,  couvert  de  cuir  noir.  »  —  Mss.  fr.  1990  et  2242. 

10.  Sans  doute  la  vie  due  à  saint  Bonaventure,  et  fort  peu  authentique. 
\\.  le  Songe  de  la  voie  d^ enfer  de  Raoul  de  Iloudenc  Ms.  fr.  1051. 

12.  Cf.  le  n*  71  de  l'invenUire  de  1527.  Mss.  fr.  1439  et  1440. 

13.  Par  Honoré  Bonnet  {les  Manxucrits  français,  t.  IV,  p.  101-105,  etc.); 
mss.  fr.  1587,  673  et  674,  1260  à  1277  de  la  Bibl.  naUonale. 

14.  Traduction  des  Voyages  de  Marco  Polo. 

15.  N*  221  :  a  Le  livre  de  soeur  Colleté  de  Saincte  Clère,  à  la  main, 
en  papier,  couvert  de  cuyr  tasné.  » 

16.  ff C'est  à  savoir  d'Engleterre,  de  France  et  d'Escosse.  »  Cf.  le 
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Livre  du  Conte  d'ÀrUrix  et  de  la  oontesse  de  Bouloigne*^ 

Ung  livre  sur  la  vie  Nostre  Seigneur', 

fforet  et  FlorèU  \ 

Ovide,  sur  l'Art  d'amours  *, 

Le  Quadrologue  maistre  Allain  ^ 
*  Le, Doutent  fortuné*. 

Le  livre  maistre  Jehan  Jarsson  7, 

Ung  petit  livre  des  Batailles  de  Turquye^, 
f   LàCffté  des  Darnes^, 

VArnant  rendu  eordelier  *^^ 

Boisse,  de  Consolation,  tout  en  ryme^^, 

La  Complainte  maistre  Allain  *^, 

Le  livre  de  Végesse  *^, 

Le  livre  Amaii  d'Orléans, 

Le  livre  Messire  Bertrand  de  Claquin  i*, 

Ung  livre  saint  Augustin  ^^ 

Le  livre  Girartde  Vienne, 

r57de  l'inventaire  de  1527.  M.  P.  Paris  a  décrit  (tome  I,  p.  106-108) 
l'exemplaire  d'Agnès  de  Boulogne.  Xs.  fr.  1498. 

1.  Voyez  d-dessusy  p.  280,  note  5. 

1  N*  156  :  c  i;a  Vie  de  Jésus  Christ,  en  impression,  en  papier,  cou- 
vert de  cnlr  tasné.  » 

S.  N»  216.  Cnir. 

4.  N*  171.  Cuir  tanné. 

5.  If*  178.  Cnir  tonné.  —  M.  P.  Paris  a  décrit  (t.  I,  p.  232)  un  exem- 
pUre  anx  armes  de  Bourbon.  Mss.  fr.  1123  à  1133. 

6.  N*  230.  En  vers;  cuir  noir. 

7.  N*  166.  Cuir  rouge.  —  Mss.  fr.  936,  990. 

8.  N*  224.  Cuir  rouge. 

9.  De  Christine  de  Pisan. 

10.  N*  189.  Cuir  noir.  —  De  Martial  d'Auvergne. 

11.  N*  177  :  c  Le  prologue  de  Boysse,  Royal  Consolacionf  en  rime, 
eicript  à  la  main,  en  papier,  couvert  de  cuir  tasné.  »  ~~  Traduction  de 
Jeu  de  Meung  ou  de  Regnaud  de  Louens.  Voy.  ci-dessus,  p.  299,  note  9. 

12.  Alain  CharUer. 

13.  N*  183  :  c  ^Abrègement  de  noble  homme  Vegèce,  à  la  main,  en 
pipier,  couvert  de  cnir  rouge.  »  —  Traduction  de  Jean  de  Meung.  Cf. 
les  n««  18  et  19  de  Tinventaire  du  duc  d'Orléans,  en  1427.  Mss.  fr. 
1229-1232. 

14.  N*  187.  Sur  parchemin;  cuir  tonné.  —  Par  Cuvelier.  Voir  les  mss. 
tr.  850,  1984,  4993. 

15.  N*  182  :  a  £«  livre  saint  Augustin  et  le  chasieau  périlleux, 
etcript  à  la  main,  en  papier,  couvert  de  cuir  tasné.  »  —  Mss.  fr.  445, 
1879  à  1882. 
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Éreth,  fUz  àuroy  Loch  S 

La  DestructUm  de  Troye,  en  ryme  >, 

Tulles,  de  Amytié  ^ 

Homme  et  femme  pellerins\ 

Le  livre  de  Cent  nouveles, 

La  Complainte  de  l'amant  trespassé  de  dueil,  et  antres  iiyres 
tout  ensemble, 

Ung  livre  sur  la  vie  de  plusieurs  saints  •, 

Ung  livre  du  duc  de  Bourges,  et  commence  ainsi  :  c  Ponr  ce 
que  tout  homme*.  » 

Autres  livres  en  papier,  plus  petis,  dans  ladite  arche. 
Le  Remède  de  toute  fortune  ^, 
La  Propriété  des  herbes  ^, 
Le  Desduit  des  chiens  et  oiseau^*. 
Livre  du  Conte  de  Flandres, 
Le  livre  saincte  Gétrus  et  Guillaume  de  Bêoujeu, 
La  Dance  makabre  *^, 
Le  livre  Messire  Jehan  de  la  Lende, 
Le  Trespas  du  duc  Phélipes,  et  autres  livres. 
Le  livre  Robert  le  Déable  **, 

1.  N*  155.  Cair  tanné.  —  Érec  et  Énide,  par  Chrétien  de  Troyes.  Yoyei 
les  Manuscrits  français,  tome  lU,  p.  219-220. 

2.  Voyez  p.  299  et  note  3. 

3.  N*  179.  Cuir  rouge.  —  De  Amicitia,  de  Cicéron,  tradnction  de 
Laurent  de  Premierfait,  faite  pour  le  duc  Louis  le  Bon. 

4.  Est-ce  le  Pèlerinage  de  la  vie  humaine^  par  Guillaume  de  Deguil- 
levllle?  Cf.  le  n**  8  de  l'inventaire  du  duc  d'Orléans,  en  1427,  le  n*  208 
de  l'inventaire  de  1507,  et  les  Manuscrits  français,  tome  III,  p.  239-246, 
et  tome  VI,  p.  350-357, 371-373.  Mss.  fr.  376  et  377,  823  à  829, 1137,  etc. 

5.  N*'  151  :  «  La  Vie  des  Saincts,  en  papier,  à  la  main,  couvert  de 
cuir  noir;  »  ou  218  :  c  l/O  Légende  des  Saints,  » 

6.  N*  184  :  «  Lyon  de  Bourges,  à  la  main,  en  papier,  couvert  d'or.  > 
C'est  r  «  Histoire  et  vray  rommant  du  duc  Lyon  de  Bourges.  >  Voir  le 
ms.  fr.  351. 

7.  N"  150  :  fi  Le  Remède  de  fortune  bonne  ou  mauvaise,  couvert  de 
cuir  blanc.  »  —  Traduction  de  Boccace. 

8.  Traduction  du  livre  de  Macer.  Mss.  fr.  2032,  2045,  2046.  Le  n*  52 
de  rinventaire  de  Moulins,  en  1527,  est  :  a  Un  livre  appelé  l'Herbier.  » 

9.  N*  226  :  a  Le  roman  du  Devis  des  chiens  et  oyseaûlx,  »  à  la  main, 
en  papier,  couvert  de  damas  tasné.  »  —  Par  Gace  de  la  Baigne. 

10.  N*  197.  Couvert  en  parchemin.  —  Ms.  fr.  995. 

11.  N*  217.  Couvert  en  parchemin. 
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Le  Chapelet  de  Paradis  \ 

Ung  livre  de  médecine', 

Le  livre  des  Cent  balades  \ 

La  Confession  d'amours, 

La  vie  Adam  et  Eve,  et  autres  livres  ^, 

Le  Songe  de  la  Pucelle, 

Le  livre  de  Blanchandin  ^, 

Le  Vendeur,  et  autres  livres  *, 

VÉpistre  Othéa  ^ 

Le  Débat  du  cueur  et  de  Vueil^, 

La  vie  des  Saintz  Pères*, 

Le  Débat  du  gras  et  du  maigre, 

UEmbusche  vaillent,  et  autres  livres  *^^ 

La  Responce  de  la  belle  dame  sans  mercy, 

UEmbusche  vaillant  *^ 

Ung  livre  de  Monseigneur  le  Dauphyn, 

Le  livre  Piarre  de  Provence  *^, 

U  Espoir  d'amours, 

Troyle  et  Briseyda, 

Le  livre  Paris  et  Vienne  *^, 

La  Translation  Vigiles  des  Mors,  et  autres  livres  ensemble  ^^, 

li  Exemple  des  deux  dames,  et  autres  livres, 

Le  livre  Beufves  d'Anthonne*^, 

1.  Le  Chapelet  des  vertus  ou  Roman  de  prudence  ?  Mas.  fr.  1892-1893. 

2.  N*  193.  Sans  couverture. 

3.  N*  192.  Couvert  en  parchemin.  —  Mss.  fr.  2201,  2360. 

4.  N*  223.  Couvert  en  parchemin. 

6.  N*  204.  Couvert  en  parchemin.  —  Voyez  les  Manuscrits  français, 
tome  m,  p.  216-218. 

6.  N*  200  :  «  Le  livre  du  Vandeur,  de  la  Bergière  et  de  la  Pdlerine, 
à  la  main,  en  papier,  couvert  de  parchemin.  » 

7.  De  Christine  de  Pisan.  Voir  les  mss.  fr.  606,  848,  1185  à  1187. 
Voyez  \t%Manuseriis  français^  tome  IV,  p.  172  et  182. 

8.  N*  198.  Couvert  en  parchemin.  —  D'Alain  Chartier. 

9.  N*  201.  Couvert  en  parchemin.  —  Mss.  fr.  1038,  1039,  1544  à  1548. 

10.  N*  195.  Couvert  en  parchemin.  —  De  Meschinet. 

U.  Peut-être  est-ce  double  emploi  avec  le  n*  précédent  (195). 

12.  N*  172  :  c  Le  livre  de  Pierre  de  Provence  et  de  Narbonne,  à  la 
Buin,  en  papier,  couvert  de  cuir  jaune.  »  —  Ms.  fr.  1502. 

13.  N*  205.  Couvert  en  parchemin. 

14.  N*  173.  Sur  parchemin,  couvert  de  satin  noir,  avec  fermaux  d'ar- 
gent doré. 

15.  N*  157.  Cuir  tanné.  —  Ms.  fr.  1477. 
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La  Complainte  Madame  de  Guéries, 

Ung  livre  de  plusieurs  eaues  et  médecines, 

La  Vie  sainte  Catherine  de  Senne  *, 

Amende  vie  \ 

Les  Miracles  Nostre  Dame  *, 

JjArt  d'amours  \ 

Le  Songe  Boucicault  ^, 

Ung  livre  de  balades  et  complaintes  *. 

Le  Temps  pastour, 

La  Vie  saint  Julien, 

La  Guerre  du  Liège, 

La  Complainte  Madame  la  Dauphine, 

La  Destruction  de  Troye,  en  quayers  ^. 

Autres  livres  en  parchemin,  on  comptoner  de  madicte 
dame,  dans  les  armoires  du  tablier  >  : 
Le  livre  de  Humble  conseil  et  la  Longue  épistre^j 
Le  Trésor  maistre  Jehan  de  Meun,  et  les  Proverbes  des  philosophes, 
ensemble  *^^ 
Le  livre  de  Bonnes  meurs  **, 
Ung  vieulx  psaultier, 
Ung  petit  livre  de  messes  votives, 
La  Question  Maistre  Guillaume  Lebrun,  en  ung  qnayer, 
De  quayers  xxi,  sur  la  vie  des  saintz  *^, 

Autres  livres  qui  sont  en  papier,  estans  audit  lieu  : 
L'Abusé  en  court  *', 

1.  N*  174,  couvert  en  parchemin;  on  n*  293.  —  Ms.  fr.  tûiS. 

2.  C'est  le  livre  de  Mandevie,  par  Jean  du  Pain,  qoi  est  le  n*  163  de 
rinventaire  de  1507,  couvert  de  cuir  tanné.  —  Mss.  fr.  1602,  1876. 

3.  De  Gautier  de  Goincy.  N*  275  de  rin?entaire  de  1507. 

4.  De  Clopinel  ou  de  Jean  de  Meung. 

5.  Boucicault  est  un  des  auteurs  du  Livre  des  cent  ballades^  cité  plus 
haut, 

6.  N*  202.  Couvert  en  parchemin. 

7.  Voyez  ci-dessus,  p.  299,  note  3,  et  p.  302,  note  2. 

8.  Biffé  :  a  et  sont  en  parchemin.  » 

9.  De  Christine  de  Pisan. 

10.  N*  196  :  «  le  Testament  de  maistre  Jehan  de  Jf«n,  à  la  main,  en 
papier,  couvert  de  cuir  tasné.  » 

11.  De  Jacques  le  Grand.  —  Mss.  fr.  1023  à  1025,  1050,  1144  à  1145. 

12.  Voyez  ci-dessus,  p.  302,  note  5. 

13.  De  René  d'Anjou.  Voy.  le  ms.  fr.  1989  signalé  par  11.  L.  Delisle,  p.  168. 
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VÉpisÈre  OUiéa  >, 

Ung  Yoloine  contenant  plosiears  libres,  qui  commence  ainsi  : 
c  Nagnères  chevauchant,  pensoie  »,  et  finissant  ainsi  :  c  Explicit 
le  Bréviaire  des  Nobles  »,  dont  le  promis  feuillet  est  de  par- 
chemin', 

Ung  antre  qui  commence  ainsi  :  c  Veez  cy  ung  livre  apellé  une 
CmnpositUm^  », 

Lee  Sotoiiet  mêssire  Lowrdm  de  SàUigny, 

hoB  Derreniers  arrestx  du  parlemerU  d'amours  ^, 

Ung  livre  Saint  Pierre  de  Lusumbourg, 

La  translation  des  Sept  pseaulmes  pénitendaux. 

Le  Débat  des  deus  damoiséles,  en  quayers  liez  d'une  corde, 

Le  Débat  des  deux  dames,  et  autres  petis  livres  ensemble, 

Ung  petit  livre  de  médecine  *, 

Ung  lapidaire,  qui  devise  de  plusieurs  piarres  et  herbes, 

La  copie  de  certains  mandemens  contre  le  seigneur  de  saint 
George, 

Le  livre  du  due  Charles, 

La  Passion  et  lamentacion  Nostre  Dame, 

Ung  petit  livre  pour  cognoistre  la  vertu  des  herbes  *, 

Le  Pas  de  la  mort,  en  ung  quayer. 

Le  Te$tameni  d'amours, 

Ung  pacquet  de  quayers  de  livres,  signé  par  dessus,  de  Tung 
des  cousiez  H,  et  de  l'autre  F''. 

Purgatoires  mondaines,  en  ung  quayer. 

Le  livre  du  Duc  Phétipes,  en  ung  quayer, 

La  Lamentation  du  roy  Charles,  en  ung  quayer  ^, 

Ung  quayer  qui  parle  du  saint  suaire*, 

Ung  livre  de  Sainete  Barbe  ^^, 

1.  Voyez  ci-desftos,  p.  303,  note  7. 

1  D'Alain  Chartier.  Ms.  fr.  924  de  la  Bibl.  nationale. 

3.  OompoMon  de  la  sainU  ÉerUure.  N*  188  de  l'inventaire  de  1M)7: 
coQfert  en  parchemin.  Voir  le  ms.  fr.  436. 

4.  N*  199.  Couvert  en  parchemin. 

5.  N*  206  :  c  Ung  antre  livre  de  médedne,  à  la  maUi,  en  papier,  cou- 
vert de  pardiemin.  » 

&  Voyez  pins  haut,  p.  302,  note  8. 

7.  N*  203  :  c  Plnsieors  cahiers  en  françois,  escripts  en  parchemin,  sans 
nfinre.  » 

8.  Sur  la  mort  dn  roi  Gharles  VII,  par  Ahdn  Gbartier. 

9.  Relique  conservée  à  l'abbaye  Saint-Corneille. 

10.  Le  Mgstère  de  sainie  Barbe  P  Mas.  fr.  975  et  976. 

ANNUAIRB-BULLRTnf,   T.   XVH,    1880.  20 


306  80Gi*ri 

Ung  quayer  du  livre  au  conte  de  VUlars*, 

La  complainte  do  DésirarU  \ 

Ung  qnayer  d'oroisons, 

Une  prophesflie  commençant  ainsi  :  NiH  tnapiUiêio, 

Le  Dit  de  la  Pastoure  *, 

Ung  qnayer  d^  la  Vie  saincte  Bride  S 

Ung  livre  qui  commence  ainsi  :  a  Tout  à  part  moy  •, 

Ung  antre  quayer  qui  commence  ainsi  :  c  Mlsmour  ;  et  flnis- 
sant  ainsi  :  c  vivre  ensemble  i, 

Ung  quayer  de  la  Cofnplainte  Noitre  Ihime, 

Le  livre  de  Fortune  et  infortune, 

Ung  livre  qoi  commence  :  c  Ge  n'est  pas  grant  merveille  »  « 

Ung  Uvre  de  Saincte  Gmevièoe, 

Ung  livre  de  VOrdre  du  roy, 

Le  livre  de  Florent, 

Ung  livre  qui  commence  ainsi  :  c  Une  dame  », 

Le  Songe  Muzet, 

Plusieurs  quayers  d'un  livre,  duquel  le  premier  chapitre  traite 
de  Saincte  méditation* 

Autres  livres  en  latin,  escripts  sur  parchemin,  qui  sont 
en  la  grande  garderobe,  et  furent  de  feu  Loys  Monsei- 
gneur, que  Dieu  absueille  ^  : 
Ung  livre  de  Décrétales,  couvert  d'aiz  et  d'une  peau  rouge,  ainsi 
escript  au  commencement  :  Qui  tractare  intendimus  de  oonsangui' 
nitate  et  ejus  gradibus;  et  aux  troiz  premiers  feuillets  y  a  trois 
ystoires  •. 

Ung  livre  des  Rubriches  du  Codde  ^  couvert  d'aiz,  à  une  pean 
jaune;  et  y  a  escript  au  commencement,  en  rouge  :  In  nomine 
Domini  nostri  Jhesu  Christi,  codicis  domini  Justiniani,  sacratissimi 
principis,  etc. 

1.  Jeanne  de  France,  mariée  en  1447  au  duc  Jean  II  de  Bourbon, 
avait  fait  faire  la  tradoction  d'nn  ouvrage  latin  snr  rimmaculée  Concep- 
tion par  an  de  ses  gentilshommes,  Antoine  de  Levis,  comte  de  Yillart. 

2.  N*  194.  Sans  couverture. 

3.  Voyez  le  ms.  fr.  2184. 

4.  Sainte  Brigide. 

5.  Gf.  le  chapitre  des  livres  en  latin  de  l'inventaire  de  1507,  n**  232 
à  272. 

6.  N*  265  de  l'inventafare  de  1507.  Voyez  P.  Paris,  le$  MemuseHii  firam- 
çais,  t.  IV,  p.  248-253.  Mss.  fr.  491  à  493. 

7.  N*  263  du  même  invenUire.  —  Mss.  fr.  197  à  200,  495  à  498. 
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Ung  aatre  livre  convert  d'aiz,  à  ane  peaa  noire,  qui  commence 
ainsi  en  ronge  :  Muto  ma^monio,  quemadmodum  dos  petatur, 

Ung  livre  de  la  IHgeste  nove,  couvert  d'aiz  à  une  peau  rouge, 
escripi  en  noir  ou  commencement  du  tiexte  :  Hoc  edito  permittitur 
ut,  swejure  rive  tiy'iirûi. 

Ung  livre  couvert  d'aiz,  et  en  partie  d'une  peau  rouge,  eecript 
en  noir  ou  commencement  :  Gregorius;  in  hoc  prohemio  non  poni» 
twr  easus;  et  à  la  fin  :  Bsplicit  liber  secundus. 

Ung  psaultier,  tant  tiexte  comme  glosée 

Ung  livre  couvert  d'aiz  à  une  peau  blanche;  et  est  le  commen- 
cement du  tiexte  tel  :  Bonniffàcius  episcopus,  sermts,  etc.,  et  à  la 
fin  :  Kxplidt  apacus  domini  Johannis  Andrée  super  sexto  libro 
Deeretalium^. 

Ung  volume  de  bible  tenant  xvn  livres,  depuis  Genesis  jusques 
ÏJob,  et  commence  ou  prologue  :  Frater  Ambrosius  tua  michi 
nunuscula;  et  y  a  à  la  fin  :  Mortuus  est  senex  et  plenus  dierum  '. 

Ung  autre  livre  à  une  peau  blanche  dessus,  escript  ou  com- 
mencement du  tiexte  :  Johannes  episcopus;  et  à  la  fin  :  Bxpliciunt 
constitutiones  démentis  pape  quinti, 

Ung  livre  couvert  d'une  autre  peau  blanche,  escrit  au  commen- 
cement :  Venerabili  viro  discretione. 

Le  tiexte  et  exposition  de  VEuvangile  saint  Jehan,  escrit  ou  com- 
mencement :  Hic  est  Johannes  Euvanyelista  *. 

Ung  livre  à  une  peau  verte  dessus;  et  commence  le  tiexte  : 
Uagnifftce  honitatis. 

Ung  livre  à  une  peau  blanche  dessus,  escript  au  commence- 
ment en  rouge  :  Incipit  liber  tercius  de  vita  et  honestate  clericorum, 

Ung  livre  à  une  peau  blanche  dessus,  et  y  a  au  commencement  : 
Bonorius  episcopus,  servus  servorum. 

Le  premier  livre  des  Sentences,  lequel  commence  :  Cupientes  *. 

Le  segond  livre  des  Sentences,  commençant  ainsi  :  Incipit  liber 
lecundus  de  rerum  creatione. 

Le  tiers  livre  des  Sentences,  commençant  :  Quare  fUius, 

1.  N*  250  de  1507  :  c  Le  psanltier  et  U  glose,  escripts  en  parchemin, 
i  U  main,  couverts  de  eidr  ronge.  » 

2.  N*  266  :  c  Jehan  André,  escript  à  la  main ,  couvert  de  coyr  blanc  i. 

3.  N»  252  de  1507. 

4.  N*  234  de  l'inventaire  de  1507.  En  parchemin,  convert  de  parchemin. 

5.  N*  232  :  c  Quatre  volumes  escritz  à  la  main,  en  parchemin,  conte- 
Mnt  les  quatre  parties  du  livre  des  Sentences,  tous  reliiez  et  couverts 
<1«  adr  rooge.  » 
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Le  quart  livre  des  Sentences. 

Le  livre  de  Cantioa  eantieorum^  commençaiit  :  Juveni. 

Ung  livre  commençant  :  Pritno  queritur  de  etemitaU,  «Imm 
etefmus  sit,  et  y  a  une  pean  ronge  dessus^. 

Deux  Doctrinaux,  dont  Tun  est  fort  caduque*. 

Ung  livre  commençant  :  De  tymonia  quïd  sit,  et  une  peaa  de 
bazanne  dessus  *. 

Ung  livre  qui  commence  :  Cum  sit  necessarium  grisaiori^  ei  md 
eam  que  est  apiut  Aristolelem  *. 

TjO  livre  d'Ovide,  méthamorfàzes. 

Autres  livres  en  papier  et  en  latin,  qui  forent  dudit  feu 
Loys  Monseigneur  *  : 

Ung  livre  qui  commence  :  Domino  suo  Guillelmo,  ahbati;  et  y  a 
dessus  une  peau  blanche. 

Ung  livre  sur  la  génélogie  des  Dieux  gentilz,  qui  conmienoe  : 
Si  satis  es  relatis,  et  y  a  une  peau  noire  dessus  ^. 

Le  QtAatholiquon^. 

Le  livre  de  Thérence^  commençant  :  Sororem  falso,  et  y  a  une 
peau  verte  dessus ,  mais  il  y  a  des  fueilletz  de  parchemin  entre 
les  autres  '. 

La  glose  de  Thérence,  qui  commence  :  Àuctor  est  af[)ricanus  ;  et 
y  a  une  peau  verte  dessus  *^, 

Ung  livre  vieulx,  qui  commence  :  Johanncs  episeopus  quare  se 
vocet  episcopum;  et  y  a  une  peau  blanche  dessus  ^^. 

Le  livre  de  Sénèque,  en  xxvi  quayers  qui  ne  sont  point  cousus, 
et  commence  :  Soror  Tonantis. 


1.  N*  242.  Sar  parchemin,  coavert  de  cair  ronge. 

2.  Un  seul  en  1507,  n*  261,  couvert  de  cuir  vert.  Cf.  P.  Paris,  tomes 
IV,  p.  202  et  s.,  et  Vn,  p.  250,  251  et  337. 

3.  N*  246  :  c  Un  petit  traicté  de  SjfMonia,  escript  à  la  main,  en  par- 
chemin, couvert  de  cayr  rouge.  » 

4.  Sic. 

5.  N-  247  et  249. 

6.  Sans  doute  Louis  II,  duc  de  Bourbon,  mort  en  1410. 

7.  N«  243  de  1507. 

8.  N*  237.  Sur  papier,  couvert  de  cuir  blanc. 

9.  N*  241. 

10.  N*  260  :  c  Une  gloze  sur  Thérence,  escripte  à  la  main,  en  parche- 
min, couvert  de  cuyr  vert  » 

11.  Voyez  ci-dessus,  p.  307. 
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La  glose  des  Tragédies  de  Sénèque,  qui  commence  ainsi  :  Tria 
§enera  tkêoiogie  *, 

Trois  livres  de  logique,  dont  Tun  est  fort  caduque. 

Ung  petit  livre  qui  commence  :  Cutn  niehil  uHlius. 

Ung  livre  qui  commence  :  Qui  omnium  habere  m$moriam. 

Ung  livre  qui  commence  :  Falso  queritur  de  mUura  sua  /iumo- 
mifii  genus. 

Ung  livre  qui  commence  i  A,  À,  A,  Domine,  ecce  neseio  loquiy 
lequel  traite  de  Compendio  licteralis  smsus  tocius  divine  Seripture, 
Mo  à  fratre  Fetro  Auriole^;  et  d'autres  livres. 

Ung  quayer  qui  devise  de  la  nature  de  plusieurs  piarres. 

Une  table  ou  kalendrier  en  papier  pour  trouver  certains  cha- 
pitres et  reigles  de  droit. 

Ung  livre  de  motz  accordans  en  ryme,  mais  il  est  en  françoiz. 

Ung  compte  de  Monseigneur  de  Neuvesglise,  par  lequel  il  doit 
zmi  frans  et  tant  solz. 

Fait  ledit  inventoire  des  précédentes  xvn  fueillètes  par  lesditz 
damoisèle  Jehanne  de  Gousan,  seigneurs  de  Ghezèles  et  de  Neu- 
Yesglise,  le  xzv  et  xxvi*  jours  de  septembre,  v*,  vu*  et  vm«  jours 
d'octobre,  l'an  mil  nn«  soixante  quatorze. 

1.  N*  238.  Couvert  de  cuir  vert. 

1  N*  236.  En  papier,  couvert  de  cuir  tanné. 
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DÉCRET 

EBOOKNAISSAIIT 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

COMMB  AtaBUSBBMXMT  o'UTILITli  PUBLIQUE. 


RÉPUBLIQUE   FRANQAISB. 

lib^té,  ÉgaUté,  Fraternité. 

AU     NOM    DU     PBUPLS     PRANÇAI8. 

Le  Président  de  la  République, 

Sur  le  rapport  du  Ministre  de  ilnstmetioD  publique  et  des  Cultes, 

Le  Conseil  d'État  entendu, 

Décrète  : 

A&TICLB  PEBMIXE. 

La  SàeUié  de  l'Bistoirê  de  France,  établie  à  Paris,  est  reconnue  comme 

irABUSeSKENT  D'unUTi  PUBUQUB. 

Son  règlement  est  approuTé  tel  qu'il  est  et  demeure  ci-annexé.  Il  ne 
pourra  y  être  apporté  de  modification  qu'en  Tertn  d'une  nouTelle  autori* 
iition  donnée  dans  la  même  forme. 

Abt.  n. 
Le  Ministre  de  llnstruction  publique  et  des  cultes  est  chargé  de  l'exé- 
CQtion  du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Fait  à  l'Élysée-National,  le  31  juiUet  1851. 

Signé  :  L.  N.  Bonapabtb. 

U  Ministre  de  r Instruction  publique  et  des  CuUes, 

Signé  :  ob  CnoussiLaBS. 


RÈGLEMENT 


LA  SOCIÉTÉ  DE  L'fflSTOIRE  DE  FRANCE. 

TITRE    PREMIER. 

But  de  la  SodéU. 

Abt.  1*'.  Une  société  littéraire  est  institaée  sons  te  nom  de  Soouferéi» 
l'Histoirb  db  Frangb. 

A&T.  2.  Elle  se  propose  de  publier  : 

1«  Les  documents  originaux  relatifs  à  l'histoire  de  France,  poor  les 
temps  antérieurs  aux  États  généraux  de  1789  ; 

2*  Des  traductions  de  ces  mêmes  documents,  lorsque  le  Conseil  te 
jugera  utile; 

3*  Un  compte-rendu  annuel  de  ses  traranx  et  de  sa  situation; 

4*  Un  annuaire. 

Abt.  3.  Toutes  les  publications  de  la  Sodété  sont  délirrées  gratis  à  tes 
membres. 

Abt.  4.  Elle  entretient  des  relations  arec  les  saTants  qui  se  llTrent  à 
des  trayaux  analogues  aux  siens  ;  elle  nomme  des  associés-correspondants 
parmi  les  étrangers. 

TITRE  II. 

OrgawUaUon  de  la  Soelélé. 

Abt.  5.  Le  n<Hnbre  des  membres  de  la  Société  est  illimité.  On  en  fait 
partie  après  avoir  été  admis  par  le  Conseil,  sur  la  présentation  fSaite  par 
un  des  sociétaires. 

Abt.  6.  Chaque  sociétaire  paie  une  cotisation  annuelle  deTBBMTBrmAUGB. 

Art.  7.  Les  sociétaires  sont  convoqués  au  moins  une  fois  l'an,  an  mois 
de  mai,  pour  entendre  un  rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  et  sur 
l'emploi  de  ses  fonds,  ainsi  que  pour  le  renouTellement  des  membres  du 
Conseil. 

TITRE   IIL 

Organisation  du  Conseil. 

Abt.  8.  Le  Conseil  se  compose  de  quarante  membres,  parmi  lesquels 
sont  choisis  : 
Un  président, 
Un  président  honoraire, 
Deux  vice- présidents. 
Un  secrétaire, 
Un  secrétaire  adjoint, 
Un  archiviste. 
Un  trésorier. 


RÈGLEMENT.  7 

Aat.  9.  Les  membres  dn  Conseil,  à  l'exception  du  président  honoraire, 
sont  renouTeiés  par  quart,  à  tour  de  rôle,  chaque  année.  Le  sort  désignera, 
les  premières  années,  ceux  qui  derront  sortir;  les  membres  sortants  peu- 
Tent  être  réélus.  Le  secrétaire  continuera  ses  fonctions  pendant  quatre  ans. 

Abt.  iO.  L'élection  des  membres  du  Conseil  a  lieu  à  la  majorité  absolue 

des  suffrages  des  membres  présents. 

A&T.  11.  Le  Conseil  nonmie,  chaque  année,  un  comité  des  fonds,  com- 
posé de  quatre  de  ses  membres. 

11  nomme  aussi  des  commissions  spéciales. 

Les  nominations  sont  faites  an  scrutin.  La  présidence  appartient  A  celui 
qoi  réunit  le  plus  de  suffrages. 

Abt.  12.  L'assemblée  générale  nomme,  chaque  année,  deux  censeurs 
chargés  de  Térifier  les  comptes  et  de  lui  en  faire  un  rapport. 

A&T.  13.  Le  Conseil  est  chargé  de  la  direction  des  travaux  qui  entrent 
dans  le  plan  de  la  Société,  ainsi  que  de  Tadministration  des  fonds. 

Les  décisions  du  Conseil  pour  l'emploi  des  fonds  ne  pourront  être  prises 
qu'en  présence  de  onze  membres  an  moins,  et  à  la  majorité  des  suffrages. 

Abt.  14.  Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  à  publier,  et  choisit  les  per- 
sonnes les  plus  capables  d'en  préparer  et  d'en  suivre  la  publication. 

n  nomme,  pour  chaque  ouvrage  à  publier,  un  commissaire  responsable 
chargé  d'en  surveiller  l'exécution. 

Le  nom  de  l'éditeur  sera  placé  en  tête  de  chaque  volume. 

Aucun  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  Société  sans  l'au- 
torisation du  Conseil,  et  s'il  n'est  accompagné  d'une  déclaration  du 
commissaire  responsable,  portant  que  le  travail  lui  a  paru  mériter  d'être 
publié. 

Abt.  15.  Le  Conseil  règle  les  rétributions  à  accorder  à  chaque  éditeur. 

Le  commissaire  responsable  aura  droit  à  cinq  exemplaires  de  l'ouvrage 
à  la  publication  duquel  il  aura  concouru. 

Abt.  16.  Tous  les  volumes  porteront  l'empreinte  du  sceau  de  la  Société. 
Après  la  distribution  gratuite  faite  aux  membres  de  la  Société  (art.  3), 
les  exemplaires  restants  seront  mis  dans  le  commerce,  aux  prix  fixés  par 
le  Conseil. 

Abt.  17.  Le  Conseil  se  réunit  en  séance  ordinaire  au  moins  une  fois  par 
mois. 

Tous  les  sociétaires  sont  admis  à  ses  séances. 

Abt.  18.  Nulle  dépense  ne  peut  avoir  lieu  qu'en  vertu  d'une  délil)ération 
du  Conseil. 

Abt.  19.  Les  délibérations  du  Conseil  portant  autorisation  d'une  dépense 
sont  immédiatement  transmises  au  Comité  des  fonds  par  un  extrait  signé 
du  secrétaire  de  la  Société. 

Abt.  20.  Le  comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  énon- 
cées au  fur  et  à  mesure  les  dépenses  ainsi  autorisées,  avec  indication 
de  l'époque  à  laquelle  leur  paiement  est  présumé  devoir  s'effectuer. 


8  RÈGLEMENT. 

Le  comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  ieqad  sont  inscrits  tons 
ses  arrêtés  portant  mandat  de  paiement. 

Abt.  ^1.  Le  Conseil  se  fera  rendre  compte,  tons  les  trois  mob  an  moiiis^ 
de  l'état  des  impressions,  ainsi  que  des  antres  traTanx  de  la  Société. 

A&T.  Ï2.  Le  comité  des  fonds  devra  se  feire  remettre,  dans  le  cours  dn 
mois  qui  précédera  la  séance  où  il  doit  faire  son  rapport,  tons  les  ren- 
seignements qui  lui  seront  nécessaires. 

Abt.  23.  Les  dépenses  seront  acquittées  par  le  trésorier  sur  un  mandat 
du  président  du  comité  des  fonds,  accompagné  des  pièces  de  dépense 
dûment  visées  par  lui;  ces  mandats  rappellent  les  délibéntions  du  Conseil 
par  lesquelles  les  dépenses  ont  été  autorisées. 

Le  trésorier  n'acquitte  aucune  dépense  si  elle  n'a  été  préalablem«it 
autorisée  par  le  Conseil,  et  ordonnancée  par  le  comité  des  fonds. 

Art.  24.  Le  comité  des  fonds  et  le  trésorier  s'assemblent  une  fols  par 
mois. 

Abt.  25.  Tons  les  six  mois,  en  septembre  et  en  mars,  le  comité  des 
fonds  fait,  d'office,  connaître  la  situation  réelle  de  la  caisse,  en  indiquant 
les  sommes  qui  s'y  trouvent  et  celles  dont  elle  est  grevée. 

Le  même  comité  présentera  au  Conseil,  dans  les  premiers  mois  de 
l'année,  l'inventaire  des  exemplaires  des  ouvrages  imprimés  existant  dans 
le  fonds  de  la  Société. 

Abt.  26.  A  la  fin  de  l'année,  le  trésorier  présente  son  compte  an  comité 
des  fonds,  qui,  après  l'avoir  vérifié,  le  soumet  à  l'assemblée  §biérale  pour 
être  arrêté  et  approuvé  par  elle. 

La  délibération  de  l'assemblée  générale  sert  de  décharge  au  trésorier. 
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dant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 
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de-Lorette,  passage  Laferrière,  n*  4. 
Bàoubnault  de  Pughbssb,  [1735],  docteur  ès-lettres,  secrétaire  de  la 
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lUmTHOLOiri  (Pemand),  [1013],  ^^  anden  maître  des  requêtes  an  CoaseU 

d'État,  me  de  la  Roehefooeanld,  n«  12. 
Basghkt  (Armand),  [1357],  ^,  arenne  des  Cbamps-Élysées,  n*  71. 
Rasbot  [1339],  aToeat,  me  Bandin,  n*  25. 
Bataillb  (É4kNiard-Odon),  [1702],  ^,  chef  d'escadron  d'état-major  attaché 

à  rétat-major  de  la  2*  diTision  militaire,  me  d'Amiens,  n*  46,  à  Rouen. 
Ratbib,  [1092],  ^,  anden  ministre,  sénatenr,  professeur  à  la  Faculté  de 

droit  de  Paris,  me  de  Belleehasse,  n*  29. 
Baud  (Léopold),  [1934],  officier  au  13*  régiment  de  dragons,  à  Gompiègne 

(Oise). 
Baulitt  (os),  [1332],  ^,  anden  maître  des  requêtes  an  Conseil  d'État,  me 

Boissy-d'Anglas,  n*  30. 
Batabd  (Eugène),  [849],  ^,  anden  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État, 

me  Coq-Héron,  n*  9. 
RàToraa  (BWiathèquedela  vUlê  de),  [1407];  correspondant,  M.  Didron, 

libraire,  boulerard  d'Enfer  prolongé. 
REAVooumT  (6.  DU  FixaifB,  marquis  di),  |921],  au  château  de  Morain- 

^Ule,  par  Rlangy  (Calrados)  ;  A  Paris,  me  de  Serres,  n*  85. 
fifeAUMB  (Henri),  [992],  ^^  ancien  procureur  général,  à  Lyon  (Rhône), 
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mont-Ferrand  (Puy-de-Dôme),  me  de  l'Hôtel-Dieu,  n*  26. 
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Caillbbottb  (l'abbé),  [1162],  rue  d'Allemagne,  n*  8. 

Callabd  d'Azu,   11307],  avocat  à  Beaune  (G6te-d'0r);   correspondant, 

M.  Maurice  Goddroy,  avocat  au  Gonseil  d  État,  me  de  Sèze,  n*  4. 
Camus  (Femand),  [1756],  me  de  Manbenge,  n*  20. 
Gabon  (Gharles),  [1517],  docteur  en  médecine,  à  Gaen  (Calvados),  me  des 

Gapudns,  n*  51. 
OâMMà  (GnsUve),  [1822],  professeur  agrégé  d'histoire  an  lycée  de  Troyet 

(Aube);  eorrespoodanty  M.  Gérardin,  me  de  Vangirard,  n'  21. 
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CABTwmioBT  (William)»  [95t],  à  Londres;  wmapoaAâat,  M.  Hkhelaat»  à 

la  Bibliothèque  natioiiale,  me  Richelieu. 
Gabbnatb,  [666],  O.  ^^  conseiller  à  la  Cour  de  cusaiîoB,  me  de  BeUd- 

chasse,  n*  11. 
Cassation  {BUdiothèçpte  de  la  Coum  i>m)f  [17211,  représMlée  pv  M.  Ot- 

briel  Richoo,  conserrateur,  quai  de  l'Horloge. 
Gasbioyb  (Raoul  db)»  [1438],  à  Lyon  (Rhône),  me  Sala,  ■•  8;  esmapoB- 

dant,  M.  de  Seynes,  me  de  Varenne,  n*  6S. 
Chabaud  La  Toua  (Arthur  db),  [1559],  me  de  la  BoQtie,  n*  41,  el  ■■  diA- 

teau  de  Chauvenay,  par  Saocerre  (Oher). 
Chabaud  La  Toub  (baron  db),  [1624],  O.  O.  ^  génénl  dn  gteiey  me 

de  la  Boetie,  n*  41. 
Cbabrillan  (Paul  Guxoubs  db  Morbton,  comte  db),  [S56],  atemie  Mon- 
taigne, n*  30. 
Cbabbillam  (Hippolyte-Gamille-Fortuné  Guioubs,  comte  m  Mobbtoii  ns), 

[1311],  rue  Christophe-Colomb,  n*  8. 
Cbambbllàn  (Alphonse),  [1381],  ^,  professeor  à  la  Faculté  de  droit  de 

Paris,  me  Sonfllot,  n*  2  bis. 
Cbambord  (comte  db),  [1385],  représenté  par  M.  le  comte  de  Blacas,  me 

de  Varenne,  n*  52  bis, 
Chambbb  DBS  Dipuris  [BibliotKèqtie  de  la),  [1660],   représentée  par 

M.  Laurent,  ^,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Thcnrin,  libraire, 

rue  de  Médicis,  n*  7. 
Chambrun  db  Rosbmont  (db),  [1886],  associé  correspondant  de  la  Sodélé 

nationale  des  Antiquaires  de  France,  à  Nice,  place  du  Vcmi,  n*  2,  et  à 

la  Girardière,  près  BelleTille-sur-Saône  (Rhône). 
Champaont  (comte  Franz  db),  [691],  ^,  membre  de  l'Académie  française, 

boulevard  Saint-Germain,  n*  232. 
Champion  (Honoré),  [1741],  libraire,  quai  Malaquais,  n*  15. 
Chamtbrac  (marquis  db),  [908],  rue  de  Bellechasse,  n*  17. 
Chanter AG  (comte  Victor  db),  |i732],  me  Chomel,  n*  12. 
Charayat  (Etienne),  [1705],  archiTiste-paléographe,  directeur  de  la  Revue 

des  Documents  historiqties,  rue  de  Seine,  n*  51. 
Chardin  (Paul),  [1542],  rue  des  Pyramides,  n*  2. 
Charbntbnat  (René  db),   [1258],  à  Dijon  (Côte4'0r);   correspondant, 

M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  Sonfllot,  n*  13. 
Charpin-Fbuobrou.b8  (comte  db),  [919],  ^,  ancien  d^uté,  an  diâtean  de 

Feugerolles,  par  Chambon  (Loire);  correspondant,  M.  Henri  Loones, 

libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 
Chartrbs  (Bibliothèque  de  la  viUe  de),  [1516]. 
Chatbaudun   (Bibliothèque  de  la  ville  de),   [1855];   correspondant, 

M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Touraon,  n*  & 
Chatbl,  [1768],  me  de  la  Glacière,  n*  27. 
Chadffour  (Victor),  [1917],  conseiller  d'ÉUt,  me  de  Berry,  n*  25. 
Chazbllbs  (Etienne  db),  |1863j,  ancien  préfet,  au  château  de  la  Ganlère, 

par  Aigueperse  (Puy-de-Dôme);  A  Paris,  rae  de  Varenne,  n*  58. 
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flrtroi.  (A.)t  1786],  O.  ^,  inspecteur  général  bonoraire  de  llnstmetion 
pabliq[aey  membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  rue  de  Grenelle, 
B*  122. 

Ghstallue  (Léon),  [1226] ,  ^^  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des  comptes, 
me  de  RItoU,  n*  216. 

CsiTALLm,  [1513],  agrégé  d'histoire,  rue  dn  Gardlnal-Lemolne,  n*  7S. 

Ghst&bol  (Henri),  [819],  ancien  magistrat,  président  de  TAcadémle  de 
IKjoB,  à  D^on  (Gôte-d'Or)  ;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire, 
me  de  Touraon,  n*  6. 

ÙÊÈwmoM.  (Maurice),  [1922],  ancien  magistrat,  me  des  Beaux-Arts,  n*  13. 

Onopp»  (Albert),  |11S6],  O.  !ji(,  ancien  directeur  au  ministère  de  Tlnté- 
rieor,  quai  Voltaire,  n*  3. 

Ghotau»,  [1638],  ^,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Glermont-Ferrand 
(Puy-de-DAme). 

OÉmnTOPHLB  (Albert),  [1104],  député,  ancien  ministre,  gouTeraenrdu  Gré- 
dit  foncier,  place  Vendôme,  n*  19. 

Glambct  (baron  db),  [1363],  ^,  anden  sous-préfet,  au  chAteau  de  Semur, 
par  Gharost  (Cher);  correspondant,  M.  Jolibois,  me  Castellane,  n*  8. 

GLAUsoimaTTB  j>B  SiouiN  j>B  Gabassolbs  (M**  la  marquise  ob),  [1834], 
à  Nîmes  (Gard)  ;  correspondant,  M.  le  marquis  de  Rocbambeau,  me  de 
N^les,  n*  65. 

Clatmau,  [1200],  O.  ^,  inspecteur  général  des  établissements  de  bienfai- 
sance, me  Bonaparte,  n*  5. 

CLBUfoiiT  (db),  [1266],  au  chAteau  desPréçois,  près  Fontainebleau  (Sefa^ 
et-Mame);  à  Paris,  me  Barbette,  n*  11. 

(^rmont-Fbb&and  {Bibliothèque  universUaire  de),  [1937],  représentée 
par  M.Hays,  boulevard  BallainTilllers,  n*  16;  correspondant,  M.  Loones, 
libraire,  me  de  Touraon,  n*  6. 

CoLLARD  (Alfred),  [12151,  O.  ^,  lieutenantrcolonel  d'artillerie  en  retraite, 
A  la  Grange-Rooge,  par  Arquian  (Nièvre). 

CoiXAmo  (Auguste),  [1814],  O.  ^,  chef  d'escadrons  d'artillerie  en  retraite, 
au  chAteau  de  Pesselières,  par  Sancerre  (Gher)  ;  correspondant,  M.  Loones, 
libraire,  me  de  Touraon,  n*  6. 

CoLLioB  UBBB  OU  Haut-Rhin  {BibUotkèque  du),  [1713],  A  la  GhapeUe- 
soua-Bougemont,  territoire  de  Belfort,  représentée  par  M.  l'abbé  Ha- 
nauer,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Pedone  Lanriel,  libraire,  rae 
Sonflloty  n*  13. 

GoLKBT  d'Aaob,  [1769],  O.  !ji(,  doyen  de  la  Faculté  de  droit  de  Paris,  bou- 
levard Saini-Gerasain,  n*  126. 

GoLXBT  D  Aaob  (Henri),  [1158],  ^,  cooseiUer  réttrendaire  A  la  Gour  des 
comptes,  me  de  Londres,  n*  44. 

Gombbitb  bu  Luo  (Louis),  [1303],  A  Rabasteias-s«r-Tani  (Ti»)  ;  coma- 
pondant,  M.  Ghampion,  libraire,  quai  Ifalaquais,  n*  15. 

GombA  (barao  ra),  |1693],  O.  ^,  BMsbre  do  GonseU  général  du  dépar- 
tement de  roise,  rae  VobMy,  n*  8,  et  an  chAtean  de  Moatataire  (Oise). 
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CoNSBiL  d'État  (BMiothèg[ue  du),  1934],  repréMotée  pv  IL  OnUiiv 

Vattier,  ^y  an  Palais-Royal. 
CoNSTAxiT  (Charies),  [1819],  aTocat  à  k  Cour  d'appel  éB  Fui»,  booletnd 

SaiDt-MichAl,  n*  48. 
GoaMBNiM  (Roger  db  la  Hatb  de),  [1716],  me  de  rAreada,  o*  25. 
CosNAO  (comte  Jules  db),  [7i7J,  ^,  an  châteaa  do  Pis,  par  SaloM- 

la-Toar  (Gorrèxe);  à  Paris,  me  Vanean,  b*  37. 
GomN,  [1291],  ^y  ancien  conseiller  d'État,  me  de  la  Baoiney  a*  15. 
Corru  (Henri),  [ISai],  rue  de  l'Odéon,  n*  11. 

GouoMT  (Edmond],  [1877],  inspecteur  de  rAcadémie  de  Paris,  ne  de  Flai- 
ras, n*  48. 
CouBGBL  (Talentin  Chodbon  db),  [1068],  bouleTard  SaInt-OennaiB,  n*  1S2. 
CouBsoN  (baron  Amédée  db),  [1841],  anden  sous-préfet,  an  château  des 

Planches-sur-Amblie,  par  Creoilly  (CalTados). 
CouBTAT,  [1717],  O.  ^,  ancien  sous-directeur  an  ministère  des  AiEdres 

étrangères,  rae  du  Regard,  n*  5. 
CouBTiLLtBB,  [1628],  au  château  de  Précigné  (Sarthe). 
Cbbsson,  [1299],  ^,  sTocat  â  la  Cour  d'appel  de  Puis,  ancien  préfet  de 

police,  rae  Cambon,  n*  41. 
Oboissandbau  (Jules),  [1909],  négociant,  rae  de  la  Tour-NeuTe,  n*  20,  à 

Orléans  (Loiret);  correspondant,  M.  Broussois,  libraire,  me Dupuytren, 

n-4. 
Cboeb  (Charles  db),  |793],  rae  du  Cherche-Midi,  n*  15. 
DAGum  (Christian),  [1849],  rae  de  l'Université,  n*  29. 
DAonm  (Fernand),  [1726],  docteur  en  droit,  aTocat  à  la  Cour  d'appel  de 

Paris,  rae  de  lllnirersité,  n*  29. 
Daiouson,  [1375],  juge  au  tribunal  cItII  de  Châteanroux  (Indre). 
Dampibrbb  (vicomte  db),  [1762],  rae  Chcmel,  n*  12. 
Danglabd  (l'abbé),  [1644],  docteur  ès-Iettres,  rae  de  Fleuras,  n*  37. 
Dabas,  [1314],  O.  ^f  officier  de  marine,  â  Angouléme  (Charente). 
Dard  (baron),  [653],  0.  ^^  ancien  chef  de  division  adjoint  au  ministère  de 

rinstracUon  publique,  à  Aire  (Pas-de-Calais)  ;  correspondant,  M.  René 

Dard,  rae  Auber,  n*  5. 
Darbstb  (Rodolphe),  [1098],  ^,  monbre  de  l'Institut,  conseiller  à  la 

Cour  de  cassation,  quai  Malaquais,  n*  9. 
Darbstb  db  la  Cbavannb,  [193b],  O.  ^,  ancien  recteur,  correspondant 

de  l'Institut,  rae  de  Lille,  n*  82. 
Davannb,  [1901J,  attaché  à  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève,  rae  Nenve- 

des  Petits-Champs,  n*  82. 
David  (Edmond),  [985],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  an  Conseil  d'État, 

rae  Montalivet,  n*  11. 
Dbgq  (Emile),  [1711],  libraire,  à  Uège  (Belgique). 
Dbgrub,  [1871],  licencié  ès-lettres,  de  rAcadémie  de  Genève,  me  Sainte- 
Anne,  n*  ii  bis, 
DBFRiicBRT  (Ch.),  [866],  ^ ,  membre  de  l'Institut,  professeur  an  Collège 

de  France,  rae  du  Bac,  n*  42. 
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(Aifinsd),  [1926],  élère  de  l'École  des  churtes,  bovleTard 
Sdnl-lOdMl,  n*  47. 

BmuKttDK  (comte  J.},  11096],  ^,  cooaeiller  honoraire  à  la  Ooor  d'appel 
de  Paria,  roe  de  Rome,  n*  23. 

DiULBomra  (Henri-François),  L)912|,  archlTiste  aux  ArchiTes  nationalee, 
an  palais  de  llnstitut,  quai  Conti,  n*  25. 

DsLAOx  (l'abbé),  [1802],  professeur  dliistpireau  petit  séniiaaire  de  Bordeaux 
(Gironde);  correspondant,  M.  Loones,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

DiLALiDf  (MM.)  frèras,  [1859],  imprlmeur8<4ibraires,  rue  des  Écoles,  n*  56. 

BBLamOttin  aîné,  [879],  libraire,  quai  Voltaire,  n*  21. 

DILA.Y1LLB  Lb  Roulx  (Joseph),  [1837],  archlriste-paléographe,  rue  de  Lis- 
bonne, n*  10. 

DsLBSTnB  (Oscar),  [17301,  à  Avesnes,  par  BnTennen  (Seine-Inférieure);  A 
Paris,  ches  M.  Aned,  rue  de  Bellechasse,  n*  47. 

DxusLB  (Léopold),  [816],  O.  !ji(,  membre  de  l'Institut,  administrateur 
général  directeur  de  la  Bibliothèque  nationale,  président  du  Comité 
des  travaux  historiques,  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires 
de  France,  rue  NeuTe-des-Petit»-Cliamps,  n«  8. 

Dblpit  (Jules),  [1399J,  A  Bordeaux  (Gironde)  ;  correspondant,  M.  Cham- 
pion, libraire,  quai  Malaquais,  n*  15. 

DiMAT  (Ernest),  [1103],  ancien  aTocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de 
eaisatioD,  me  de  Berlin,  n*  38. 

0XMOMBTMI8  (Gabriel),  [1724],  avocat  A  la  Cour  d'appel  de  P^,  rue  des 

Beaux-Arts,  n*  10. 
DnciAmn,  [1035],  C.  ^,  ancien  prérident  de  la  Chambre  de  commerce  de 

Paris,  bouleyard  Malesherbes,  n*  29. 
DiNjOT  (Henri),  [845],  ancien  membre  du  Conseil  général  du  Gers,  à 

Tnco,  près  Auch;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de 

Tournon,  n*  6. 
Dis  Mbloizbs  (Eugène),  |638],  O.  ^,  conservateur  des  eaux  et  foréls,  à 

Bonrges  (Cher)  ;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Tour- 
non, n*  6. 
DnanoiEEfl  (Charies),  [1633],  conservateur  des  hypothèques,  A  Promus 

(Seine-etrMarne). 
DnaiioTEnB  (Jules),  [23],  ^^  membre  de  l'Institut  et  du  Comité  des 

travaux  historiques,  bibliothécaire  du  Muséum  d'histoire  naturelle,  au 

Jardin  des  Plantes,  rue  Geoffroy-Saint-Hilaire,  n*  36. 
DispBBz  fils  (Henri),  [1277],  directeur  de  la  compagnie  d'assurances  le 

Comptoir  maritimef  place  de  la  Bourse,  n*  6. 
Dis  Rots  (vicomte  Ernest),  [1186],  boulevard  La  Tour-Maubourg,  n'  U. 
DiBPPX  {Bibliothèque  delavOle  de),  \  1054|,  représentée  par  M.  Morin; 

correspondant,  M.  (Siossonnery,  libraire,  qoai  des  Grands-Augustlns, 

n*47. 
DuoM  [Bibliothèque  de  la  vUle  de),  [1279],  «présentée  par  M.  Guignard; 

correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  Soufflot,  n*  13. 
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DoAzlH  (Anatole),  [1647],  ra  château  de  Flna»  par  BataMhi 
Bazelle  (Indre)  ;  correspond.,  M.  Ronqnette,  librafre,  paiiage  (^Mrfaeiil. 

DoBiA  (comte  Armand),  [818]  ;  eomapondant,  X.  Boiinldet,  VMIftfty  Mta- 
levard  des  Capacines,  n*  27. 

DftiMB,  [1695],  O.  ^,  premier  présidedt  de  la  Omit  d'appel  d'Aval,  eor- 
respondant,  M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte,  n*  82. 

Daima  (Ferdinand),  [1870],  avocat  à  la  Ooor  d'appel  de  Paria,  me 

d'Amsterdam,  n*  39. 
DABT88  (Ch.),  [852],  ^f  recteur  de  l'AeadteSe  de  QmioUe  (liera). 
Dubois,  [777],  professenr  an  ooHège  Rollin,  m  da  Faabouis-lliiBlaaitra, 

n-57. 
Dubois  db  l'Estâko  (GnstaTc),  [1066],  O.  ^^  oonseiller  maître  à  la  Ooor 

des  comptes,  ive  Saint-Bonoré,  n*  366. 
DuGHATBL  (comte  Tannegny),  [1540],  O.  ^y  ambawadeor  à  Vienne, 

ancien  dépoté,  me  de  Varenne,  n*  69. 
DxjFAUBB  (J.),  [8401,  memlire  de  l'Académie  flnançaiaa,  aénatenr,  ancien 

président  dn  Conseîi  des  ministres,  iMwleTard  Hansamana,  n*  127. 
DuPBUiLLB  (Eugène),  [1722],  ancien  olief  dn  caMnrt  dn  miniatn  de  l*In- 

térieor,  me  d'Anjon,  n*  42. 
Du  Lag  (Jules  PBRRni],  [1561],  Juge  suppléant  an  tribunal  de  Oompîègne 

(Oise). 
Du  LoNo  DB  RosNAT  (comtc),  [1547],  rue  dn  Fanbourg-Saint-Bonoré, 

n-  43. 
DuMAiNB  (Charles),  [1777],  rae  d'Antin,  n*  3. 
Du  Mbsnil  (Armand),  [1401],  O.  ^,  conseiller  d'État,  rae  Saint-Gfsorgea, 

n*28. 
DuxBz,  [1856J,  O.  ^f  conseiller  maître  à  la  Cour  des  comptes,  rae  Barbet- 

de-Jouy,  n»  28. 
DuiiouuN,  [636],  libraire,  quai  des  Grands-Augustins,  n*  13. 
DuNOTBR  OB  NoiRMOMT  (baroo),  [1858],  ^f  rae  Royale,  n*  6. 
bu  Parc  (comte  Charles),  [1257],  à  oyon  (Côte-d'Or),  rae  Vannerk,  n*  35  ; 

correspondant,  M.  Pedone  Laoriel,  libraire,  rae  SoufiOot,  n*  13. 
Dupont  (Edmond),  [817],  ^,  chef  de  la  section  du  Secrétariat  aux  ArcbiTes 

nationales,  rae  des  Francs- Bourgeois,  n*  60. 
DuHAND  (Auguste),  [689]  ;  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  Ubraire,  nie 

Soufflot,  n*  13. 
DuRRiBu  (Paul),  [1873],  archiTiste-paléographe,  membre  de  l'École  fran- 
çaise de  Rome,  rue  de  la  Chaussée-d'Autin,  n*  66. 
DuRUT  (Victor),  [1081],  G.  O.  ^,  membre  de  Tlnstitut,  ancien  ministre, 

rue  Médicis,  n*  5. 
DuTBNs  (Alfred),  [1502],  rae  des  Écuries-d'Artois,  n»  21. 
DuYAL  (Jacques- François),  [1282J,  ^^  conseiller  A  la  Cour  d'af^l  de 

Rouen,  rae  d'Herbouyille,  n*  3  ;  correspondant,  M.  Le  Telller-Delafosse, 

place  Pereire,  n»  5. 

DuYBRDT  (Charles),  [748],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris ,  place  Botel- 
dieu,  n*  1. 
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Dinmenni  db  HAURAmtv,  [1126],  membre  de  rAcadémie  fraaçdse,  me 

de  TftoO,  n*  5. 
ÉooLB  ose  ûHA&ns  (1*),  [17031,  représentée  par  M.  le  Directeur  de  FÉooIe, 

me  de»  Francs-BourgeoiSy  n*  58;  correspondant,  M.  Picard,  libraire, 

riie  Bonaparte,  n*  SI. 
ÉOOLB  NOBXALB  supiRiBu&B  (1'),  [1617],  représentée  par  If.  le  Directeor 

de  l'Éeole,  me  dUlm,  n*  45  ;  correspondant,  M.  Thortn,  libraire,  me 

Médicis,  n*  7. 
KooB»,  [isS\,  G.  ^,  inemlnre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des 

lettres  de  Paris,  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 

France,  me  Madame,  n*  68. 
ÉnuKAY  {Bibiioihèque  de  la  ville  if  ),  [1474],  représentée  par  M.  Délaitre, 

bibUothécaire. 
iMAorroT  (Tieomte  Robert  d*)»  1975],  A  Rouen,  me  des  Arsbis,  n*  9; 

correspondant,  M.  Bédigie,  agent  de  la  Société  bibliographique,  rae  de 

Greneile,  n*  35. 

BsiBBHAZT  (comte  Marie-Charles-Ferdinand),  [1817],    rae  des  Écuries- 

d'Artols,  n*  9. 
SoBB  (Sodétë  Uhre  d'agrkuUure,  icienees,  arts  et  beUei-lettrei  du 

département  de  fO>  [177Q],  A  Érreux,  représentée  par  M.  Ck>lombet,  son 

secrétaire  perpétuel. 

Fabbb  (Adolphe),  [939],  ^,  président  du  tribunal  de  Saint-Étienne  (Loire)  ; 
correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rae  Soufflot,  n*  13. 

FAii.i.ik>B8,  [1534J,  ATocat,  au  Passage^'Agen  (Lot^t-Garonne)  ;  correspon- 
dant, M.  Larose,  libraire,  rue  Soufflot,  n*  22. 

Fatbb  (Edouard),  [1914J,  docteur  ès-lettres,  à  G^ère  (Suisse),  et  à  Paris, 
quai  Voltaire,  n*  19. 

Fatbb  (Léopold),  [1930],  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France,  A  Niort  (Deux-SèTres)  ;  correspondant,  M.  Cham- 
pion, libraire,  quai  Malaquais,  n*  15. 

Fiuz,  f  1760J,  coDsdlier  A  la  Cour  d'^ipel  de  Rouen,  rampe  BouTreoil, 

B«82. 
Vimm  (l'abbé),  [1874],  curé  de  Saint-Maurioe-Charenton  (Seine). 

Fbblbt  db  Boubbonnb  (Paul),  1 1572],  ancien  sous-préfet,  A  Bar-4or4Mne 

(Aube). 
FBDiLLvr  BB  GoNGEBS,  [466],  C.  ^y  auden  directeur  ao  ministère  des 

Affaires  étrangères,  rae  NeuTe-des-Mathurins,  n*  73. 

FkLLBUL,  [1697],  A  ChenneTières,  par  ChAtiilon-snr-Loiag  (Loiret);  A  Paris, 

rae  d'Amsterdam,  n*  37. 
FiDUNO  (Roger),  [1785],  rae  de  CkKiredles,  n*  71. 
ïiAGB  (Jacques),  [1919],  professeur  suppléant  an  Collège  de  France,  pro- 

fesieur  A  l'École  d'architecture  et  A  TÉcole  des  sciences  politiques,  rae 

d'Snghico,  n*  27. 
PiATioinr  (M-«  U  vicomtesse  db),  [1449],  nie  d'AflJoa- Saint -Honoré, 

0*42. 
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FLOQUBT(A.)y  [622J;  ^f  avocat,  archiTiste-paléographe,  oomspoQdaBt 

de  l'Institut,  au  château  de  Formentin,  par  Bonnebosq  (CalTadoa). 
F0NTBNILLB8  (marquis  db),  [1436],  me  Saint-Dominiqae,  n*  %{, 
FoRNBEON  (Henri),  [1861],  rue  de  la  Bo^tie,  n*  102. 
Vovcai  (Lucien),  [224],  à  Évreux  (Eure);  oorrespoiidant,  M.  Gkolon, 

libraire,  rue  Serpente,  n*  37. 
Foughé-Lbpbltibr,  [1228J,  ^^  ancien  député,  à  Honflenr  (CaiTadns),  G6te- 

de-Grâce. 
FouEGHT  (Henri),  [1394],  ancien  aTocat  général,  boulevard  Saint-Germain, 

n*  266. 
FoxTRNiBB,  [858],  villa  Brancas,  à  Sèvres  (Seine-et-Oise). 

F0UBNIB&  (Alban),  [1750],  docteur  en  médecine,  à  Rambervillers  (Vosges)  ; 
correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

FouRNiBB  (Félix),  [1816],  membre  de  la  Commission  centrale  de  géogra- 
phie, rue  de  l'Université,  n*  119. 

Fraissinbt  (Louis),  [1905],  à  Marseille  (Bouches-du-Rh6ne);  oorrespoodant, 
M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

Franck  (Georges),  [1772 1,  agrégé  d'histoire,  rue  de  Toumon,  n*  12. 

f  BAPPiBB  (Paul),  [1682],  à  Niort  (Deux-Sèvres);  correspondant,  M.  Henri 
Loones,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

Frbmaux,  [1668],  avocat,  A  Béthune  (Pas-de-Calais). 

FaiMY,  [722],  G.  O.  !)i(,  ancien  gouverneur  du  Crédit  foncier  de  France, 
rue  de  Provence,  n*  124. 

Fbbsnb  (comte  Marcellin  db),  [388],  rue  de  Bellechasse,  n*  15. 

Fb^tbau  db  P^mr  (baron  Hérade-René-Jean-Baptiste-Bnmianuel),  [70919 
^,  conseiller  référendaire  honoraire  A  la  Cour  des  comptes,  au  chAteau 
de  Vaux-le-Pénil  (Seine-et-Marne);  correspondant,  M.  SaintJorre, 
libraire,  rue  de  Richelieu,  n*  91. 

FriAs  (Charles- Albert),  |164d],  A  Fontainebleau,  rue  de  France,  n*  109. 

FusTBL  DB  CouLANOBS,  [1776],  ^,  mcmbrc  de  l'Institut,  professeur  d'his- 
toire A  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  directeur  de  l'École  normale 
supérieure,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  rue  dlJlm, 
n*  45. 

Gadoin,  [1422],  ^,  président  du  tribunal  ci  vil  de  Cosne  (Nièvre);  corres- 
pondant, M.  Masson,  rue  de  Bourgogne,  n*  63. 

Gaffarbl  (Paul),  [1475],  professeur  agrégé  d'histoire  A  la  Faculté  des 
lettres  de  Dijon;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de 
Toumon,  n*  6. 

Galard  (marquis  d^i),  [1824],  au  chAteau  de  Blesle  (Haute-Loire);  corres- 
pondant, M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  n*  15. 

Galopin  (Auguste),  [1095],  ancien  avocat  au  Conseil  d'État  el  A  la  Cour 
de  cassation,  aux  RaVaux,  près  Buxy  (Saône-et-Loire)  ;  correspondant, 
M.  Maurice  Godefroy,  avocat  au  Conseil  d'État,  me  de  Sèie,  n*  1. 

Gardissal  (Félix),  [1810],  avocat,  me  Rossini,  n*  15. 

Garmibr  (Edouard),  [1723],  sous-chef  de  section  aux  Archives  nationales, 
me  des  Francs-Bourgeois,  n*  60. 
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Gamtbmpb  (Iwroo  vm),  fîTSSJy  <r>^  d'Orsay,  d*  45. 
Gabpaujlabt  (Emile),  [1245],  commis  principal  au  ministère  des  Finances, 
me  de  Glichy,  n*  59. 

Gaultrt  (Paol),  [16051,  notaire,  à  Fontalneblean  (Seine-et-Marne);  corres- 
pondant, M.  de  Laorencel,  avenae  d'Antin,  n*  12. 

OAimxR  (Léon),  [1798],  ^,  professeur  A  l'École  des  chartes,  archiviste 
aux  AreliiTes  nationales,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques, 
me  VaTin,  n*  8. 

Qknève  {BihlMhèque  fmblique  de  la  vUle  de),  [1821],  représentée  par 
M.  6as,  conserrateur;  corre^ndant,  M.  Fischbacher,  libraire,  rue  de 
Seine,  n*  33. 

GiaAEDor  (Alfred),  [902],  ^,  inspecteur  général  de  Tlnstruction  publique, 
rue  de  Yaogirard,  n*  21. 

GsBBiDON  (Émile-Victor),  [810],  chef  de  bureau  au  ministère  de  la  Marine, 

me  Royale. 
GnxT,  [1833],  sous-directeur  de  la  compagnie  d'assurances  sur  la  vie  la 

Nationale,  me  du  Quatre-Septembre,  n*  18. 
GmAXjD  (PauI-Émile),  [569],  ^ff^,  A  Romans  (Drôme). 
Glaitdaz  (Albert),  [1324],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  boulevard 

Hanasmann,  n*  77. 
GoMiL  (Charles),  |1025],  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  me  de  la 

Ville-lÉvéqne,  n*  1. 
GoNM  (Raphaël),  [1310],  ^,  chef  de  division  au  mUiistère  de  la  Justice, 

à  Versailles,  me  de  la  Pompe,  n*  2. 
GoooKT  (Bug^ie),  [15181,  artiste  dramatique,  secrétaire  de  l'Association  de 

secours  des  Artistes  dramatiques,  me  de  Lancry,  n*  17. 
Goujon  (Paul),  [1743],  avocat,  me  de  Paradis-Poissonnière,  n*  52. 
Goupil  db  PmbxLN  (Anatole),  [923],  ^^  chef  de  bureau  au  ministère  des 

Finances,  me  TaitlMut,  n*  9. 
GniMDBAU,  [1671],  ^f  professeur  A  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy  ; 

correspondant,  M.  Louis  Grandeau,  me  du  Départ,  n*  il. 
GmAHDiDin  (Ernest),  [1094],  ^,  boulevard  Haussmann,  n*  135. 
GmANoisa  db  la  Marinièrb  (L.),  [798],  ancien  préfet,  me  d'Amsterdam, 

B*46. 
GmxNOBLB  (Biàliathètiue  de  la  ville  de),  [948],  représentée  par  M.  Gariel; 

correspondant,  M.  Chossonnery,  libraire,  quai  des  Grands-Augustins, 

n-47. 
GmouALLB,  [1232],  O.  ^,  ancien  président  de  section  au  Conseil  d'État, 

me  Matignon,  n*  24. 
Grouoht  (vicomte  db),  [1825],  ^,  secrétaire  d'ambassade,  me  de  Sèze, 

nMO. 
GuADBT,  [228],  'ft^,  ancien  chef  de  l'enseignement  A  l'Institution  nationale 

des  Jeunes-Aveugles,  rue  Notre-Dame-des-Champs,  n*  83  bis;  corres- 
pondant, M.  Picard,  libraire,  rae  Bonaparte,  n*  82. 
GuiBARD  (M**  veuve  François),  [967],  A  Amiens  (Somme),  rae  Saint-Deois, 


n*  26;  correspondant^  H^  U  Tieomtesse  éB  Sainft-lUrtln,  «Tanne  dn 

Villart,  n*  5. 
GuBSSARD  (François),  [349J,  ^,  membre  de  rinstital,  Oraiid64tai6»  n*  87, 

à  Paris-Pasty. 
Guillàrd  (Ensice),  [1838],  à  Lazenay,  près  Lory-snr-Anion  (Cher)  ;  eor- 

respondant,  M.  Baillien,  libraire,  quai  des  Grand^-Angostlns,  nC  43. 
GuiLLAUMB  (Eugène),  11087],  ^,  chef  de  bnreaa  an  ministère  de  Tinté- 
rieur,  quai  Bourbon,  n*  19. 
GuxzoT  (Guillaume),  [1746J,  ^,  professeur  an  Collège  de  Franee^  anden 

chef  de  dirision  au  ministère  de  l'Instmctton  publique  et  des  Cultes, 

rue  de  Monceau,  n*  42. 
Hàbirt  (Gnstaye),  L1773],  rue  de  Berlin,  n*  9. 
Halphsn  (Eugène),  [900],  avenue  Nationale,  n*  111,  à  Paris-Passy. 
Hambourg  (BibUotkèque  de  la  tfUle  de),  [873],  représentée  par  M.  Peter- 

sen  ;  correspondant,  M.  Contet,  rue  du  Pré-aux-Clercs,  n*  7. 
Hamoubz  (Rodolphe),  [990],  ancien  procureur  de  la  République,  à  Noyon 

(Oise). 
Haur^au,  [1868],  C.  ^y  membre  de  l'Institut,  directeur  de  Tlmprimerie 

nationale,  rue  VieilleHdu-Terople,  n*  87. 
Hautpoul  (comte  d*),  [925],  place  du  Palais-Bourbon,  n*  7. 
Hayrb  (Bibliothèque  de  la  ville  du),  [1193],  représentée  par  M.  Morlent; 

correspondant,  M.  Chossonnery,  libraire,  quai  des  Grandt-Augnstins, 

n*  49. 
HÉBERT,  [1281J,  C.  ^,  anden  garde  des  sceaux,  rue  d'Ai^on-Safait-HoBeréy 

n*  46. 
Hbixot  (Alexandre),  [1362],  O.  ^,  anden  oflBcier  d'artillerie,  boolevard 

Malesherbes,  n*  62. 
Hbllot  (Jules),  [1395],  me  Royale,  n*  13. 
HsNDLé  (Henri),  [1728],  négociant,  rue  de  Cliàteaudun,  n*  17. 
Hbnnbcart  (Jules),  [1895],  ^,  me  de  Varenne,  n*  17. 
Hemioegourt  (dO,  [1842],  ^,  ancien  offlder,  à  Pont-à-Mousson  (Meurthe- 
et-Moselle)  ;  correspondant,  M.  Loones,  libraire,  me  de  Touraon,  n*  6. 
Hbnnbt  db  Bbrnoyillb,  [1369],  ^,  consdller  référdndaire  à  le  Cour  des 

comptes,  me  des  Missions,  n*  25. 
HiRAULT  (Alfred),  [1479],  A  ChÂtellerault  (Vienne). 
HiRiGouRT  (comte  Ch.  d'),  [1888],  ^,  au  dUteau  de  Carrieul,  par  Souehei 

(Pas-de-Calais). 
HiHLT,  [1007],  ^,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  me  d'Assas, 

n«90. 
HoMMBT  (Théophile-Paul  du),  [1847],  notaire,  me  de  Belle?iile,  n*  81. 
HoRDAiN  (Emile  dO,  [1599],  me  Lafflte,  n*  11. 
HuNOLSTBiN  (baron  d*),  [1456],  rue  de  Grenelle,  n*  81. 
Htvbr  (l'abbé),  [1875|,  chanohie  honoraire,  professeur  de  rhétmique  au 

petit  séminaire  de  Pont-à-Mousson  (Meurthe-et-Moselle). 
Inoold  (le  R.  P.),  [1928],  bibliothécaire  de  TOratoire,  me  du  Regard, 

■*  U. 
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iàAàio  iLowk)f  U90»%  WÊmÊÊÊtaïim,  ne  dn  PaitMtefllot,  ir  1,  à  I^on 

(Rhône);  correspondant,  M.  Loones,  librtire,  roe  de  Toomon,  n*  6. 
IlAWy  li^T],  à  Érren  (Kore). 
JâMMOM»  [it67]y  me  de  Profeaee,  n*  38. 
Jamr  (AlphoMe),  11839]»  me  Saint-Denis^  a*  255. 
JàMKw  (Loois),  ft88S],  avocat,  manbre  de  la  SociéCé  arehéékigiqiie  defÛT' 

léanais,  à  Orléans  (Loiret). 
JaomixB  (baron  na),  [1689],  i)fs  Intpeetenr  fèDèral  das  étabUsMffieats 

pénftentialfes,  me  de  Oliehy,  n*  6. 
JoDiM,  [1846],  notaire,  A  NeofchAtel-en-Bray  (Seine- Ini&rienre);  eonespon- 

dant,  IL  Henri  Loonea,  libraire,  me  de  Tonmon,  n*  6. 
JouumT  (André),  [1678],  bonlerard  dn  Haras,  n*  17,  à  Angers  (Haine-et- 

Loira). 
JouBDAiM,  [834],  C.  'ffi,  meBd>re  de  rinstitot,  andoi  Inspecteor  général 

de  l'enseigneinent  snpérienr,  meubra  dn  Comité  des  traTaoi  histo* 

riqnea,  me  Oambon,  n*  21. 
JouânAv,  [1860],  cbef  de  boreau  à  la  préfecture  de  la  Seine,  me  liansienr^ 

le-Prince,  n*  51. 
Knnnani.  (AunasM  on),  |340],  sénateur,  an  chAtean  de  Saint-Uhel,  pires 

Lorient  (Moibllian);  A  Paris,  chei  M.  de  Gonrcy,  me  Richelieu, 

n*87. 
KMÊMàiHaàjn  (LAFLBum  nn),  [1753],  ^,  avenue  des  Champs-Elysées,  n*  102. 
KnsAiifT  (vicomte  on),  [892],  Cour»-la-Reine,  n*  48. 
KnvTN  DB  LBiraNHom  (baron),  [799],  ^^  correspondant  de  l'Institnt, 

membre  de  la  Chambre  des  députés  de  Belgiq[ue,  ancien  minisire,  A 

Bruges  (Belgique). 
liAnnTB  (Adolphe),  [1329],  libraire  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  de 

Lille,  n*  4. 
LABomna  (marquis  Josef^  nn),  [1360|,  archiviste  aux  Archives  nationales, 

membre  dn  Comité  des  travaux  historiques,  me  Murillo,  n*  4. 
La  BoRDnn  (Arthur  db),  [1198],  ancien  député,  A  Vitré  (lUe-et-Vilaine); 

correspondant,  M.  Léiopold  Delisle,  rae  Neuve-des- Petits- Champs, 

n*  8. 
Labouultb  (Edouard),  [445],  O.  ^t  membre  de  l'Institut,  sénateur,  admi- 
nistrateur du  Collège  de  France,  place  de  Cambrai,  n*  1. 
LABBomi  (B.),  [1939],  agrégé  d'histoire,  professeur  an  lycée  de  Bordeaux 

(Gironde),  cours  Champion,  n*  35,  A  Bordeaux. 
LàCABAMB  (Léon),  [64],  O.  ^^  professeur-directeur  faoïioraire  de  Tdcole 

des  chartes,  me  d'Usés,  n*  12. 
LAOAYm^LàFULQVE,  [1251],  sénateur,  rae  Saint-Lazare,  n*  93. 
Lagabs  (Louis),  [1494],  d^oté,  rue  de  Grenelle,  n*  107. 
La  Cbaumbllb  (db),  [1330],  rae  de  Lille,  n*  21, 
LAOBBifAL,  [1739],  receveur  particulier  des  finances  A  Brioude  (Haule- 

Loire);  correspondant,  M.  DumoiUin,  libraire,  quai  des  Grands-Augus- 

tàm,  n*  13. 
Laoombx  (H.  db],  [1508],  rae  Croix-de-Kalte,  n*  1,  A  Orléus  (Loiret). 
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Lacroix  (Paul),  |65],  O.  ^,  eaoÊemiwr  à  te  BiUioUièqiie  de  rAneoil, 

me  Sully,  n*  1. 
Lafaroub  (Gh.),  [1409J,  chef  de  dmsion  A  te  préfeetoie  de  Lol-«l-GaraBiie, 

A  Agen;  correspondant,  M.  P.  Dnpont,  me  Jean-Jacqveft-BousMiay 

n*  41. 
La  FAULom  (Louis  ÉnoNABD  dx),  [1681J,  tnciai  andltour  an  Oomeil 

d'État,  me  da  Faubourg-Saint-Honoré,  n*  107. 
La  Fb&biérb-Pbrgt  (comte  db),  [1080],  'ff^,  an  château  de  RoBléogarai, 

près  Athis  (Orne)  ;  A  Paris,  me  de  la  Chansêée-d'Aiitin,  n*  42;  corres- 
pondant, M.  d'EstreiUes,  me  Lincoln,  n*  5. 
La  Fbreonats  (M"*  la  comtesse  ob),  [1358],  memtere  de  te  Société  des 

Bibliophiles,  Gours-la-Reine,  n*  34. 
La  FBBTi-MBUN  (M"*  la  marquise  as),  [907],  me  du  Bac,  n*  46. 
Laoubbrb  (Léon),  [790],  docteur  en  droit,  me  de  Copenhague,  n*  10. 
Lahurb  (Charles),  [279],  ^,  boulerard  Saint-Oermain,  n*  16S. 
Laib  (Jules),  [12S3],  ^^  archiviste-paléographe,  directeur  de  te  compagnie 

des  Entrepôts  et  magasins  généraux,  place  de  l'Onrcq,  boulcTard  de 

la  ViUette,  n*  204. 
LAisNi  (Henri),  [1521J,  procureur  de  la  République,  A  Cambrai  (Nord). 
Lalannb  (Ludovic),  [822],  membre  du  Comité  des  travaux  htetoriques, 

sous-bibliothécaire  de  l'Institut,  me  de  Coudé,  n*  14. 
Lalot,  [  1932] ,  docteur  en  médecine,  me  de  la  Villette,  n*  5^ 
Landry,  [1752|,  avoué  près  le  tribunal  civil  de  ChAteauroux  (Indre). 
Lanolb  (vicomte  db),  [742],   A  Vitré  (Ille-etr'^teine)*,   correspondant, 

M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Touroon,  n*  6. 
Lanibr,  [1935],  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Versailles  (Selne-et- 

Oise),  A  Paris,  rue  Sainte-Placide,  n*  118  Mf. 
I4ANJUINAI8  (comte),  [1653],  me  Cambon,  n*  31. 
La  Panousb  (vicomte  Arthus  db),  [1526],  rue  Saint-Dominique,  n*  33. 
Larnac  (Julien),  [1529],  avocat  au  Conseil  d'État  et  A  la  Cour  de  cassation, 

me  du  Cirque,  n*  8. 
La  Rooebbrcohard (Louis  db),  [1894],  A  Niort  (Deux-Sèvres);  oorrespon- 

dant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 
Labsus  (baron  Marc  db),  [11951,  boulevard  Malesherbes,  n*  57. 
La  Trbmoîllb  (duc  db),  [1196],  avenue  Gabriel,  n*  4. 
Laubbspin  (comte  Léonel  db),  [1866],  rue  de  lUniversité,  n*  76. 
Laurbngbl  (comte  Léon  db),  [1891],  attaché  au  ministère  des  Affaires 

étrangères,  avenue  d'Antln,  n*  12. 
Laurbnt-Pighat  (L.),  [1356],  sénateur,  me  de  l'Université,  n*  39. 
Laval  {BibUothèqtte  de  la  ville  de),  [1852],  rq)résentée  par  M.  D.  Œblert, 

conservateur. 
La  Villboillb  (Arthur  db),  [239],  ^,  andeo  secrétaire  du  Comité  des 

travaux  historiques  et  des  Sociétés  savantes,  A  Dangi,  par  Reuilly 

(Indre);  A  Paris,  me  de  Lille,  n*  5^ 
Lavissb,  [1582],  professeur  suppléant  d'histoire  A  te  Faculté  des  lettres  de 

Paris,  me  Médids,  n*  5. 
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iBioBs-BBAimBPAXBBy  [714],  notaire,  à  Lille  (Nord),  me  Nationale;  oor^ 
respondant,  M.  Alkmard,  libraire,  me  Séguier,  n*  3. 

IdBLAira  (Fanl),  [814],  à  Brkmde  (Haate-^ire)  ;  correspondant,  M.  Dumou- 
lin, Uhraire,  qnai  des  Angnstina,  n*  13. 

LBBOiimixiMn  (Georgea),  [1613],  notaire,  à  Gaen  (GalTadoa),  place  Saint- 
SanTmir,  n*  19. 

LcBaimnrT,  |637],  andoi  libraire,  à  Rouen  (8eine-Inf(^1eure)  ;  correspon- 
dant, M.  Hoiri  Lbonea,  lilvaire,  me  de  Touraon,  n*  6. 

LioLSBO  (Gnatafe),  [1867],  adjoint  au  maire  d'Iaay,  Grande-Rue,  n*  66,  à 
lisy  (Seine). 

Lbclbro,  [1^1,  ^f  notaire,  me  de  Paris,  n*  49,  à  Cliarenton-le-Pont 
(Seina). 

Iacointbs  (Pierre),  [1498],  me  dambacérèa,  n*  29. 

LEfloura  (René),  [1725],  me  de  ProTence,  n*  46. 

Lbdain  (Béliaaire),  [^537],  à  Parthenay  (Deox-Sèrres)  ;  correspondant, 
M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustins,  n*  13. 

LsDnu  (l'abbé  Ambrdse),  [1918 1,  professeur  au  petit  séminaire  de  Précigné 
(Sartlie). 

LiFXBYBB  on  ViBFyiLLB  (Louis),  [1555J,  me  de  RiToli,  n*  240. 

LKrÀTBS-PoiiTALia  (Amédée),  [1795],  avocat  A  la  Cour  d'appel  de  Paris, 
ancien  député,  me  NeuTe-des-Mathurins,  n*  3,  et  à  la  Fontaine,  par 
GbAteaudun  (Kure-et-Loir). 

LnroaT,  [1263],  ^,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France,  rae  de  Coudé,  n*  5. 

LiLOUP  ns  Samot,  [1373],  ^,  ancien  auditeur  au  Conseil  d'État,  boule- 
rard  HauSsmann,  n*  105. 

fjiMAnin  (P.-Aug.),  [75],  ^,  ancien  professeur  de  rhétorique  aux  lycées 
Louis4e-Grand  et  Bonaparte;  correspondant,  M.  le  docteur  H.  Georges, 
rae  des  Écoles,  n*  8. 

Le  ILoioia  (Alphonse),  [1594],  au  château  du  Lude,  par  Saint-Sauveur-le- 
Vicomte  (Manche]  ;  correspondant,  M.  L.  Delisle,  rae  Neuve-des-Petits- 
Ghamps,  n*  8. 

(comte  Anatole),  [756],  ancien  député,  rae  de  llJniTersité,  n*  18. 
(Panl-Noel),  [1679],  à  Pont-de-Poitte  (Jura). 

laMOMMin  (Henri),  [1388],  archÎTiste-paléographe,  docteur  en  droit,  pro- 
fesseur dliistohre  au  lycée  Saint-Louis  et  à  l'École  des  Beaux-Arts, 
boulevard  Saint-Germain,  n*  15.    > 

Lbmouiamt  (Fr.),  [1063],  professeur  d'archéologie  à  la  Bibliothèque 
nationale,  rae  de  Serres,  n*  4. 

Lbpssamt,  [1606],  ancien  membre  du  Conseil  général  de  la  Manche,  rae 
Geoffroy-de-Montbray,  n*  89 ,  A  Coutances  (Manche)  ;  correspondant, 
M.  Desmoutis,  rue  Montmartre,  n*  56. 

LBSBioiacun  (Edouard),  [1850],  A  Conty  (Somme)  ;  correspondant,  M.  Loones, 
libraire,  rae  de  Tournon,  n*  6. 

UwinuA  (Paol),  [1567],  ^,  arocat,  docteur  en  droit,  bouleyard  de  Magenta, 
n- 116. 
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Iji  Soubd»  |1836]y  docteur  en  médecine^  rœ  SoofBoly  n*  1^ 
Lbspinassb  (RenéoB),  [1447]»  archiTigte-paléogriphe,  aiiocié  confiMiadtnt 

de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  me  de  LillOi  n*  36,  et  au  fU« 

teau  de  Lnanges,  par  Gnérigny  (Nièyre). 
I4i  TiLLina-DxLAFoeBB,  1972],  O.  ^,  seorétairs  géiiénl  iomp^m^  du 

Crédit  foncier  de  France,  place  Pereire,  n*  5. 
LBYASSBim  (Emile),  [1364],  O.  ^,  membre  de  rinstitnt,  profîBssepr  mi  OA* 

lège  de  France  et  an  Conserratoire  des  Arts  et  Métiers,  membre  dn 

Comité  des  travaux  historiques,  me  Monsieur-le^Piinee,  a*  26, 
ïérr  (Raphaei-Georges),  1 1808],  attaché  à  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays- 
Bas,  me  du  Mont-Thabor,  n*  38. 
L'HsRAULB  (Tristan  db),  |1557],  ^,  ancien  ofBcier  de  caTâtorie,  à 

Nancy  (Meurthe-et-Moselle). 
L'Hôpital,  [1028],  O.  ^f  ancien  conseiller  d*État,  direeteor  de  la  Oompa* 

gnie  d'assurances  to  Nationale,  me  Camhacérès,  n*  S. 
LiBFFnoT  (Aimé),  [1862],  à  Besançon  (Donbs). 
LiBUTAUp,  [1684],  bibliothécaire  de  la  Tille  de  MarseUle. 
LiLLB  {Bibliothèque  de  la  vUle  de),  [1525]  ;  correspondant,  M.  Maroqne, 

libraire,  quai  Voltaire,  n*  21. 
LiLLB  {Bibliothèque  de  l'Institut  catholique  de),  [18541,  représentée  par 

Mgr  HauteccBur,  recteur,  A  Lille,  me  Royale,  n*  70;  correspondant, 

M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte,  n*  82. 
LiMOOBs  {Bibliothèque  communale  de  la  vUle  de),  [1908]  ;  correspondant, 

M.  Champion,  libraire,  quai  Malaqnais,  n*  15. 
LoNONON,  |1347],  archiviste  aux  Archives  nationales,  répétiteur  à  l'Acole 

des  hautes-études,  membre  de  la  Commission  de  géographie  historique 

de  l'ancienne  France,  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France 

et  du  Comité  des  travaux  historiques,  me  Jacob,  n*  46. 
LoNouBRUB  (Roger  db),  [1558],  me  de  Grenelle,  n*  75. 
LooNBS  (Henri),  [1686],  libraire  de  la  Société  de  THistoire  de  France,  me 

de  Tournon,  n*  6. 
LoRAT  (marquis  db),  [1658],  au  château  de  Cléron,  près  Omans  (Doobs); 

A  Paris,  me  d'AnJou-Saint-Honoré,  n*  23. 
LoRMiBR  (Charles),  [1340],  avocat,  me  de  Socrate,  n*  13,  à  Roaen. 
LouvAiN  {Université  catholique  de),  [812],  représentée  par  M.  Reosens, 

bibliothécaire;  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  me  Onjas, 

n»  9. 
LouvBL  ((Georges),  [1820],  sous-préfet  A  Rethel  (Ardennes);  correqMMidiBiy 

M.  Gérardin,  rue  de  Vaugirard,  n*  21. 
LouviERS  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1630]. 

LouvoT  (l'abbé  Fernand),  [1783],  professeur  d'histoire  au  collège  de  Saint- 
François-Xavier,  A  Besançon  (Doubs). 
LouvRiBR  DB  Lajolais  (A.),  [859],  ^,  quai  Bourbon,  n*  19. 
LoTBR  (Paul),  [1575],  me  Bonaparte,  n*  6. 
Lucas  (Charles),  [1556],  architecte  attaché  aux  travaux  de  la  ville  de 

Paris,  boulevard  de  Denain,  n*  8. 
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LuçAT  (comte  db),  [1308],  ^y  anclflo  mattre  dm  requêtes ^n  Oonieil  d'ÉUt, 
neaibre  4a  Ondté  des  traTau  historiques,  rue  de  Yarenne,  n*  90. 

hoom  (ffiméoo),  [1511],  aithlTiste  anx  ArehiTes  nationales ,  memlire  dn 
Comité  des  traTauz  historiques,  bonleTard  Saint-Michel,  n*  95. 

LczBMBOumo  [BWialkèquedu)^  [956],  représentée  par  M.  Ghoteld;  corres- 
pondant, M.  Pedone  Lanriel,  libraire,  me  Gujas,  n*  9. 

Lton  (BibUothègue  de  la  FaetUté catholique  des  lettres  de),  [1851],  repré- 
sentée par  M.  Sngène  Léotard,  doyen,  me  du  Plat,  n*  25;  correspond., 
M.  Loones,  liluraire,  me  de  Touraon,  n*  6. 

MUcA  SB  LirarAT  (Antooin),  [712],  ^,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de 

Grenoble  (Isère). 
Mackau  (baron  db),  [1764],  député,  sTenue  d'Antin,  n*  22. 

1IACKBB8XB  (Jcdm-Whitefixrd),  [332],  esq.,  à  Edimbourg,  19,  Scotland- 

Street;  correspondant,  M.  Gontet,  libraire,  me  du  Pré-aux-Clercs, 

n-7. 
MUoKN  (Ad.)y  [1397],  secrétaire  perpétuel  de  la  Société  d'agriculture, 

sciences  et  arts  d'Agen,  à  Agen  (Lot-et-Garonne). 
KUioBB  (Louis),  [1616],  au  cliAteau  de  Salency,  près  Noyon  (Oise). 
Vaille  (M"«  la  duchesse  db),  [914],  me  de  Lille,  n*  119. 
ICauubtillb  (Léon  db),  [492],  ^,  sénateur,  à  Saint-lfaurin,  par  Grenade 

(Landes);  correspondant,  M.  Caritan,  boulevard  de  Magenta,  a*  127. 
Malur  (Edouard),  [1234],  rue  d'Ai^-Saint-Honoré,  n*  35. 
Makgbaux  (Gaston),  [1774],  boulevard  Malesberbes,  n*  9. 
MAimiBB,  [1530],  ancien  notaire,  me  de  rUniversité,  n*  8. 
Maks  {BibUothèiue  de  la  vtile  du),  [1696],  représentée  par  M.  F.  Guérin, 

eonserrataor. 
MAirnM  (BtbUothèque  de  la  vOle  de),  [1295],  représentée  par  M.  le  maire 

de  Mantes;  correspondant,  M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustins, 

B*t3. 

Mabobl  (Eugène),  [1209],  au  chAteau  des  Ardennes-Saint-Louis,  par  Mon- 

tÎTiHiers  (Seine-Inférieure);  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire, 

me  de  Toumon,  n*  6. 
Ma&gdllt  (Charles),  [1472],  rue  d'Assas,  n*  78;  correspondant,  M.  Simon, 

me  de  Mulhouse,  n*  9. 
Mabbusb  (Edgar),  [1902],  boulerard  Haussmann,  n*  81. 
Mabo&t  (Pierre),  [1694],  'f^,  ancien  chef  adjoint  aux  archives  de  la 

Marine,  me  de  la  Ghaussée-d'Antin,  n*  39. 
MARouBBiB(René),  |1664],  mattre  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  cité  Mar- 

tlgnao,  n*  6. 
Mahjn-Dabbbl  (Victor),  [1878],  officier  de  marine,  à  Fontainebleau  (Seine- 

eUMarae),  rae  du  Chemin- de-Fer,  n*  28. 
Mabimb  {BMiothèque  centrale  de  la),  [1102],  représentée  par  M.  Renard, 

bibliothécaire,  rae  Royale,  n*  2-,  correspondant,  M.  Challamel  aîné, 

libraire,  rae  Jacob,  n*  5. 
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Mabion,  [456],  pittoe  de  la  Madeleine,  n*  17. 

Marmier  (6.),  11312],  rue  de  Noailles,  n*  2,  à  Versailles  (Seinfr-et-Oise). 

Ma&st  (comte  db),  [1378],  oonserratear  dn  musée  deCk«ipiègiie(Oise);  à 

Paris,  rue  Pigalle,  n*  22. 
Martin  (Henri),  [457],  sénateur,  membre  de  TlnsUtat,  membre  du  Gomité 

des  trayaux  historiques,  rue  Vital,  n*  38,  à  Paris-Passy. 
Martin  (William),  [1627],  avenue  Marceau,  n*  13. 

Martrot  (vicomte  du),  [1023],  G.  ^,  ancien  président  de  section  an  Gonsdl 
d'État,  rue  de  Solferino,  n*  6. 

Martt-Laybaux  (Charles),  [780J,  ^^  membre  du  Comité  des  travaux  his- 
toriques, boulevard  Saint-Michel,  n*  105. 

Mas  Latrib  (comte  Louis  de),  [289],  O.  ^,  chef  de  la  section  judiciaire 
aux  Archives  nationales,  professeur  à  l'École  des  chartes,  membre  du 
Comité  des  travaux  historiques,  boulevard  Saint^Germain,  n*  229. 

Masséna  (Victorin),  duc  db  Rtvoli,  [1131],  ^,  ancien  député,  rue  Jean- 
Goujon,  n*  8. 

Masséna  d'Essuno  (prince  André),  [1286],  rue  Jean-Goujon,  n*  8. 

Masson  (Georges),  [1520],  ^,  libraire-éditeur,  boulevard  SainlrGermain, 
n-  120. 

Masson  (Gustave),  [1343],  professeur  de  littérature  française  au  collège 
de  Harrow-on-the-Hill  (Angleterre)  ;  correspondant,  M.  Contet,  libraire, 
rue  du  Pré-aux-CIercs,  n*  7. 

Mataorin  (René),  [1595],  conseiller  de  préfecture,  à  Mélun  (Seine-et- 
Marne),  rue  des  Fossés,  n*  7. 

Matharbl  (Victor  db),  [1675],  ^,  conseiller  référoidAire  à  la  Cour  des 
comptes,  rue  d'Amsterdam,  n*  67. 

Maurt  (Alfred),  [1553],  C.  'f^,  membre  de  llnstitut,  professeur  au  Collège 
de  France,  directeur  général  des  Archives  nationales,  vice-président 
du  Comité  des  travaux  historiques,  me  des  Francs-Bourgeois,  n*  60. 

Mazarinb  {Bibliothèque),  [33J,  représentée  par  M.  fiaudry,  ^,  administra- 
teur, quai  Conti,  n*  21  ;  correspondant,  MM.  Sandoz  et  Fischbacher, 
libraires,  rue  de  Seine,  n*  33. 

Mbaux  (vicomte  db),  [1623],  sénateur,  ancien  ministre,  avenue  Saint-Fran- 
çois-Xavier,  n*  10. 

Méuot  (Adolphe),  [1710],  avenue  Marceau,  n*  35. 

Menu  (Henri),  [1757],  libraire,  rue  Jacob,  n*  30. 

Meunier  (Alfred),  [1657|,  à  ChantiUy  (Oise). 

Meunier  du  Houssot,  [1639],  attaché  d'ambassade,  me  de  Clichy,  n*  35. 

MéviL  (M-*  veuve),  [651],  à  ^évilie,  parVignory  (Haute-Marne). 

Meter  (Paul),  [1446],  ^,  professeur  au  Collège  de  France  et  à  l'École 
des  chartes,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  rue  Ray- 
nouard,  n"  39,  à  Paris-Passy. 

Mie  (Isidore),  [1718],  à  Montpellier,  cours  des  Casernes,  n*  25. 
MiONBT,  [16],  G.  O.  'f^,  membre  de  llnstitut,  secrétaire  perpétuel  de 
l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques,  me  d'Aumaie,  n*  14. 
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MoLOT  (Aflierl),  [1440J,  aTenne  des  GhampA-Élysées,  n*  117. 
Knspoix  (dac  »i),  [1698],  me  de  Varenne,  n*  55. 
IfiTAiiTm  (Bdmoiid),  [1887],  anden  notaire,  rue  de  THÔtel-de-Ville,  n*  38, 
à  Troyes  (Aube)  ;  oorreapondant,  H.  Loooes,  libraire,  rue  de  Tonmon, 

^^oaaact,  [708],  ^,  aneien  préaident  du  iribiuial  de  commeroe  de  Paris, 

cloitre  Saint-Merry,  n*  18. 
MoLAMD,  [1551],  lioiniiie  de  lettres,  boalerard  du  Montparnasse,  n*  157. 
MoimxROT,  [1832],  soas-directear  de  la  Compagnie  d'assurances  contre 

rincendie  la  IMUmaU,  me  de  GhAteaudnn,  n*  57. 
MoROD  (Gabriel},  [1566],  directeur  adjoint  à  l'École  des  hautes  études, 

maître  de  conférences  à  l'École  normale,  membre  du  Comité  des  tra- 

Tanx  historiques,  rue  d'Assas,  n*  76. 
MoMTAioLOM  (Anatole  db),  [1478],  ^,  professeur  à  l'École  des  chartes, 

membre  du  Comité  des  trayaux  historiques  et  de  la  Société  nationale 

des  Antiquaires  de  France,  place  Royale,  n*  9. 
MoMTAUTST  (M**  la  comtesse  ds),  [1915],  rue  NeuTC-des-Hathurins,  n*  57. 
MoRTAUYBT  (Geofgfis  db),  [1805],  rue  Roquépine,  n*  14. 
MoNTSBXLLO  (comtc  Adrien  db),  [1690],  avenue  Montaigne,  n*  64. 
MoNTBBBLLO  (comte  Gustave  db),  [1731],  O.  ^,  ministre  plénipotentiaire, 

me  Françds  I**,  n*  11. 
MoNTSsQinou-FBZBMSAa  (duc  db),  11549],  me  de  la  Baume,  n*  5. 
MoinvAULOoii  (baron  db),  [1911],  avenue  Marigny,  n*  25. 
MoRAMD  (François),  |1569],  'jf^,  juge  honoraire  au  tribunal  de  Boulogne- 

snr-Mer  (Paâ-de-Calais)  ;  correspondant,  M.  Léopold  Deiisle,  rue  Neuve- 

deft-Petita-Champs,  n*  8. 
MoBAHTiLLi,  [1046],  ancien  directeur  des  Magasins  et  entrepAts  de  Paris, 

boulevard  Pereire,  n*  112. 
MoBBL  (Hippdyte),  [1692],  député,  me  Auber,  n*  9. 
MoBNAT  SouLT  DB  Dalmatib  (comtc  db),  [1267],  quai  de  la  Bourse,  n*  15, 

à  Rouen  (Seine-Inférieure). 
MosBouHO  (comte  db),  [1910],  G.  ^,  ministre  plénipotentiaire,  quai  Vol- 
taire, n*  9. 
MouGHT  (duc  db),  [1539],  ^,  ancien  député,  boulevard  de  Courcelles,  n*  33. 
Moulins  {BiUMÀèçue  de  la  ville  de),  [1365],  représentée  par  M.  le  maire 

de  Moulins. 
Moulins  (Ordre  des  avocats  de),  [1504],  représenté  par  M.  Boyron,  tréso- 
rier du  barreau  de  Moulins;  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire, 

me  Soufllot,  n*  13. 
MouBiBR  (Athanase),  [1400],  0.  ^,  directeur  honoraire  au  ministère  de 

rinstraction  publique,  rue  Paul-Louis  Courier,  n*  2  ter, 
MuNiBB  (Louis),  [1707],  notaire  et  maire,  à  Pont-à-Mousson  (Meurthe-et- 
Moselle)  ;  correspondant,  M.  Gérardin,  rue  de  Vaugirard,  n*  21 . 
MoTBAU  (Charles),  [906],  ^,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Dijon  (Côte- 

d'Or);  correspondant,  M.  Y.  Collin,  chef  de  bureau  au  ministère  des 

Rnaiices,  me  de  Mondovl,  n*  7. 
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Nadaillao  (marquis  db),  f864]y  4fs  «ncton  préMy  me  d'AiJ(Mh-8«kU 

Honoré,  n*  12. 
Nâdauxao  (oomte  Bertrand  db)i  rl921],  me  du  Fuiboiug-Saint-flonoré, 

H-  201. 
Nanot  {Bibliothèque  de  la  tHUe  de),  [850],  reitrésentée  pir  M.  8oyer« 

Willemet;  correspondaiit,  M.  Emile  Meliier^  libnire,  me  Sésoier, 

n-  17. 
NAimoie  (Albert  db),  [1924J,  rae  Duphot»  b*  18. 
Nbbto  (beroB  Robert  db),  [1736J,  rae  de  Marignaa,  n*  25. 
NBunjZB  (H***  la  baromie  db),  [1152],  rue  Ganraartin,  d*  22. 
NiGARD  (Pol),  [288],  bibliothécaire-arcbiTiate  de  la  Société  natkiiate  dea 

Antiquaires  de  France,  rae  de  SèTres,  n*  38. 
NiooLAT  (marquis  db),  [1889],  rae  Las-Cases,  n*  90. 
NiooN  DB  Bertt,  1 130],  ^,  chef  de  diTision  bonondre  ait  ministère  des 

Cultes,  rae  Hazarine,  n*  19. 

NisARD  (Désiré),  [459],  C.  ^,  membre  de  l'Académie  française,  rae  de 

Touraon,  n*  12. 
NiYARD,  [1681],  Juge  au  tribunal  cItH  de  Niort  (Deux-SèTres),  rae  Claire» 

n*  14  ;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rae  de  Touraon,  n*  6. 

NoAiLLBB  (duc  db),  |343],  membre  de  l'Académie  française,  bonleTard 
Laiour-Haubourg,  n*  60. 

NoAiLLBS  (marquis  db),  [1506],  C.  ^^  ambassadeur  de  France  à  Rome,  rae 
de  Lille,  n*  66. 

NoBL  (OctaTC),  [1562],  ^,  publiciste,  rae  de  Verneuil,  n*  11. 
NoixBYAL  (Alfred),  1 1857],  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des  comptes, 
rae  du  Mont-Tbabor,  n*  8. 

NouLBNs,  [1415],  rédacteur  en  cbef  de  la  Revue  d'Aquitaine,  à  Condom 
(Gers)  ;  à  Paris,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré|  n*  182. 

NuoBNT  (comte  db),  [371],  rae  du  Regard,  n*  5. 

Obbrkaiipf  (Emile),  [1398],  receyeur  particulier  des  finances,  an  château 
de  Saint-Magne,  par  Hostens  (Gironde). 

Odiot  (Ernest),  [1178],  avenue  de  Harigny,  n*  29. 

(EuvRB  DBS  Faicillbs  (V)  du  IV*  arrondissement  de  Paris  {Bibliàtkèque 
de  /'),  [1781],  représentée  par  M.  le  Maire  de  l'arrandissement. 

OoBR  (F.),  [1412],  professeur  d'histoire  au  collège  Sainte-Barbe,  me  de 
Fleuras,  n*  21. 

OoiER  DB  Baulnt  (Gastou),  [1004],  rae  de  Veraeuil,  n*  52. 

Orford  (comte  d'),  [1417|,  Wolterton-park,  Aylsham,  Norfolk;  correspon- 
dant, M.  Buchmeyer,  hôtel  Bristol,  place  Vendôme. 

Pajot,  11803],  archiviste-paléographe,  rae  de  la  Vieille-Estrapade,  n*  15. 

Panob  (comte  Maurice  db),  [1906],  rue  de  rUniversité,  n*  98. 

Parbnt  db  Rosan  (Charles-Félix),  [815],  route  de  Versailles,  b*  122,  yilU 
de  la  Réunion,  n*  3,  à  Paris-Auteuil. 

Paru  (Gaston),  [1667],  ^,  membre  de  Tlnstitut,  professeor  an  Collège  de 
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WttoÊtè,  diratstetr  t^jdiit  à  rÉeole  des  hatiteft  étttdes,  membre  du 

GomiU  des  IraTaox  historiques,  rue  du  Regard,  n*  7. 
Pab»  {BibUotkèqm  de  la  FaenUé  de  drùH  de),  [18831,  représentée  per 

M.  Paid  VioUet,  eonsemteiir  ;  correspondant)  M.  Pedone  Lanriel, 

Ubnire,  me  SoafHot,  n*  13. 
Paua  (BiNMhè9ue  de  la  viUe  de),  [135],  représentée  par  M.  Joies 

Conshiy  an  Mosée  Camayalet;  correspondant,  M.  Ghossonnery,  libraire, 

qnai  des  Orands-Angostins,  n*  47. 
Pascal  (Alfred),  [1134],  licencié  en  droit,  chef  de  borean  en  retraite, 

me  Deaboidss-YaliMvey  n*  27,  à  Paris-Passy. 
Pasgalib,  [1026],  O.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  me  de  Solferino,  n*  11. 
PanoAU»  (Bd^ar),  [17S5],  me  Porte-Janne,  à  Bourges  (Gher);  correspon- 
dant, M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 
Passt  (Bdfir),  [1536] ,  secrétaire  d*ambassade,  rue  de  Messine,  n*  27. 
Pabst  (Louis),  [1708],  dépoté,  ancien  sous-secrétaire  d'État,  membre  de 

la  Société  nationato  des  Antiquaires  de  France,  me  de  Glichy,  n*  45. 
Patat,  [10271,  médecin  adjoint  à  rU6tel-Dieu  d'Orléans  (Loiret),  membre 

de  la  Société  archéologique  de  roriéanais. 
Patos  (Léon),  [1880],  quai  de  la  Touraelle,  n*  37. 
Pau  (BibUoihèçve  de  la  vUle  de),  |1502],  représentée  par  M.  Soalice, 

bibliothécaire;  correspondant,  M.  Tliorin,  libraire,  rue  MédidSy  n*  7. 
PAULMm  (Gharlee),  [483],  O.  ^,  avocat  à  la  Gour  d'appel  de  Psris, 

andeo  dé|>uté|,  boulevard  Poissonnière,  n*  25. 
Paukur,  [1625],  pasteur  de  l'Église  réformée,  rue  Saint-Guillaume,  n*  27. 
Péooul  (Auguste),  [1217],  archiviste-paléographe,  au  châtoeu  de  Yilliers, 

à  0nveil  (Selne-et-Oise) ;  correspondant,  M.  Dumoulin,  libraire,  quai 

des  Augustins,  n*  13. 
Pollmixe  (Gharies),  [1818],  à  Blbeuf  (Seine-Inférieure),  rue  Robert,  n*  7; 

correspondant,  M.  Loones,  libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 

PnoT  (lord  Henry),  [1602],  major  général  au  service  de  S.  M.  Britau* 
nique,  à  Londres;  correspondant^  M.  Schlesinger,  libraire,  me  de  Seine, 
n*  12. 

PBDOoXy  [18851,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Gaen  (Oalvados),  rae 
Neuve-Boorg-rAbbé,  n*  12,  à  Gaen. 

PiaiooT  (Gharies),  [1532],  professeur  d'histoire  au  lycée  Saint-Louis,  bou- 
levard 8ahit4llchel,  n*  44. 

Pumn,  [1003],  O.  ^^  ancien  conseiller  d'État,  rue  François  I*^,  n«  6. 

PttBOGHBL  (vicomte  Femand  db),  [1460];  correspondant,  M.  Armand 
Jardry,  à  la  Monnaie,  quai  Gonti,  n*  11. 

PnaoT  DB  Ghawtj.b  (M"*  la  comtesse  de),  [1925],  rae  de  Marignan, 
n*25. 

PitrAfj  M  UA\jLwm,  [1351],  rue  du  Ranelagh,  n*  14,  à  Paris-Passy. 

PfMvm,  [1748],  banquier,  boulevard  Malesberbes,  n*  95. 

Put  (Albert),  [1655],  fondeur-mécanicien,  rue  Saint-MaurPopincourt , 
n*85. 
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Picard  (Alexandre),  [924],  ^,  chef  de  baiera  an  miaislèffe  des  Finanee», 

rue  de  Lille,  n*  37. 
Picard  (Alphonse),  [1766J,  libraire,  me  Bonaparte,  n*  82» 
PiooT  (Georges),  [1435],  membre  de  l'Institut  el  dn  Gomité  des  tniTaiix 

historiques,  rue  Pigalle,  n*  54. 

PiBRCBAU  (Auguste),  [17931,  pr^fot  des  étades  ra  collège  RoDiii,  avone 

Tmdaine,  n*  12. 
PiGBONNRAU,  [1654],  Duiltre  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de 

Paris,  boulevard  Saint-Michel,  n*  105. 
PxLLBT-WxLL  (comtc  P.),  [1151],  ^,  régcnt  de  la  Banque  de  Ftrance;,  me 

Moncey,  n*  14. 
PiNAUT  (l'abbé  Jules),  [1938],  Ticaire  de  Téglise  Saint-Jacqnes  de  U  VU* 

lette,  rae  de  l'Ourcq,  n*  62. 
PxNOAUD  (Léonce),  [1565],  professeur  d'histoire  à  la  Facalté  des  lettres  de 

Besançon,  à  Besançon  (Doubs),  Grande-Rne,  n*  74;  correqmndanty 

M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

PiSAMçoN  (Claude-Henri  db  la  Groix  db  GHBTRiàRB,  marquis  db),  [566], 
au  château  de  Pisançon,  par  Bourg-de-Péage  (Drôme). 

PoiNsiBR  (Edmond),  [1424],  ayoué,  à  Neufchâtel-en-Bray  (Seine-Infèrieore); 
correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rae  Soufflot,  n*  13. 

Portai.»  (Roger),  [1459],  bouleyaid  Haussmann,  n*  144. 

PouoNT  (Eraest),  [1621],  ancien  préfet,  rae  Boissy-d'AnglaSy  n*  11  Mf. 

PouicEAU  DB  Lafforbst  (Louis),  [1564],  rae  BoussairoUes,  n*  7,  à  Mbiit- 
pellier  (Hérault). 

Pradbl-Vbrnbzobrb  (C.))  [1355],  membre  de  la  Société  françaiie  d'archéo- 
logie, à  Toulouse  (Haute-Garonne),  rae  Pargaminière,  n*  66;  correspon- 
dant, M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

Prarond  (Eraest),  [1608 1,  président  de  la  Société  d'émulation  d'AbbeviUe 
(Somme)  ;  à  Paris,  rue  de  Touraon,  n*  14. 

Prost  (Auguste),  |1497],  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires 

de  France,  rae  de  la  Banque,  n*  21. 
PuTMAiORB  (comte  Théodore  db),  |587],  rae  de  TUniTersité,  n*  17. 
QuBSNBT  (Edouard),  [1143|,  ancien  négociant,  au  Havre  (Seine-Inférieure), 

rae  de  TourneTiUe,  n*  93  ;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire, 

rae  de  Tournon,  n*  6. 
QuBuz  DB  Saint-Hilairb  (marquis  db),  [1835],  rae  Sonfllot,  n*  3. 
QuiGHBRAT  (Jules),  [443],  O.  ^,  directeur  de  l'École  des  chartes,  Tice- 

président  du  Comité  des  trayaux  historiques,  membre  de  U  Société 

nationale  des  Antiquaires  de  France^  rae  de  Tournon,  n*  16. 
Raoubnbt  (Octave),  [1804],  archiviste-paléographe,  à  Orléans  (Loiret),  quai 

Cypierre,  n*  14. 
Rainnbyillb  (comte  db),  [1083],  sénateur,  rae  de  la  Ville-l'Éfèque,  d*  42. 
Rabillt  (marquis  db),  [1161],  au  chAtera  de  la  Porte,  près  lAval 

(Mayenne). 
Rathbrt,  [1790],  docteur  en  médecine^  me  Saint- André-des-Arts,  n*  51. 
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Rattibe  (lin),  [WA]^  an  cbâteui  de  Jandlieare  (Meuse);  oorrespondani, 

M.  Coecoiy  libraire,  rue  Ifontfaacon,  n*  S. 
lUuNii  (Emile),  11904],  archÎTiftle-paléographe,  rue  Lamandé,  n«  4. 
Raysnil,  [124],  O.  ^f  eoDseiTateiir  80u»-directeur  honoraire  ao  départe- 

meat  des  Imprimés  de  la  Bibliothèque  nationale,  nie  Cmssol,  n*  5. 
Ratnavd  (Oistoii),  [1900],  attaché  an  département  des  Manuscrits  de  la 

Bibliothèqoe  nationale,  me  Richelieu. 
Bbad  (Oiarles),  [877],  ^,  ancien  chef  de  la  section  des  Traranx  histo- 

riqueSy  archlTes  et  bibliothèques  de  la  Tille  de  Paris,  membre  de  la 

Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  boulevard  Saint-Germain, 

n*2, 
BApamiki  (Etienne),  [1797],  avocat  à  la  Cour  d'q>pel  de  Paris,  rue  du 

Regard,  n*  1. 
Rxnm  (Henri),  [1367],  esq.,  secrétaire  du  Conseil  privé  de  S.  M.  Britan- 
nique, rédacteur  principal  de  VEdinlmrgh  Review,  n*  62,  Rutland-Gate» 

Hyde-Park,  à  Londres  ;  correspondant,  M.  Xavier  Raymond,  rue  de 

Bellechasse,  n*  44. 
BsimirBSRa  (baron  Frédéric  nn),  [1778],  à  Millon-la-Chapelle,  par  Ohe- 

vreuse  (8eine-et-0ise). 
BnisnT  (comte  db),  [655J,  O.  ^,  ancien  ministre  plénipotentiaire,  rue  de 

la  Baume,  n*  3. 
RxMAEo  (le  mi^r),  [1907],  aide  de  camp  du  ministre  de  la  Guerre  de 

Belgique,  professeur  à  l'École  de  guerre,  à  Bruxelles. 

RDrAMDBT,  [1709],  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Dijon  (Gôte-d*Or); 
correspondant,  M.  Pedone  Lanriel,  libraire,  rue  Soofflot,  n*  13. 

HmniBe  (Bibliothèque  de  V Académie  de),  [1346],  représentée  par  M.  Ron- 
dll  d'Ajoux;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon, 
n*  6. 

Rspoux,  [1789],  juge  suppléant  au  tribunal  civil  d'Autun  (Saône-et^Loire); 
correspondant,  M.  Lhomme,  boulevard  Saint-Germain,  n*  70. 

Riaut  (comte  Paul),  [1492],  membre  de  llnstitut  et  de  la  Société  natio- 
nale des  Antiquaires  de  France,  boulevard  de  Gourcelles,  n*  51. 

Bicni,  [1323],  G.  ^,  ancien  président  de  section  au  Conseil  d'État,  rue  de 
RiToU,  n*  210. 

RiCBXMOicT  (comte  db),  [965],  sénateur,  avenue  Marceau,  n*  63. 

RicBOu  (Gabriel),  [1864],  archiviste-paléographe,  conservateur  de  la  biblio- 
thèque de  la  Cour  de  cassation,  au  Palais,  quai  de  l'Horloge. 

Riocoun  (comte  db),  [1403],  au  chAteau  d'Aulnay-sur-Selle  (Alsace-Lor- 
raine); correspondant,  M.  le  baron  0.  de  Watteville,  boulevard  Males- 
berbes,  n*  63. 

RieTBLBUBBB  (Paul),  [1451],  quai  Saint-Nicolas,  n*  3,  à  Strasbourg. 

RoBur  (Armand),  [1646],  à  Cognac  (Charente);  correspondant,  M.  Keller, 

me  de  Chevreuse,  n*  4. 
Rocmambbau  (marquis  db),  [1685],  associé  correspondant  de  la  Société 

nationale  des  Antiquaires  de  France,  me  de  Naples,  n*  65. 
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RooESTiftiB  (Maxime  db  la),  [1763],  à  Orléans  (Loiret). 

RoLLiN,  [1896],  préfet  des  études  an  collège  RoUin,  STOine  TmdiiM, 

!!•  12. 

RoMAM,  [1800],  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Antiq[iiairas  de 
France  et  du  ministère  de  l'Inslruction  pabliqne,  me  Blanche,  n*  7S, 
et  au  chAtean  de  PicomUl,  près  JSmbran  (Haotes^Alpes}  ;  oorrespondiaty 
M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte,  n'  Si. 

Rothschild  (M-*  la  baronne  db),  [949],  me  Laffltte,  n*  19  ;  oornspondanl, 
M.  Robillard,  me  Laffitte^  n*  23.     ' 

RoiBscBiLD  (baron  Alpbonse  db),  [1214],  G.  ^,  me  Saint-FloreDtiBy  n*  2; 
correspondant,  M.  Robillard,  me  Laffitte,  n*  23. 

Rothschild  (baron  Guslave  db),  [1213],  ^,  me  Laffitte,  n*  23;  oorre»* 
pondant,  H.  Robillard,  me  Laffitte,  n*  23. 

Rothschild  (baron  Edmond  db),  [1183],  me  Laffitte,  n*  19;  correspondant, 
H.  Robillard,  me  Laffitte,  n»  23. 

Rothschild  (baron  James  db),  [1002],  ayenue  de  Friedland,  n*  38;  cor- 
respondant, M.  Robillard,  me  Laffitte,  n*  23. 

RouBN  (Bibliothèque  de  la  Cour  d^appel  de),  [1884],  représentée  par  M.  le 
copseiller  Pellecat,  A  la  questure  de  la  Cour,  à  Rouen  (Seine-Inférieore). 

RouBN  [Bibliothèque  de  la  Réunion  des  officiers  de  la  ffomiêon  de), 
[1840],  à  Rouen,  me  de  la  Chaîne  ;  correspondant,  M.  Lo^«es,  libraire, 
rue  de  Touraon,  n*  6. 

RouFFT,  [1765],  'f^,  président  du  tribunal  dTil,  à  Ciermont-Ferrand  (Poy- 
de-D6me). 

RouoBOT,  [1264],  ^y  chef  de  bureau  au  ministère  de  rAgricaltore  et  du 
Commerce,  ayenue  Tradaine,  n*  15. 

RoussBAU  (Adolphe),  [1700|,  me  Saint-Honoré,  n«  229. 

RoussBAu  (Rodolphe),  [1727],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  me  Sahit- 
Honoré,  n*  229. 

RoussioNi,  [1033],  ^,  avenue  du  Coq,  n*  3,  me  Saint-Lazare,  n*  89  bis. 

Rot,  [1831],  professeur  à  l'École  des  chartes,  répétiteur  à  l'École  pra- 
tique des  hautes  études,  rue  de  Madame,  n*  81. 

RoziiRB  (Eugène  db),  ri747],  0.  ^,  membre  de  l'Institut,  sénateor,  ins- 
pecteur général  des  archives  départementales,  membre  du  Comité  des 
travaux  historiques  et  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France, 
me  Lincoln,  n*  8. 

RuBLB  (baron  Alphonse  db),  [1190],  me  Cambon,  n"  43. 

Sabatibr  (Maurice),  [1812],  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cas- 
sation, me  du  Mont-Thabor,  n*  10. 

Saints- Aulaibb  (marquis  db),  |1580],  O.  ^,  ancien  député^  me  de  Gre- 
nelle, n*  122. 

Saint-Dbnts,  [1761],  libraire,  quai  Voltaire,  n*  27. 

Saint-Pribst  (comte  Georges  db),  [841],  rue  Boissy-d'Anglas,  n*  35. 

Salin  (Patrice),  [1392],  secrétaire  de  section  au  Conseil  d'État,  boule- 
vard Sahit-Germain,  n*  175. 

SANMi  (Albert),  [1370],  me  Cambacérès,  n«  11. 
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Saiods  (Tieonite  Félix  db),  [1137],  ancien  ctpitaine  de  dragons,  à  DQoii 

(C6te-d'0r);  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  me  Soofflot, 

bM3. 
8at  (Léon),  [1075],  membre  de  rinstitot,  sénateur,  ancien  ministre,  me 

La  Brajère,  n*  44. 
Scmcm  (diarlet),  [1^05],  G.  'jff:^  membre  de  llnstitat,  administrateur  de 

l'École  Bationale  des  langues  orientales  ylvantes,  me  de  Lille,  n*  2. 
ScBSLBR  (S.),  [543],  bibliothécaire  du  roi  des  Belges,  à  Braxelles;  corres- 
pondant, If.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Tonrnon,  n*  6. 
ScHiGKLBa  (Feroand),  [1236 1,  place  Vendôme,  n*  17. 
SicBBHAYB  (Charles),  [1244],  O.  ^,  docteur  en  droit,  ancien  conseiller 

de  préfecture,  chef  de  la  sténographie  du  Sénat,  au  palais  du  Luxembourg. 
ann.i.i*nii  (FMdéric),  Ll^O],  ayenue  de  l'Abna,  n*  61. 
SuooBON  (Ernest),  |426|,  avocat,  à  Rouen,  ancien  conseiller  général,  me 

de  la  Yalasse,  n*  16;  correspondant,  H.  Henri  Loones,  libraire,  me  de 

Tounion,  n*  6. 
SufPi  fniiéodore),  [1815],  ancien  secrétaire  général  de  préfecture,  à  Pan 

(Basses-Pyrénées),  me  Henri  lY. 
SnTOds  (GustSTe),  [1136],  ^,  ancien  préfet.  Inspecteur  général  des  arcblyes 

départementales,  memlire  du  Comité  des  travaux  historiques,  me  de  la 

Boetie,  n*  85. 
BouBMBS  Ubbaffe  des  BénédUtins  de),  [1661],  près  Sablé  (Sarthe),  repré- 
sentée par  le  R.  P.  Abbé;  correspondant.  If.  Allaire,  ltt>raire,  rue  de 

l'Abbaye,  n«  13. 
SoMKisR  (Alfred),  [1737],  me  de  Ponthieu,  n*  57. 
SomBL  (Alexandre),  [942],  président  du  tribunal  civil  de  Compiègne  (Oise)  ; 

correspondant,  If"*  yeuve  Sorel,  rue  des  Écoles,  n"  16. 
Stottoast  (Bibliothèque  royale  dé),  [1610],  représentée  par  M.  Ba6r, 

libraire,  me  de  l'Ancienne-Comédie,  n*  18. 
Talabot  (Paulin),  [11461,  C.  ^,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées, 

directeur  général  des  chemins  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  la  Méditerranée, 

rue  Yolney,  n*  10. 
TALBOuir-RoT  (marquis  db),  [12201,  C.  ^,  sénateur,  me  du  Faubourg- 

Saint-Honoré,  n*  137. 
Tamixbt  bb  Labboqub  (Ph.),  [1345],  ^,  correspondant  de  rinslitut,  à 

Gontand,  par  Harmande  (Lot-et-Garonne);  correspondant,  H.  Bédigie, 

agent  de  la  Société  bibliographique,  rue  de  Grenelle,  n*  35. 
Tandbaubb  Xarsag,  [1176],  notaire,  place  Dauphine,  n*  23. 
Tabdif,  [225],  O.  ^,  conseiller  honoraire  à  la  Cour  de  cassation,  me 

Canmartin,  n*  60. 
Tbrbas  (Amédée  db),  [1813],  *,  au  château  du  Grand-Bouchet,  près 

Mondoubleau  (Loir-etrCher)  ;  correspondant,  M.  Loones,  libraire,  me  de 

TouraoB,  n*  6. 
TBUurr  (Raymond),  [1933j,  archiviste  aux  Archives  naUonales,  rue  de 

Coodé,  n*  5. 
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Tbibbet-Poux  (O.))  11913] ,  oonflerrateiir  flous-direetaor  «a  dépirtaneot 

des  Imprimés  de  la  Bibliothèque  nationale,  à  la  Bibliothèqae. 
Thion  db  la  Chaume  (Léon- André),   11574J,  me  de  GhAteandnn,  n*  38. 
Thiuon-Montauban  (Albert),  [1666],  4^ ,  secrétaire  d'ambassade,  dépoté, 

me  Christophe-Colomb,  n*  9. 
Tborin  (Ernest),  [1780],  libraire-éditear,  rue  Médids,  n*  7. 
TisBOT,  [1775],  à  Saint-Oermain-en-Laye  (Seine-et-Oise),  place  Louis  XV, 

n»  1. 
TouLvoN  (Eugène  db),  [776],  au  chAtean  de  Merrilly,  à  la  Vespiem,  par 

Orbec-en-Auge  (Calyados). 
TouBTOULON  (baron  Ch.  db),  [1452],  rue  Caumartin,  n*  11,  et  à  GhA- 

teau-Rendon,  près  Montpellier  (Hérault). 
Tra'vbas,  [1055],  professeur  honoraire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Gaen, 

bibliothécaire  de  la  Tîlle,  secrétaire  de  TAcadémie  des  arts,  sciences  et 

belles-lettres,  rue  des  Chanoines,  n"  10,  à  Caen  (CalTados)  ;  correspon- 
dant, M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 
Tbbilhabd  (comte  Achille),  [1481],  O.  'f^j  ancien  conseiller  d'État,  an 

cbAteau  de  l'Arbalète,  par  Ris-^rangis  (Seine-et-Oise). 
Tbibbat  (Germain),  [1049],  ancien  conseiller  général,  à  Fontianx,  par 

ViTonne  (Vienne)  ;  à  Paris,  rue  du  Faubourg- Saint-Hoooré,  n*  83. 
Tbighbt  (A.-O),  [1879],  rue  de  Rennes,  n*  129. 
TaoTBS  (Bibliothèque  de  la  vUle  de),  [1754 1;  correspondant,  M.  Maresoq 

aîné,  libraire,  rue  Soufflot,  n*  17. 
UNiTBRsrré  DB  Francb  (Bibliothèque  de  T),  [767],  représentée  par  M.  L. 

Renier,  C.  ^,  conservateur  de  la  bibliothèque,  membre  de  l'Institut  ; 

correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  SouflQot,  n*  13. 
Vabsen,  [1853],  archJTiste  adjoint  du  département  du  Rhtoe  et  de  la  ville 

de  Lyon,  à  Lyon,  rue  de  TAnnonciade,  n"  13;  correspondant,  M.  Ghara- 

vay,  rue  de  Seine,  n*  51. 
Valbnçat  (M"*  la  duchesse  db  Tallbtrand-),  [855],  rue  Fortin,  n*  14. 
Vallbntin  (Ludovic-Edouard),  [811],  juge  au  tribunal  de  Montélimar 

(Drôme);  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Tonraon, 

n*  6. 
Vallin,  [1528],  professeur  dliistoire  au  lycée  du  Havre,  me  Casimir- 

Périer,  n*  28,  an  Havre  (Seine-Inférieure);  correspondant,  M.  Henri 

Loones,  libraire,  me  de  Tonraon,  n*  6. 
Vallois  (Félix)  Als,  [1759],  à  Rouen  (Seine-Inférieure),  me  de  la  Savon- 

nerie,  n*  12;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte,  n*  82. 
Vallois  (René),  [1782|,  avocat,  à  Rouen  (Seme-Inférieure) ,  me  de  la 

Savonnerie,  n*  12;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte, 

n-82. 

Valut,  [1843],  capitaine  d'artillerie,  à  Clermont-Ferrand  (Puy-de-D6me}, 

place  Michel-de-1'Hospital,  n*  9. 
Vandal  (Albert),  [1691],  me  Jean-Goujon,  n*  9. 
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Vamdswallb,  11663],  «roué  près  le  tribaiial  civil  de  première  instance  de 

la  Seine,  me  Grange-Batelière,  n*  18. 
Yakey  (A.-E.),  [775],  conseiller  à  la  Gonr  d'appel  de  Paris,  me  Dophot, 

n*  14;  cofrespoodant,  If.  Saint-Jorre,  libraire,  me  Richelieu,  n*  91. 
TATmMiciL  (M"*  Albert  ds),  [1779],  aTenoe  d'Antin,  o*  24. 
Vatrt  (M**  G.  db),  [1876J,  me  de  Monceau,  n*  55. 
Yauobujsb  (BouLAmD  db),  [860] ,  rue  Lobineau,  n«  9. 
Vauvriland  (Ticomte  db),  [1848],  me  de  Galilée,  n*  42. 
Vauzblus  (Lndoric  db),  [1734],  ^^  conseiller  honoraire  à  la  Cour  d'appel 

d'Orléans,  à  b  Ifadeleine,  près  Orléans  (Loiret). 

Vbndbutbb  (Gabriel  db),  [452],  me  de  Penthièvre,  n*  4. 

VBRifiàEB,  [17401,  contrôleur  des  contributions  directes,  à  Brioude  (Haute- 
Loire);  correspondant,  M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustins, 
n*  13. 

Vbssillibr  (Léonce),  [1287],  percepteur  des  contributions  directes,  à  Mont- 
ceau-les-Mines  (Sa6ne-et-Loire). 

ViB&ATB  (X"*  la  marquise  de),  [1882],  au  chAteau  de  ChcTeray  (Loir-eU 
Gher);  à  Paris,  me  de  Yarenne,  n*  56. 

YnirGABTXL  (baron  Louis  db),  [656],  C.  !^,  membre  de  TAcadémie 
française,  ministre  plénipotentiaire,  me  de  Bourgogne,  n*  19. 

YiGNAT,  [1811],  membre  de  la  Société  archéologique  et  historique  de 
roriéanais,  à  Orléans  (Loiret),  cloître  Saint^Aignan,  n*  7;  à  Paris,  chez 
M.  Ynillefroy,  me  Ghoron,  n*  10. 

YiGNBS,  [1788],  O.  ^,  capitaine  de  frégate,  ayenue  d'Antin,  n*  61. 

Yillabd  (Henri),  [1203],  avocat,  à  Langres  (Haute-Marne);  correspondant, 
M.  Yerconsin,  me  Neu?e-des-Gapucines,  n*  6. 

YiLLBBAisoN  (Rcné  GiBA&D  db),  [1898],  à  Siébon,  par  Ciron  (Indre);  cor- 
respondant, M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Touraon,  n*  6. 

YoQfàà  (marquis  Melchior  db),  [1916],  G.  'f^,  membre  de  l'Institut  et  de  la 
Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  ancien  ambassadeur,  rue 
Fabart,  n*  2. 

YuirmT  (Adolphe),  [1643],  G.  C.  !^,  membre  de  Hnstitut,  ancien  ministre, 
membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  rue  de  Téhéran,  n*  13. 

Waillt  (N.  db),  |243],  0.  ^,  membre  de  l'Institut,  conservateur  hono- 
raire an  département  des  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  me 
Raynouard,  n*  30,  à  Paris-Passy. 

WALCKBifAB&  (Charles),  [987],  ancien  chef  du  cabinet  du  ministre  de  l'In- 
térieur, boulevard  Haussmann,  n*.135. 

Wattbtillb  (baron  O.  db),  [830],  ^,  directeur  honoraire  au  ministère  de 
llnstmetion  publique,  boulevard  Malesherbes,  n*  63. 

Wbrlé  (Alfred),  [1619],  boulevard  du  Temple,  à  Reims  (Marne). 

WiLHBLM,  [1393],  Juge  de  paix,  à  Fontaine  (territoire  de  Belfort). 

Wrm  (baron  Jean  db),  [461],  'f^t  associé  étranger  de  l'Institut,  me  For- 
tin, n*  5. 
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Zamotski  (comte  Thomas),  [1543],  à  Yano? ie  (Pologne)  ;  à  Paris,  avenœ 
Hoche,  n*  9. 

ZiLLBA,  [1411],  0.  !^,  membre  de  TlnsUtat,  professeur  d'histoire  à  l'École 
normale  snpérieare  et  à  l'École  polytechnique,  ancien  reetenr  de  l'Aca- 
démie de  Strasbourg,  inspecteur  général  de  l'enseignement  supérieur, 
rue  du  Cherche-Midi,  n*  S3. 

ZuRioH  {BibUothèque  de  la  vUU  de),  [1890],  représentée  par  M.  le  doo- 
tenr  Homer,  conserrateur  ;  correspondant  M.  Pol  Nicard,  rue  de  Sèvres, 
n-38. 


BIBUOTHÈQUES  ASSOCIÉES. 


BnuoTHèouBs  DB8  GRATBAUx  DB  :  Compiègne,  F<mlainebleau,  Pau  H 

VenaUles  [n-  595-5d8]. 
BmuoTHÈQUB  de  la  Tille  d'Aix,  [M.  Mouan,  n*  687]. 

—  des  Abcbutks  NAnoNALKS,  JM.  a.  Maurt,  n*  1447]. 

—  de  TAasBNAL,  à  Paris,  [H.  Éd.  Thierry,  n*  1650]. 

—  delà  ville  d'AvioNON,  [M.  Allouard,  n*  64]. 

—  de  l'ordre  des  Ayooats  de  Moulins,  [M.  SBnLUBR,ii*1504]. 

—  de  l'ordre  des  Avocats  de  Paris,  [M.  Tbmplibr,  n»  720]. 

—  de  la  ville  de  Batonnb,  [M.  Didron,  n*  140], 

—  du  roi  des  Bblobs,  [M.  Schblbr,  n*  543]. 

—  de  la  ville  de  Bbsançon,  [M.  Allouard,  n*  1371]. 

—  de  la  Cour  d'appel  de  Bourobb,  [u*  1484]. 

—  de  la  ville  de  Cabn,  [M.  le  Maire,  n*  1015]. 

—  de  la  Chambrb  dbs  Dipuxis,  [M.  Laurbnt,  n*  1660]. 

—  de  la  ville  de  Chartres,  [M.  le  Bibliothécaire,  u*  1516]. 

—  de  la  ville  de  Chatbauoun,  [M.  le  Bibliothécaire,  n*  1855]. 

—  UMiVBRsrrAiRB  DB  Clbricont-Fbrrand,  [M.  Hats,  n*  1937 1. 

—  do  Collâob  ubrb  du  Haut-Rhin,  [M.  l'abbé  Hanaubr, 

n-  1713]. 

—  du  CoNSBiL  d'État,  [M.  Gustave  Vattibr,  n«  934]. 
^  de  la  Cour  db  cassation,  [M.  Richou,  d*  1721]. 

—  de  la  ville  de  Dibppb,  [M.  Morin,  n*  1054]. 

—  de  la  ville  de  Dijon,  [M.  Guionard,  u'  1279]. 

—  de  l'ÉcoLB  DBS  GHARTBS,  [M.  Ic  Dirccteur,  u*  1703], 

—  de  l'ÉcoLB  normale  supérieure,  [M.  le  Directeur,  n*  1617]. 

—  de  la  ville  d'ÉPBRNAV,  [M.  Dblaitrb,  n*  1474]. 

—  de  la  Faculté  db  droit  de  Paris  ,  [M.  Viollbt,  n*  1883]- 

—  de  la  ville  de  Genève,  [M.  le  Conservateur,  n*  1821]. 

—  de  la  ville  de  Grenoble,  [M.  Garibl,  n*  948]. 

—  de  la  ville  de  Hambourg,  [M.  Pbtbrsbn,  n*  873]. 

—  de  la  ville  du  Havre,  [M.  Morlbnt,  n*  1 193]. 

—  de  la  ville  de  Laval,  [M.  D.  Oëhlbrt,  conservateur,  n*  1852 1. 

—  de  la  ville  de  Lillb,  [M.  le  Bibliothécaire,  n*  1525]. 
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BBUMrraàQVM  de  lin sirror  qatbouqub  ni  Lnui ,  fllgr  HAUTBOonm , 

raclear,  n*  1854]. 

—  de  la  Tille  de  Lihoom,  [o*  1908]. 

—  de  lUKITnSITÉ  DB  LOUTAIM,   [M.  RBU8BN8,  II*  812]. 

—  de  la  Tille  de  Lounsas,  [a*  1630J. 

—  dn  LuxsMBOuao,  à  Paris,  [M,  GBOiou,  u*  956]. 

»  de  lIllSTITOT   GATBOUQUB  DB  LtON,    [M.    Eog.   LiOTABD, 

doyen,  n*  1851]. 

—  de  la  Tille  du  Mans,  [If.  Guiaiif,  n*  1696]. 

—  de  la  Tille  de  Mamtbs,  [M.  DuicouLm,  n*  1295]. 

—  dn  MimaTÉnB  db  la  Mabinb,  [M.  Rbnabd,  n*  1 102]. 
^  HàiARiNB,  à  Paris,  [M.  Baudrt,  n*  33]. 

—  de  la  Tîlle  de  HouLma,  [M.  le  Maire,  n*  1365]. 

->  de  la  Tille  de  Nanot,  [M.  Sotbb-Willbmbt,  n^  850]. 

—  Nationalb,  à  Paris,  [M.  l'Administratenr  général  directeur]. 

—  de  rOEuTBB  DB8  FAMILLB8   do  lY*  arrondissement  de 

Paris,  |H.  le  Maire,  n*  1781 J. 

—  de  la  Tille  de  Paris,  [M.  J.  Cousin,  n*  135]. 

—  de  la  Tille  de  Pau,  [M.  Soxjugb,  n*  1592]. 

—  du  Pbtit  siMiNAiRB  d'Ornans,  [M.  le  Supérieur,  n*  1603]. 

—  de  l'Académie  de  Rbnmbs,  [M.  Rondil  d'Ajouz,  n*  1346]. 

—  de  la  Coxm  d'appbl  db  Roubn,  [M.  Pbllbgat,  n*  1884]. 

—  de  la  RiuNiON  dbs  omaBRa  db  la  garnison  db  Roubn, 

[n*  1840]. 

—  des  Bénédictins  de  Solbsmbs,  [le  R.  P.  Abbé,  n<>  1661]. 

—  royale  de  Stuttgart,  [M.  Babb,  n*  1610]. 

—  de  la  Tille  de  Trotbs,  [M.  MarbsOq,  n*  1754 1. 

—  de  lUNF^BRsrri  db  Frangb,  [M.  L.  Rbnibr,  u"  767]. 

—  de  la  Tille  de  Zuriœ,  [M.  Hornbr,  n*  1830]. 


SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE 

DE  FRANCE. 

BN  FRANGB. 

AcADiMiB  DBS  Sgibngbs,  Arts  bt  Bbllbs-Lbttrbs  db  Cabn. 

AgaDÉJOB  DBS  ISCIBNGBS,  ArtS  BT  BbLLBS-LbTTRBS  DB  DiJON. 

Agad^mib  DBS  Sgibncbs,  Arts  bt  Bblles- Lbttrbs  db  Macon. 

ACADÉIUB  DBS  SciBNCBS,  BeLLBS-LbTTRBS  BT  ArtS  DB  RoUBN. 

AcADéxiB  DBS  Sgibngbs,  Lbttrbs  bt  Arts  d'Arras. 

ACADiMIB  NATIONALB  DB  RbIMS. 
COMITi  ARGHiOLOOIQUB  DB  SbNLIS. 

Commission  dbs  Antiquité  du  dbpartbmbnt  db  la  C^tb-d'Or,  à  Dijon. 
Commission  historiqub  du  département  du  Nord,  à  Lille. 

SoClBTi  AGADÉMIQUB  DB  l'AuBB,  à  TfOyeS. 
SOGliTi  AGADÉMIQUB  DB  BoULOONB-SUR-MbR. 

SodBTi  ACADÉMIQUE  DB  Mainb-bt-Loirb,  à  AngCFS. 

Société  académique  des  Sgibngbs,  Arts  et  Bbllbs-Lbttrbs  de  Saint- 

QUBNTIN. 
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SoClirà  ABGHiOLOOiQUB  DB  MONTPSLUBIL 

Société  abghbolooiqub  db  l'OrliUnaxb,  à  Orléans. 
Société  archbolooiqub  db  Rambouillbt. 
Société  a&ghéolooiqub  db  la  Tou&ainb,  à  Tours. 

SoaÉTÉ  ABCHÉOLOOIQUB  ET  HISTORIQUB  DU  LllCOUSIBy  à  LimOgOS. 

Société  d'Aorioultukb,  Sgibngbs,  Abts  bt  Gommbbgb  du  Put. 
Société  d'Aoriculturb,  Scibngbs  bt  Abts  du  dbpabtbmbnt  du  Nord, 

à  Douai. 
Société  d'émulation  du  dépabtbmbnt  db  l'Allibb,  à  Moulins. 
Société  d'émulation  db  la  Vbndéb,  à  La  Roche-sur-Yon. 
Société  db  l'Histoirb  du  Protbstantismb  français,  à  Paris. 
Société  db  Statistiqub,  Sgibncbs,  Bbllbs-Lbttrbs  bt  Arts  du  dépar- 

TBMBNT  DBS  DbUX-SÉTRBS,  à  NiOft. 

Société  dbs  Antiquaires  db  la  Morinib,  à  Saint-Omer. 

Société  dbs  Antiquaires  db  Normandie,  à  Caen. 

Société  des  Antiquaires  db  l'Oubst,  à  Poitiers. 

Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  à  Amiens. 

Société  dbs  Sciences  morales,  des  Lettres  bt  des  Arts  de  Sbinb-bt- 

OiSE,  à  Versailles. 
Société  dunkerquoisb,  à  Dunkerque. 
Société  industrielle  d'Angers. 
Société  libre  d'Agriculture,  Sciences,  Arts  bt  Bbllbs-Lbttrbs  du 

DÉPARTEMENT  DB  l'EuRE,  à  ÉvrOUT. 

Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  à  Paris. 


EN  PATS  ÉTRANGERS. 

Académie  des  Sciences  de  Bavière,  à  Munich. 

Académie  rotale  d'Histoire  de  Madrid. 

Académie  rotalb  des  Sciences  de  Belgique,  à  Bruxelles. 

Comité  de  publication  des  Analbctbs  pour  servir  a  l'histoire  ecclé- 
siastique DE  LA  Belgique,  à  Louvain. 

Commission  historique  du  Piémont,  à  Turin. 

Institut  historique  de  Rio-de-Janbiro  (Brésil). 

Société  centrale  historique  de  Suisse,  à  Bâie. 

Société  de  Géographie  et  de  Statistique  du  Mexique. 

Société  de  l'Histoire  de  Belgique. 

Société  des  Antiquaires  du  Nord,  à  Copenhague. 

Société  d'Histoire  de  la  Suisse  Romande,  à  Lausanne. 

Société  d'Histoire  et  d'Archéologie  de  Gbnévb. 

Société  historique  de  Bamberg. 

Société  historique  du  Massachusetts. 

Société  historique  de  Penstlvanie,  à  Philadelphie. 

Société  historique  et  uttéraire  de  Tournai. 

Société  pour  la  conservation  des  monuments  historiques  d'Alsace, 
à  Strasbourg. 

Univbrsité  de  Kiel. 

Université  de  Lund. 


n,.f:i.'<i 
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LISTE 


MKMBRKS  DU  CONSEIL  D  ADMimSTRATION, 
aTec  lltidicitîoa  des  années  où  cessent  leurs  fonctions. 


1881. 
Bbauooubt  (db). 
Bkllaoubt. 
BoEDonu 

RiAMT  (P.). 

Brooub  (db). 
CHAimâRAO  (db). 
Coffif  Ac  (db). 
Dblislb  (L.). 
Boobb. 
joubdain. 

1883. 

BABTHiLBlfT  (ÂD.  DB). 

Champagnt  (Fr.  db). 
Floqubt. 
Labobdb  (J.  db). 
Lalamnb  (Lnd.). 
Lues. 

1Ibtbr(P.). 
quighbrat  (j.). 

ROTHSGEILD  (J.  DB). 

Sbbyois. 


1882. 
MM.  Dbsnotbes  (J.). 
Dupont  (Rdm.). 
Gautier  (Léon). 
Lagabamb. 


La  TrbicoÎllb  (db). 
LuçAT  (db). 
Mas  Latbib  (db). 

MiGNBT. 

Picot. 

1884. 

.   BOISLISLB  (A.  db). 

boulationibb. 

Lair. 

La  Villboillb  (db). 

Maurt  (Alfred). 

PUTMAIORB  (db). 
RUBLB  (db). 
VUITRY. 

Wattbyillb  (de). 

WiTTB  (de). 


BUREAU  DE  LA  SOCIÉTÉ  NOMMÉ  EN  1880. 

PréMeni  honoraire.  MM 

PréMeni Luge. 

Yiee-FrêsidenU.  ...       de  Beaucouet  et  A.  de  Barthélémy. 

Secrétaire Joies  Desnoyers. 

Secrétaire  adjoint  .  .       A.  de  Boisusle. 

ÂrefUcisiB'Tré$orier.  \  „-_^^j  y. 

BMMKécaire.  .  .  .  .  j  ^^^  ^^^'"- 

Cenxun Le  Tbluer-Dblafosse  et  Moranyillb. 


4SI  CONSEIL  D'ADHnnSTEÀTION. 


COMITÉ  DB  PUBLICATION. 


L.  Dbublb,  président.  Lalanmb. 

eoqbb.  quigbbrat. 

Jourdain.  Db  Rubui. 

COMITÉ  DES  FONM. 


BsLLAQUBT,  ptéMeiU.  

Db  Cosnag.  VuiTRT. 


JOURS  DES  SÉANCES 

DB  LA  SOCIÉTÉ  DB  l'hISTOIRE  DB  FRANCE 

PBNDANT  l'aNM^B  1881. 


4  JanTier. 

7  Juin. 

1  Février. 

5  Juillet. 

8  Mare. 

2  Août. 

5,  26  Avril. 

8  Novembre. 

3  Mai. 

6  Décembre. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Société  se  réunit  aux  Archives 
nationales,  à  trois  heures  et  demie,  le  premier  mardi  de  chaque  mois 
(septembre  et  octobre  exceptés,  et  sauf  le  cas  où  le  premier  mardi  eat 
jour  de  fête).  Tous  les  membres  de  la  Société  ont  le  droit  d'assister  anx 
séances. 

La  séance  extraordinaire  du  26  avril  est  destinée  à  fixer  Tordre  do  Jour 
de  l'Assemblée  générale. 

La  séance  du  3  mai  est  celle  de  l'Assemblée  générale  de  la  Société.  RUe 
se  tiendra  dans  la  salle  de  l'École  des  chartes^  me  des  Franc»-Boiirgeoiây 
n'58. 


Agent  de  la  Société  :  M.  Fr.  Martin,  rue  des  Francs-Bourgeois,  n*  GO, 

aux  Archives  nationales. 


% 


LISTE  I»S  (HnrBAaiS  PUMJÉS  PAR  LA  SOCIÉTÉ.      43 

LISTE 

DES  OUTRAGES  PUBLIÉS  PAR  LA  SOCIÉTÉ 

DSPUI8  8A  FONDATION  BN  1834, 

k  PABIS,  GHBZ  RENOUARD,  LIBRAIRE,  RUE  DE  TOURNON,  N*  6, 

HENRI  LOONES,  sugqbssbub. 

Lu  leUrei,  affrandUm,  pevmnt  Sire  adressées  à  VarchMsMréunier 
ou  à  VageM  de  la  Société,  rue  des  Francs-Bourgeois,  n*  60. 


N.-B.  La  8oci6t6  a  (ait  tirer  de  ehacon  de  ses  ouvrages  dng  exemplaires 
sur  papier  Tèlin,  dont  le  prix  est  de  12  fr.  le  ydnme. 


AmiUAiBBS  Ds  LA  Socxiri  Ds  l'Histoibb  db  Frangb,  de  1837  à  1863, 
iii-18;  chaque  roi.  3  fr.  Les  aimées  1845,  1846,  1847,  18S3,  1861  et 

1862  sont  épuisées. 

RuLLsnN  DB  LA  SocdM  DB  l'Histoibb  DB  Frangb,  rsYne  de  llûstoire  et 
des  antiquités  nationales,  années  1834  et  1835;  4  ^ol.  gr.  in-8. .    18  fr. 

—  Idem,  iB-8,  années  1836  à  1862,  chaque  année 3  fr. 

U  manque  plusieurs  années, 

Tablb  oiNiRALB  DU  BuLLBTiN,  1834-1856,  gr.  in-8. 3  fr. 

Annuaibb-Bullstin  db  la  ^ofakvÈ  db  lHOistoirb  db  Frangb,  années 

1863  à  1868,  1'*  et  2*  parties,  gr.  m-8,  charnu  année 9  fr. 

Ahnuaibb-Bullbtin  db  la  SoGiéri  db  lIiistoi&b  db  Frangb,  années 

^1869,  1870-1871,  1872  à  1880.  gr.  in-8,  chaque  année 5  fr. 

L*Y8T0iRB  DB  U  NoRif ANT,  et  la  Chrouique  de  Robert  Viscart,  par  AimiL 

moine,  publiées  par  M.   Ceampoluon-Fïgbag;    1835,  1  vol.  gr.  in-8 

{épuisé). 
HisToiRB  BOGLisiASTiQUB  DB8  Frangs,  par  GRioo»B  DB  TouRS ,  aTOC  des 

notes,  par  MM.  Guadbp  et  Tarannb;  1836  à  1838,  iexie  et  traduction, 

4  Tol.  iB-8  {épuisés). 

Le  Blême,  texte  latin  seul;  2  roi.  gr.  in-8. 18  fr. 

Le  même,  traduction  française;  2  ?ol.  gr.  in-8  {épuisés). 

Lbttrbs  du  cardinal  Makarin  a  la  Rbinb,  à  la  princesse  Palatine,  etc. , 

écrites  en  1650  et  1651.  publiées  par  M.  Raybnbl;  1  yol.  in-8  (épuisé). 

U  reste  quelques  exemplaires  sur  grand  papier 20  fr. 

KéitoiRBS  DB  PiBRRB  DB  Fbnin,  publiés  par  M"*  Dupont;  1837,  1  vol. 

i»8 9  fr. 

La  Conqttbstb  db  Constantinoplb,  par  Villbhardouin  ,  publiée  par 

M.  Paulin  Paris;  1838,  1  toI.  gr.  in-8 9  fr. 

Ordbrigi  VrrALis  Historia  boglbsiasuga,  publiée  par  M.  Aug.  Lb  Pré- 
vost; 1838-1855,  5  Yol.  gr.  in-8 45  fr. 

OORRBSPONDANGB  DB  l'bMPBRBUR  MaXIMILIBN  BT  DB  SA  HLLB  MaROUBRITB, 

publiée  par  M.  Lu  Glat  ;  1839,  2  vol.  gr.  in-8 18  fr. 

HÛTOIRB  DBS   DUGS  DB    NORMANDIB    ET  DBS  RoiS  d'AnOLBTBRRB,  publiée 

par  M.  Francisque  Mighbl;  1840,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Ckutrbs  gomplètbs  d'Eoinhard,  publiées  par  M.  Ah  Tbulbt:  1840  et 

1843,  2  vol.  gr.  in.8 18  fr.  . 

Mbmoirbs  db  raiLipPB  DB  Commtnbs.  publiés  par  M''*  Dupont;  1840- 

1847,  3  vol.  gr.  in-8  {tome  I  épuisé),  t.  II  et  fil 18  fr. 

Lrtrbs  db  ICaroubritb  d'Angoulâmb,  sœur  de  François  I**,  reine  de 

Navarre,  fubtiées  par  M.  F.  Gbnin;  1841,  1  voL  gr.  in-8 9  fr. 
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NOUYBLLBS  LBTTRS8  DE  LA    RbINB  DE  NaYARRB,  pobliéeS  pAF  M.  F.  6»- 

nin;  1842,  1  vol.  gr.  in-8 ' 9  fr. 

Procès  db  Jbannb  d'Arg,  publiés  par  M.  J.  QxnoHB&AT;  1841-1849, 5  roi. 

gr.  iii-8 45  fir. 

Lbs  GoirruMBS  du  Bbauvoisis.  par  Philippe  ds  Bbauicamoir,  publiées 

par  M.  Beugnot;  1842,  2  vol.  gr.  in-8 18  fr. 

Mémoires  et  lettres  de  BiARouBiuTB  de  Valois,  publiés  par  M.  F.  Gue»- 

SARD  ;  1842,  1  vol.  gr.  in-8 9  f r. 

Chronique  de  Guillaume  de  Nanois,  publiée  par  M.  G^raud;  1843,  1 

vol.  gr.  in-8 18  fr. 

M^oiRES  de  Cougnt  et  du  marquis  de  Villbttb,  publiés  par  M.  Mon- 

MERQui;  1844,  i  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

RiGHBR.  Histoire  de   son  temps,  publiée  et  traduite  par  M.  Guadst; 

1845,  2  vol.  gr.  ln-8 18  fr. 

Registres  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris,  publiés  par  MM.  Le  Roux  ds 

LiNOT  et  DouBT  d'Argq;  1847  et  1848,  3  vol.  gr.  in-8 27  fr. 

Journal  historique  et  anegdotique  du  règne  de  Louis  XV,  par  E.  J. 

F.  Barbier,  publié  par  M.  de  La  Villboille;  tomes  UI  et  iV;  185t- 

56,  gr.  in-8.  {Les  tomes  J  et  II  sont  épuisés) 18  fr. 

Vie  de  saint  Louis,  par  Le  Nain  de  Tillemont,  publiée  par  M.  ds 

Gaulle;  1847-1851,  6  vol.  gr.  in-8 54  fr. 

Bibuooraphie  des  Mazarinades,  par  M.  Morbau;  1850-1851 ,  3  vol.  0. 

in-8 27  fr. 

Extraits  des  Comptes  de  l'Argenterie  des   Rois  de  Francsb,   par 

M.  Douât  d'Argq;  1851,  1  voL  gr.  in-8  (épuisé). 
Mémoires  de  Daniel  de  Cosnag,  publiés  par  M.  le  comte  Jules  de  G<m- 

NAc;  1852,  2  vol.  gr.  in-8  {épuisés). 
Choix  de  Mazarinades,  par  M.  Morbau  ;  1853,  2  vol.  gr.  in-8.  .    18  fr. 
Journal  d'un  Bourgeois  de  Paris  sous  le  règne  de  François  I*',  pu- 
blié par  M.  L.  Lalanne;  1853,  1  vol.  gr.  in-8  {épuisé). 
MÉMOIRES  DE  Mathieu  Mole,  publiés  par  M.  Aimé  Champoluom-Fiosao; 

1854-1857,  4  vol.  gr.  in-8 36  fr. 

Histoire  des   règnes  de  Charles   VII  et  de  Louis  XI,  (>ar  Tbomas 

Basin,  publiée  par  M.  Jules  Quighbrat;  1855-1859, 4  voL  gr.  in-8.   36  fr. 
Chroniques  des  Comtbs  d'Anjou,  publiées  par  MM.  Paul  Marghboat  et 

André  Salmon  (t.  1  des  Chroniques  d'Anjou);  1855,  1  v.  gr.  in-8.    9  fr. 
Chroniques  des  églises  d'Anjou,  publiées  par  MM.  Paul  Marghegat  et 

E.  Mabillb  (t.  II  des  Chroniques  d'Anjou);  1869, 1  vol.  gr.  in-8.    9fr. 
Introduotion  aux  Chroniques  des  Comtes  d'Anjou,  par  M.  Mabillb: 

1872,  1  vol.  in-8 9  fr. 

Œuvres  diverses  de  Grégoire  de  Tours,  publiées  par  M.  Henri  Bort 

dier;  1856-1864,  4  vol.  gr.  in-8 36  fr. 

Chronique  d'Engubrran  de  Monstrelet,  publiée  par  M.  Douêt  d'Aroq: 

1857-1862,  6  vol.  gr.  in-S 54  fr. 

Anghiennbs  gronicques  d'Engleterre,  par  Jehan  de  Wavrin,  pubUéet 

par  M"«  Dupont;  1858-1862,  3  vol.  gr.  in-8 27  fr. 

Les  Miracles  de  saint  BbnoIt,  publiés  par  M.  E.  de  Cbrtain;  1858, 1  v.  9fr. 
Journal  et  Mémoires  du  MARQxns  d'Argenson,  publiés  par  M.  Raisbrt; 

1859-1867,  9  vol.  gr.  in.8.  {Tome  I  épuisé).  T.  H  à  IX 72  fr. 

Chronique  des  Valois,  publiée  par  M.  S.  Luge;  1861,  1  v.  gr.  in-8.      9  fr. 
MÉMOIRES  DE  Beauvais-Nangis,  publlés  par  MM.  Monmbrqué  et  Tail- 
landier; IS62,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Chronique  de  Mathieu  d'Esgoucht,  publiée  par  M.  G.  du  Frbsnb  ds 

Beaucourt;  1863-1864,  3  vol.  gr.  in-8 27  fr. 

Choix  de  pièces  inédites  relatives  au  règne  de  Charles  VI,  publié 

par  M.  DouBT  d'Arcq;  1863-1864,  2  vol.  gr.  in-8 18  fr. 

Comptes  de  l'H6tbl  des  rois  de  France  aux  xiv*  et  xv*  sièclbs,  pu- 
bliés par  M.  DouBT  d'Arcq  ;  1865,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Rouleaux  des  morts,  publiés  par  M.  L.  Dblislb  ;  1866, 1  v.  gr.  in-8.    9  fr. 
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OBimiKS  coupiàfTEB  de  Suobr;  publiées  par  M.  A.  Lsgot  db  la  ICarghb  ; 

1867,  1  Tol.  gr.  in-8 9  fr. 

HUTOnB  DB  8AIRT  LOUIB  PAR  JOINTILLB,  pUbUée  par  M.    N.  DB  Waillt  ; 

1868,  1  Tol.  gr.  in-8 9  fr. 

MjfaiOiRBS  BT  Lbttrbs  DB  M**  DU  Plbssis-Mornat,  publiés  par  M"*  CoRMi- 

UB  DB  Wrrr,  ayec  une  introduction  de  M.  Guizot;  1868-1869,  2  vol. 

gr.  in-8 18  fr. 

CEuymBS  db  Bbamtômb,  publiées  par  M.  Lud.  Lalannb,  t.  II-X  (Tome  I 
épuUé) 81  fîr. 

CoXMBlfTAIRBS  BT  LBTTBBS    DB    MOMLUG,    publ'és    par  M.    A.  DB  RuBLB; 

1865-1872,  5  vol.  gr.  in-8 45  fr. 

Chbomiqxjbs  DB  J.  Fboissart,  publiées  par  M.  S.  Lucb,  tomes  I,  f*  et 

î»  parties,  U  à  VII 72  fr. 

MiMornss  DB  fiASSOMPiBRBB,  publiés  par  M.  db  CHANTiRAo;  1870-1877, 

4  ▼ol.  gr.  in-8 36  fr. 

AiiifAi.B8  DB  Saimt-Bbrtin  BT  DB  Saint-Waast  d'Arras,  pubHées  par 

M.  l'abbé  Dbbaisnbs;  1872,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Chroniqub  d'Ermoul  BT  DB  Bbrmard  lb  Trbsoribr,  publiée  par  m.  L.  db 

Mas  Latrib ;  1872,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

HiSToiRB  DB  Bbarn  BT  Nayarrb,  par  Nicolas  db  Bordbnaye,  publiée 

par  M.  Raymond;  1873,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Ceroniqubs  db  Saimt-Martial  db  Limoobs,  publiées  par  M.  Duplâs- 

Aoibr;  1873, 1  yoI.  gr.  in-8 9  fr. 

NOUYBAU  RBGUBIL  DB  COMPTBS  DB    l'ArOBNTBRIB    DBS    ROIS   DB  FraNOB, 

publié  par  M.  Doubt  d'Argq  ;  1874, 1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Okabson  db  la  Croisadb  gontrb  lbs  Albiobois,  publiée  par  M.  Paul 

Mbybr:  t.  I  (texte  original)  et  t.  II  (traduction);   1875-1879,  2  vol. 

gr.  in-8 18  fr. 

CnoNiQUB  DU  DUC  Louis  II  DB  BouRBON,  publiée  par  M.  Chazaud;  1876, 

1  Yol.  gr.  in-8 9  fir. 

Chroniqub  db  Lb  Fèyrb  db  Saint-Rbmy,  publiée  par  M.  Morand  ;  1. 1  9  fr. 
Ugits  d'un  Ménbstrel  db  Rbims  au  XIII*  siAglb,  publiés  par  M.  N.  db 

Wailly;  1876,  1  yoI.  gr.  in-8 9  fr. 

Lbttrbs  d'Antoinb  db  Bourbon  bt  db  Jbannb  d'Albrbt,  publiées  par 

M.  le  marquis  de  Roghambbau;  1877,  1  vol.  gr.  io-8 9  fr. 

MiifOiRBS  db  la  Huoubryb,  publiés  par  M.  le  baron  db  Rublb;  1877- 

1881,  3  vol.  gr.  in-8 27  ftr. 

Abbodotbs  d'atibnnb  db  Bourbon,  publiées  par  M.  Lbooy  db  la  Marges; 

1877,  1  vol  gr.  in-8 9  fr. 

bTBAlTS  DBS  AUTBURS  GRECS  CONCERNANT  LA  OÉOORAPHIB  BT  l'hiSTOIRB 

DB8  Gaulbs,  publiés  par  M.  Couont;  tomes  1,  Il  et  111 27  fr. 

HiSTOIRB  DB  BaYART  PAR  LB  LOYAL  SBRYITEUR,    pubUéC   pST  M.  ROM AN  ; 

1878,  l  vol.  gr.  in-8 9  fr, 

MÉMOiRBS  DB  Nicolas  Goulas,  publiés  par  M.  Ch.  Constant  ;  1. 1  et  II  1 8  fr. 
Gams  DBS  Éyêqubs  db  Cambrai,  publiés  par  le R.  P.  db  Smbdt,  1880; 

1  Tol.  gr.  in-8. 9  fr. 

Ouvrages  sous  presse  : 

Ckrohiqubs  db  J.  Froissart,  tome  VIII. 

OBuYRBB  DB  Bramtômb,  tomc  XI. 

BzTRArrs  des  auteurs  orecs  concernant  les  Gaules,  tome  IV. 

MiMOiRBS  DE  Nicolas  Goulas,  tome  Uf. 

Cbboniqub  de  Le  Féyrb  de  Saint-Remy,  tome  II. 

ÉTABUSSBMBim  DE  SAINT  LOUIS,  tomS  I. 
CbBOMIQUB  MORMAMDE  du  ZIY*  SliCLB. 
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USTB  DES  OUVRAOn 


ORDRE  DE  PUBUCATION 


DES  OUVRAGES  ÉDITÉS  PAR  LA  SOCIÉTÉ 


DKPUI8  L'ANNiB  1860. 


(Voir,povr  Vordre  de  pubUcatUm  des  101  volwmêt  édités  par  la  Société 
depuis  sa  fondation  jusqu'en  Vannée  1859,  les  AtwuaireS'Bullotins 
de  1863  «<  1864.) 

1860. 
02.  Gh&oniquss  db  Jban  db  Watrin,  t.  Il . 

03.    OBUYRBS  DIYBRSBS  DB  GrÉOOIRB  OB  TOUR8, 

04.  Journal  btH^m.  du  marquis  D'AROBNeoN. 

05.  Chroniqub  db  Monstrblbt,  t.  IV .  .  . 
106.  Annuairb  pour  1861 

1861. 

07.  Journal  bt  M^.  du  itARQxns  d'Arobnson  ,  t  m 

08.  Chroniqub  ds  Monstrblbt,  t.  V 

09.  Chroniqub  dbs  Valois 

10.  Annuairb  pour  1862 


I,  t.  il. .  { 

r,  t  U.  .  ) 

:.::t 


15  féT.  1860. 
15  d«c  1860. 

15  mai  1861. 
20  déc.  1881. 


25  avril  1862. 
5  juin  1862. 

20  déc  1862. 


1862. 

11.  Journal  bt  Min.  du  marquis  d'Argbnson,  t  IV  . 

12.  MiMOiRBS  DB  Bbauyais-Nanois 

13.  Chroniqub  db  Monstrblbt,  t.  YI 

14.  OEUYRBS  DIVERSES  DE  GrÉOOIRB  DB  ToURS,  t.  III  . 

15.  Chroniques  db  Jean  db  Wavrin,  t.  III 

16.  Annuaire  pour  1863 

1863. 

17.  Journal  bt  M^.  du  marquis  d'Aroenson,  t.  V.  .  |   .^       »  .^g. 

18.  Chronique  de  Mathieu  d'Esgoucht,  t.  I  ......  (   **^  "^      **^- 

19.  Choix  de  pièces  inédites  relatives  au  RàoNB  de\ 

Charles  VI,  1. 1 [   10  noT.  1863. 

20.  Chronique  de  Mathieu  d'Esgought,  t.  II ) 

21.  Annuaire-Bulletin,  t.  I.  Année  1863. 

1864. 

22.  Journal  et  Mém.  ou  marquis  d'Arobnson,  t.  VI.  \ 

23.  Choix  de  piàges  inédites  relatives  au  règne  de  >  15  mai   1864. 

Charles  VI,  l.  II ) 

24.  Annuaire-Bulletin,  t  II.  Année  1864. 

25.  Œuvres  diverses  de  Grèooirb  de  Tours,  t.  IV.  J  --    ..      .^^ 

26.  Chronique  de  Mathieu  d'Bsoouchy,  t.  IU {   "  "®^"   ^^^' 
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1865. 

127.  OBxnrRBS  DS  BeANTÔMB,  t.  I )    ae  {..^    |0|»e 

128.  COBOONTAIRM  BT  LETTE»8  DE  MOHLUO,  t.  I j   *^  J""^'  ^^^• 

129.  JOUBN.  ST  MkM.  du  MABQUI8  D*AaaBNSON,  t.  Vil.   .  ) 

130.  GOMPTBS  DB  l'HÔTBL  DB8   ROIB   DB  FraNGB  AUX  XIT*  I    15  aVIll  1865. 

BT  XV*  SIÂGLBS > 

131.  Anmuaibb-BullbtiN;  t  III.  Année  1865. 

1866. 

132.  Joubm.  >t  ICbm.  du  mabquib  d'Arobmson^  t.  VIII.  .  )  .„  ^.^  .^^ 

133.  OBuTBBS  DB  Braiti^mb,  t.  n j  *    "**"  ***• 

134.  COICMBNTAIBBS    BT  LBTTRB8   DB  MONLUG,  t.   II.  ...  l    .^    |„|||    «ogg 

135.  ROULBAUX  DBS  MORTS,  DU  IX*  aU  XV*  SIÀCLB j  ^  ' 

136.  Annuaibb-Bullbtin,  t.  lY.  Année  1866. 

1867. 


137.  OBuvBBS  dbBeantômb,  t  III 

138.  Journal  bt  H^.  du  marquis  d'Arobnson,  t.  IX  l  15  mal   1867. 

et  dernier 

139.  OEUVRBS  C0MPLÀTB8  DB  SUOBR \ 

140.  COMMBNTAIRBS  BT  LBTTRB8   DB    MONLUO,  t   III.   .   .  >    15   dèC.   1867. 

141.  Anmuairb-Bullbtin,  t.  V.  Année  1867 ) 

1868. 

142.  MiM.  BT  Lbttrbs  db  M"*  du  Plbssis-Mornat,  t.  I     15  juill.  1868. 

143.  OBUVRBS    DB   BraNTÔMB,  t   IV I    «5    ^Ac     IfiAg 

144.  HlSTOIRB  DE  SAINT  LOUIS ,   PAR  JOINVILLB j  * 

145.  Annuairb-Bullbtin,  t.  VI.  Année  1868. 

146.  CHRON.DB8AoLi8B8D'ANJou(t.II  DBS  Ghron.  d'Anjou).   15  juin  1869. 

1869. 

147.  Ghroniqubs  db  J.  Froissart,  t.  I,  1"  partie.  •  .  •  ) 

148.  CamoNiouBs  db  J.  Froissart,  t.  I,  2*  partie.  •  •  •  |  1**  août  1869. 

149.  CBuvRBS  DE  Brantômb,  t.  V ) 

150.  MiM.  NT  Lbttrbs  de  M-*  du  Plbssis-Mornat,  t.  II     1*'  déc  1869. 

151.  Annuairb-Bullbtin,  t.  VU.  Année  1869. 

1870-1871. 

152.  Gommbntairbs  bt  lbttrbs  db  Monluc,  t.  IV ....  I   ..  „.„  107A 

153.  MiMonuM  DU  marbchal  db  Bassompibrrb,  t  I  .  .  i   '^  ™"  ^'^' 

154.  Chroniqubs  db  J.  Froissart,  t  il 1*'  mai  1870. 

155.  Chroniqubs  dbs  gomtbs  d'Anjou,  IntroducUan.  .  .     11  juin   1871. 

156.  Annuairb-Bullbtin,  t  VIII.  Année  1870  réunie  à  l'année  1871. 

1872. 

157.  Ghroniqub  d'Ernoul  bt  db  Bbrnard  lb  TRisoaiBR.  18  oct.  1871. 

158.  Annalbs  db  Saint-Bbrtin  bt  db  Saint- Waast.  ...  29  dov.  1871. 

159.  Chroniqubs  db  J.  Froissart,  t.  III 5  fév.  1872. 

160.  CoMMBNTAiRBs  BT  Lbttrbs  DB  MoNLuc,  t.  V  ct  demicr.  1**  mal  1872. 

161.  Annuairb-Bullbtin,  t  IX.  Année  1872. 
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1873. 

162.  M^oiRBs  DU  MARicBAL  DB  Ba880mpisr&b,  t.  II .  .  .  15  mars  1873. 

163.  OEuYRBB  DB  BraUtômb,  t.  VI 5  mai    1873. 

164.  Chroniqubs  db  J.  Froissart,  t.  IV 7  nov.  1873. 

165.   HiSTOIRB  DB  B^ARN  BT  NaYARRB,  fMF  BORDBNAYB.   .  4  aOÛt  1873. 

166.  Annuairb-Bullbtin,  t.  X.  Année  1873. 

1874. 

167.  Chroniqubs  db  Saint-Martial  db  Luioobs 2  déc.  1873. 

168.  CffiuvRBS  DB  Brantômb,  t.  vu 10  déc.  1873. 

169.  Chroniqubs  db  J.  Froissart,  t.  V 1*'  jom  1874. 

170.    NOUYBAU  RBOUBIL  DB  COUPTBS  DB  L'AmOBNTBRIB.  .   .  1*'  Oet  1874. 

171.  ÀNNUAiRB-BuLLBTiN,  t.  XI.  Année  1874. 

1875. 

172.  OBuTRBS  DB  BrantAmb,  t  VIII 31  déc.  1874. 

173.  MéMOiRBs  DU  MARicHAL  DB  Bassompibrrb,  t.  III.  . .  1*'  ma!  1875. 

174.  Chanson  db  la  Croisadb  gontrb  lés  Albigbois,  t  I"'.  l*'  août  1875. 

175.  Chroniqub  du  bon  duc  Louis  db  Bourbon l*'  avril  1876. 

176.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XII.  Année  1875. 

1876. 

177.  ŒuYRBS  DE  BrantAmb,  t.  IX 31  déc.  1875. 

178.  Chroniqub  db  Lb  Fàyrb  de  Saint-Rbxt,  t.  I ...  .  1***  mai  1876. 

179.  RiaTS  d'un  Ménbstrbl  db  Rbxms 15  fl^t.  1876* 

180.  Chroniqubs  db  J.  Froissart,  t.  VI l*'dèc.  1878. 

181.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XIII.  Année  1876. 

1877. 

182.  MÉMOIRES  DU  maréchal  db  Bassompibr&b,  t.  rv  .  .  l''aTrill877. 

183.  Lbttrbs  d'Antoine  db  Bourbon l*'aept.  1877. 

184.  Mémoires  de  la  Uuoubryb,  t.  I 1**  déc.  1877. 

185.  Anecdotes  d'Etienne  de  Bourbon 15  déc  1877. 

186.  Annuaire-Bulletin,  t.  XIV.  Année  1877. 

1878. 

187.  EXTR.  DES  AUTBURS  ORECS  CONGERN.  LES  GaULBS,  1. 1  23]llin.  1878. 

188.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  VII l*'  mai  1878. 

189.  Histoire  de  Batart 15  cet.  1878. 

190.  MÉMOIRES  DE  LA   HUOUBRTB,  t.  II 15  DOT.  1878. 

191.  Annuaire-Bulletin^  t.  XV.  Année  1878. 

1879. 

192.  Chanson  de  la  Croisade  contre  les  Albiobo»,  1. 1|  15  déc.  1878. 

193.  Mémoires  de  Nicolas  Goulas,  t.  I 15  arril  1879. 

194.  ExTR.  DES  Auteurs  grecs  goncbrn.  les  Gaules,  t  II  30  sept.  1879. 

195.  Mémoires  db  Nicolas  Goulas,  t.  Il 15  déc  1879. 

196.  Annuaire-Bulletin,  t.  XVI.  Année  1879. 

1880. 

197.  Gestes  des  Éyéqubs  de  Cambrai 15  mai  1880. 

198.  MÉMOIRES  DE  LA  HuouERTE,  t.  III 15  déc.  1880. 

199.  ŒuYRBS  DE  Brantôme,  tome  X 1881. 

200.  ExTR.  DES  Auteurs  orbcs  congbrn.  lbb  Gaulis,  t.  III  1"  mars  1881. 

201.  Annuairb-Bullbhn  .  t.  XVII.  Année  1880 1881, 
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PROGÈS-YERBAL 

DB  LA 

SiANGB  DU  CONSEIL  D'ADMimSTRATION 

DB  LA 

SOCIÉTÉ    DE   L'HISTOIRE    DE    FRANCE 

TXNUB  Ll  4  JANYIBB  1881 , 

Aux  Aidilves  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PRiSIDBNGB  DB  M.  S.  LX7GB,  PrAsIDKNT. 

(Proeès-Terbal  approayé  dans  la  séance  du  2  février  1881.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

Le  président  se  fait  l'interprète  des  regrets  qu'inspire  à  la 
Société  la  mort  de  M""*  Thiers,  qui  avait  voulu  que  son  nom 
coDtinuftt  de  figurer  sur  la  liste  des  membres  de  la  Société 
de  l'Histoire  de  France,  et  rappelât  la  mémoire  d'un  des 
plus  illustres  fondateurs  de  cette  Société. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
ïïfroir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1932.  M.  Lalot,  docteur  en  médecine,  rue  de  la  Villette, 
u*  5;  présenté  par  MM.  Oouget  et  Luce. 

1933.  M.  Teulbt  (Raymond),  ancien  élève  de  l'École  des 
chartes»  archiviste  aux  Archives  nationales,  rue  de  Condé, 
n*  5;  présenté  par  MM.  Dupont  et  Léon  Gautier. 

Le  président,  en  prononçant  ces  deux  nouvelles  admi»^ 
âons,  rappelle  que  MM.  Laloy  et  Teulet  sont  fils  de  deux 
anciens  membres  du  Conseil,  qui  ont  longtemps  témoigné  dé 
Isor  dévouement  aux  intérêts  de  la  Société. 

1934.  M.  Baud  (Léopold),  officier  au  13'  régiment  de 
dragons,  à  Compiègne;  présenté  par  MM.  Chévrier  et  J.  Des- 
noyers. 

Ouvrages  envoyés  à  la  Société. 

PuBucATiONS  péRiODiQUBS.  —  Bulletin  de  la  Société  du  Protestan' 

ANNUAIRB-BULLBTIN,   T.   XVIII,    1881.  4 
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tisme  français,  15  décembre  1880.  ^  Bulletin  de  la  Société  biblio- 
graphique, décembre  1880. 

Sociétés  bayantes.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
l'Ouest»  2«  et  3«  trimestres  de  1880. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs. 

Histoire  des  Romains,  par  V.  Durtry,  145*  à  14^  livraisons.  — 
Compte-rendu  bibliographique,  par  le  comte  A.  de  Marsy,  de 
la  Monographie  de  la  cathédrale  de  Lyon,  de  M.  L.  Bégule.  (EhLtrait 
de  la  Revue  de  l'Art  chrétien.)  —  Les  Poèmes  chevaleresques,  par  le 
comte  de  Puymaigre.  Br.  in-8.  Pari^,  Jules  Gervais.  (Extrait  du 
Correspondant.) 

Travaux  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  Tétat  des  impressions. 
Imprimerie  de  M.  Daupeley-Gouverneur  : 
Ànnuaire-Bulletin.  Première  partie.  11  feoilleB  tirées. 

-—  Deuxième  partie.  FeuiUes  15  et  16 

en  placards. 

Mémoires  de  La  Huguerye.  T.  III.  Le  iroliimd  est 
complet  et  pourra  être  distribué  à  la  prochaine  séanoe  du 
Conseil. 

Extraits  des  AtUeurs  grecs  concernant  la  géographie 
et  l'histoire  des  Gaules.  T.  UI.  18£9uilles  tirées;  feuille  19 
eu  pages  ;  feuille  20  en  placards. 

Les  Établissements  de  saint  Louis.  T.  I*.  18  ibuilles 
tirées;  feuille  19  en  pages  ;  feuille  20  en  placards. 

Mémoires  de  Nicolas  OotUas.  T.  III.  3  feuiUes  tirées; 
fisuiUe  4  en  pages. 

Chronique  de  Le  Févre  de  Saint-Remtf.  T.  II. 
On  attend  la  copie  de  Fintroduction  et  de  la  table. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Brantâms.  T.  X.  M.  Lalanne  ne  cesse  de  presser  la 
terminaison  de  ce  volume,  et  espère  pouvoir  en  présenter 
un  exemplaire  à  la  prochaine  séance. 
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Le  Conseil  autorise  la  mise  sous  presse  immédiate  du 
tome  XI,  qui  doit  contenir  les  tables,  presque  entièrement 
rédigées.  —L'introduction,  dont  la  rédaction  est  très  aran* 
cée,  formera  le  tome  XII  et  dernier  de  l'ouvrage. 

Le  secrétaire  ajoute  les  informations  suivantes  : 

M.  Bordier,  commissaire  responsable  des  Établissements 
de  saint  Louis,  a  reçu  de  l'éditeur,  M.  YioUet,  la  copie  de 
plusieurs  feuilles,  qui  terminent,  k  très  peu  de  chose  près,  le 
T(dume  sous  presse,  et  qui  ont  été  transmises  immédiatement 
à  l'imprimerie. 

M.  le  marquis  de  Vogiîé  active  la  transcription  du  ma- 
nuscrit autographe  du  premier  volume  des  Mémoires  de 
Villars,  et  prépare  en  même  temps  les  notes  qui  devront  j 
être  jointes.  U  espère  pouvoir  remettre  la  copie  vers  le  mois 
de  mai  prochain. 

M.  Fr.  Delaborde  s'occupe  assidûment  de  la  copie,  de  la 
collation  et  des  notes  du  tome  I*'  des  Chroniques  de  Rigord 
et  de  Guillaume  le  Breton.  U  compte  pouvoir  en  remettre 
la  copie  avant  trois  mois. 

M.  Et.  Charavay  a  préparé  à  peu  près  entièrement  la 
copie  du  premier  volume  des  Lettres  missives  de  Louis  XI 
dauphin.  —  Le  Conseil  invite  M .  Quicherat,  commissaire 
responsable,  à  s'entendre  avec  l'éditeur  et  à  prendre  con- 
naissance des  copies ,  afin  de  hâter  la  mise  sous  presse  et 
d'éviter  de  nouveaux  retards. 

M.  Léopold  Delisle  communique  au  Conseil  le  projet  d'une 
nouvelle  publication  préparée  par  M.  Emile  Molinier,  ancien 
élève  de  l'Ecole  des  chartes,  attaché  au  Musée  du  Louvre. 
n  s'agit  d'une  chronique  firançaise  inédite  du  xiv""  siècle, 
rédigée  très  probablement  par  un  cl^rc  normand  attaché  à 
la  personne  d'un  des  chefs  de  l'armée,  et  témoin  de  la  plupart 
des  faits  qu'il  raconte.  Cette  chronique,  qui  s'étend  de  1328 
à  1370  et  comprend  la  première  partie  de  la  guerre  de  Cent 
ans,  permet  de  contrôler  et  de  rectifier,  d'accord  avec  les 
documents  diplomatiques,  plusieurs  des  récits  de  Froissart, 
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surtout  pour  les  opérations  militaires.  On  en  connaît  deux 
manuscrits,  l'un  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale  et 
dont  M.  L.  Delisle  avait  fait  une  copie,  qu'il  a  bien  voulu 
céder  à  M.  É.  Molinier,  l'autre  appartenant  à  la  biblio- 
thèque municipale  de  Toulouse.  Ce  dernier  paraît  dériver 
de  celui  de  Paris,  et  M.  É.  Molinier  l'a  déjà  coUationné. 

Le  volume  proposé,  qui  formerait  environ  vingt  feuilles, 
comprendrait  une  introduction,  un  sonmiaire  analogue  à 
ceux  dont  M.  Luce  a  fait  précéder  chaque  livre  de  son  édition 
de  Froissart,  et  un  index  des  noms  propres  et  des  noms 
géographiques. 

M.  le  président,  qui  connaît  cette  chronique,  en  signale 
tout  l'intérêt  et  appuie  la  proposition  de  M.  Molinier.  —  Le 
Conseil  vote  à  l'unanimité,  en  principe,  la  publication  pro- 
posée, et  désigne  M.  L.  Delisle  pour  commissaire  respon- 
sable, en  renvoyant  tout^ois,  selon  le  règlement,  à  l'examen 
du  Comité  de  publication,  le  projet  déjà  approuvé  par  les 
membres  de  ce  Comité  qui  sont  présents  à  la  séance. 

M.  Emile  Molinier  espère  être  en  mesure  de  commencer 
l'impression  proposée  dans  un  délai  très  court. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


IL 


BIBLIOGRAPHIE. 


1.  —  Babeau  (Albert).  La  ViUe  sous  l'ancien  régime. 
In-8,  vm-564  p.  Paris,  Didier  et  C*. 

Le  nouveau  livre  de  M.  Babeau,  mieux  encore  que  son  Village, 
montre  ce  que  peut  produire  un  labeur  intelligent,  patient,  cons- 
ciencieux, alors  môme  qu'il  se  trouve  en  face  des  sujets  les  plus 
compliqués,  des  matériaux  les  moins  homogènes,  des  organismes 
sociaux  les  plus  délicats  à  saisir,  les  plus  difficiles  à  expliquer. 
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Sauf  peut-être  un  très  petit  nombre  de  critiques  assez  malheureu- 
sement inspirés  pour  suspecter  la  bonne  foi  et  l'indépendance  de 
l'auteur,  nos  confrères  sont  unanimes  cette  fois  à  rendre  hom- 
mage au  mérite  de  la  Ville,  à  y  signaler  un  progrès  très  appré- 
ciable dans  les  méthodes  d'investigation  et  d'exposition,  à  louer 
l'équité  des  jugements  et  la  rigueur  des  conclusions.  C'est  là  un 
grand  succès,  et  j'ajouterai  qu'il  m'est  plus  particulièrement  agréable 
de  le  constater,  ayant  été  des  premiers  à  reconnaître  la  valeur 
hors  ligne  de  ces  études,  qui  —  l'expression  est  d'une  des  Bévues 
les  plus  accréditées  —  doivent  avoir  une  place  à  côté  des  livres 
de  Toequeville  et  de  Taine. 

A  mon  grand  regret,  je  ne  puis  qu'indiquer  les  principales  divi- 
sions de  la  Ville,  comme  je  l'ai  fait,  en  1877,  pour  le  Village, 
I.  Habitahts  :  les  droits  de  bourgeoisie,  les  corps  et  corporations, 
les  assemblées  générales,  les  élections  municipales,  Tintervention 
de  l'État,  n.  MuMiciPALiTÉ  :  l'hôtel  de  ville,  le  corps  de  ville,  les 
prén^tives  du  maire,  les  conseils  de  ville,  les  officiers  de  ville, 
les  autorités  supérieures,  m.  Finances  :  les  comptes  et  les  reve- 
nus, les  dépenses,  les  impôts  de  l'État.  lY.  Garde  :  les  fortifica- 
tions, la  milice  bourgeoise,  les  arquebusiers,  les  garnisons. 
Y.  JuRTOiGTiONS  :  le  droit  de  justice,  la  police,  les  règlements  du 
commerce  et  de  l'industrie.  YI.  Édilitê  :  la  transformation  des 
villes,  Peau  et  le  feu,  les  fêtes.  YII.  Assistance  :  la  misère,  les 
maladies.  YUI.  Culte  :  le  clergé  séculier,  les  communautés  reli- 
gieuses, les  processions.  IX.  Instruction  :  les  écoles  primaires, 
l'instruction  secondaire,  les  Sociétés  savantes,  les  arts  et  les  lettres. 

2.  —  Caron  (L.-N.).  Michel  le  Tellier;  son  administra- 
tion comme  intendant  d'armée  en  Piémont  (1640-1643) , 
d'après  les  manuscrits  inédits  de  la  Bibliothèque  nationale. 
In-12,  CLxix-324  p.  Paris,  Pedone-Lauriel  ;  Nantes,  l'au- 
teur, rue  Royale,  n®  13. 

Michel  le  Tellier,  précurseur  de  Louvois  dans  l'organisation 
militaire  qui  contribua  si  puissamment  aux  grandeurs  du  règne 
de  Louis  XIY,  n'a  pas  encore  d'historien.  A  peine  quelques 
jalons  ont-ils  été  plantés  çà  et  là  pour  marquer  les  principales 
étapes  de  sa  laborieuse  carrière  d'un  demi-siècle.  Un  de  nos 
confrères  de  la  province,  M.  Caron,  de  Nantes,  entreprenant 
d'étudier  ce  grand  personnage  et  son  rôle  dans  notre  histoire 
administrative,  a  très  judicieusement  abordé  le  sujet  par  le 
commencement,  c'est-à-dire  par  l'époque,  relativement  peu  consi- 
dérable (vingt-neuf  mois),  où  le  Tellier  se  préparait  aux  fonctions 
de  secrétaire  d'État  de  la  guerre  en  exerçant  celles  d'intendant 
d'armée  en  Piémont.  Il  faut  avouer  que,  si  cette  période  de  la 


5i  SOCIÉTÉ 

vie  du  ministre  est  complètement  ignorée,  nous  ne  connaiBsiont 
gaère  non  plus,  jusqu'ici,  les  intendants  d'armée.  C'est  donc  un 
double  service  que  M.  Caron  rend  à  l'histoire  en  publiant  la  cor- 
respondance de  le  Tellier  avec  Richeliea,  Masarin  et  les  autres 
membres  du  Conseil  (correspondance  contenue  dans  les  trois  mas. 
de  la  Bibl.  nat.  cotés  fr.  4196, 5158  et  5159),  et  en  résumant  dans 
une  introduction  très  substantielle  les  principaux  fiBdts  qui  ressor- 
tent  de  cette  correspondance,  au  point  de  vue,  soit  des  événements 
et  des  personnages,  soit  de  l'action  administrative  et  des  procédés 
particuliers  de  Michel  le  Tellier.  Nous  devons  tous  souhiuter  que 
M.  Garon  poursuive  l'œuvre  si  vaillamment  entrepriae,  et  qu'il 
mette,  pour  cela,  à  contribution,  non  plus  seulement  un  fcmds 
restreint  de  quelques  manuscrits,  mais  ces  riches  archives  de  la 
Guerre  dont  le  Tellier  fut  le  premier  créateur,  et  où  les  docu- 
ments relatifs  à  sa  féconde  administration  sont  en  très  grande 
abondance. 

3.  —  Cresson.  La  Bibliothèque  des  Avocats  et  ses  confé- 
rences; notes  et  souvenirs.  In-8, 21  p.  Paris,  Alcan-Lévy. 

(Extrait  de  l'Annuaire  de  rAssociation  amicale  des  secrétaires  de  la 
Conférence  des  avocats  à  Paris.) 

En  1790,  la  bibliothèque  de  l'ordre  des  Avocats,  créée  en  1664, 
comptait  plus  de  dix  mille  volumes,  et  renfermait,  outre  de 
nombreux  manuscrits,  les  archives  de  Tordre.  Séquestrée,  puis 
dépecée  pour  le  service  de  la  Convention,  du  Conseil  d'État,  de  la 
Cour  de  cassation,  elle  ne  se  reconstitua,  à  partir  de  1806,  que 
péniblement,  et  ne  put  jamais  obtenir  restitution  de  son  ancienne 
propriété;  celle-ci  d'ailleurs  a  été  presque  totalement  détruite 
dans  les  incendies  de  1871. 

Les  conférences  de  l'ordre,  comme  la  bibliothèque,  avaient  pris 
naissance  sous  Louis  XIY.  M.  Cresson,  notre  confrère,  membre 
du  Conseil  actuel,  retrace  les  principales  vicissitudes  par  lesquelles 
cette  institution  passa  successivement,  et  montre  plus  particuliè- 
rement le  rôle  des  secrétaires  dans  ces  réunions  si  profitables  à  la 
science  et  à  la  confraternité  tout  ensemble. 

Des  archives  de  l'ancien  ordre  des  Avocats,  il  ne  subsiste  plus, 
parait-il,  que  quatre  registres,  aujourd'hui  conservés  à  la  Biblio- 
thèque nationale,  et  dont  l'auteur  de  cette  notice  a  tiré  quelques 
souvenirs  intéressants. 

4.  —  Jarry  (L.).  Dom  Gérou,  bénédictin  de  la  congré- 
gation de  Saint-Maur;  sa  vie  et  ses  travaux  littéraires, 
d'après  sa  correspondance  inédite.  In-8,  56  p.  Orléans  « 
Herluison. 

L'Académie  de  Sainte-Croix  d'Orléans  ayant  commencé  la  publi- 
cation d'une  Biographie  orléanaise,  M.  Jarry,  membre  de  notre 
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é,  s'est  chargé  de  la  biographie  de  dom  Gôrou,  un  de  ces 
savants  bénédictins  qui,  au  siècle  dernier,  ont  illustré  Térudition 
firançaise,  et  il  a  utilisé  à  cet  usage  une  correspondance  conservée 
en  partie  à  la  Bibliothèque  nationale,  en  partie  à  la  bibliothèque 
d'CHrléans.  Grftce  à  ces  documents,  habilement  employés  et  mis 
en  œa^fie,  il  fiBdt  bien  connaître  aux  savants  et  aux  bibliophiles  la 
¥ie  de  l'auteur  de  la  Bibliothèque  des  écrivains  delà  viUe,  du  diocèse 
(U  dm  dstdU  d'OrUam. 

M.  Jarry  nous  a  envoyé  également,  Tannée  dernière,  une  étude 
sur  Ja  guerre  des  Sabotiers  de  Sologne  et  sur  les  assemblées  de  la 
noblesse  <16S3-4660),  accompagnée  de  nombreuses  pièces  justifi- 
catives. Provoquée  par  rétablissement  d'une  fabrique  de  liards  à 
Meang-sor^Loire,  cette  sédition  assez  violente  eut  pour  principal 
promoteur  ou  chef  un  gentilhomme  audacieux,  prêt  à  tout,  aussi 
ferme  dans  la  mauvaise  que  dans  la  bonne  fortune,  Gabriel  de 
Jancourt,  seigneur  de  Bonnesson,  que  soutinrent  plus  ou  moins 
ouvertement  les  Gondé,  les  Guise,  tous  les  ennemis  du  cardinal 
liaaEarin,  et  dont  le  supplice  rendit  seul  au  pays  sa  tranquillité. 
L*étude  de  M.  Jarry  présente  une  suite  de  tableaux  intéressants, 
tracés  par  une  plume  fSeu^ile,  et  les  pièces  justificatives  qu'il  y  a 
jointes,  an  nombro  de  vingt-cinq,  sont  bien  choisies  et  correcte- 
ment publiées. 

Baron  A.  de  Rublb. 

5.  -—  I4BCOT  DE  LA  Marche.  Saint  Martin.  Petit  in-4, 
xy-736  p.,  avec  6  chromolithographies,  24  grandes  gra- 
vures hors  texte,  3  lEacHsimilés  et  environ  140  gravures  dans 
le  texte.  Tours,  Alfred  Marne  et  fils. 

Après  s'être  attaqué  au  tv  siècle  par  son  Histoire  du  roi  René^  au 
xm*  par  son  tivre  sur  la  Chaire  française,  au  xn*  par  le  Suger  édité 
pour  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  au  vi«  par  une  thèse  sur 
VÀutorité  de  Grégoire  de  Tours,  M.  Lecoy  de  la  Marche,  remontant 
jusqu'au  iv^  siècle,  a  pris  pour  sujet  de  sa  nouvelle  étude  Tun  des 
saints  dont  Tinfluence  sur  Tévangélisation  et  la  civilisation  de  la 
Gaule  a  été  des  plus  heureuses  et  a  laissé  les  traces  les  plus  pro- 
fondes, comme  l'attestent  plusieurs  milliers  de  sanctuaires  qui 
l'ont  encore  pour  patron,  non  seulement  chez  nous,  mais  dans 
toute  l'Europe  chrétienne.  Poursuivie  pendant  de  longues  années 
et  sur  divers  points  du  territoire,  Tapostolicité  de  saint  Martin 
mit  fin  an  paganisme  qui  infectait  les  populations  rurales,  comme 
aux  hérésies  dont  souffraient  les  villes  chrétiennes.  C'est  cette 
action  que  son  nouveau  biographe  expose  tout  à  la  fois  au  point 
de  vue  religieux  et  au  point  de  vue  social.  Le  plan  du  livre  est 
simple  et  rationnel.  Une  première  partie,  consacrée  à  la  vie  du  saint 
(317-397),  contient  le  tableau  de  la  société  gallo-romaine  au  début 
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de  cette  période,  et  l'histoire  de  Martin  tour  à  tonr  soldat,  moine, 
évéqne  et  apôtre,  chaque  chapitre  donnant  lieu  à  un  examen  de 
la  situation  des  provinces  et  des  peuples  au  milieu  desquels  la 
mission  du  saint  s'accomplit.  La  deuxième  partie,  réservée  an 
i  culte  de  saint  Martin,  »  se  compose  des  faits  et  légendes  con- 
cernant sa  vie  posthume,  c  véritable  tour  du  monde  martinien,  » 
qui  transporte  le  lecteur  de  sanctuai^  en  sanctuaire,  et  le  fait 
passer  tour  à  tour  des  monuments  littéraires  aux  monuments 
artistiques.  Après  Thistoire  du  corps  et  des  reliques  du  saint, 
vient  celle  de  la  construction  des  églises,  basiliques  on  abbayes 
élevées  en  son  honneur  et  devenues  à  tout  jamais  les  preuves 
indestructibles  de  son  immense  popularité.  Pour  la  première 
partie,  l'auteur  suit  principalement  les  récits  de  Sulpice-Sévère, 
contemporain  et  biographe  du  saint,  en  utilisant  plus  incidem- 
ment les  écrivains  du  siècle  suivant.  Pour  la  période  posthume, 
les  documents  abondent,  et  l'archéologie  fournit  un  contingent 
supplémentaire  très  précieuï. 

On  voit  que  ce  sujet  prête  aux  développements  les  plus  variés 
et  touche  aux  points  les  plus  obscurs,  en  môme  temps  que  les 
plus  intéressants,  de  nos  origines  ;  aussi  M.  Lecoy  de  la  Marche 
s'est-il  entouré  de  tous  les  documents  que  la  France  et  l'étranger 
lui  ont  pu  fournir  ;  et,  si  son  livre  prête  par  certains  côtés  à  la 
contradiction  ou  à  la  discussion,  ce  n'en  est  pas  moins  une 
œuvre  absolument  consciencieuse,  instructive  et  utile,  dont  tous 
les  savants  devront  tenir  compte,  et  qui  fait  le  plus  grand  hon- 
neur à  notre  ancien  collaborateur. 

Selon  leur  louable  habitude,  MM.  Marne  ont  donné  au  Saint 
Martin  une  c  illustration  i  digne  du  sujet,  et  ils  ont  confié  la 
direction  de  cette  partie  du  travail  à  un  de  nos  confrères  chez  qui 
le  dévouement  pour  ces  grands  souvenirs  de  Thistoire  nationale 
s'unit  à  une  connaissance  exceptionnelle  des  textes  et  des  docu- 
ments graphiques  du  moyen  âge. 

Trente  planches  hors  texte  ont  été  consacrées,  soit  en  gravure, 
soit  en  chromolithographie,  aux  représentations  principales  du 
saint  ou  des  grands  épisodes  de  son  existence,  depuis  la  mosaïque 
de  Milan  (ix*  siècle)  jusqu'aux  tfiéories  d'Hippolyte  Flandrin.  Les 
tôtes  de  chapitres,  frises  ou  bordures,  au  nombre  de  cinquante, 
forment  une  série  encore  plus  intéressante,  à  mon  avis  :  nous  y 
voyons  défiler  tour  à  tour  une  partie  des  édifices  religieux  et  des 
sites  auxquels  le  nom  du  saint  est  attaché.  Enfin  la  variété 
infinie  des  monuments  de  tout  ordre  et  de  toute  nature  auxquels 
ont  été  empruntés  les  sujets  des  cinquante  culs-de-lampe  prouve 
combien  longtemps  le  souvenir  de  saint  Martin  et  de  son  évangè- 
lisation  resta  vivace  dans  les  pays  transformés  par  lui. 


PROGÈS-YBRBAL 

DB  LA 

8ÉANGK  DU  CONSUL  D'ADMimSTRATION 

DB  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANGE, 

TBfUB  LB   l*'  rXYBIBa  1881, 

Am  ArcliiTes  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

SOUB  LA  PRiaiDBMGB  DB  M.  8.  LUOB,  PBiblOBNT. 

(Pfooès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  8  mars  1881.) 

Le  prooès-Yerbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1935.  M.  Lanier,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Ver- 
sailles, rue  Sainte-Placide,  n^  8,  à  Paris;  présenté  par 
MM.  Cougny  et  J.  Desnoyers. 

1936.  M.  Darestb  de  La  Chavanne,  ancien  recteur  de 
l'Académie  de  Lyon,  correspondant  de  l'Institut,  rue  de 
Lille,  n*  82;  présenté  par  MM.  Jourdain  et  Luce. 

1937.  La  Bibliothèque  universitaire  de  Clermont" 
Ferrand  (M.  Hayes,  bibliothécaire,  à  Clermont,  rue  Bal- 
lainvilliers,  n*  16)  ;  présentée  par  MM.  Loones  et  Bellaguet. 
M.  Loones  sera  le  correspondant. 

1938.  M.  l'abbé  Jules  Pinaut,  vicaire  de  la  paroisse  de 
Saint-Jacques,  à  la  Y illette,  rue  de  l'Ourcq,  n^  62  ;  présenté 
par  les  mêmes  membres. 

Ouvrages  envoyés  à  la  Société. 

PuBLiGATiOMS  péRiODiQUBS.  —  Rcvue  dôs  QuestioTis  historiques, 
1»  janvier  1881.  —  Revtie  historique,  janvier-février  1881.  —  But- 
letin  de  la  Société  de  V Histoire  du  Protestantisme  français,  15  jan- 
vier 1881. 
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Sociétés  savamtbs.  —  Bulletin  de  la  SociéU  dee  Antiquaires  de 
VOuesi,  tirage  à  part  de  VHypogé^Martffrium  de  Poitiers,  par  le 
R.  P.  Camille  de  la  Croix.  —  Recueil  des  trofMiux  de  la  Société  libre 
d'agriculturcy  sciences,  arts  et  belles^lettres  de  l'Eure,  tome  lY, 
1878-1879.  —  Programme  des  concours  ouverts  par  la  Société  des 
sciences,  de  l'agriculture  et  des  arts  de  Lille,  pour  l'année  1881. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs. 

Histoire  de  la  ville  de  Bressuire,  2«  édition,  revue,  remaniée  et 
très  considérablement  augmentée,  suivie  de  VHistoire  des  guerres 
de  la  Vendée  dans  le  district  de  Bressuire,  par  Bélisaire  Ledain, 
membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  lauréat  de  Tlns- 
titut,  etc.  Bressuire,  E.  Landreau.  Un  vol.  in-8.  —  L'Hâpital  des 
Bretons  à  Saint'^ean  d'Acre  au  Ifll*  siècle,  par  J.  Dekville  Le 
Roulx.  Nantes,  Société  des  Bibliophiles  bretons.  Br.  in-8.  —  HiS" 
toire  des  Romains,  par  V.  Duruy,  149  à  152*  livraisons. 

M.  le  comte  Riant  offre  à  la  Société  une  notice  sur  Les  dernières 
publications  relatives  aux  Croisades  et  à  l'Orient  kUin,  insérée  par 
le  R.  P.  Martinov  dans  le  Polybiblion,  n«  de  décembre  1880. 
Br.  in-8. 

Correspondance  et  travaux  de  la  Société. 

M .  Teulet  remercie  le  Conseil  de  son  admission  au  nom- 
bre des  membres  de  la  Société. 

M.  Ledain  fait  hommage  de  l'ouvrage  ci-dessus  annoncé. 

M.  Cougny  informe  le  Conseil  que  la  fin  de  la  copie  du 
troisième  volume  des  Extraits  des  AiUeurs  grecs  a  été 
remise  par  lui  à  l'imprimerie.  U  espère  que  ce  volume 
pourra  être  terminé  assez  promptement  pour  compléter  la 
distribution  ,de  l'exercice  de  1880,  et  demande  que  le 
Conseil  veuille  bien  autoriser  le  don  d'un  exemplaire  de  ce 
volume,  ainsi  que  des  suivants,  à  M.  Ruelle,  qui  a  déjà 
analysé  le  premier  dans  la  Revue  archéologique.  —  Cette 
demande ,  appuyée  par  le  président  du  Comité  des  fonds , 
est  autorisée  par  le  Conseil. 

M.  Lalanne  annonce  qu'il  a  donné  le  bon  à  tirer  de  la 
dernière  feuille  du  tome  X  de  Brantâme.  Ce  volume  peut 
donc  être  distribué  en  même  temps  que  le  troisikne  et  der- 
nier des  Mémoires  de  La  Huguerye,  qui  est  achevé  et 
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préeenté  au  Conseil.  Le  trésorier  est  invité  à  vouloir  bien 
fiûre  adresser  sans  retard  aux  sociétaires  la  lettre  d'avis 
pour  œs  deux  rolames.  Le  tome  III  des  Extraits  des  Aur- 
leurs  grecs,  qui  complète  la  livraison  de  1880,  sera  di»- 
tribué  ultérieurement. 

Le  secrétaire  communique  une  lettre  de  M.  Daupeley- 
GouToneur  informant  le  Ck)nseil  que  le  volume  sous  presse 
des  Établissements  de  saint  Louis  a  22  feuilles  tirées 
ou  cœnposées. 

Du  tome  III  des  Mémoires  de  Ooulas,  5  feuilles  sont 
tirées,  2  feuilles  sont  en  placards. 

M.  L.  Delisle  communique  au  Conseil  l'assurance  qu'il  a 
reçue  de  M.  Emile  Molinier  que  la  copie  de  la  Chronique  du 
XIV*  siècle i  dont  l'impression  a  été  autorisée,  serait  déposée 
avant  le  mois  de  mai  prochain.  —  M.  le  comte  Riant 
transmet  une  semblable  promesse  de  la  part  de  M.  Auguste 
Molinier,  éditeur  de  la  Chronique  d^Auœerre  par  Robert 
Âbolant. 

M.  deCurzon,  élève  de  l'École  des  chartes,  envoie  la  copie 
d'une  lettre  non  datée,  qu'il  attribue  à  Louis  XI.  Elle  est 
adressée  au  duc  de  Lorraine,  et  fait  partie  de  la  collection 
de  Lorraine,  t.  VU,  n^  94  (à  la  Bibliothèque  nationale). 
-^  Cette  copie  sera  communiquée  à  M.  Quicherat,  commis- 
saire respcmsable  de  la  publication  des  Lettres  de  Louis  XI. 

M.  Yaesen  informe  le  Conseil  que  l'existence  de  lettres 
de  Louis  XI  lui  semble  presque  certaine  dans  plusieurs 
archives  du  sud-ouest  de  la  France,  principalement  à 
Monde,  à  Rodez,  à  Montauban,  à  Bordeaux  et  à  Perpignan. 
Dans  cette  dernière  ville  particulièrement,  on  ne  trouverait 
pas  moins  de  88  pièces,  qui  ont  été  signalées  en  1877  par 
Tarcfaiviste,  feu  M.  Alard.  Il  y  aurait  aussi  à  consulter,  en 
Espagne,  les  archives  de  Pampelune,  de  Madrid  et  de  Baiv 
celone,  c'est-à-dire  celles  des  royaumes  de  Navarre,  de  Cas- 
tîlle  et  d'Aragon,  qui  existaient  du  temps  de  Louis  XI.  Le 
fonds  principal  à  explorer  serait  celui  des  archives  de  Baiv 
celone.  M.  Yaesen  a  trouvé  lui-même  l'indication  de  docu* 
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ments  dans  un  recueil  officiel  concernant  ce  dépôt  {Colle^ 
don  de  documentas  ineditos  de  VArchivio  de  la  Corona 
de  Aragon)^  et  leur  existence  lui  a  été  confirmée  par  plu- 
sieurs savants  catalans  avec  lesquels  M.  le  comte  de  Puy- 
maigre  a  bien  voulu  le  mettre  en  relation. 

M.  Yaesen  rappelle  au  Conseil  qu'il  avait  été  question, 
l'an  dernier,  de  demander  à  M.  le  baron  Sickel  la  cession  de 
copies  de  documents  que  celui-ci  possède  sur  les  relations  de 
Louis  XI  avec  l'Autriche.  Il  rappelle  aussi  l'existence  de 
lettres  de  Louis  XI  dans  un  recueil  manuscrit  de  la  Biblio- 
thèque impériale  de  Saint-Pétersbourg,  et  le  désir  déjà  ma- 
nifesté par  lui  au  Conseil  d'emprunter  à  cette  bibliothèque 
le  volume  dont  il  s'agit,  qui  serait  déposé  à  la  Bibliothèque 
nationale,  où  l'on  pourrait  en  faire  des  extraits. 

M.  Yaesen  serait  heureux  en  outre  que  M.  le  président  de 
la  Société  de  l'Histoire  de  France  voulût  bien  appuyer  auprès 
de  M.  le  ministre  de  l'Instruction  publique  la  demande  faite 
en  sa  faveur  d'une  mission  dans  le  midi  de  la  France  et  en 
Espagne,  comme  cela  a  eu  lieu,  l'an  dernier,  pour  son  col- 
laborateur, M.  Charavay,  qui  a  pu  recueillir  dans  plusieurs 
archives  ou  bibliothèques  d'Italie  des  documents  nombreux  et 
intéressants  sur  la  période  historique  de  Louis  XI  dauphin. 
—  Le  Conseil,  très  sympathique  aux  désirs  exprimés  par 
M.  Yaesen,  renvoie  cette  communication  à  M.  J.  Quicherat, 
commissaire  responsable  de  la  publication  des  Lettres  de 
Louis  XI,  en  l'engageant  à  voir  ce  qu'il  serait  possible 
de  faire  à  ce  sujet.  Il  recommande  aussi  la  demande  de 
M.  Yaesen  à  ceux  des  membres  du  Conseil  qui  font  partie 
de  la  Commission  des  Missions  auprès  du  ministâ^  de 
l'Instruction  publique.  Le  Conseil  pense  enfin  que  M.  Yaesen 
pourrait  s'informer  d'abord  auprès  de  l'archiviste  actuel  de 
Perpignan  du  caractère  et  de  l'importance  des  nombreuses 
pièces  qui  lui  ont  été  signalées. 

M.  L.  Delisle  énonce  de  nouveau  l'opinion  qu'on  devrait, 
sans  de  nouveaux  retards,  commencer  la  publication  d'un 
premier  volume  de  lettres  de  Louis  XI  :  ce  qui  appellerait 
l'attention  des  archivistes  et  autres  dépositaires  ou  posses- 
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MOTS  de  lettres  de  ce  prince,  et  donnerait  certainement  lieu 
à  d'utiles  communications.  On  publierait  plus  tard  des  sup- 
pl&nents,  s*il  y  a  lieu. 

Un  membre  du  Conseil,  M.  de  Beaucourt,  exprime  des 
doutes  sur  l'existence  d'une  chronique  de  Jean  de  Mon- 
treuil,  signalée  par  M.  Meyer  dans  une  précédente  séance, 
d'après  une  communication  reçue  de  M.  Thomas,  élève  de 
rÉcole  firançaise  de  Rome.  —  M.  Meyer  répond  qu'il 
▼érifiera  l'exactitude  de  l'information,  mais  qu'il  croit  que 
M.  Thomas  a  voulu  parler  des  lettres  de  Jean  de  Mon- 
treuil,  qui  sont  bien  connues  et  concernent  le  règne  de 
Charles  YI,  plutôt  que  d'une  chronique  relative  au  règne 
de  Charles  YII. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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DE  LA 

SÉANCE  BU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  DE   L'HISTOIRE   DE   FRANCE, 

TliniB  LB  8  MABS   1881, 

Aux  Archives  Nationales,  à  trois  heares  et  demie, 

aOUB  LA  PBiaiDBlfGB  DB  M.  8.  LUGB,  PBiSIOBNT. 

(Proeè»-Teibal  adopté  dans  la  séance  du  5  avril  1881.) 

Le  procècHverbal  de  la  précédente  séance  est  la  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

Le  Conseil  est  infiDrmé  de  la  perte  que  la  Société  a  £aite  de 
deox  de  ses  membres,  M.  Amédée  Berger,  président  de 
diambre  à  la  Cour  des  comptes,  et  M.  le  comte  de  Merle^ 
mont. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1039.  M.  E.  Labroue,  professeur  d'histoire  au  lycée  de 
Bordeaux^  cour  Champion,  n""  36,  à  Bordeaux  ;  présenté 
par  MM.  Luce  et  J.  Desnoyers. 

1940.  M.  BouLRNGBR  (J.-Romaiu),  rue  Cambacérès, 
Q^  26;  présenté  par  MM.  Henri  Martin  et  Mareuse. 

Ouvrages  offerts  à  la  Société, 

PoBUCATiONS  péRiODiQUES.  —  Revue  historique,  mars-avril  1880. 
—  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  français, 
15  février  1881.  ^^  Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  janvier 
1881.  —  Bévue  des  Documents  historiques,  octobre-novembre  et 
décembre  1881. 

SoGiÂTÉs  SAVANTES.  —  Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société 
éPhistoire  de  la  Suisse  romande^  tome  XXXV,  Mélanges.  Lausanne, 
G.  Bridel.  Un  vol.  in-8.  —  Bulletin  de  la  Société  historique  et 
archéologique  de  l'Orléanais,  3«  trimestre  de  1880.  —  Bulletin  de  la 
Société  de  statistique,  sciences,  lettres  et  arts  du  département  des 
JhuX'Sèvres,  juillet-septembre  1880.  —  Bulletin  historique  de  la 
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Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  octobre-décembre  1880.  —  Jh«{- 
letin  d'histoire  ecclésiastique  et  d'archéologie  religieuse  des  diocèses  de 
Valence,  Gap,  Grenoble  et  Viviers,  !'•  année,  n««  2  et  3,  novembre- 
décembre  1880  et  janvier  1881.  —  Bulletin  de  la  SociéU  archéolo- 
gique de  Touraine,  i*'  et  2*  trimestres  de  1880.  —  Mémoires  de  la 
Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  tome  XL,  1879.  — 
Annuaire  de  la  Société  d'émulation  de  la  Vendée,  27«  année,  1880, 
2«  série,  tome  X. 

Publications  du  ministère  de  VFnstrtàction  publique. 

Cîollection  de  documents  inédits  sur  l'histoire  de  France  :  ReeueU 
des  chartes  de  l'abbaye  de  Cluny,  tome  II  (954-987),  n<»  883  à  1727, 
publié  par  Al.  Bruel.  —  Mélanges  historiques,  tome  m,  contenant  : 
Commerce  et  expéditions  militaires  de  la  France  et  de  Venise,  par 
L.  de  Mas-Latrie;  Testaments  enregistrés  au  parlement  de  Paris 
sous  le  règne  de  Charles  VI,  publiés  par  Al.  Tuetey  ;  Maximes  d'État 
et  fragments  politiques  du  cardinal  de  Richelieu,  par  G.  Hanotanx. 

Publications  de  l'Académie  royale  de  Belgique. 

Collection  de  documents  inédits  relatifs  à  l'histoire  de  la  Bel- 
gique :  Cartulaire  de  l'abbaye  d^ùrval,  publié  par  le  P.  Hippolyte 
Goffinet  ;  Chroniques  de  Brabant  et  de  Flandircy  publiées  par  Ôiarles 
Piot  ;  Istore  et  croniques  de  Flandres,  d'après  les  textes  de  divers 
manuscrits,  par  M.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove,  membre  de  la 
Commission  royale  d'histoire,  tomes  I  et  H,  1879  et  1880  ;  Chro' 
nique  de  Jean  des  Prêts,  dit  d^ Outre-Meuse,  publiée  par  8.  Dormam, 
tome  YI,  1880  ;  Correspondance  du  cardinal  de  Granvelle  (1565- 
1586),  publiée  par  Edmond  Poullet,  tome  II,  1880.  Six  vol.  in-4. 
—  Compte-rendu  des  séances  de  la  Commission  royale  d'histoire,  ou 
Recueil  de  ses  bulletins,  ^^  série,  tomes  VI,  Vil,  VEU,  1878,  1879, 
1880.  Huit  fascicules  in-8.  —  Bulletin  de  l'Académie  royale  de  M- 
gique,  47*  à  49«  années,  1878  à  1880.  Trois  vol.  in-8.  —  Annuaire 
de  l'Académie  royale  des  sciences^  des  lettres  et  des  beaux-arts  de 
Belgique,  45«  et  46*  années.  1879  et  1880.  Deux  vol.  in-12.  —  Bio- 
graphie nationale,  publiée  par  la  même  Académie,  tome  VI, 
2«  partie,  £bbon-Fayn.  Un  vol.  in-8. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs. 

La  Trière  athénienne,  étude  d'archéologie  navale,  par  A.  Car- 
tault,  ancien  membre  de  l'École  française  d'Athènes,  professeur 
de  rhétorique  au  lycée  Gharlemagne.  Un  vol.  in-8.  Paris,  Ernest 
Thorin.  (Bibliothècrue  des  Écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome, 
fasc.  XX.)  ^  Étude  sur  la  chronique  en  prose  de  Guillaume  le 
Breton,  par  H.-François  Delaborde,  ancien  élève  de  rËcole  des 
chartes,  ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome,  archiviste 
aux  Archives  nationales.  Br.  in-8.  Paris,  Ernest  Thorin.  (Biblio- 
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thèqne  des  Écoles  françaises  d' Aliènes  et  de  Rome,  fasc.  XXn.) 
—  L'Snseignenunt  eu  droit  civil  et  la  Papauté,  par  H.  Beaune. 
Br.  in-S.  Lyon,  Briday.  —  Une  fable  de  Florian,  étude  de  littéra- 
ture comparée,  par  P.  Ristelhuber.  Br.  in-8.  Paris,  J.  Baur.  — 
Bistoire  des  Romains,  par  V.  Duruy,  153*  à  157«  livraisons. 

M.  le  comte  Riant  appelle  Tattention  du  Conseil  sur  deux 
des  Yolomes  publiés  par  la  Commission  historique  de  l'Âca- 
démie  de  Bdgiqae,  savoir  :  les  Istore  et  croniques  de 
Flandres.  L'éditeur,  M.  Kervyn  de  Lettenhove,  y  a  ajouté 
des  fragments  consid^bles  de  Baudouin  d'Âvesnes  qui 
étaient  encore  inédits.  Dans  la  préface,  il  a  énuméré,  décrit 
et  classé,  avec  détails,  tous  les  manuscrits  aujourd'hui  con- 
nus des  diverses  rédactions  et  continuations  de  la  chronique 
de  Baudouin  d'Avesnes ,  et  a  apporté  ainsi  un  complément 
utile  à  la  notice  que  Victor  Le  Clerc  avait  publiée  sur  ce 
chroniqueur  dans  V Histoire  littéraire  de  la  France. 

Correspondance, 

M.  Dareste  de  la  Chavanne,  correspondant  de  l'Institut, 
ancien  recteur  de  l'Académie  de  Lyon,  et  M.  Lanier,  profes- 
seur agrégé  d'histoire  au  lycée  de  Versailles,  remercient  le 
Conseil  de  leur  admission  au  nombre  des  membres  de  la 
Société. 

M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  adresse  à  la 
Sodété,  comme  à  toutes  les  autres  Sociétés  historiques,  lit- 
téraires et  scientifiques  de  France,  une  lettre-circulaire  les 
informant  qu'il  a  décidé  la  création  d'une  Revue  qui  con- 
tiendra la  bibliographie  et  l'analyse  de  toutes  les  publications 
qui  paraîtront  en  France,  tant  en  province  qu'à  Paris ,  et 
que  les  membres  du  Comité  des  travaux  historiques  et  des 
Sodétés  savantes  ont  bien  voulu  se  charger  de  la  rédaction 
de  cette  Revue.  Chaque  membre  du  Comité  rendra  compte 
des  travaux  que  ses  études  spéciales  l'auront  le  mieux  pr^ 
paré  à  juger.  Comme  le  nombre  des  travaux  à  analyser 
obligera  à  partager  les  volumes  entre  plusieurs  rédacteurs, 
M.  le  Ministre  exprime  le  désir  de  recevoir  cinq  exemplaires 
des  Mémoires  et  des  Bulletins  de  chaque  Société. 
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Le  Conseil  est  invité  &  examiner  si  l'étendue  et  le  carac- 
tère des  publications  de  la  Société  de  THistoire  de  France 
doivent  la  faire  rentrer  dans  la  cat^orie  des  Sociétés  qui  sont 
engagées  à  adresser  au  ministère  cinq  exemplaires  de  leurs 
publications. 

Travaux  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  Tétat  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Brantôme.  M.  Lalanne  a  remis  une  partie  de  la  copie 
du  XT  volume,  qui  doit  contenir  les  Tables. 

Imprimerie  de  M.  Daupeley-Gouverneur  : 

Extraits  des  Auteurs  grecs  concernant  la  géogron 
phie  et  V histoire  des  Gaules.  Le  tome  III  est  terminé; 
un  exemplaire  est  présenté  au  Conseil.  Ce  volume  complète 

la  livraison  de  l'exercice  de  1880. 

Les  Établissements  de  saint  Louis.  T.  II.  23  feuilles 
sont  tirées;  on  compose  la  suite. 

Mémoires  de  Nicolas  Goulas.  T.  III.  7  feuilles  sont 
tirées.  Feuille  8  en  pages  ;  feuille  9  en  placards.  On  attend 
la  suite  de  la  copie. 

M.  François  Delaborde,  éditeur  désigné  des  chroniques  de 
Rigord  et  de  Guillaume  Le  Breton,  et  qui  a  déjà  fait  du  se- 
cond de  ces  historiens  une  étude  approfondie,  dont  il  a  exposé 
les  résultats  dans  le  mémoire  ci-dessus  mentionné,  demande 
s'il  ne  conviendrait  pas  d'imprimer  en  petits  caractères,  dans 
le  texte  de  Guillaume  Le  Breton,  les  passages  de  la  première 
partie  de  sa  chronique  qui  sont  empruntés  à  celle  de  Rigord, 
ainsi  que  Tout  fait  les  éditeurs  des  chroniques  anglaises  de 
la  collection  du  Maître  des  rôles.  Cette  disposition  typogra- 
phique aurait  Tavantage  d'indiquer  au  premier  coup  d'œil 
la  part  qui  revient  à  chaque  chroniqueur. 

La  proposition  de  M.  Delaborde  est  renvoyée  à  Texamen 
de  M.  L.  Delisle,  commissaire  responsable  de  Touvrage. 
M.  Delaborde  sera  invité  à  faire  commencer  le  plus  tôt  pos- 
sible l'impression . 
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M.  Meyer  communique  une  lettre  que  M.  Thomas,  élève 
de  récole  française  de  Rome,  lui  a  adressée  en  réponse  à 
la  demande  de  renseignements  formulée  dans  une  précédente 
séance,  sur  le  caractère  des  Œuvres  de  Jean  de  Mon" 
treuil f  dont  il  avait  été  fait  mention  comme  d*un  projet  de 
publication  possible. 

Jean  de  Montreuil,  chanoine  de  la  collégiale  de  Lille, 
secrétaire  de  Charles  YI,  ambassadeur  du  roi  de  France  à 
Gênes,  à  Rome  et  en  d'autres  pays,  est  surtout  connu,  dans 
rhistoire  littéraire,  par  sa  correspondance  avec  plusieurs 
hommes  éminents  du  xy^  siècle.  Un  très  petit  nombre  de  ses 
lettres  ont  été  publiées  ;  mais  on  en  connaît  plus  de  deux 
cents  disséminée  dans  difiérentes  bibliothèques.  Il  est  aussi 
l'auteur  de  deux  traités  rédigés,  l'un  en  français,  l'autre  en 
latin,  sur  les  prétentions  des  rois  d'Angleterre  à  la  couronne 
de  France.  U  a  rempli  un  rôle  politique,  dont  on  trouve  les 
témoignages  dans  de  nombreux  documents  diplomatiques. 
M.  Thomas,  qui  a  déjà  étudié  à  Rome  et  à  Paris  les  manu- 
scrits de  Jean  de  Montreuil,  serait  disposé  à  en  publier  plus 
tard  une  édition,  si  ce  projet  était  agréé  par  la  Société. 

M.  Bordier,  commissaire  responsable  de  l'édition  des 
Établissements  de  saint  Louis,  expose  au  Conseil  que 
l'éditeur,  M.  YioUet,  ayant  donné  à  ses  études  et  à  ses 
recherches  dans  les  principales  bibliothèques  de  l'Europe 
de  plus  grands  développements  qu'il  ne  l'avait  d'abord 
prévu,  trouverait  indispensable  d'ajouter  un  troisième  vo- 
lume aux  deux  que  devait  d'abord  comprendre  l'édition. 
Cette  augmentation  avait  déjà  été  annoncée  comme  pro- 
bable, dans  le  plan  primitif  de  l'ouvrage.  Le  volume  dont 
l'impression  est  sur  le  point  d'être  achevée  contient  le 
texte  de& Établissements ,  avec  les  très  nombreuses  varia  ntes 
que  l'éditeur  a  pu  rassembler.  Ce  volume  serait  le  second 
de  l'ouvrage.  Le  premier,  dont  la  mise  sous  presse  pourra 
commencer  très  prochainement,  renfermerait  l'introduction, 
depuis  assez  longtemps  rédigée,  et  qui  a  été  communiquée  à 
M.  Bordier.  L'auteur  y  ajouterait  le  texte  des  Coutumes 
d'Anjou  et  d'Orléans,  bases  principales  des  Établissements, 
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ainsi  que  plusieurs  ordonnances  de  saint  Louis.  Il  serait 
nécessaire  de  réduire  cette  introduction,  afin  qu'elle  ne  dépas- 
sât pas  rétendue  habituelle  des  yolumes  de  la  Société. 

Le  troisième  volume  serait  composé  des  autres  textes  ori- 
ginaux du  xni®  et  du  xiv^  siècle  qui  complètent  les  Coutumes 
précédentes,  des  annotations  données  par  Ducange  et  Lau- 
rière  dans  leurs  éditions  des  textes  des  ÉtabliisemerUSj 
et  d'une  table-glossaire  de  tout  l'ouvrage. 

M.  Bordier  appuie  la  proposition  de  M.  Yiollet,  qui  est 
agréée  par  le  Conseil. 

M.  J.  Quicherat,  commissaire  responsable  de  l'édition  des 
Lettres  missives  de  Louis  XI,  présente  au  Conseil  quel- 
ques renseignements  sur  l'état  du  travail  préparatoire.  Les  let- 
tres de  Louis  XI  dauphin  rassemblées  par  M.  Et.  Charayay 
sont  assez  nombreuses  pour  former  un  volume  ;  mais  les  co- 
pies, provenant  de  différentes  mains,  auraient  encore  besoin 
d'être  rigoureusement  vérifiées,  classées  et  annotées.  Il  paraî- 
trait prématuré  de  placer  en  tête  de  ce  premier  volume  une 
introduction,  qui  serait  plus  convenablement  rédigée  après 
l'achèvement  de  tout  l'ouvrage.  M.  J.  Quicherat  pense  que 
la  copie  du  volume  pourra  être  déposée  vers  le  mois  de  juin 
prochain.  La  suite  du  recueil,  comprenant  les  lettres  de 
Louis  XI  roi ,  est  beaucoup  moins  avancée.  Plusieurs  des 
moyens  indiqués  par  le  futur  éditeur  M.  Vaesen  pour  avan- 
cer les  recherches  préparatoires,  paraissent  offrir  des  diffi- 
cultés, qui  ne  pourraient  probablement  pas  être  surmontées 
dans  un  délai  prochain.  Le  Conseil  a  eu  connaissance,  dans 
la  séance  précédente,  des  désirs  exprimés  par  M.  Vaesen,  et 
sa  lettre  Êiit  partie  du  procès-verbal.  Ce  qui  paraîtrait  le 
plus  promptement  et  le  plus  facilement  réalisable,  serait  la 
vérification  et  la  transcription  des  nombreuses  lettres  de 
Louis  XI  signalées  dans  les  archives  de  Perpignan.  Tou- 
tefois, une  mission  officielle  en  France  pour  cet  objet,  teUe 
que  M.  Vaesen  la  désirerait,  semble  très  difficile  à  obtenir 
en  ce  moment. 

M.  J.  Quicherat  a  examiné  la  lettre  attribuée  à  Louis  XI 
par  M.  de  Curzon,  élève  de  l'École  des  chartes,  qui  en  avait 
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envoyé  la  copie  au  Conseil,  et  il  a  yériflé  qu'elle  était  écrite 
par  Loois  XII.  Le  texte  en  est  reproduit  ci-dessous. 

M.  L.  Delisle,  président  du  Comité  de  publication, 
annonce  au  Conseil  que  le  texte  de  la  chronique  du 
zi¥^  siècle  rédigée  par  un  derc  normand ,  et  dont  il  est 
commissaire  respoi^able,  a  été  coUationné  par  l'éditeur, 
M.  Emile  Molinier,/ sur  le  manuscrit  de  Toulouse,  et  que 
l'impression  en  est  commencée. 

Le  mâme  membre  communique  aussi  au  Conseil  les 
résultats  de  Texamen  £ait  par  le  Comité  du  projet  de  publi- 
cation d'un  manuscrit  du  célèbre  éruditr-numismate,  Ézé- 
chiel  Spanheim,  qui  fut  envoyé  extraordinaire  de  l'Electeur 
'  de  Brandebourg  à  la  cour  de  France  pendant  les  dernières 
années  du  xvn*  siècle.  Ce  manuscrit ,  dont  la  publication 
est  proposée  par  M.  Schefer,  membre  de  l'Institixt  et  de  la 
Société  de  l'Histoire  de  France  et  administrateur  de  l'École 
des  langues  orientales  vivantes,  n'était  connu  que  par  de 
rares  et  courts  extraits  publiés,  il  y  a  quelques  années,  par 
M.  GaulUeur,  de  Oenève,  et  qui  en  avaient  révélé  le  réel  inté- 
rêt. Le  volume  a  été  communiqué  au  Comité,  et  M.  Delisle 
en  lit  au  Conseil  quelques  passages  qui  confirment  l'opinion 
favorable  qu'on  en  a  déjà  exprimée. 

En  conséquence,  l'impression  des  Mémoires  qu'il  ren- 
ferme sur  la  cour  de  Louis  XIY  et  sur  l'état  de  la  France 
à  la  fin  du  xvn*  siècle  est  proposée  par  le  Comité  et  auto- 
risée par  le  Conseil.  M.  Schefer  en  sera  l'éditeur,  et  M.  de 
Boislisle  le  commissaire  responsable. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


LETTRE  DE  LOUIS  XH 

GONSBRYÉE  A  LA  BIBLIOTHÈQUE  NATIONALE 
COLLECTION  DE  LO&AAINE,    TOME  YII,   N^  94. 

[Sur  papier.  —  Au  dos  :  «  A  mon  cousin  le  duc  de  Lorraine.  9] 


«  Mon  cousin,  j'ay  sceu  des  nouvelles  par  ce  que  m'avez  escript, 
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dont  je  voud  mercye,  et  en  ay  eu  d'aillieurs  de  toutes  semblables 
par  gens  qui  ont  esté  sur  les  lieux.  Je  vous  prye  que  le  plus  sou- 
vant  que  pourrez  m'en  faictes  savoir. 

c  Ainsi  que  partoys  de  Paris  pour  m'en  aller  à  Meieun  pour 
donner  ordre  à  mes  afferes,  le  roy  des  Rommains  m'a  escript 
unes  lettres,  par  lesquelles  il  justifie  la  cause  pour  laquelle  il  a 
mis  son  armée  sus,  mais  que  toutesfois  il  estoit  content  d'entrer 
en  toute  amytié  avecques  moy,  et,  pour  mieulx  dresser  ladite 
amytié,  qu'il  enveyeroit  aucuns  de  ses  serviteurs  à  Mosson,  et 
que  je  y  envoyasse  des  myens,  et  que  là  se  parleroit  de  toutes 
choses.  A  ceste  cause,  j'envoye  d'icy  l'évesque  de  Lusson  et 
maistre  Estienne  Petit,  et  mande  au  mareschal  de  Gyé  et  sei- 
gneurs de  Piennes  et  de  Neufchal  eulx  y  trouver.  Et,  se  le  roy 
des  Rommains  se  mect  à  la  raison,  je  ne  suis  point  pour  la  fouyr. 
Et  ce  pendant  tenez  vous  seur  que  je  pourvoieray  tousjours  si 
bien  en  mes  affaires,  que,  s'il  veult  entreprandre  quelque  chose 
sur  moy,  il  trouverra  à  qui  parler. 

c  Mon  cousin,  ainsi  que  les  choses  surviendront,  vous  en  adver- 
tiray,  vous  pryant  aussi  que  souvant  me  faictes  savoir  de  voz 
nouvelles.  Et  adieu,  mon  cousin,  qui  vous  ait  en  sa  garde. 
Escript  à  Meieun,  le  xxmi*  jour  de  septembre  (1498). 

c  LOYS.  » 
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PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d'ADIONISTRATION 

OE  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANCE, 

TBNUB  LB  5  AVRIL  1881, 

Aux  ArchiTes  Natioiiales,  à  trois  heures  et  demie, 

80U8  LA  PRBSIDXNOB  DB  M.   S.  LUGB,  PB^IDBNT. 

(Procès-Terhal  adopté  dans  la  séance  du  26  avril  1881.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1941.  M.  le  baron  de  Bbauyerger,  rue  du  Cirque,  n*  8  ; 
présenté  par  MM.  Maury  et  Anatole  de  Barthélémy. 

1942.  M.  Adrien  BézuEL  d'Essevâl,  à  Rouen,  rue  du 
Sacre,  n°  7  ;  présenté  par  MM.  Luce  et  Danglard. 

Ouvrages  offerts  à  la  Société. 

Publications  périodiques  et  Sociétés  savantes.  —  Bulletin  de 
la  Société  de  V Histoire  du  Protestantisme  français,  15  mars  1881. — 
Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  février  et  mars  1881.  — 
Revue  des  DocumerUs  historiques,  janvier-février  1881.  —  Bulletin 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  1880,  n9  A,  —  Bulletin 
de  la  SociéU  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  1880,  no  4. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs. 

Registres  des  comptes  municipaux  de  la  ville  de  Tours,  publiés 
a^ec  notes  et  éclaircissements  par  J.  Delaville  Le  Roulx,  archi- 
viste-paléographe, membre  de  la  Société  archéologique  de  Tou- 
raine.  Tome  H,  1367-1380.  —  Documents  Orléanais  du  règne  de 
Philippe^Auguste,  par  M.  Boucher  de  Molandon.  Orléans,  Her- 
laison.  Br.  in-8.  —  Un  nouveau  cachet  d'oculiste  romain  découvert 
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à  Fontain^'en'Sologne  (Loir-et-Cher),  par  le  marquis  de  Rocham- 
beau,  correspondant  du  ministère  de  l'Instruction  publique  pour 
les  travaux  historiques.  (Extrait  de  la  ttfitme  archéologique.)  I^uis, 
Didier  et  O.  Br.  in-8.  —  Les  Imprimeurs  vendômois  et  leurs  œuvres, 
par  le  môme.  Nouvelle  édition,  précédée  d'une  lettre  de  M.  Paul 
Lacroix.  Paris,  Dumoulin.  Br.  in-8.  —  L'église  de  Lavardin,  par 
le  môme.  Tours,  Bouserez.  Br.  in-8.  —  Histoire  des  Romains,  par 
V.  Duruy,  158«  à  161«  livraisons. 

Travaicœ  de  la  Société  et  correspondance. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Deux  feuilles  du  tome  XI  de  Brantâme  sont  composées. 

Imprimerie  de  M.  Daupeley-Gouverneur  : 

Les  Établissements  de  saint  Louis.  T.  II.  35  feuilles 
sont  tirées;  3  feuilles  en  placards. 

Mémoires  de  Nicolas  GotUas.  T.  III.  7  feuilles  tirées; 
feuilles  8  et  9  en  placards. 

Chronique  normande  du  XIV^  siècle.  2  feuilles  en 
placards. 

Annuaire-Bulletin  1880.  Terminé  et  distribué. 

—  1881.  3  feuilles  tirées. 

M.  Labroue  remercie  le  Conseil  de  son  admission  au 
nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  Morand  annonce  Tenvoi  très  prochain  à  l'imprimerie 
de  la  copie  de  l'introduction  de  la  Chronique  de  Le  Févre 
de  Saint-Remy,  qui  devra  être  jointe  au  tome  II,  dont  le 
texte  est  complètement  imprimé.  Il  s'occupe  de  la  table  qui 
doit  compléter  l'ouvrage. 

M.  Cougny,  éditeur  des  Extraits  des  Auteurs  grecs 
concernant  la  géographie  et  l'histoire  des  Gaules^  et 
M.  Egger,  commissaire  responsable,  annoncent  au  Conseil 
que  la  copie  du  quatrième  volume  est  à  peu  près  terminée  et 
sera  prochainement  remise  à  l'imprimerie  ;  mais  ce  volume 
ne  complétera  point  l'ouvrage,  plusieurs  textes,  qui,  avec 
la  traduction,  formeraient  plus  de  300  pages,  ne  pouvant 
y  entrer  sans  lui  donner  une  étendue  trop  considérable.  H 
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resterait  aussi  à  ajouter  des  extraits  des  philosophes  et  des 
ofateors,  un  choix  d'inscriptions  grecques  concernant  la 
Gaule,  inédites  pour  la  plupart ,  une  table  générale,  et  un 
résumé  dironologique  des  faits  mentionnés  dans  les  nom- 
broux  extraits  qui  composent  Touvrage.  M.  Egger,  dans 
la  lettre  lue  au  Conseil,  appuie  vivement  la  proposition  d'un 
cinquième  volume.  L*examen  définitif  en  est  renvoyé  au 
Comité  de  publication  ;  toutefois,  le  Conseil  autorise  la  mise 
sous  presse  du  quatrième  volume,  et  se  montre  d*avance 
disposé  à  approuver  l'adjonction  d'un  cinquième. 

M.  VioUel  remercie  le  Conseil  de  la  décision  prise  dans 
la  dernière  séance  au  sujet  du  troisième  volume  qui  se  trou- 
vait nécessaire  pour  le  complément  de  son  édition  des  Éta" 
blissements  de  saint  Louis,  n  termine  la  composition  du 
premier,  et  la  copie  sera  très  prochainement  mise  sous 
presse. 

M.  Schefer,  éditeur  de  la  Relation  de  la  cour  de 
France  en  1690,  par  Ézéchiel  Spanheim,  fait  savoir 
que  la  moitié  environ  du  manuscrit  est  copiée  et  pourra 
prochainement  être  mise  sous  presse.  -«<-  Le  Conseil  décide 
que  cet  ouvrage  sera  tiré  à  200  exemplaires  de  plus  que  le 
lumibre  ordinaire. 

Une  demande  du  libraire  de  la  Société,  en  vue  d'obtenir 
une  augmentation  d'indemnité  pour  frais  d'^nmagasinage 
des  publications,  est  renvoyée  au  Comité  des  fonds. 

n  est  donné  une  seconde  lecture  de  la  circulaire  adressée 
par  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  aux  Sociétés 
savantes,  à  l'effet  d'obtenir  le  dépôt  de  cinq  exemplaires 
de  leurs  publications,  dont  il  serait  rendu  compte  dans 
une  Revue  spéciale  publiée  sous  la  direction  du  Comité 
des  Travaux  historiques  et  scientifiques. 

Plusieurs  membres  font  remarquer  que  la  demande  d'un 
à  grand  nombre  de  volumes  ne  peut  s'appliquer  aux  Sociétés 
qui,  comme  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  publient  des 
ocdlections  d'ouvrages  originaux.  —  M.  L.  Delisle,  en  sa 
qualité  de  président  du  Comité  des  Travaux  historiques. 
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appelle  rattention  du  Conseil  sur  l'intérêt  qu'aurait  la 
Société  à  profiter  de  la  plus  grande  publicité  qui  serait 
donnée  à  ses  travaux  dans  la  revue  projetée  ;  mais  il  ex- 
prime l'avis  que  le  dépôt  d'un  seul  exemplaire  des  ouvrages 
originaux  et  de  deux  exemplaires  de  Y Antitutire^BtUle- 
tin  répondrait  suffisamment  aux  vues  manifestées  par  le 
Ministère. 

Cette  proposition  est  discutée  et  approuvée  par  le  Conseil. 
Elle  sera  applicable  à  l'année  1880. 

M.  Bellaguet  communique  au  Conseil  le  rapport  annuel 
qu'il  a  rédigé,  au  nom  clu  Comité  des  fonds,  dont  il  est  prési- 
dent, sur  la  situation  financière  de  la  Société. 

Ce  rapport  comprend  :  le  mouvement  du  personnel  de  la 
Société  pendant  l'année  1880,  et  sa  situation  actuelle;  —  le 
compte  détaillé  des  recettes  et  des  dépenses,  ainsi  que  la 
comparaison  de  ce  compte  avec  celui  de  1879  ;  —  un  résumé 
de  l'inventaire  général  des  volumes  appartenant  à  la  Société 
et  déposés  chez  le  libraire  chargé  de  la  vente  ;  —  le  projet 
de  budget  pour  l'année  1881  ;  —  le  choix  des  ouvrages  des- 
tinés à  l'élève  de  rhétorique  qui  aura  remporté  le  premier 
prix  d'histoire  au  prochain  Concours  général  de  la  Sorbonne. 

Le  Conseil  adopte  le  projet  de  budget  et  le  choix  des 
volumes  proposés  pour  le  prix  du  Concours  général.  Ces 
ouvrages  sont  : 

Vie  de  saint  Louis  par  Le  Nain  de  Tillemont  6  vol. 

Mémoires  de  M^^  Duplessis-Mornay 2 

Annales  de  Saint-Bertin  et  de  Saint-  Waast.  1 
Histoire  de  Béarn  et  de  Navarre 1 

10  vol. 
Le  rapport  sur  les  comptes  est  renvoyé  à  MM.  les'censeurs. 

Le  président  du  Comité  des  fonds  demande  que  la  décision 
prise  l'année  dernière  par  le  Conseil,  et  portant  que  les 
membres  qui  n'auront  pas  acquitté  leur  cotisation  depuis 
trois  ans  seront  considérés  comme  démissionnaires,  soit  rap- 
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pelée  dans  Y  Annuaire-Bulletin  de  cette  année.  —  Cette 
demande  est  approuvée. 

Le  Conseil  recherche  quelles  lectures  historiques  pour- 
raient être  faites  à  la  prochaine  Assmnblée  générale,  après 
les  discours  et  rapports  habituels. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


II. 


BIBLIOGRAPHIE. 

38.  —  GiRAXJD  (Ch.).  La  maréchale  de  Villars  et  son 
temps.  In-12,  ix-290  p.  Paris,  Hachette  et  C^ 

Voici  un  titre  fait  pour  intéresser  tout  particulièrement  notre 
Société,  et  un  livre  venu  à  point  pour  nous  préparer  à  cette 
grande  édition  des  Mémoires  de  Villars  que  va  commencer  M.  le 
marquis  de  Vogué.  Il  y  a  là  d'ailleurs  plus  qu'une  coïncidence 
heureuse,  puisque  les  mêmes  papiers  de  famille  dont  notre  col- 
laborateur doit  s'aider,  ont  précisément  fourni  à  M.  Giraud  le 
sujet  ou  la  matière  d'une  première  étude  sur  le  maréchal  de  Vil- 
lars, publiée  dans  le  Journal  des  Savants  (février-mars  1879). 
Toutefois,  les  documents  inédits  sont  peu  abondants  dans  la 
Maréchale  de  Villars,  L'éminent  académicien  s'est  plutôt  attaché 
à  réunir,  à  rapprocher  en  un  seul  faisceau  les  renseignements 
qu'on  possédait  déjà  sur  la  femme  remarquable  qui  porta  si  noble- 
ment, de  1702  à  1763,  le  nom  du  héros  de  Denain.  Il  en  est  sorti  un 
panégyrique  des  plus  favorables  et  qui  rejette  bien  loin  les  impu- 
tations de  Saint-Simon  et  autres  contemporains  de  la  belle  maré- 
chale. Ce  jugement  se  trouvera- t-il  ratifié  lorsque  des  productions 
complémentaires  permettront  de  pénétrer  encore  plus  avant  dans 
le  sujet?  J'avouerai,  pour  mon  compte,  que  j'ai  entrevu,  à  diverses 
reprises,  trop  de  conformité  entre  plusieurs  témoignages  à  charge, 
pour  croire  qu'on  a  calomnié  injustement  M°>«  de  Villars  et  que 
le  maréchal  n'eut  jamais  c  lieu  de  s'inquiéter,  »  comme  disait 
M»«  de  CSoulanges. 


PROCÈS-VERBAL 

DB  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANCE 

TBNUB  LE  26  AVRIL  1881  , 

Aux  Archives  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PRBSIDBNOB  DE  M.  S.  LUGE,  PRisiDBNT. , 

(Procès-yerbal  approuvé  dans  la  séance  dn  7  jain  1881.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  sa  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1943.  M.  CoMBouL,  ingénieur  civil,  ruedapeyron,  n*25; 
présenté  par  MM.  Loones  et  J.  Desnojers. 

Ouvrages  offerts  à  la  Société. 

Publications  périooiques.  —  Revue  des  Questions  historiques, 
i^  avril  1881.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  du  Protestan-» 
tisme  finançais,  15  avril  1881.  —  Bulletin  de  la  Société  bibliogra' 
phiqw,  avril  1881. 

Sociétés  savantes.  —  Schriften  der  Universitst  ku  Kiel^  aus  dem 
Jahre  1879-80.  Band  XXVI,  in-4-. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs. 

Mémoires  de  Jean  Philippi  touchant  les  choses  advenues  pour  le 
faiot  de  la  religion  à  Montpellier  et  dans  le  Bas^Languedoe  (1560- 
1600),  publiés  pour  la  première  fois  par  la  Société  des  Bibliophiles 
de  Montpellier,  d'après  le  ms.  de  la  Bibliothèque  nationale,  et 
accompagnés  de  notes.  Un  vol.  in-8.  Montpellier,  J.  Martel  aîné. 
(Offert  par  M.  Mie.)  —  Histoire  des  Romains,  par  V.  Duruy,  162»  à 
164«  livraisons. 

Correspondance  et  travaitœ  de  la  Société. 
MM.  Bellaguet,  de  Cosnac  et  de  Ruble  s*excusent  de  ne 
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pouToir  aanster  à  la  séance,  par  suite  de  malheurs  de 
fiunille. 

M.  de  RuUe  se  trouve,  par  le  même  motif,  empêdié  de 
communiquer  à  l'Assemblée  générale  la  lecture  qu'il  avait 
bien  voulu  promettre.  —  M.  de  Beaucourt,  répondant  à 
llnvitation  du  Conseil,  s'engage  à  lire  un  fragment  de  son 
Histoire  de  Charles  VIL 

Plusieurs  membres  font  observer  que  la  salle  des  cours 
de  l'École  des  chartes,  que  M.  J.  Quicherat,  directeur  de 
cette  école,  et  M.  Maury,  directeur  général  des  Archives, 
veulent  bien,  depuis  plusieurs  années,  mettre  à  la  disposi- 
tion de  la  Société  pour  son  Assemblée  générale,  est  insufiS- 
sante  et  trop  éloignée,  et  demandent  s'il  ne  conviendrait  pas 
d'y  substituer  la  salle  du  cours  d'Archéologie  à  la  Biblio- 
tli^que  nationale.  L'administrateur-directeur  de  cet  établis- 
sement, M.  L.  DéUale,  donnerait  bien  certainement  l'auto- 
risation nécessaire,  comme  il  le  fait  depuis  plusieurs  années 
pour  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris.  —  Le  Conseil  décide 
que  cette  autorisation  sera  demandée,  et  qu'une  annonce 
sera  insérée  dans  quelques  journaux. 

M.  Maury  demande  s'il  ne  conviendrait  pas  de  faire  par- 
ticiper les  sociétaires  non  domiciliés  à  Paris  au  vote  du 
renouvellement  annuel  des  membres  du  Conseil,  ainsi  que 
cda  se  pratique  dans  plusieurs  autres  sociétés.  —  D'autres 
membres  font  remarquer  que  les  termes  du  règlement  s'y 
opposent  et  ne  mentionnent  que  les  membres  présents. 

M.  le  comte  Riant  communique  au  Conseil,  de  la  part  de 
M.  le  comte  de  Ségur,  un  manuscrit  de  la  fin  du  xm*  siéde, 
contenant  dexxT  confies  des  Établissements  de  saint  Louis  ^ 
qui  ont  été  connues  de  Laurière  et  lui  ont  fourni  des  variantes. 
M.  YioUet,  présent  à  la  séance,  prend  rapidement  connais- 
sance du  manuscrit  et  dit  que  ces  textes,  qu'il  n'avait  pas 
encore  vus,  mais  qui  paraissent  excellents,  doivent  appar- 
tenir à  la  seconde  rédaction  et  à  un  groupe  représenté  par 
trois  manuscrits  de  Paris,  un  de  Stockholm,  un  de  Rome, 
un  deCheltenham,  undeMunich  (firagment),  et,  moins  par- 
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faitement,  par  un  manuscrit  de  Troyes  et  un  quatrième  de 
Paris.  Tous  les  manuscrits  du  même  groupe  ont  été  soigneu- 
sement collationnés  :  il  est  donc  peu  probable  que  ceux  que 
communique  M.  le  comte  de  Ségur  apportent  des  éléments 
nouveaux  à  l'édition  ;  mais  ils  confinneront  des  résultats 
déjà  acquis.  Les  variantes  empruntées  par  Laurière  à  ces 
manuscrits  devant  figurer  dans  le  tome  III,  avec  d*autres 
notes  du  même  érudit,  qui  parmt  avoir  confondu  les  deux 
copies,  M.  Yiollet  pourra  les  relever  directement  sur  les 
deux  manuscrits,  quand  les  leçons  différeront  du  texte  de 
la  nouvelle  édition. 

Le  Conseil  charge  M.  Riant  de  remercier  M.  le  comte  de 
Ségur  de  cette  obligeante  communication. 

M.  Moranvillé,  l'un  des  censeurs,  communique  au  Conseil 
le  rapport  annuel,  qu'il  a  rédigé,  d'accord  avec  M.  Le  Tel- 
lier  de  la  Fosse,  sur  l'état  des  finances  de  la  Société,  qui 
doit  être  présenté  à  l'Assemblée  générale. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


II. 


BIBLIOGRAPHIE. 


39.  —  BouTEiLLER  (E.  de).  Éloge  de  Metz,  par  Sigebert 
de  Gembloux.  Poème  latin  du  xi*  siècle,  traduit  et  annoté, 
suivi  de  quelques  autres  pièces  sur  le  même  sujet.  In-8, 
155  p.  et  grav.  Paris,  Dumoulin  etC^  ;  Nancy,  Sidot  frères. 

40.  —  GuiLLonN  DE  CoRSON  (l'abbé).  Fouillé  historique 
de  l'archevêché  de  Rennes.  T.  I.  Évêchés.  In-8,  808  p. 
Rennes,  Fougeray;  Paris,  Haton. 


PROCÈS-VERBAL 

DE 

L'ASSEffllBLÉE  GÉNÉRALE 

DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  l'hISTOIRE  DE  FRANCE, 

TBMUB  LB  3  MAI   1881, 

A  l'École  des  chartes,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PUfeSXDlMGDS  DB  M.  8.  LUCB,  PaisIDBNT. 

(Prooè»-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  7  juin  1881.) 

L* Assemblée  entend  la  lecture  des  discours,  rapports  et 
notice  ci-après  indiqués  : 

1"  Discours  de  M.  le  président.  (Voir  p.  82.) 

2^  Rapport  de  M.  J.  Desnoyers,  secrétaire,  sur  les  tra- 
vaux et  les  publications  de  la  Société  depuis  sa  dernière 
assemblée  générale,  tenue  le  4  mai  1880.  (Voir  p.  95.) 

3^  Rapport  des  censeurs,  MM.  Moranvillé  et  Le  Tellier 
de  la  Fosse,  sur  les  comptes  des  recettes  et  des  dépenses  de 
la  Société  pendant  l'exercice  de  1880.  (Voir  p.  118.) 

Les  conclusions  de  ce  rapport,  approuvant  la  gestion 
et  les  comptes  de  M.  le  trésorier  pendant  ledit  exercice, 
sont  mises  aux  voix  par  M.  le  président  et  adoptées  par 
TAssemblée. 

4**  M.  le  marq[uis  de  Beaucourt  lit  un  fragment  de  son 
Histoire  de  Charles  VII,  en  cours  d'impression. 

Élections. 

Sont  réélus  membres  du  Conseil,  pour  siéger,  conformé- 
ment au  règlement,  jusqu'en  1885  : 

MM.  De  Beaucourt,  De  Chantérac, 

Bbllagubt,  De  Cosnac, 

BORDIER,  DEUSLE  (L.), 

Riant,  Egger, 

De  Broglib,  Jourdain. 

annuaire-bulletin,  t.  xviii,  1881.  6 
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M.  Defrémery,  membre  de  l'Institut,  est  élu  en  rempla- 
cement de  M.  Lalot,  décédé  depuis  la  dernière  ass^nblée 
générale,  et  dont  les  fonctions  devaient  cesser  en  1882. 

Sont  réélus  censeurs  :  MM.  Moranyillé  et  le  Tellier 
DE  LA  Fosse. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


Discours  de  M.  S.  Luge,  Président  de  la  Socivrâ 
PENDANT  l'exercice  1880-1881. 

Messieurs, 

J'éprouve  le  besoin  de  vous  exprimer  de  nouveau  ma  pro- 
fonde reconnaissance  pour  l'insigne  honneur  que  vous 
m'avez  fait  et  dont  je  me  reconnais  indigne.  Permrttez-moi 
d'ajouter  qu'il  m'est  impossible  de  me  voir  assis  à  cette  place 
sans  qu'il  se  mêle  à  ma  gratitude  une  impression  d'étonné^ 
ment  que  partageront  sans  aucun  doute  les  membres  de  la 
Société  de  l'histoire  de  France  qui  ne  font  point  partie  de 
notre  Conseil  d'administration.  Cette  impression  d'étonne- 
ment,  je  l'ai  ressentie  dans  toute  sa  force  lorsque  j'ai  vu  vos 
suffrages  se  porter  sur  le  plus  humble  d'entre  vous  ;  et  après 
dix  mois  pendant  lesquels  votre  indulgence  ingénieuse  n'a 
rien  négligé  pour  me  donner  le  change  sur  mon  insuffisance 
et  en  quelque  sorte  pour  me  la  dérober,  elle  reste  aussi  vive 
que  le  jour  où  vous  m'avez  élu.  Mon  premier  mouvement 
fut,  je  l'avoue  en  toute  fi*anchise,  de  décliner  un  fardeau 
trop  lourd  pour  mes  forces;  mais  il  suffit  d'un  peu  de 
réflexion  pour  me  faire  comprendre  que  vous  aviez  voulu 
surtout  me  rappeler,  sous  la  forme  d'un  acte  de  bienveil- 
lance exceptionnelle  et  de  haute  courtoisie,  le  contrat  qui  lie 
l'éditeur  de  Froissart  à  notre  Société  ;  et  je  crus  dès  lors 
qu'il  était  de  mon  devoir,  au  riscpie  d'encourir  le  reproche 
de  présomption,  d'accepter  l'honneur,  pour  bien  montrer  que 
je  n*entendais  pas  faillir  à  un  engagement  qui  est  mon  seul 
titre  à  cet  honneur. 
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Au  moment  où  je  me  dispose  à  reprendre  mon  édition  trop 
bngtemps  interrompue,  j'ai  à  cœur  de  constater  que  les 
inconvénients  de  cette  interruption  n'ont  pas  été  sans  com* 
pensations.  Le  conseil  a  pu  pousser  ainsi  plus  activement 
l'une  des  publications  de  notre  Société  dont  le  succès  est  le 
plus  assuré,  la  belle  édition  de  Brantôme  que  notre  savant 
confirère  M.  Lalanne  est  sur  le  point  d'achever.  Un  des 
maîtres  de  la  philologie  romane,  M.  Paul  Meyer,  a  mené  à 
bonne  fin  l'édition,  la  traduction  et  le  commentaire  de  la 
Ckrofdque  des  Albigeois ,  en  portant  ce  triple  travail  à  un 
degré  de  perfection  qui  le  rend  à  peu  près  définitif.  Un  de 
vos  anciens  présidents,  un  érudit  doublé  d'un  historien, 
M.  le  baron  de  Ruble,  s'est  trouvé  en  mesure  de  vous  donner 
dans  un  espace  de  temps  relativement  court  les  trois  volumes 
des  Mémoires  de  la  Huguerye  qui  apportent  un  contingent 
entièrement  nouveau  à  l'étude  de  nos  annales  pendant  le 
xvr  siècle.  Tandis  que  le  zèle  de  M.  Cougny,  secondé  par  le 
dévouement  scientifique  vraiment  admirable  de  M.  Egger, 
vous  ouvrait  les  sources  grecques  relatives  à  la  Gaule,  un 
érudit  destiné  à  prendre  rang  parmi  les  maîtres  de  l'histoire 
du  droit,  parce  qu'il  joint  à  la  conscience  poussée  jusqu'au 
scrupule  un  esprit  d'une  rare  pénétration,  M.  Paul  Yiollet, 
86  décidait  enfin  à  vous  livrer  les  prémices  de  cette  édition  des 
Établissements  de  saint  Louis,  dont  votre  digne  président 
de  l'année  dernière,  M.  Henri  Bordier,  juge  compétent  entre 
tous,  rendait  naguères  un  si  fiatteur  témoignage.  En  pen- 
sant à  tant  de  belles  et  bonnes  publications  pour  lesquelles 
l'interruption  du  Froissart  a  fourni  le  moyen  de  satislEaire 
notre  légitime  impatience  et  d'abréger  notre  attente,  je  suis 
tenté  de  me  dire  :  heureuse  lassitude  qui  a  permis  à  nos  plus 
valeureux  champions  de  nous  faire  jouir  plus  vite  de  leur 
complet  triomphe,  à  nos  vainqueurs  de  demain  d'entrer  plus 
tôt  dans  la  carrière  ! 

C'est  par  de  telles  publications,  auxquelles  vont  s'ajouter 
bientôt  des  œuvres  projetées  non  moins  importantes,  dont  je 
veux  laisser  à  notre  dier  et  vénéré  secrétaire  le  plaisir  de 
vous  annoncer  l'adoption,  c'est  par  de  telles  publications 
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que  la  Société  de  THistoire  de  France  maintient  le  rang  élevé 
qu'elle  occupe  depuis  près  de  cinquante  ans  parmi  les  com- 
pagnies savantes  de  notre  pays.  De  là  vient  que,  tous  les 
jours,  nous  voyons  venir  à  nous  de  nouvelles  recrues,  et  des 
vides  inévitables  se  trouvent  ainsi  numériquement  comblés. 
Pendant  Tannée  qui  vient  de  s'écouler,  ces  vides  ont  atteint 
un  chiffre  assez  élevé.  La  mort  n*a  pas  rayé  de  nos  listes 
moins  de  seize  de  nos  souscripteurs.  Vous  me  permettrez  de 
consacrer  quelques  mots  de  souvenir  à  chacun  d'eux,  en 
commençant  par  les  plus  anciens.  C'est  un  pieux  usage  que 
m'ont  légué  mes  prédécesseurs  et  qui  répond  d'ailleurs  à  nos 
sentiments  confraternels. 

Le  doyen  des  sociétaires  dont  nous  avons  à  déplorer  la 
perte  est  M.  Charles  Cunin-Gridaine  ;  il  figurait  sur  nos 
listes  depuis  le  8  octobre  1834,  par  conséquent  depuis  qua- 
rante-six ans.  Né  à  Sedan  le  8  novembre  1804,  et  fils  de 
l'ancien  ministre  de  la  monarchie  de  Juillet,  M.  Charles 
Cunin  était  un  de  ces  grands  industriels  à  qui  les  soucis  des 
affaires  n'enlèvent  pas  l'amour  des  applications  désintéres- 
sées de  l'intelligence.  Président  de  la  chambre  de  commerce, 
membre  du  conseil  municipal,  conseiller  général  pour  le 
canton  sud  de  sa  ville  natale,  il  siégea  comme  représentant 
des  Ârdennes  à  l'Assemblée  législative  de  1849,  et  fut  rendu 
à  la  vie  privée  par  le  coup  d'État  du  2  novembre  1851.  Il 
s'abstint  volontairement  de  tout  rôle  politique  sous  l'Empire, 
qui  ne  l'en  fit  pas  moins  officier  de  la  Légion  d'honneur  le 
13  août  1865.  Porté  aux  élections  sénatoriales  du  30  jan- 
vier 1876,  avec  M.  Toupet  des  Vignes,  représentant  sortant, 
élu  le  second  par  483  voix  sur  580  électeurs,  le  président  de 
la  chambre  de  commerce  de  Sedan  prit  place  au  centre 
gauche  et  vota  presque  toujours  avec  les  républicains  mo- 
dérés de  la  Chambre  haute.  Il  est  mort  en  1880,  sans  pou- 
voir se  consoler  de  ce  que  sa  chère  ville  natale,  qui  fut  le 
berceau  du  grand  Turenne,  rappellerait  désormais  l'un  des 
souvenirs  les  plus  lugubres  de  notre  histoire. 

Reçu  membre  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France  le 
3  juiUet  1837  et  mort  le  10  janvier  1879,  M.  Alfred  Canel 
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a  été  l'un  des  nôtres  pendant  quarante^leux  ans.  Né  à  Pont- 
Âud^ner  le  30  novembre  1803,  et  établi  comme  avocat 
dans  sa  ville  natale,  Canel  a  pris  une  part  active  au  grand 
mouvement  de  rénovation  historique  et  archéologique  dont 
MM.  de Gerville  et  Auguste  Leprévost  furent,  en  Normandie, 
les  premiers  et  principaux  promoteurs.  S'il  ne  peut  être 
rangé  parmi  les  chefs,  il  a  été  du  moins  Tun  des  ouvriers  de 
la  première  heure.  Dès  la  fin  de  1833  et  le  commencement 
de  1834,  il  publiait,  en  deux  volumes  in-8®,  son  Essai  his- 
torique et  statistique  sur  V  arrondissement  de  Pont-- 
Audemer.  De  1835  à  1837,  il  faisait  paraître  la  Revue 
historique  des  cinq  départements  de  la  Normandie^ 
qui  forme  trois  volumes  in-8®,  en  même  temps  qu*il  mettait  la 
dernière  main  à  un  oxiNTdigQ'miiiyilk  Mémoire  et  recherches 
sur  les  États  de  la  province  de  Normandie  (Caen, 
Évreux  et  Pont-Audemer,  1837,  1  vol.  in-8**).  Ce  livre, 
publié  en  1837,  c'est-à-dire  bien  des  années  avant  les  beaux 
travaux  de  M.  Charles  de  Beaurepaire,  ne  manquait  pas 
alors  d'une  certaine  nouveauté.  Les  Lettres  sur  V histoire 
de  Normandie  pendant  le  XIV  siècle  (1  vol.  in-8*) 
appartiennent  aussi  à  cette  première  période  de  la  vie  de 
M.  Canel.  La  révolution  de  1848  vint  arracher  brusque- 
ment rérudit  de  Pont-Audemer  à  cette  vie  studieuse  pour  le 
jeter  en  pleine  mêlée  politique.  Nommé  sous-commissaire  de 
la  république  dans  sa  ville  natale,  Alfred  Canel  fut  élu  en 
avril  1848  représentant  du  peuple  par  64,418  voix,  et 
siégea  à  la  Constituante  dans  les  rangs  du  parti  démocra- 
tique modéré.  Non  réélu  à  la  Législative,  il  reprit  avec 
ai^eur  ses  travaux  historiques,  en  s'attachant  de  préférence 
au  côté  populaire  et  anecdotique  des  annales  de  sa  chère 
province  de  Normandie.  Dans  cet  ordre  de  recherches,  il 
publia  successivement  le  Blason  populaire  de  la  Nor- 
mandie (Rouen,  1859,  2  vol.  in-8**),  piquant  recueil  des 
proverbes,  sobriquets  et  dictons  relatifs  h  cette  ancienne  pro- 
vince ;  Histoire  des  cheveux  et  de  la  barbe  en  Nor- 
mandie (ibid.,  2  vol.  in-8®);  Notice  sur  la  vie  et  les 
ouv7*ages  de  G.  A.  R.  Baston,  chanoine  de  Rouen  et 
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évêque  ficmméde  Séez  (Rouen,  1861,  in-18)  ;  Armoriai 
des  villes  et  corporations  de  Normandie  (1863,  in-8")  ; 
Recherches  sur  les  jeux  d'esprit  (Évreux,  1867,  2  vd. 
m-8°)  ;  enfin,  des  Recherches  historiques  sur  les  fous 
des  rois  de  France  (1873,  in-18).  Si  l'on  joint  à  ces  publi- 
cations, dont  quelques-unes  présentent  un  caractère  trop 
hâtif,  d'innombrables  articles  dans  le  Journal  de  Pont- 
Audemer^  la  Revue  de  Rouan,  les  recueils  de  la  Société 
libre  de  l'Eure  et  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Nor- 
mandie, on  sera  frappé  de  la  variété,  sinon  de  la  profon- 
deur des  investigations  d'Alfred  Canel  dans  le  cercle  de 
rbistoire  normande.  Cet  estimable  érudit  avait  réuni  en 
outre  les  matériaux  d'un  glossaire  de  l'arrondissement  de 
Pont-Audemer  qui  devait  trouver  place  dans  un  ouvrage 
d'ensemble  sur  le  patois  du  département  de  l'Eure,  dont  le 
projet  avait  été  conçu  par  l'un  de  nos  plus  regrettés  con- 
frères, M.  Antoine  Passy. 

Je  regrette  de  ne  rien  savoir  de  la  vie  de  M.  de  Bonne, 
avocat  à  Bruxelles,  et  affilié  à  notre  Société  depuis  le 
4  décembre  1837.  Je  louerai  du  moins  sa  fidélité  à  nous 
apporter  son  obole,  et  par  suite  à  encourager  nos  publica- 
tions, fidélité  dont  ce  bibliophile  belge  a  donné  l'exemple 
pendant  quarante-trois  ans,  et  que  sa  qualité  d'étranger 
rend  encore  plus  méritoire. 

Tel  n'était  pas  le  cas  d' Adrien- Augustin -Amalric, 
comte  de  Mailly,  marquis  de  Nesle,  qui  descendait  de 
cette  vieille  maison  de  Mailly -Nesle  dont  quelques-uns 
des  membres  ont  joué  un  rôle  considérable  aux  époques 
les  plus  troublées  de  notre  histoire.  Quand  on  porte  un 
tel  nom,  n'est-on  pas  en  quelque  sorte  prédestiné  à  faire 
partie  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France  ?  Fils  du  maré- 
chal de  Mailly  guillotiné  sous  la  Terreur,  le  comte  de  Mailly 
fut  enrôlé  fort  jeune  dans  les  armées  de  l'Empire  et  fit  la 
campagne  de  Russie,  où  il  fut  grièvement  blessé  d'une  balle 
à  l'épaule.  Sous  la  Restauration,  il  entra  à  la  Chambre  des 
pairs  et  remplit  les  fonctions  d'aide  de  camp  du  duc  de 
Berry,  puis  du  duc  de  Bordeaux.  En  1830,  il  refusa  de 
prêter  serment  au  nouveau  régime  et  quitta  la  Chambre 
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haute.  Retiré  dans  le  Maine,  où  il  fit  restaurer  avec  goût  son 
château  de  la  Roche-Mailly,  près  de  la  Flèche,  le  comte  de 
Mailly  a  été,  pendant  de  longues  années,  au  conseil  général 
de  la  Sarthe,  le  mandataire  autorisé  des  populations  qui 
l'entouraient. 

Admis  dans  notre  Société  la  même  année,  à  un  mois  d'in- 
tervalle, le  premier  le  5  mai,  le  second  le  2  juin  1845,  M.  le 
comte  Albéric-Hubert  Perrot  de  Chazelle  et  M.  le  comte  de 
Merlemont  ont  figuré  l'un  et  l'autre  sur  nos  listes  pendant 
trente-cinq  ans.  Grand  propriétaire  en  Bourgogne  et  maire 
d'Ais7H30u»-Thil,  conmiune  du  département  de  la  Côte-d'Or, 
où  l'on  conserve  le  souvenir  des  services  qu'il  rendit  en  1870, 
M.  Perrot  de  Chazelle  était  entré  par  un  mariage  dans  la 
famille  d'un  de  nos  plus  illustres  présidents  :  il  était  le 
gendre  de  l'historien  des  ducs  de  Bourgogne,  de  M.  le  baron 
de  Barante. 

Ancien  officier  de  cavalerie,  avant  1820,  M.  le  comte 
de  Merlemont  remplissait,  comme  M.  de  Chazelle,  les  fonc- 
tions de  maire  de  son  village.  Ce  village,  qui  doit  à  son 
ancien  maire  tant  d'améliorations,  est  Montreuil-sur-Thé- 
rain,  paroisse  de  l'ancien  Beauvaisis,  aujourd'hui  commune 
du  département  de  l'Oise.  M.  de  Merlemont  était  un  archéo- 
logue exercé,  un  bibliophile  instruit,  qui  consacrait  ses  loi- 
sirs à  rassembler  curieusement  toute  espèce  de  monuments 
écrits  ou  figurés  relatifs  au  pays  habité  par  sa  famille  depuis 
quatre  siècles.  Les  annales  de  la  Picardie,  et  surtout  du 
Beauvaisis,  faisaient  l'objet  de  ses  infatigables  recherches  ;  et 
telle  est  l'importance  de  la  collection  formée  par  ses  soins 
dans  la  vieille  demeure  féodale  où  il  a  passé  la  plus  grande 
partie  de  sa  vie,  qu'aucun  historien  de  la  région  comprise 
entre  la  Seine  et  la  Somme  ne  peut  se  dispenser  de  la  consulter. 

Le  3  janvier  1853  est  la  date  de  l'entrée  dans  notre 
Société  de  l'un  des  hommes  qui  l'ont  le  plus  aimée,  qui  l'ont 
servie  avec  le  plus  de  désintéressement  et  de  zèle  :  j'ai  nommé 
M.  le  docteur  Laloy.  Né  le  14  novembre  1814,  et  fils  d'un 
médecin,  Henri  Laloy  était  originaire  de  Duclair,  chdT-lieu 
de  canton  de  la  Seine-Inférieure.  Brillant  élève  du  collège 
royal,  puis  de  l'école  de  médecine  de  Rouen,  interne  à 
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l'hôpital  de  cette  ville  sous  le  célèbre  chinirgien  Flaubert, 
notre  regretté  confrère  se  fit  recevoir  docteur-médecin  en 
1839.  Après  deux  ans  d'exercice  de  sa  profession  en  pro- 
vince, il  vint  se  fixer  à  Belleville,  où  il  ne  tarda  pas  à 
devenir  médecin  de  l'asile  des  Vieillards  établi  dans  ce  quar- 
tier, ainsi  que  de  l'orphelinat  de  Ménilmontant.  Le  dévoue- 
ment dont  il  fit  preuve  en  donnant  ses  soins  aux  malades 
dans  le  cours  de  diverses  épidémies  lui  valut  la  croix  de  la 
Légion  d'honneur  en  1868.  Élu  membre  de  notre  conseil 
d'administration  et  de  notre  comité  des  fonds,  ce  médecin  si 
occupé,  qui  pouvait  à  peine  suffire  aux  exigences  de  sa 
nombreuse  clientèle,  nous  donna  constamment  l'exemple  de 
l'assiduité  la  plus  ponctuelle.  Tous  les  premiers  mardis  de 
chaque  mois,  il  descendait  de  sa  montagne,  comme  il  disait 
en  riant,  pour  nous  apporter  le  concours  de  son  caractère  si 
droit,  de  son  bon  sens  lumineux,  de  sa  parole  si  nette  et  si 
incisive.  On  eût  dit  qu'il  prenait  plaisir  à  nos  réunions, 
pourtant  si  austères.  Aussi  nous  nous  étions  fait  en  quelque 
sorte  une  douce  habitude  de  l'y  rencontrer,  et,  le  jour  où 
nous  avons  appris  que  nous  ne  le  reverrions  plus,  nous 
avons  tous  porté  intérieurement  le  deuil  de  ce  collaborateur 
aussi  modeste  qu'exemplaire,  de  ce  parfait  homme  de  bien. 

M.  Alexandre  Singer,  ancien  agent  de  change,  M.  Léon 
Chevillard,  ancien  juge  à  Lons-le-Saulnier,  M.  Castel, 
avocat  à  Troyes,  M.  Ernest  Gervais,  avocat  à  Paris, 
M.  Paul  Perrier,  propriétaire  à  Châlons- sur- Marne, 
M.  Amédée  Berger,  président  à  la  Cour  des  comptes,  étaient 
des  hommes  d'affaires,  des  jurisconsultes,  des  magistrats  qui 
trouvaient  dans  nos  études  le  plus  noble  des  délassements. 
Le  dernier  des  membres  décédés  dont  je  viens  de  prononcer 
le  nom,  M.  Amédée  Berger,  qui  occupait  avec  tant  de  dis- 
tinction l'une  des  premières  places  dans  une  de  nos  cours 
souveraines,  a  légué  à  la  ville  de  Paris  une  collection  très 
précieuse.  Fils  de  l'ancien  préfet  de  la  Seine,  l'éminent  ma- 
gistrat a  voulu  consacrer  en  quelque  sorte,  par  cet  acte  de 
munificence  éclairée,  le  souvenir  des  services  rendus  par  son 
père  à  l'édilité  parisienne. 


DE  l'histoire  de  FRANGE.  89 

Né  à  Paris  en  1834  et  reçu  membre  de  notre  Société  le 
6  juillet  1869,  M.  l'abbé  Michel  Houssaye  nous  a  appartenu 
pendant  les  onze  dernières  années  de  sa  vie.  L'œuvre  capi- 
tale de  notre  r^pretté  confrère  est  une  Histoire  du  cardinal 
de  BéruUe,  publiée  de  1872  à  1875,  qui  forme  trois 
Tolumes  in-^"*.  Le  premier  volume,  qui  va  de  1575  à  1611, 
est  consacré  au  Père  de  Bérulle  et  aux  Carmélites  de 
France  ;  il  retrace  l'introduction  et  les  progrès  de  l'ordre 
du  Carmel  dans  notre  pays.  Le  second  volume,  intitulé  Le 
Père  de  Bérulle  et  VOratoire  de  Jésus  (1611-1625), 
nous  fait  assister  à  la  fondation  et  aux  premiers  développe- 
ments d'une  congrégation  célèbre  qui  a  retrouvé  de  nos 
jours  un  lustre  nouveau.  Le  dernier  volume  nous  montre  en 
présence,  et  parfois  en  lutte,  le  cardinal  de  BéruUe  et  le  car- 
dinal de  Richelieu  :  on  y  voit  la  droiture  un  peu  bornée 
d'une  âme  aussi  pieuse  que  forte  aux  prises  avec  les  combi- 
naisons les  plus  profondes  et  souvent  les  moins  scrupuleuses 
du  génie  politique.  Cet  ouvrage,  qui  s'arrête  à  l'année  1629, 
date  de  la  mort  du  cardinal  de  Bérulle,  n'est  pas  seulement 
le  fruit  des  plus  consciencieuses  recherches  ;  il  est  écrit  en 
outre  avec  une  correction  et  une  élégance  soutenues  qui 
deviennent  de  plus  en  plus  rares.  Ce  qu'il  faut  louer  parti- 
culièrement, c'est  la  sincérité  que  l'auteur  apporte  dans  la 
rech^x^he  conune  dans  l'expression  de  la  vérité.  C'est  que 
ce  prêtre  d'une  foi  si  ardente  était  en  même  temps  un  libéral 
convaincu  ;  il  aimait  profondément  son  temps  et  son  pays. 
Dire  qu'il  les  aimait,  c'est  indiquer  clairement  qu'il  n'avait 
garde  de  les  flatter  ;  mais  c'est  faire  comprendre  aussi  qu'il 
n'était  pas  de  ceux  qui  prennent  plaisir  à  dénigrer  l'époque 
où  ils  vivent  au  profit  d'un  passé  parfois  imaginaire.  «  Nous 
avons  vu  passer  sous  nos  yeux,  dit  l'abbé  Houssaye  à  la  fin  de 
son  livre,  des  religieux,  des  prêtres,  des  évêques,  dont  le  lan- 
gage, la  conduite,  formait  un  douloureux  contraste  avec  la 
sainteté  de  leur  état  :  un  bienveillant  silence  à  leur  endroit 
eût  réjoui  bon  nombre  de  lecteurs  et  évité  à  l'auteur  de  ces 
pages  de  pénibles  récriminations  ;  mais  l'histoire  n'est  ni 
une  poétique  légende,  ni  un  compromis  charitable,  ni  un 
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choix  plus  ou  moiDs  sagace  de  faits  édifiants.  Dans  le  champ 
du  père  de  famille  Tivraie  se  mêle  au  bon  grain  ;  comment 
en  reproduire  l'exacte  image  si  Ton  ne  peint  que  des  Ués 
jaunissants  ?  Le  procédé,  fût-il  légitime,  ne  laisserait  pas  q[ae 
d'être  singulièrement  dangereux.  En  des  jours  où  si  fieicile- 
ment  l'histoire  dégénère  en  thèse,  le  tableau  séduisant  qu'on 
se  forme  du  passé  rend  odieuse  la  vue  du  présent.  On  ne  s'en 
console  que  par  la  contemplation  d'un  avenir  fantastique. 
On  rêve,  à  des  conditions  impossibles,  le  retour  d'un  Age 
d'or  dont  le  principal  inconvénient  est  de  n'avoir  jamais 
existé.  Des  recherches  plus  patientes,  une  science  plus 
désintéressée,  une  sincérité  plus,  entière,  en  montrant  le 
passé  sous  son  véritable  jour,  avec  ses  grandeurs,  mais 
aussi  avec  ses  petitesses,  avec  ses  beautés,  mais  aussi  avec 
ses  laideurs,  feraient  tomber  bien  des  colères  et  évanouir 
bien  des  rêves.  Viam  veritatis  elegi  :  c'était  la  devise  du 
prophète  ;  ce  doit  être  celle  de  l'historien  ^.  » 

Un  moraliste  si  clairvoyant,  un  écrivain  si  pur  ne  pou- 
vait manquer  d'obtenir  les  suffrages  de  l'Académie  française, 
qui  décerna  pendant  deux  ans  à  l'historien  du  cardinal  de 
BéruUe  l'une  de  ses  plus  flatteuses  récompenses,  l'accessit 
du  prix  fondé  par  le  baron  Gobert  en  faveur  de  l'ouvrage  le 
plus  éloquent  sur  nos  annales.  Depuis  lors,  notre  confi^ère  ne 
fit  plus  que  languir.  Vicaire  d'une  des  paroisses  les  plus 
importantes  de  Paris  et  chargé  à  ce  titre  de  la  direction  des 
exercices  du  catéchisme,  il  voulut  réserver  pour  son  minis- 
tère les  restes  d'une  énergie  morale  que  trahissait  déjà 
l'épuisement  croissant  des  forces  physiques.  La  tendre^ 
d'une  mère,  la  sollicitude  d'un  entourage  dévoué  furent 
impuissantes  à  conjurer  le  mal  qui  le  minait.  Il  est  mort  le 
15  mai  de  Tannée  dernière,  en  laissant  dans  le  cœur  de  ses 
nombreux  amis,  qui  révéraient  en  lui  ce  qu'il  y  a  de  plus 
aimable  au  monde,  la  perfection  qui  s'ignore,  en  laissant, 
dis-je,  dans  le  cœur  de  ses  amis  un  vide  immense  que  rien 
ne  pourra  combler. 

1 .  Le  cardinal  de  Bérulle  et  le  cardinal  de  Richelieu  (1625-1629).  Paris, 
Pion,  1875,  p.  527  et  528. 
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Si  la  mort  a  frappé  Tabbé  Houssaye  en  pleine  maturité, 
dl6  a  été  plus  cruelle  encore  pour  Armand  Chapelle  de 
Jumilhac,  duc  de  Richelieu,  qui  n'aura  figuré  dans  nos  rangs 
que  pendant  une  année.  Ce  jeune  gentilhomme,  dont  la  mort 
a  excité  de  si  vifs  regrets,  promettait  de  porter  dignement 
l'un  des  plus  beaux  noms  de  France,  un  de  ces  noms  qui  sont 
une  parure,  non  seulement  pour  la  famille  à  laquelle  ils 
appartiennent,  mais  aussi  pour  le  pays  tout  entier. 

Quiconque  a  assisté  à  notre  assemblée  générale  de  l'année 
dernière,  doit  se  rappeler  l'hommage  délicat  que  notre 
savant  président,  M.  Henri  Bordier,  a  su  rendre  aux  veuves 
ou  filles  de  nos  confrères  décédés  qui  ont  voulu  perpétuer,  en 
s'inscrivant  sur  nos  listes,  le  souvenir  et  le  nom  de  ceux 
qu'elles  pleurent.  C'est  à  ce  pieux  mouvement  qu'avait  obéi 
madame  Thi^*s,  en  se  faisant  admettre  dans  notre  Société  le 
3  décembre  1878.  Comment  notre  Conseil  n'aurait^il  pas  été 
particulièrement  touché  de  voir  nos  rangs  s'ouvrir  à  la 
veuve  de  l'un  de  nos  deux  premiers  et  plus  illustres  fonda- 
teurs I  Ce  sera  l'honneur  de  madame  Thiers,  née  Élise  Dosne, 
d'avoir  prêté  son  concours  à  l'œuvre  la  plus  grande,  la  plus 
patriotique  de  l'homme  d'Etat  dont  elle  était  justement  fière 
de  porter  le  nom.  On  peut  dire  qu'à  ce  point  de  vue  l'orga- 
nisatrice, la  présidente  de  ces  trois  grandes  institutions  cha- 
ritables, rendues,  hélas  I  indispensables  par  nos  désastres, 
qui  s'appellent  VŒuvre  des  orphelins  de  la  guerre^ 
Y  Œuvre  du  sou  des  chaumières,  ï  Œuvre  des  enfants 
de  la  guerre,  a  contribué  elle  aussi  à  panser  les  blessures 
alors  saignantes  de  notre  pays,  au  moment  même  où  le  Chef 
du  pouvoir  exécutif  travaillait  avec  tant  d'habileté,  de  zèle 
et  de  succès  à  assurer  la  libération  de  notre  territoire.  Grâce 
à  ces  trois  oeuvres,  un  grand  nombre  de  soldats  amputés  ont 
M  pourvus  d'appareils  mécaniques  perfectionnés  qui  leur 
ont  permis  de  se  rendre  utiles  et  de  trouver  un  emploi  ;  780 
chaumières,  détruites  pendant  la  guerre,  ont  été  recons- 
truites ;  enfin,  5,023  orphelins  ont  été  adoptés,  secourus, 
instruits,  et  le  patronage  dont  on  les  entoure  doit  durer  jus- 
qu'en 1887. 
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C'est  sous  cette  double  inspiration  de  patriotisme  et  de 
piété  conjugale  que  madame  Thiers  a  dicté  ses  demiàraB 
volontés.  Non  contente  d'avoir  légué  à  l'État  la  prècieoae 
collection  d'objets  d'art  formée  par  son  mari,  ainsi  que  sa 
collection  personnelle  de  porcelaines  de  Sèvres  et  de  Saxe, 
elle  a  décidé  que  la  majeure  partie  de  sa  fortune  serait  em- 
ployée à  la  création  d'un  institut  d'enseignement  supérieur^ 
où  des  jeunes  gens  sortant  de  chacune  de  nos  écoles  spé- 
ciales, polytechnique,  normale,  centrale,  des  chartes,  seront 
assurés  de  trouver,  tant  au  point  de  vue  matériel  qu'au 
point  de  vue  intellectuel,  tout  ce  dont  ils  peuvent  avoir 
besoin  pour  continuer  et  compléter  leurs  études  ;  en  d'autres 
termes,  et  pour  bien  faire  comprendre  la  pensée  qui  a  présidé 
à  cette  fondation,  à  côté  de  l'école  d'Athènes,  de  l'école  de 
Rome,  de  l'école  d'Egypte,  madame  Thiers  a  voulu  dot^r 
l'élite  de  notre  jeunesse  d'une  école  de  Paris.  U  y  a  là  assu- 
rément une  grande  idée,  tout  à  fait  digne  du  puissant  his- 
torien dont  les  lettres  avaient  commencé  la  fortune  ;  et  la 
fondatrice  a  confié  l'exécution  de  cette  idée,  qu'il  me  soit 
permis  de  l'ajouter,  à  une  âme  généreuse  jusqu'à  l'abnéga- 
tion, qui  saura  l'agrandir  encore  et  la  féconder. 

Ce  n'est  pas  sans  un  profond  regret  que  nous  voyons  dis- 
paraître de  nos  listes,  les  uns  apr^  les  autres,  les  noms  de 
ces  personnages  considérables,  les  Barante,  les  Thiers,  — 
j'excepte  le  beau  nom  de  Guizot  que  nous  sommes  heureux 
de  voir  toujours  représenté  dignement  parmi  nous  —  de  ces 
personnages  considérables,  à  la  fois  historiens,  diplomates, 
ministres,  qui  ont  fondé  notre  Société.  Les  grands  esprits  de 
cette  génération,  et  c'est  le  trait  de  leur  physionomie  qu'il  im- 
porte le  plus  aujourd'hui  de  faire  ressortir,  les  grands  esprits 
de  ce  temps  auraient  craint  de  déchoir  dans  l'opinion  s'ils 
n'avaient  profité  de  leurs  loisirs  pour  s'échapper  du  carcle 
un  peu  étroit  de  la  propagande  électorale  et  de  la  politique 


1.  Cet  institut  doit  s'élever  sur  on  terrain  contign  an  bois  de  Boulogne, 
où  M.  Thiers  avait  l'habitude  de  faire  des  promenades  presque  tons  les 
jours,  et  que  connaissent  bien  les  amis  intimes  de  rillusire  homme  d'État. 
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courante.  Comme  la  France  ne  date  pas  d'hier,  comme  elle 
a  derrière  elle  plus  de  dix  siècles  de  gloire,  ils  croyaient  que 
l'étude  attentive  de  nos  annales  s'impose  en  quelque  sorte  à 
quiconque  détient  une  part  de  la  puissance  publique.  Outre 
qu'ils  demandûent  à  notre  histoireles  leçons  de  l'expérience, 
oes  hommes  d'Etat  auraient  cru  commettre  une  impiété  en 
affectant  yis-à-vis  d'un  passé  qui,  à  défaut  d'autre  mérite, 
peut  du  moins  revendiquer  celui  de  nous  avoir  faits  ce  que 
nous  sommes,  en  affectant  vis-à-vis  de  ce  passée  je  ne  dis 
pas  du  dédain,  mais  seulement  de  l'indifférence.  Us  ne  se 
contentaient  pas  d'aimer  leur  pays,  car  je  ne  doute  pas  que 
nous  ne  les  égalions  sous  ce  rapport  ;  ils  avaient  en  outre 
cette  fleur  du  patriotisme  que  j'appellerais  volontiers  le  sen- 
timent français.  Et  si  l'on  me  demande  en  quoi  consiste  ce 
sentiment  français,  j'expliquerai  ma  pensée  en  disant  que 
j'entends  par  là  l'esprit  de  famille  transporté  dans  l'ordre 
patriotique.  Assurément,  c'est  le  droit  de  chacun^  qu'il 
s'agisse  des  membres  de  sa  famille  ou  des  périodes  diverses 
de  l'histoire  de  son  pays,  c'est  le  droit  de  chacun  d'avoir  ses 
préférences.  Il  n'en  est  pas  moins  vrai  que,  si  vous  êtes 
animé  du  véritable  esprit  de  famille,  rien  de  ce  qui  touche 
l'honneur  ou  les  intérêts  de  l'un  des  vôtres,  morts  ou  vivants, 
ne  vous  laissera  indifférent.  De  même,  ce  serait  se  montrer 
dépourvu  du  sentiment  français  que  de  se  désintéresser  du 
passé  de  son  pays  en  général  ou  d'une  partie  quelconque  de 
ce  passé  en  particulier,  par  cette  seule  raison  que  l'on  n'y 
trouve  pas  l'organisation  sociale  ou  la  forme  de  gouverne- 
ment dont  on  est  le  partisan.  Au  contraire,  sous  l'empire  du 
noble  sentiment  dont  je  parle,  on  considère  la  patrie  comme 
une  p^nsonne  morale  qui  s'est  continuée  à  travers  les  siècles 
et  dont  les  destinées  se  relient,  malgré  les  transformations 
inhérentes  à  tous  les  organismes  vivants,  par  la  plus  étroite 
connexion  et  la  plus  intime  solidarité.  Que  devrait-on 
penser  de  quelqu'un  qui  s'imaginerait  rendre  service  à  un 
ami  en  disant  que  cet  ami  n'avait  aucun  mérite  avant  le 
jour  où  ils  se  sont  connus  I  Telle  est  l'inconséquence  où 
tombent  les  polémistes  qui  croient  glorifier  le  présent  en 
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faisant  la  caricature  du  passé.  Le  sentiment  français  met 
les  publicistes  à  Tabri  de  ce  travers,  car  ce  sentiment  n'est 
pas  une  préférence  exclusive  et  passionnée  pour  tel  ou  tel 
morceau  de  la  France,  si  je  puis  ainsi  dire,  découpé  dans 
son  histoire  au  gré  de  nos  aspirations  personnelles,  c'est 
l'amour  de  toute  la  France. 

Ce  qui  donne  une  raison  d*être  à  notre  Société,  ce  qui  en 
fait,  je  l'ajB&rme  sans  hésitation.  Tune  des  grandes  institu- 
tions de  notre  pays,  c*est  qu'on  la  doit  considérer  conmie  la 
meilleure  école  de  ce  sentiment.  Rechercher  consciencieu- 
sement et  répandre  avec  désintéressement  la  vérité  histo- 
rique sur  les  diverses  périodes  de  notre  histoire,  voilà  le  but 
que  nous  nous  proposons,  et  nous  n*en  avons  pas  d'autre. 
Toute  préoccupation  de  coterie,  toute  passion  politique  est 
exclue  de  notre  programme  ;  nous  n'appelons  que  la  lumière. 
Peu  importe  le  culte  que  Ton  professe,  le  milieu  où  l'on  vit, 
le  parti  auquel  on  appartient  :  pour  entrer  dans  nos  rangs, 
il  sufSt  d'avoir  le  respoct  filial  de  la  tradition  française. 

Telle  est  la  voie  sûre  où  une  direction  d'une  haute  sagesse 
nous  a  engagés  dès  le  principe,  et  d'où  nous  ne  saurions  nous 
écarter  un  seul  instant  sans  compromettre  les  résultats 
acquis  par  un  demi -siècle  d'efforts.  Nous  pouvons  nous 
rendre  cette  justice  que  nous  sommes  restés  fidèles  à  ce  pro- 
gramme de  la  première  heure.  Du  reste,  notre  Société  a  eu 
cette  bonne  fortune  rare  d'inspirer  un  dévouement  inalté- 
rable à  un  savant  éminent  qui  a  contribué  à  la  fonder  et  qui 
en  représente  encore  aujourd'hui  parmi  nous  les  mdUeures 
traditions.  Toute  une  génération  d'érudits  a  disparu  de  la 
scène  depuis  que  M.  J.  Desnoyers  est  sur  la  brèche,  depuis 
qu'il  est  la  cheville  ouvrière  de  nos  travaux,  et  son  zèle  est 
resté  aussi  ardent  que  le  premier  jour.  La  Société  de  l'His- 
toire de  France  a  tenu  sa  première  séance  le  27  juin  1833. 
Par  conséquent,  le  27  juin  1883,  il  y  aura  cinquante  ans 
qu'elle  est  fondée  et  que  M.  J.  Desnoyers  en  est  le  secrétaire. 
Un  de  nos  collaborateurs  les  plus  infatigables,  M.  Lalanne, 
a  exprimé  le  désir  qu'une  publication  spéciale  conservât  le 
souvenir  d'une  date  aussi  mémorable,  et  cette  heureuse  idée 
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a  reça  un  assentiment  unanime.  Qu'il  me  soit  permis  non 
pas  de  faire  une  proposition  —  j'empiéterais  sur  un  domaine 
réservé  à  mon  très  savant  successeur  désigné  —  mais  d'ex- 
primer un  simple  vœu  qui  me  paraît  le  complément  naturel 
de  l'idée  émise  par  M.  Lalanne  :  c'est  qu'à  la  date  indiquée 
plus  haut,  nous  nous  réunissions  tous  dans  un  banquet  pour 
célébrer  le  cinquantenaire  de  la  fondation  de  notre  Société, 
pour  fêter  les  noces  d'or  de  notre  cher  et  vénéré  secrétaire, 
M.  Jules  Desnoyers. 


Rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  de  l'Histoire 
DE  Francs  depuis  sa  dernière  assebiblée  générale, 

EN    MAI    1880,     jusqu'à    CE    JOUR,    PAR    M.    J.     DeS- 

noters,   membre  de  l'Institut,   secrétaire  de  la 
Société. 

Messieurs, 

Bn  dioisissant,  chaque  année,  de  nouveaux  ouvrages 
pour  des  publications  plus  ou  moins  prochaines,  votre  Con- 
seil administratif  est  trop  souvent  certain  que  des  difficultés 
inévitables  en  retarderont  quelquefois  longtemps  la  mise  au 
jour.  Les  études  préparatoires,  la  recherche,  le  choix  et  la 
ooHation  des  manuscrits,  les  annotations  historiques,  biogra- 
phiques et  géographiques,  et  souvent  des  traductions  ou  des 
sommaires  analytiques,  destinés  à  en  tenir  lieu,  sont  autant 
de  causes  de  lenteurs  inévitables,  dont  il  doit  être  tenu 
ccHnpte.  Dqmis  son  origine,  la  Société  de  l'Histoire  de 
France  a  subi  de  tels  retards  ;  mais  elle  a  successivement  sur- 
monté des  difficultés,  toujours  regrettables.  Vous  verrez,  par 
la  liste  qui  terminera  ce  rapport,  combien  de  publications 
variées,  importantes  à  différents  titres,  sont  commencées 
dqmisplus  ou  moins  longtemps,  et  se  continuent  lentement, 
mais  régulièrranent,  chaque  année. 

Je  à^  vous  rappela  d'abord.  Messieurs,  les  caractères 
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divers  des  quatre  yolumes  qui  représentent  l'exercice  de 
1880  et  qui  vous  sont  distribués  depuis  plusieurs  mois.  Noos 
avions  espéré  que  les  volumes  de  l'exerdce  suivant  (celai 
de  1881)  auraient  aussi  paru  avant  le  jour  de  cette  assem» 
blée;  vous  apprécierez  les  motife  qui  ont  causé  ce  retard. 
Les  quatre  volumes  terminés  et  distribués  l'année  demiàre 
sont  les  suivants,  selon  l'ordre  chronologique  des  sujets  : 

1"  Le  tome  III  des  EœtraiU  des  Auteurs  grecs  cancer- 
nani  la  géographie  et  V histoire  des  Oauies^  édités  par 
M.  Cougny; 

2®  Les  Gestes  ou  Actes  des  évêques  de  Cambrai  au 
XI P  siècle,  édités  par  le  R.  P.  boUandiste  de  Smedt; 

3®  Le  tome  X  des  Œuvres  de  Brantôme^  par  M.  L. 
Lalanne  ; 

4°  Le  tome  m  et  dernier  des  Mémoires  de  Michel  de 
La  HugueryCy  par  M.  de  Ruble. 

Extraits  des  Auteurs  grecs.  —  Les  deux  premiers 
volumes  de  cette  importante  collection ,  qui  vous  ont  été  distri- 
bués depuis  plusieurs  années,  et  le  troisième  volume,  achevé 
ultérieurement,  vous  en  ont  assez  fait  connaître  l'intérêt  et 
l'utilité  historiques  pour  qu'il  ne  soit  pas  nécessaire  d'ajouter 
de  nouveaux  aperçus  à  l'opinion  que  vous  vous  êtes  formée  de 
cette  sorte  de  bibliothèque  grecque  de  l'histoire  des  Gaules. 
Vous  y  retrouvez  les  textes  nombreux  et  authentiques  rédi- 
gés par  les  géographes  et  les  historiens  les  plus  dïvers  sur 
les  origines,  les  migrations,  les  guerres,  les  coutumes  des 
nations  de  différentes  races  qui  ont  peuplé,  conquis  et  habité 
notre  patrie  aux  époques  successives  de  son  histoire,  et  dont 
les  nombreux  vestiges  (habitations,  forteresses,  campe- 
ments et  sépultures)  sont  étudiés,  surtout  depuis  quelques 
années,  avec  tant  de  soins  et  de  si  importants  résultats,  par 
les  archéologues.  Ces  récits  et  ces  tableaux  sont  retracés  par 
les  écrivains  grecs  sous  des  influences  et  à  des  époques  très 
diverses.  Les  deux  principaux  historiens,  Josèphe  et  Plu- 
tarque,  dont  les  extraits  forment,  en  très  grande  partie,  le 
troisième  volume,  quoique  n'étant  pas  des  plus  anciens,  n'en 
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ont  pas  moins  conservé  des  narrations  et  des  traditions 
importantes,  beaucoup  antérieures  au  siècle  où  ils  ont  vécu. 

Un  firagment  d'Arien,  omis  dans  le  premier  volume  de  la  col- 
lection des  Historiens  de  la  France  et  publié  à  la  fin  du  troi- 
sième volume  du  recueil  de  M.  Cougny ,  donne  sur  la  chasse  et 
sur  les  chiens  de  race  celtique  des  indications  qu'il  me  semble 
intéressant  de  rapprocher  du  tableau  de  chasse  et  du  sacri- 
fice à  Diane  chasseresse  figurés  dans  la  précieuse  mosaïque 
gallo-romaine  de  Lôllebonne.  Ce  seul  trait,  rappelé  presque 
au  hasard  entre  beaucoup  d'autres,  indique  combien  d'infor- 
mations et  de  rapprochements  plus  importants  une  étude 
attentive  pourra  signaler  dans  ce  recueil. 

Un  rapport  présenté  récemment  au  Conseil  par  l'éditeur, 
M.  Cougny,  et  appuyé  de  l'opinion  conforme  de  M.  Ëgger, 
commissaire  responsable,  a  fait  connaître  que  le  complément 
indispensable  des  Extraits  des  Historiens  grecs  relatifs 
à  la  Gaule  doit  £Drmer,  avec  les  traductions,  un  volume  à 
très  peu  près  complet.  Il  restera  à  publier  les  extraits  des 
écrivains  divers,  spécialement  des  philosophes,  orateurs, 
poètes,  lexicographes,  puis  les  inscriptions  grecques  rela- 
tives à  la  Gaule  et  les  monnaies  gauloises  dont  les  légendes 
conservent  les  noms  des  chefs,  des  peuples  ou  des  cités. 

On  pourrait  y  joindre  quelques  extraits  de  Procope, 
d'Agathias  et  d'autres  chroniqueurs  grecs  concernant  les 
Francs  A  autres  tribus  germaniques  qui  ont  conquis  la 
Gaule.  Un  tableau  chronologique  des  événements  dont  elle  fut 
le  théâtre,  et  qui  sont  mentionnés  par  les  écrivains  grecs, 
serait  encore  plus  indispensable  et  d'une  grande  utilité,  en 
indiquant,  pour  diaque  lait,  les  dates,  avec  renvois  aux 
textes  qui  en  présentent  les  témoignages. 

Cette  collection  de  textes  grecs  relatifs  à  la  Gaule  devra 
être  d'autant  plus  favorablement  accueillie,  que  la  Société 
savante  fondée  en  France,  depuis  quelques  années,  pour  pro- 
pager et  éclairer  les  études  de  la  langue  et  de  la  littérature 
heUéniqœs,  leur  a  redonné  une  nouvelle  et  puissante  impu^ 
non. 

Le  volume  qui  contient  les  Actes  inédits  des  érêques  de 

ANNUAm£-BULL£TUC,  T.  XVIU,  1881.  7 
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Cambrai  aux  XI*  et  XII^  siècles ^  par  le  R.  P.  boUan- 
diste  de  Smedt,  était  un  des  cinq  ouvrages  dont  la  publica- 
tion avait  été  décidée  en  1880,  dans  l'espoir,  qui  s'est  réalisé, 
que  la  préparation,  rapidement  terminée,  compenserait  les 
retards  d'autres  projets  de  publications  choisies  depuis  plus 
longtemps.  Il  se  présentait,  en  effet,  dans  les  conditions  les 
plus  favorables  à  une  prompte  mise  au  jour.  Les  recherches 
préparatoires,  copie,  collation,  annotations  du  manuscrit  ori- 
ginal inédit,  étaient  déjà  fort  avancées  lorsque  M.  L.  Delisle, 
qui  avait  constaté  l'existence  à  Anvers  du  manuscrit  ainsi 
préparé  et  les  premières  études  dont  le  texte  aVlsiitété  l'objet, 
en  proposa  au  Conseil  la  publication.  Ces  prévisions  se  sont 
réalisées  avec  une  régularité  dont  notre  Société  se  féliciterait 
d'avoir  de  nouveaux  exemples.  Vous  avez  pu  apprécier, 
Messieurs,  le  savoir  consciencieux  de  l'éditeur  et  l'intérêt  des 
renseignements  nouveaux  fournis  par  ces  biographies  épis- 
copales  à  l'histoire  des  rapports  mutuels  des  autorités  ecclé- 
siastiques et  municipales  dans  le  nord  de  la  France,  aux  xi*  et 
xn*  siècles. 

Les  Mémoires  de  Michel  de  La  Huguert/Cy  restés  iné- 
dits depuis  l'époque  de  leur  rédaction,  vers  la  fin  du  xvi*  et 
au  commencement  du  xvir  siècle,  méritaient  cependant  de 
voir  le  jour,  comme  vous  avez  dû  en  juger  par  la  lecture 
des  trois  volumes  qui  forment  cet  ouvrage,  dont  l'impression 
est  actuellement  terminée.  M.  le  baron  de  Ruble,  qui  les  a 
publiés  pour  notre  Société,  les  a  soigneusement  édités  et 
annotés  avec  sa  connaissance  parfaite  de  l'histoire  du 
xYi*  siècle,  dont  témoignent  aussi  une  savante  introduction  et 
plusieurs  de  ses  publications  précédentes. 

M.  de  Ruble  a  rappelé  les  noms  de  quelques  érudits  qui 
ont  retrouvé  d'autres  fragments  manuscrits  de  ces  mémoires. 
Il  a  surtout  rendu  justice  à  M.  le  comte  de  Laubespin, 
membre  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France  et  descendant 
de  la  famille  de  Coligny,  qui  a  recueilli  de  nombreux 
spuvenirs  historiques  de  cette  illustre  famille,  et  qui,  le 
premier,  avait  reconnu  le  nom  de  l'auteur  des  Mémoires. 

M.  de  Ruble  a  rassemblé,  soit  dans  son  introduction,  soit 
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dans  de  nombreuses  notes,  tous  les  sourenirs  propres  à  éclai- 
rer la  bi(^praphie  de  l'auteur  et  éclaircir  le  double  rôle  que 
ce  personnage,  d'un  rang  médiocre,  avait  eu  l'heureuse  for- 
tune de  remplir  successivement  auprès  des  chefs  les  plus 
éminents  des  deux  partis  politiques  et  religieux  de  l'Europe 
pendant  la  seconde  moitié  du  xvi*  siècle,  ce  qui  lui  avait 
fourni  les  curieuses  et  délicates  informations  qu'il  a  ras- 
semblées successivement  dans  ses  notes  et  ses  agendas  bio- 
graphiques, et  qui,  le  rendant  plus  tard  suspect  aux  deux 
partis,  ont  laissé  en  oubli  ses  révélations  indiscrètes  sur  plu- 
sieurs personnages  éminents. 

Œuvres  complètes  de  Brantôme,  —  Le  dixième  volume 
des  Œuvres  de  Brantôme,  que  nous  vous  annoncions,  l'an 
dernier,  être  sous  presse  déjà  depuis  longtemps,  vous  a  été 
enfin  distribué,  après  des  retards  entièrement  indépendants  de 
l'éditeur.  Il  dépasse,  par  l'intérêt  des  documents  complémen- 
taires qu'il  renferme,  l'espoir  qu'en  avaient  conçu  tous  ceux 
qui  connaissent  l'excellente  méthode  de  M.  Lalanne  et 
la  variété  de  ses  connaissances  sur  les  divers  éléments  de 
l'histoire  littéraire  et  politique  du  xvi*  siècle.  Depuis  plu- 
sieurs années,  la  publication  des  Mémoires  proprement  dits 
était  terminée  avec  le  neuvième  volume  de  l'ouvrage; 
mais  TcBuvre  de  Brantôme  n'était  pas  complète  :  il  restait  à 
rechercher  et  à  publier  ses  autres  écrits,  intéressants  à  la 
fois  pour  la  vie  de  l'auteur  et  pour  l'histoire  littéraire  du 
XVI*  siècle.  Restaient  aussi  trois  autres  compléments  d'une 
réelle  importance  :  une  biographie  de  l'auteur,  devant  former 
l'introduction  de  l'ouvrage  ;  une  table  méthodique  très  déve- 
loppée, qui  en  faciliterait  l'étude  et  qui  en  éclaircirait  de 
nombreuses  obscurités  ;  et  enfin  un  glossaire  de  la  langue 
de  Brantôme,  compliquée  par  l'usage  des  dialectes  provin- 
ciaux qui  lui  étaient  familiers,  et  offrant  une  physionomie 
originale  au  milieu  de  toutes  les  vicissitudes  et  des  nombreux 
emprunts  étrangers  que  la  langue  française  subissait  au 
XVI*  siècle.  Trois  de  ces  appendices  ont  déjà  vu  le  jour  et 
composent  en  grande  partie  le  dixième  volume,  qui  vous  a 
été  récenmient  distribué.  Il  contient,  en  effet,  les  fragments 
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littéraires  de  Brantôme  les  plus  connus,  les  uns  relatifis  à 
l'histoire  romaine,  les  autres  consistant  en  biographies,  en 
épitaphes  des  membres  de  sa  famille,  complétées  par  son  tes- 
tament, dont  le  caractère  représente  si  bien  l'originaliié  de 
l'auteur. 

Les  deux  parties  les  plus  neuves  et  les  plus  intéressantes 
de  ce  volume  sont  le  Glossaire  et  une  collection  d'environ  cent 
cinquante  petites  pièces  de  vers,  jusqu'alors  inédites,  compo- 
sées par  Brantôme  dans  sa  jeunesse,  et,  pour  la  plupart, 
adressées  à  de  jeunes  femmes  de  la  cour  de  Catherine  de 
Médicis.  Ces  poésies,  en  grande  partie  erotiques,  avaient  été 
recueillies  par  Brantôme  lui-même  en  un  volume  contenant 
aussi  de  nombreux  fragments  des  écrits  de  plusieurs  poètes 
célèbres  ses  contemporains.  Ce  recueil,  très  longtemps  ignoré 
ou  méconnu,  est  devenu  la  propriété  de  M.  le  docteur  Galy, 
conservateur  du  musée  de  Périgueux,  qui  a  bien  voulu  en 
joindre  un  choix  à  l'édition  de  Brantôme  publiée  par  la 
Société  de  l'Histoire  de  France,  après  avoir  reproduit  lui- 
même,  dans  un  autre  mémoire,  le  portrait  le  plus  authentique 
de  l'auteur,  conservé  dans  la  collection  de  M.  B.  Fillon,  et  une 
description  du  château  de  Richement,  construit  par  Brantôme 
lui-même  et  séjour  habituel  de  la  famille  de  Bourdeille.  Mais 
le  morceau  capital,  et  le  plus  important,  le  plus  vraiment 
original  de  ce  dixième  volume,  est  le  Glossaire  de  la  langue 
de  Brantôme,  cette  langue  qui  semble  refléter  les  divers  sou- 
venirs de  sa  vie  agitée  et  de  ses  pérégrinations  au  milieu  des 
sociétés  française,  italienne,  espagnole,  du  xvi^  siècle.  Ce 
glossaire,  dont  je  pus,  avec  l'agrément  de  M.  Lalanne, 
vous  communiquer  quelques  passages  dans  mon  rapport  de 
l'an  dernier,  est  d'une  grande  importance  littéraire*.  Plus 
tard,  il  aura  sans  nul  doute  un  équivalent,  pour  la  langue 
française  du  xrv*  siècle,  dans  le  Glossaire  de  Froissart  que 
M.  Luce  nous  a  fait  espérer,  et  dont  il  a  rassemblé  déjà  les 
nombreux  éléments. 

1.  L'Académie  française  vient  de  reconnaître  le  mérite  de  ce  glossaire 
en  loi  décernant  un  des  prix  de  linguistique  qu'elle  distribue  annuelle- 
ment. 
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Deux  volumes  seront  encore  nécessaires  pour  compléter 
cette  grande  édition  de  Brantôme.  Le  onzième,  dont  la  copie 
manuscrite  est  achevée  et  remise  successivement  k  Timpri- 
merie  de  M.  Lahure,  se  composera  uniquement  de  la  table 
alphabétique  et  analytique  des  matières,  rédigée  sur  un  plan 
nouveau  et  avec  les 'plus  grands  développements.  Ledouzième 
comprendra  l'introduction  et  diverses  pièces  fugitives. 

Les  publications  qui,  après  la  distribution  de  1880,  sem- 
blent pouvoir  être  le  plus  promptement  terminées  et  repré- 
senter la  souscription  de  Tannée  présente,  sont  : 

1"^  Le  tome  II  des  Etablissements  de  saint  Louis; 

29  Le  tome  II  et  dernier  de  la  Chronique  de  Le  Févre 
de  Saint-Remy; 

3*  Le  tome  III  et  dernier  des  Mémoires  de  Nicolas 
GotUas. 

Etablissements  de  saint  Louis.  —  Depuis  plusieurs 
années,  vous  voyez.  Messieurs,  dans  les  proc^verbaux  des 
séances  du  Conseil  et  dans  mes  rapports  généraux,  de  très 
firéquentes  mentions  du  monument  de  jurisprudence  du 
xm*  siècle  célèbre  sous  le  titre  d'Établissements  de  saint 
Louis. 

Après  d'infatigables  efforts  pour  en  recueillir  les  textes 
divers,  disséminés,  au  nombre  de  près  de  quarante,  dans  les 
bibliothèques  publiques  et  particulières  en  Europe,  après  un 
choix  comparatif  très  délicat  pour  en  apprécier  le  caractère, 
les  origines  et  les  filiations,  l'éditeur,  qui  a  eu  le  rare  cou- 
rage d'en  rassembler  les  nombreux  éléments,  M.  P.  VioUet, 
bibliothécaire-archiviste  de  l'École  de  droit,  est  enfin  par- 
venu à  fixer  les  incertitudes  qu'il  avait  d'abord  partagées 
avec  les  premiers  et  principaux  éditeurs,  Ducange  et  Lau- 
rière,  et  avec  les  savants  commentateurs  modernes.  Il  a 
reconnu  et  démontré  que,  malgré  son  titre  primitif,  ce  célèbre 
document  législatif  n'émanait  point  officiellement  et  directe- 
ment de  saint  Louis,  mais  de  légistes  et  de  commentateurs 
de  jurisprudences  locales,  ses  contemporains,  qui  avaient  sur- 
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tout  emprunté  aux  coutumes  d'Orléans,  d'Angers  et  deTIle- 
de-France,  comme  Tindique  son  titre  primitif  :  les  Esta- 
blissements  le  Roi  de  France  selon  l'usage  de  Paris  et 
d'Orléans  et  de  court  de  baronnie,  les  principaux  élé- 
ments de  leur  rédaction,  en  y  ajoutant  des  emprunts  faits  au 
droit  romain  et  à  la  jurisprudence  canonique  des  décrétales, 
et  que  ce  recueil,  rédigé  sous  le  règne  et  avec  l'autorisa- 
tion de  saint  Louis,  très  probablement  en  1270  ou  1272, 
avait  été  transmis  à  la  postérité  sous  un  titre  qui  en  a  aug- 
menté la  valeur  historique,  tout  en  en  dénaturant  et  obs- 
curcissant un  peu  l'origine. 

Le  texte  de  ces  coutumes  ou  de  ces  Établissements, 
comme  on  est  convenu  de  les  désigner  conformément  au  titre 
des  plus  anciens  manuscrits,  publié  de  nouveau  pour  notre 
Société,  est  enfin  complètement  imprimé,  avec  une  profusion 
de  variantes  empruntées  à  tous  les  manuscrits  connus  d'ori- 
gines et  d'époques  diverses.  Les  difficultés  typographiques  et 
les  difficulté  de  lecture,  reconnueset  quelquefois  éclaircies  par 
le  commissaire  responsable,  M.  Bordier,  ont  été  surmontées, 
et  ce  volume  vous  sera  très  prochainement  distribué.  Vous  y 
trouverez.  Messieurs,  dans  le  grand  nombre  des  variantes, 
souvent  empruntées  à  des  rédactions  provinciales,  un  texte 
intéressant  au  point  de  vue  philologique  presque  autant  qu'un 
monument  législatif.  Imprimé  comme  formant  le  premier 
volume  de  l'ouvrage,  qui  doit  en  comprendre  trois,  il  ne 
sera  cependant  que  le  second  du  recueil.  M.  YioUet  a  désiré, 
et  le  Conseil  le  lui  a  concédé,  que  le  premier  volume,  dont  la 
copie  manuscrite,  à  peu  près  complète,  a  été  récemment  remise 
à  rimprimerie,  contînt  une  introduction  très  développée  sur 
les  sources  des  Établissements  et  une  description  analytique 
complète  des  manuscrits  consultés  et  utilisés  pour  le  texte 
publié  dans  le  volume  dont  l'impression  est  achevée.  Dans 
cette  introduction,  M.  YioUet  distingue,  pour  chaque  livre  et 
chaque  chapitre,  les  emprunts  faits  à  chacune  des  coutumes 
locales  ;  puis  les  éléments  constitutifs  des  textes  qui  ont  servi 
aux  rédacteurs  des  Établissements ,  en  constatant  les 
influences  du  droit  romain,  du  droit  germanique  et  du  droit 
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féodal  de  difiërentes  contrées.  Cette  introductioD  ayait  déjà 
été  lue  par  M.  YioUet  à  rAcadémie  des  inscriptions,  qui  en 
ayait  approuyé  la  sérieuse  érudition.  Des  études  nouvelles 
et  quelques  remarques  de  jurisconsultes  éminents  ont  con- 
firmé ou  légèrement  modifié,  sur  des  questions  d*une  impor- 
tance secondaire,  les  opinions  de  Fauteur. 

Le  troisième  volume  comprendra  plusieurs  textes  origi- 
naux de  coutumes  d'Anjou,  de  Bretagne  et  de  Champagne, 
auxquels  les  rédacteurs  des  Etablissements  ont  aussi  fait 
quelques  emprunts,  ainsi  que  les  commentaires  des  deux 
anciens  éditeurs,  Ducange  et  Laurière,  avec  une  table 
de  concordance  entre  leur  version  et  celle  adoptée  par 
M.  Yiollet.  Un  glossaire  et  une  table  générale  compléteront 
le  troisiàne  et  dernier  volume  d'un  ouvrage  qui,  après 
les  grandes  difficultés  surmontées  pour  la  recherche,  la 
constitution  et  la  reproduction  des  textes,  figurera  très 
honorablement,  dans  l'histoire  du  droit  français  et  de  la 
langue  au  xm^  siècle ,  à  côté  des  ouvrages  concernant  la 
jurisprudence  du  moyen  âge  les  plus  estimés,  tels  que  ceux 
de  Pardessus,  de  Beugnot,  de  Wamkœnig ,  de  Klimrath 
et  de  nos  savants  contemporains,  MM.  Giraud,  Laboulaye 
et  de  Rozière. 

Chronique  de  Le  Févre^  seigneur  de  Saint-Remy,  roi 
<f  armes  de  la  Toison  d'or.  —  Le  premier  volume  de  cet 
ouvrage,  qui  doit  en  former  deux,  vous  a  été  distribué  depuis 
plusieurs  années.  Difiérentes  causes  ont  retardé  l'achève- 
ment du  second,  dont  le  texte  est  totalement  imprimé  depuis 
plus  d'un  an.  Il  restait  à  le  compléter  par  une  introduction, 
par  une  notice  sur  l'auteur,  mort  en  1468,  par  la  collation 
d'un  texte  ultérieurement  découvert,  par  quelques  autres 
firagments  de  chroniques  contemporaines,  par  uu  examen 
comparatif  des  récits  de  l'auteur  avec  ceux  de  Monstrelet, 
qui  présentent,  sur  beaucoup  de  points,  une  si  grande  ana- 
logie, et  aussi  avec  ceux  de  G.  Chastellain,  de  Mathieu 
d'Ëscouchy ,  de  Jean  de  Wavrin ,  de  Jacques  du  Clerc  et 
autres  chroniqueurs  du  xv""  siècle,  ses  contemporains;  enfin, 
par  une  table  générale  de  l'ouvrage.  Plusieurs  moti£s,  parmi 
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lesquels  figuraient  malheureusement  un  deuil  de  famille  et 
une  longue  maladie  de  Téditeur,  M.  Morand,  juge  honoraire 
au  tribunal  civil  de  Boulogne,  ont  retardé  cet  achèvement, 
qui  est  en  bonne  voie  depuis  quelques  mois.  Déjà  l'Appen- 
dice, comprenant  la  corrélation  des  deux  textes  de  Saint- 
Remy  et  de  Monstrelet,  est  imprimé.  La  notice  biographique 
est  terminée,  et  actuellement  sous  presse.  Nous  pouvons  donc 
espérer  la  terminaison  très  prochaine  du  volume,  l'auteur 
ayant  surmonté  les  nombreuses  difficultés  qui  Tout  si  long- 
temps arrêté. 

Mémoires  de  Nicolas  Goulas.  —  Vous  possédez.  Mes- 
sieurs, depuis  plus  de  deux  ans,  les  deux  premiers  volumes 
de  ces  mémoires,  que  M.  Constant  a  publias,  en  grande  par- 
tie, d'après  la  copie  de  M.  Monmerqué,  collationnée  avec  le 
texte  manuscrit  autographe  de  la  Bibliothèque  nationale  et 
avec  celui  de  la  bibliothèque  impériale  de  Vienne,  que  le 
directeur  de  cet  établissement  a  bien  voulu  communiquer  à  la 
Société  de  l'Histoire  de  France.  Vous  connaissez  les  détails 
intéressants  et  nouveaux  que  ces  mémoires,  jusqu'alors  iné- 
dits, ajoutent  aux  nombreux  documents  sur  la  minorité  de 
Louis  XIV  et  sur  la  petite  cour  de  Gaston  d'Orléans  à  Blois. 
Témoin  oculaire,  quelquefois  naïf  et  bavard,  mais  toujours 
véridique,  Goulas  continue,  dans  ce  volume,  pour  les  deux 
dernières  années  (1649  et  1650)  de  ses  mémoires,  le  récit  des 
événements  politiques,  des  anecdotes  de  cour,  et  surtout  des 
intrigues  auxquelles  Gaston  d'Orléans  prenait  une  part  plus 
ou  moins  directe,  et  dont  le  récit  occupe  les  deux  premiers 
volumes.  Le  troisième,  qui  terminera  l'ouvrage,  et  qui  est  inti- 
tulé  :  De  ce  qui  se  passa  jusqu'à  la  majorité  du  Roy,  et 
de  la  cérémonie  qui  y  fut  faite.  Il  est  déjà  imprimé  aux  trois 
quarts  et  sera  complété  par  la  table  alphabétique  et  analytique 
et  par  une  introduction,  qui  présentera,  au  moins  en  extraits, 
une  première  partie  de  l'un  des  deux  manuscrits.  Cette  par- 
tie avait  été  supprimée  dans  le  premier  volume,  ou  du  moins 
différée,  parce  qu'elle  avait  paru  trop  perjonnelle  et  trop 
exclusivement  relative  à  la  famille  de  l'auteur.  L'éditeur, 
M.  Constant,  a  consciencieusement  indiqué  les  notes  qui 
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avaient  déjà  été  rédigées  par  M.  Monmerqué  pour  rédition 
qu'il  projetait;  mais  il  en  a  ajouté  quelques  autres  non  moins 
instructiTes,  toujours  d'accord  avec  son  commissaire  respon- 
sable, M.  de  Ghantérac. 

Après  TOUS  avoir  exposé^  Messieurs,  les  progrès  des 
éditions  anciennement  commencées  et  lentement  conti- 
nuées, je  dois  vous  rappeler  d'autres  projets  ultérieurement 
agréés. 

Vous  n*ayez  pas  oublié  que,  vers  la  an  de  l'année  1879, 
Yotre  Conseil,  désirant  compenser,  par  des  choix  de  nou- 
veaux ouvrages,  les  retards  apportés  à  la  publication  de 
quelques  autres  depuis  longtemps  autorisés  et  commencés, 
accueillit  favorablement  cinq  projets  de  publications,  diffé- 
rentes d'époque  et  de  caractère,  et  toutes  intéressantes  à 
divers  titres.  Il  me  suffit  de  vous  en  rappeler  sommairement 
les  titres  et  de  vous  indiquer  les  progrès  accomplis  dans  leur 
publication  ou  dans  les  études  préparatoires.  Un  seul,  les 
Actes  des  évêques  de  Cambrai  aux  XP  et  XII*  siècles, 
a  été  rapidement  terminé  et  vous  a  été  distribué  depuis  près 
d'un  an,  ainsi  que  je  vous  l'ai  rappelé. 

Les  Œuvres  de  Sidoine  Apollinaire,  si  importantes, 
sous  tant  de  rapports,  pour  l'histoire  de  la  Gaule  au  v^  siècle, 
ne  sont  pas  encore  en  état  d'être  mises  sous  presse.  Le  tra- 
vail préparatoire,  qui,  pour  la  partie  philologique  et  pour  les 
collations  des  principaux  manuscrits,  était  déjà  fort  avancé, 
ne  parait  pas  avoir  féit  depuis  de  notables  progrès.  L'éditeur, 
M.  Châtelain,  projetait  de  nouvelles  collations  de  manuscrits, 
qui  ne  sont  point  encore  complétées. 

La  Chronique  dAuxerre  au  Xlh  siècle,  par  Robert 
Âbolant,  est  en  très  bonne  voie  de  préparation.  L'éditeur, 
M.  Auguste  Molinier,  attaché  à  la  bibliothèque  Mazarine  et 
bien  connu  par  son  utile  collaboration  à  la  nouvelle  édition 
de  Y  Histoire  du  Languedoc,  a  terminé  la  collation  du  ma- 
nuscrit d'Âuxerre,  en  partie  autographe,  en  partie  revu  par 
l'auteur,  et  qui  doit  être  la  base  de  la  publication.  11  colla- 
tionne  actuellement  les  deux  manuscrits  de  la  bibliothèque 
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de  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier,  provenant  de  l'an- 
cienne et  précieuse  collection  desPithou.  L'un,  qui  a  appar- 
tenu à  Tabbaye  de  Montigny ,  a  été  copié  sur  celui  d'Auxerre 
jusqu'en  1199,  et  présente  une  rédaction  assez  différente  en 
certains  points  ;  le  second  renferme  le  texte  complet  de  la 
récente  rédaction,  celle  qui  s*étend  jusqu'en  1211,  et  qui 
comprend  la  continuation  de  Hugues  d'Âuxerre. 

U  resterait  encore  à  collationner  le  manuscrit  du  fonds  de 
la  reine  Christine,  de  la  bibliothèque  du  Vatican,  qui  pro- 
vient de  Petau  et  a  servi  à  l'édition  originale  de  Camusat. 
D'autres  manuscrits  existent  aussi  dans  les  bibliothèques  de 
Trêves  et  de  Stuttgart.  Le  complément  de  ces  travaux  pré- 
paratoires ne  permet  pas  à  M.  Molinier  d'espérer  en  termi- 
ner la  copie  avant  la  fin  de  cette  année. 

Les  Chroniques  de  Rigord  et  de  Guillaume  le  Breton^ 
écrites  durant  la  première  moitié  du  xm®  siècle,  et  formant, 
comme  vous  savez,  les  plus  solides  bases  de  l'histoire  du 
règne  de  Philippe-Auguste,  ont  été  pour  l'éditeur,  M.  Fran- 
çois Delaborde,  archiviste  et  ancien  élève  de  l'Ecole  franr- 
çaise  de  Rome,  l'objet  de  travaux  préparatoires,  qui  sont 
foil  avancés.  Déjà  la  copie  complète  du  premier  de  ces  deux 
chroniqueurs  (Rigord),  collationnée  sur  les  deux  manuscrits 
connus  et  éclaircie  par  de  nombreuses  annotations,  a  été 
déposée  par  l'éditeur  dans  la  dernière  séance  du  Conseil  et 
remise  sans  retard  à  l'imprimerie,  après  la  revision  du 
commissaire  responsable,  M.  L.  Delisle.  La  chronique  en 
prose  de  Guillaume  le  Breton  a  déjà  fourni  récemment  à 
M.  Fr.  Delaborde  le  sujet  d'un  mémoire  publié  dans  la 
Bibliothèque  des  écoles  firançaises  d'Athènes  et  de  Rome. 
L'éditeur  y  distingue,  avec  une  grande  précision,  les 
emprunts  faits  par  Guillaume  à  Rigord  et  la  partie  originale 
développée  un  peu  plus  tard  par  lui-même  dans  sa  chronique 
latine  versifiée,  bien  connue  sous  le  nom  de  PhUippide. 
Ces  écrits  de  Guillaume  devant  composer  en  très  grande 
partie  le  second  volume,  dont  le  premier  peut  être  mis  sous 
presse  presque  immédiatement,  nous  avons  la  certitude 
d'une  régulière  et  rapide  publication. 
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Le  cinquième  des  ouvrages  admis  par  le  Conseil  vers  le  com> 
menoement  de  Tannée  dernière  comprend  les  Mémoires  et 
Lettres  du  maréchal  de  Villars.  M.  le  marquis  de  Vogué, 
membre  de  1* Académie  des  inscriptions  et  possesseur,  par  héri- 
tage de  famille,  de  tous  ces  précieux  manuscrits,  dont  il  veut 
bienpublier  une  grande  partie  pour  la  Société  de  l'Histoire  de 
France,  fait  transcrire,  depuis  plusieurs  mois,  sur  les  manus- 
crits originaux,  une  partie  des  Mémoires.  La  copie,  devant 
former  un  premier  volume,  est  presque  terminée  et  compren- 
dra la  première  période  de  la  vie  de  Villars,  la  période  di- 
plomatique jusqu'à  son  retour  de  Vienne,  en  1701.  La 
publication  distincte  des  Lettres  originales  n'aura  très  pro- 
bablement lieu  qu'après  celle  des  Mémoires  et  présentera 
plus  de  difficultés,  en  raison  du  choix  à  faire  dans  une  collec- 
tion de  plusieurs  milliers  de  pièces  originales  et  des  annota- 
tions nécessaires  pour  en  éclaircir  les  sujets.  Une  publication 
récente,  par  M.  de  Vogué,  de  quelques  lettres  de  Villars  à 
M**  de  Maintenon,  fait  prévoir  le  vif  intérêt  qu'ofirira  cette 
correspondance,  presque  entièrement  inédite,  avec  les  per- 
sonnages les  plus  éminents  de  la  cour  de  Louis  XIV  et  de  la 
Régence. 

Jenepmsomettredevousrappeler,  Messieurs,  deux  grandes 
publications  dont  il  est  souvent  question  dans  nos  séances,  et 
qui,  sous  des  points  de  vue  très  différents,  ont  préoccupé  votre 
Conseil.  Je  veux  parler  des  Chroniques  de  Froissart,  que 
vous  seriez  surpris  de  ne  pas  voir  figurer  dans  un  compte- 
rendu  annuel  des  travaux  de  notre  Société,  et  qui,  depuis  si 
longtemps,  ont  exigé  de  leur  savant  éditeur,  M.  Luce,  aujour- 
d'hui notre  président,  tant  de  recherches  de  la  plus  conscien- 
cieuse érudition .  Je  ne  puis  aussi  ne  pas  mentionner  les  Lettres 
de  Louis  XI,  dont  la  publication  fut  projetée,  il  y  a  bien  des 
années,  dans  des  circonstances  et  par  de  premiers  éditeurs 
dont  les  travaux  ne  semblaient  pas  devoir  entraîner,  par  de 
tristesetdiversmotife,  une  si  lente  et  si  laborieuse  réalisation . 

Plus  les  Chroniques  de  Froissart  sont  importantes  pour 
l'histoire  de  France  au  xrv^  siècle,  sous  le  triple  point  de  vue 
des  événements  historiques,  des  mœurs  des  derniers  temps  de 
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la  féodalité  et  des  personnages  les  plus  célèbres  des  cours 
et  des  armées  de  TEurope  pendant  cette  période ,  plus  les 
premières  parties  de  cette  importante  publication,  riche  déjà 
de  sept  volumes,  ont  répondu  aux  espérances,  ou  plutôt 
à  la  certitude  que  faisaient  prévoir  l'expérience  littéraire 
et  les  connaissances  historiques  de  leur  savant  éditeur,  et 
plus  est  grande  Timpatience  des  lecteurs  et  de  notre  Société. 
La  méthode  suivie  par  M.  Luce,  qui  ne  veut  pas  laisser 
un  seul  fait  important  sans  conmientaire,  un  seul  personnage 
éminent  sans  élucider  sa  biographie  par  des  sommaires  ana- 
lytiques et  par  de  nombreuses  annotations,  une  seule  des 
nombreuses  erreurs  de  Froissart  sans  la  rectifier,  a  occa- 
sionné ces  retards,  que  notre  savant  président  regrette  autant 
que  personne.  Nous  pouvons  toutefois,  en  son  nom  et  au 
nom  de  votre  Conseil,  auquel  il  en  a  donné  récemment  l'as- 
surance, vous  faire  espérer  qu'un  huitième  volume  de  Frois- 
sart sera  mis  sous  presse  avant  la  fin  de  cette  année,  et  que 
la  suite  de  l'ouvrage  se  poursuivra  avec  toute  la  r^ularité 
possible  pour  un  si  grand  travail. 

Nous  voudrions  pouvoir  vous  donner,  Messieurs,  la  même 
certitude  pour  les  Lettres  de  Louis  XI  ;  mais  les  nombreux 
et  différents  motifs  qui  retardent  le  commencement  de  cette 
publication  dépendent  malheureusement  de  trop  de  circons- 
tances étrangères  au  bon  vouloir  et  au  zèle  des  deux  éditeurs, 
MM.  Vaesen  et  Etienne  Charavay,  et  aux  bienveillants  et 
utiles  conseils  de  leur  savant  commissaire  responsable,  M.  J. 
Quicherat,  pour  que  nous  puissions  vous  donner  la  certi- 
tude d'un  commencement  prochain  d'exécution.  Le  Conseil 
a  cependant  l'espérance  de  voir,  sans  de  trop  longs  retards, 
la  mise  sous  presse  par  M.  Charavay  d'un  volume  qui  cor- 
respondrait à  la  première  période  de  la  vie  de  Louis  XI, 
alors  qu'il  n'était  encore  que  dauphin.  De  nombreuses 
archives  de  France,  d'Italie,  de  Belgique  et  d'Espagne  ont 
été  fructueusement  explorées  par  l'éditeur,  et  les  résultats 
de  ces  recherches  pourront  donner  lieu  à  un  premier  volume, 
qui  serait  plus  tard  complété  par  les  découvertes  et  les  infor^ 
mations  auxquelles  les  études  de  M.  Vaesen  donneront  cer- 
tainement lieu. 
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Après  vous  avoir  indiqué,  Messieurs,  les  anciens  projets 
de  publications  et  leurs  progrès  plus  ou  moins  lents,  je  dois 
TOUS  faire  connaître  deux  projets  nouvellement  admis,  et 
dont  le  Conseil  espère  une  rapide  réalisation.  Je  veux  parler 
d'une  Chronique  française  inédite  du  XIV*  siècle,  rédi- 
gée par  un  derc  anonyme  normand  dont  le  nom  n'a  pas 
encore  été  reconnu,  mais  qui,  attaché  à  l'un  des  chefs  de  l'ar- 
mée dans  la  Guyenne  et  le  Languedoc,  et  témoin  oculaire 
d'une  grande  partie  des  événements  qu'il  raconte,  de  1328 
à  1370,  pendant  la  première  période  de  la  guerre  de  Cent 
ans,  présente  souvent  un  contrôle  utile  de  plusieurs  récits  de 
Froissart,  surtout  pour  les  opérations  militaires. 

Le  manuscrit  original  de  cette  chronique,  conservé  à  la 
Bibliothèque  nationale,  avait  été  signalé  par  M.  L.  Delisle, 
qui  en  avait  fait  une  copie  ;  elle  a  été  par  lui  obligeamment 
conmiuniquée  à  M.  Emile  Molinier,  attaché  au  musée  du 
Louvre,  qui  en  sera  éditeur,  avec  la  collaboration  de  son 
firère,  attaché  à  la  bibliothèque  Mazarine,  et  qui  est  déjà 
chargé  de  l'édition  de  la  Chronique  d'Auxe^y^e. 

Un  second  manuscrit,  qui  existe  dans  la  bibliothèque  mu- 
nicipale de  Toulouse,  a  été  collationné  par  les  éditeurs 
avec  le  manuscrit  de  Paris.  Leur  plan,  conforme  à  celui 
adopté  par  M.  Luce  pour  Froissart,  consiste  à  éclaircir  et 
analyser  les  récits  de  l'auteur  par  des  sommaires  analy- 
tiques. L'impression  de  ce  volume,  qui  ne  formera  pas  plus 
d'une  quinzaine  de  feuilles ,  est  commencée  ;  le  texte  sera 
complété  par  l'introduction ,  par  les  tables,  par  quelques  docu- 
ments accessoires,  et  il  fera  partie  d'une  des  plus  prochaines 
distributions.  Plusieurs  autres  chroniques  normandes,  rédi- 
gées en  latin  aux  xiv"  et  xv^  siècles,  ont  été  plus  anciennement 
signalées,  éditées  ou  analysées,  surtout  pour  l'une  d'elles, 
par  M.  Chéruel,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  Normandie  ;  mais  elles  sont  plus  directe- 
ment intéressantes  pour  l'histoire  de  Normandie,  et  elles 
ont  toutes  été  rédigées  en  latin. 

Le  second  projet  de  publication,  récemment  admis  par 
votre  Conseil  d'administration,  et  que  je  dois  aussi  vous 
(aire  connaître,  est  celui  des  Mémoires  inédits  d'Ezéchiel 
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Spanheim  sur  la  cour  de  Louis  XIV  et  sur  F  état  de  la 
France  pendant  les  defmiêres  années  du  XVII*  siècle. 

Le  manuscrit  de  ces  mémoires,  en  partie  autographe,  eu 
partie  corrigé  et  anooté  par  l'auteur,  a  paru  ofrir  une 
très  réelle  importance.  Il  appartient  à  M.  Schefer,  admi- 
nistrateur de  l'Ecole  des  langues  orientales  vivantes,  membre 
de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  et  de  la 
Société  de  l'Histoire  de  France  ^  M.  Schefer  a  bien  voulu 
en  confier  la  publication  à  notre  Société  et  en  être  lui-même 
l'éditeur.  Il  a  pour  commissaire  responsable  M.  de  Boialisle, 
si  complètement  familiarisé  avec  l'histoire  du  xvir  siècle 
par  ses  nombreux  travaux,  et  plus  spécialement  par  ses 
recherches  pour  ime  nouvelle  édition  des  Mémoires  de 
Saint-Simon. 

Ezéchiel  Spanheim,  né  à  Genève  en  1629  et  mort  à 
Londres  en  1710,  est  bien  moins  connu  par  ses  travaux 
d'histoire  politique  et  par  ses  fonctions  diplomatiques  auprès 
de  plusieurs  cours  d'Europe,  que  par  son  érudition  profonde 
et  variée,  par  ses  ouvrages  de  numismatique  et  d'archéologie, 
dont  les  principaux  sont  le  célèbre  traité  De  prœstantia  et 
u^u  numismatum  antiquorum,  dont  il  y  a  eu  trois  édi- 
tions, et  sa  traduction  française  du  texte  grec  des  Césars 
de  l'empereur  Julien.  Il  composa  aussi  quelques  disserta- 
tions de  polémique  théologique,  publiées  soit  à  Genève, 
soit  à  Leyde,  mais  qui  n'ont  laissé  de  traces  que  dans 
l'histoire  ecclésiastique,  après  les  travaux  beaucoup  plus 
importants  de  son  père.  Les  bibliothèques  de  Spanheim, 
achetées  par  le  roi  de  Prusse  et  conservées  à  Berlin,  ren- 
ferment peut-être  d'autres  fragments  manuscrits  des  rapports 
officiels  adressés  par  Spanheim  aux  électeurs  et  au  roi  de 
Prusse,  relations  dont  il  est  Cstit  mention  dans  celle  de  1690. 

1.  Ce  manuscrit  avait  d'abord  appartenu  à  M.  Gaullieur,  de  GoièTe, 
qui  en  avait  projeté  la  publication,  non  effectuée,  et  qui  le  fit  connattre 
dans  l'Àthenceum  français  de  1856,  où  il  en  publia  de  très  courts  frag- 
ments, surtout  un  portrait  de  Racine,  reproduit  plus  tard  dans  la  grande 
édiUon  des  Œuvres  de  Racine,  qui  fait  partie  de  la  Collection  des 
Grands  écrivains  dirigée  par  M.  Ad.  Régnier. 
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Spanheim  avait  cependant  publié,  dès  1657,  un  discours 
sur  le  Palatinat  et  sur  la  dignité  électorale  contre  les 
prétentions  du  duc  de  Bavière  au  vicariat  de  r Empire. 
Il  était  alors,  à  Heidelberg,  gouverneur  du  fils  de  l'électeur 
palatin  Charles-Louis,  et  fut  chargé  par  celui-ci  d'abord, 
puis  par  l'électeur  de  Brandebourg,  d'importantes  fonctions 
diplomatiques  auprès  de  différentes  cours  d'Europe,  surtout 
en  Hollande,  en  France  et  en  Angleterre,  après  un  premier 
voyage  à  Rome,  qu'il  avait  visitée  sans  fonctions  officielles 
authentiques.  Il  avait  eu  souvent  pour  mission  de  défendre 
les  droits  et  privilèges  des  électeurs  protestants  contre  les 
électeurs  catholiques,  ayant  toujours  profité  de  ses  fonc- 
tions diplomatiques  pour  protéger  ses  coreligionnaires  de  la 
Réforme  contre  les  persécutions  dont  ils  furent  les  victimes, 
surtout  en  France,  par  suite  de  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes.  Spanheim  était  d'abord  représentant  de  l'électeur 
palatin,  puis  simultanément,  et  enfin  uniquement  de  l'élec- 
teur de  Brandebourg,  qui  devint  plus  tard  roi  de  Prusse. 

Cest  pendant  l'une  de  ses  plus  longues  et  plus  importantes 
fonctions  diplomatiques  en  France,  de  1680  à  1689,  que 
Spanheim  recueillit  de  nombreuses  observations  sur  la  cour 
de  Louis  XIV ,  sur  sa  personne,  sur  sa  vie,  sur  sa  politique, 
sur  ses  maîtresses,  sur  ses  favoris,  sur  la  famille  royale, 
sur  les  personnages  politiques  les  plus  éminents  et  les  plus 
illustres  du  temps,  sur  tous  les  ministres,  et  toujours  dans 
leurs  rapports  avec  Louis  XIV,  et  sur  l'administration 
publique  du  royaume.  Il  en  rédigea  le  récit  en  1690,  à  la 
fin  de  cette  seconde  mission,  et  après  qu'il  eut  quitté  la 
France,  ainsi  qu'il  a  pris  soin  de  l'inscrire  deux  fois  de  sa 
main  en  tête  des  deux  principales  parties  des  mémoires  sous 
ce  titre  :  Relation  de  la  cour  de  France  faite  au  corn- 
mencement  de  Vannée  1690  (l**  partie)  ;  et  plus  loin  : 
Seconde  partie  de  la  Relation  de  la  cour  de  France, 
achevée  sur  la  fin  cC avril  1690. 

Indépendamment  de  ces  deux  dates,  on  en  voit  quelques 
autres  indiquées  dans  le  cours  du  récit,  et  qui  précisent  bien 
l'intervalle  de  temps  pendant  lequel  Spanheim  recueillit  et 
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consigna  par  écrit  ses  observations  et  ses  notes,  les  unes 
durant  ses  précédentes  missions  en  1666  et  1668,  les  autres 
dans  sa  dernière  mission  en  France,  de  1697  à  1702. 

D'autres  portions  de  ces  mémoires  ont  été  éyidemmant 
rédigées  à  différentes  époques,  et  la  principale  partie,  sinon 
la  totalité,  paraît  avoir  eu  pour  destination  un  rapport 
officiel  sur  la  cour  de  Louis  XIV  à  rélecteur  de  Brandebourg, 
devenu  roi  de  Prusse,  quoique  cette  destination  ne  soit  pas 
indiquée  dans  les  mémoires;  mais  elle  est  beaucoup  plus 
probable  que  la  présomption  émise  par  M.  Gaullieur,  que 
Spanheim  avait  recueilli  et  rédigé  ces  notes  pour  rinstruction 
de  ses  neveux.  Ce  ne  sont  pas,  en  effet,  des  appréciations  de 
personnes  et  d'événements  rédigées  au  point  de  vue  d'un  obser- 
vateur qui  veut  devenir  historien  plus  tard,  à  la  manière  de 
Saint-Simon;  ce  sont  des  comptes-rendus  politiques  et  quaai 
officiels,  des  informations  sur  la  valeur  des  hommes  poli- 
tiques, sur  les  ressources  financières  et  militaires  à  utiliser 
dans  le  cas  de  guerre  imminente. 

On  peut  y  reconnaître  deux  périodes  et  deux  modes  de 
rédaction,  indépendamment  des  dates  précisées  en  tête  de 
l'une  des  deux  parties. 

Dans  une  des  rédactions,  la  plus  récente,  qui  ne  con- 
siste qu'en  une  sorte  de  mémento  analytique,  destiné  sans 
doute  à  une  composition  ultérieure  plus  développée,  en 
sommaires  et  en  listes  de  personnes,  avec  des  notes  biogra- 
phiques très  succinctes,  Spanheim  indique  par  des  signes 
variés  les  qualités  bonnes  et  mauvaises  de  chacun  des 
personnages.  Ces  indications,  reportées  aux  individus,  sont 
souvent  très  piquantes  par  leur  sincérité  et  leur  naïveté.  C'est 
ainsi  qu'on  voit,  entre  autres,  dans  la  liste  des  qualités  mau- 
vaises, les  mentions  suivantes  :  «  A  qui  on  ne  fait  pas  d'atten- 
«  tion,  —  brutal,  —  mauvaise  conduite,  —  peu  brave,  — 
«  extrêmement  avare,  —  haï  à  la  cour,  —  ennemi  des 
«  jésuites,  —  emporté,  —  étourdi,  —  dont  les  femmes  sont 
«  les  maîtresses,  —  qui  aime  les  femmes,  —  fastueux,  — 
«  méprisé,  —  qui  aime  le  vin ,  etc.  »  La  liste  des  bonnes  qua- 
lités est  plus  restreinte.  On  y  voit,  entre  autres  :  «  Brave 
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«  homme,  —  beaucoup  d'esprit,  —  de  bonne  extraction, 
«  —  dévot,  —  estimé  de  tout  le  monde,  —  estimé  du  roi,  — 
€  fin  et  adroit,  —grave,  —  honnête  homme,  —  riche,  etc.  » 

Quelques-unes  des  qualités  données  comme  bonnes  sont 
assez  éU*anges. 

Si  Ton  rapporte  ces  indications  aux  individualités,  on  voit 
longuement  développés  les  caractères  que  Spanheim  avait 
remarqués  et  probablement  notés  pour  une  réaction  future. 

Les  biographies  de  tous  les  personnages,  importants  à  dif- 
férents titres,  de  la  femiUe  royale,  de  la  cour,  du  gouverne- 
ment, de  l'administration  politique,  civile,  militaire  et  finan- 
cière de  la  France,  à  l'époque  du  séjour  de  Spanheim ,  sont 
très  méthodiquement  développées,  parfois  très  piquantes,  et 
généralement  impartiales,  quoique  souvent  sévères.  On  peut 
surtout  remarquer  les  portraits  des  ministres  Colbert,  Le 
Tellier,  Louvois,  de  Croissy,  deSeignelay,  etc.  Ces  portraits 
et  ces  narrations  biographiques,  tracés  par  un  observateur 
attentif,  seront  très  intéressants  à  comparer  aux  autres 
récits  contemporains,  et  particulièrement  à  ceux  laissés  par 
Saint-Simon,  généralement  plus  passionné  et  plus  indivi- 
duel, mais  dont  le  style  est  supérieur  à  celui  de  Spanheim. 
Celui-ci,  sauf  quelques  tournures  un  peu  vulgaires  et  sans 
apprêt,  ainsi  qu'on  le  lui  a  quelquefois  reproché,  même  pour 
ses  travaux  archéologiques,  conserve  cependant  la  physio- 
nomie des  bons  écrits  du  xvif  siècle.  Quand  il  fait  usage 
d'expressions  ou  de  tournures  de  phrases  moins  littéraires, 
il  prend  soin  de  s'en  excuser  ainsi  :  «  Comme  on  parle , 
«  comme  on  appdle  en  France.  » 

Entre  une  foule  d'autres  renseignements  d'un  intérêt  plus 
général,  on  remarque  celui-ci,  qui  rappelle  que  le  dévouement 
de  Spanheim  à  ses  fonctions  diplomatiques  ne  lui  faisait  point 
oubÛar  ses  goûts  pour  la  numismatique  et  l'archéologie.  Déjà , 
à  Rome,  dans  une  de  ses  premières  missions,  il  avait  taxi 
partie  des  associations  d'antiquaires  que  la  reine  de  Suède, 
Christine,  avait  formées  ou  encouragées.  Il  raconte,  dans  le 
récit  de  son  séjour  en  France,  qu'il  fut  admis  dans  plusieurs 
réunions  d'antiquaires  qui  commençaient  à  se  former  à  Paris 
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pendant  le  xvif  siècle,  d^abord  chez  le  duc  d*Âumont,  où 
chaque  membre  de  cette  Société  devait  illustrer  la  vie  d'un 
empereur  romain  par  les  médailles.  Spanheim  dit  que  ce 
grand  dessein,  auquel  il  avait  pris  une  sérieuse  part,  et  qui 
lui  fournit  sans  doute  les  éléments  d'un  de  ses  ouvrages  de 
numismatique ,  est  resté  imparfait ,  mais  que  les  réunions 
savantes  se  sont  continuées  chez  le  président  Bignon. 

Spanheim  raconte  aussi  que  le  père  la  CSiaize  avait  le 
goût  de  la  numismatique.  Il  l'attirait  chez  lui,  disait^U, 
pour  étudier  ses  collections.  Spanheim  ajoute  que  le  célèbre 
confesseur  de  Louis  XIV  avait  promis  un  évêchê  à  un  ecclé- 
siastique qu'il  lui  avait  recommandé  pour  l'obtention  d'un 
bénéfice  vacant,  s'il  pouvait  déterminer  son  protecteur  à  se 
convertir  au  catholicisme. 

Je  ne  m'étendrai  pas  davantage  sur  cette  publication  pro- 
jetée, ne  voulant,  en  aucune  sorte,  effleurer  l'intérêt  que  vous 
causera  certainement  la  lecture  des  mémoires  de  Spanheim, 
dont  la  publication  sera  un  véritable  service  rendu  par  le 
possesseur  du  manuscrit,  M.  Schefer,  aux  études  historiques 
et  à  notre  Société. 

Ce  rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  depuis  notre  der- 
nière assemblée  générale  serait  incomplet ,  si  je  ne  vous 
rappelais ,  Messieurs ,  plusieurs  documents  intéressants 
publiés  par  M.  de  Boislisle  dans  YAnniuzire-Bulletin, 
dont  il  a  la  direction  et  où  il  insère  aussi  de  nombreuses 
et  utiles  indications  bibliographiques.  Des  deux  articles 
publiés  en  1880,  l'un  a  pour  sujet  Y  Inventaire  j  fait 
en  1474,  des  bijoux,  vêtements^  manuscrits  et  objets 
précieux  appartenant  à  la  comtesse  de  Montpensier^ 
d'après  le  document  original  conservé  dans  le  chartrier  de 
Thouars  et  conununiqué  par  son  possesseur,  M.  le  duc  de 
la  Trémoïlle.  La  première  partie  de  cet  inventaire  contient 
l'indication,  très  utile  pour  l'histoire  du  costume  et  des 
arts,  d'objets  de  toilette  à  l'usage  de  la  comtesse  et  men- 
tionnés déjà,  pour  la  plupart,  dans  d'autres  inventaires 
analogues  du  xv^  siècle;  mais  la  partie  la  plus  intéressante 
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est  rénumération  de  plus  de  deux  cents  manuscrits  repré- 
sentant par  leur  variété  et  leur  caractère  les  plus  riches 
collections  privées  de  manuscrits  du  moyen  âge.  Ils  parais- 
sent, pour  la  plupart,  identiques  à  ceux  d'une  autre  collec- 
tion formée  par  Suzanne  de  Bourbon  au  château  d'Aigue- 
perae,  et  dont  on  possède  déjà  des  catalogues. 

L'autre  article  continue  la  notice  biographique  et  histo- 
rique sur  Etienne  de  Vesc,  sénéchal  de  Beaucaire, 
dont  deux  premières  parties  avaient  été  publiées  précédem- 
ment. 

Le  Conseil  auquel  vous  confiez,  Messieurs,  le  choix  et  la 
surveillance  de  vos  publications,  avait  espéré,  ainsi  que  je 
vous  le  disais  en  conunençant  ce  rapport,  que  plusieurs  des 
volumes  attribués  à  l'exercice  de  l'année  1881  vous  seraient 
distribués  avant  cette  Assemblée  générale.  S'il  regrette  vive- 
ment de  n'y  être  point  parvenu,  il  n'a  rien  négligé  pour  y 
réussir  :  \jû&  que  des  rappels  firéquents  aux  éditeursd'ouvrages 
depuis  longtemps  choisis  ;  l'activité  intelligente  et  infatigable 
de  notre  principal  imprimeur  M.  Daupeley-Oouverneur; 
l'adjonction  aux  ouvrages  de  longue  haleine  de  publications 
d'une  moindre  étendue  assurant  un  plus  prompt  achève- 
ment; le  choix  d'éditeurs  plus  spécialement  et  depuis  plus 
longtemps  occupés  des  études  préparatoires  nécessaires  à  la 
bonne  et  rapide  exécution  des  ouvrages  dont  la  publication 
leur  était  confiée.  Toutes  ces  prudentes  précautions  n'ont  ce- 
pendant pas  encore  produit  les  résultats  espérés.  L'ensemble 
des  volumes  devant  former  ou  compléter  les  éditions  choisies, 
et,  pour  la  plupart,  commencées  depuis  plusieurs  années, 
s'élève  à  un  nombre  qu'on  ne  présumerait  pas,  si  l'on  n'en 
constatait  pas  le  détail,  comme  il  est  indiqué  dans  le  tableau 
suivant  que  je  soumets  à  votre  appréciation.  Cette  liste 
présente,  pour  quatorze  ouvrages,  un  total  de  trente<5inq  vo- 
lumes, dont  la  publication ,  autorisée  souvent  depuis  plusieurs 
années,  n'est  point  encore  achevée,  sans  qu'il  y  ait  de  re- 
proches à  adresser  aux  éditeurs  qui  veulent  bien  prêter  à  la 
Société  les  efforts  de  leur  savoir,  de  leur  expérience  et  de 
leur  dévouement. 
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1.  Extraits  des  Auteurs  grecs  coDcerDant  la  Géo^ 
graphie  et  Y  Histoire  des  GaïUes.  —  3  vol.  publiés,  2  vol. 
en  préparation. 

2.  Œuvres  de  Sidoine  Apollinaire.  —  2  vol.  au 
moins,  en  préparation. 

3.  Chroniques  de  Rigord  et  de  Guillaume  le  Breton 
—  2  vol.  au  moins,  dont  un  sous  presse. 

4.  Établissements  de  saint  Louis,  —  3  vol.,  dont 
1  vol.  publié,  1  sous  presse  et  1  en  préparation. 

5.  Chronique  dtAuœerre,  par  Âbolant.  —  2  vol.  au 
moins,  en  préparation. 

6.  Chroniques  de  Froissart.  —  7  vol.  publiés;  7  vol. 
en  préparation. 

7.  Chronique  française  du  XIV^  siècle^  par  un  derc 
normand,  —  1  vol.  sous  presse. 

8.  Lettres  missives  de  Louis  XL  —  3  vol.  au  moins, 
en  préparation. 

9.  Œuvres  complètes  de  Brantâtne.  —  10  vol.  pu- 
bliés; 2  vol.  en  préparation. 

10.  Chroniques  de  Lefévre  de  Saint-Remy.  —  1  vol. 
publié;  1  vol.  sous  presse. 

11.  Mémoires  de  Nicolas  Goulot.  —  2  vol.  publiés; 
1  vol.  sous  presse. 

12.  Mémoires  de  Villars,  —  4  vol.  en  préparation. 

13.  Lettres  de  Villars.  —  2  vol.  en  préparation. 

14.  Mémoires  de  Spanheim.  —  1  vol.  sous  presse. 
Ces  quatorze  ouvrages,  non  encore  termina,  doivent 

former  au  moins  cinquante-deux  volumes,  sur  lesquels  il  en 
reste  trente-trois  à  publier. 

Lorsque  la  Société  de  THistoire  de  France  aura  termioé 
ces  nombreuses  et  diverses  publications,  sans  renoncer  à  en 
ajouter  successivement  d'autres,  mais  avec  une  prudente 
réserve  et  après  avoir  liquidé,  pour  ainsi  dire,  une  partie  des 
dettes  arriérées,  elle  pourra  se  féliciter  d'avoir  diignement 
répondu  aux  intentions  de  ses  illustres  et  dévoués  £Dnda- 
teurs  ;  mais  elle  sera  bien  loin  encore  d'avoir  accompli  sa 
tàcbe  et  atteint  le  but  qu'ils  s'étaient  proposé,  il  y  a  près  de 
cinquante  ans.  Les  sources  historiques  sont  inépuisables,  tant 
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il  est  possible  et  néoessaire  d'étadier,  sous  leurs  aspects  mul- 
tiples, les  éléments  diTers  de  la  vie  intellectuelle  apolitique 
des  nations.  Bornons-nous  à  rappeler  les  principales  et  plus 
importantes  publications  :  ceUes  de  l'Académie  des  inscrip- 
tions, bases  solides  de  tant  d'autres  études  analogues,  — 
celles  du  Comité  ministériel  des  travaux  historiques,  quoi- 
qu'il n'embrasse  que  les  documents  inédits,  dont  le  nombre  et 
la  diversité  peuvent  et  doivent  s'accroître  indéfiniment,  mais 
aussi  avec  une  prudente  et  prévoyante  réserve,  —  les  cata- 
logues descripti£3  et  analytiques  des  trésors  de  documents 
que  possède  notre  grande  Bibliothèque  nationale,  qui  nous 
donne  aujourd'hui  une  confraternelle  hospitalité,  —  les 
publications  de  l'administration  des  Archives  nationales, 
qui  nous  rend  aussi  le  même  service  pour  nos  réunions 
mensuelles,  —  la  Commission  formée  par  l'administration 
municipale  de  la  ville  de  Paris,  qui  a  déjà  publié  de  nom- 
breux et  importants  ouvrages  concernant  Paris  sous  les 
différents  points  de  vue  de  son  histoire  civile,  politique,  lit- 
téraire et  industrielle,  —  l'association  plus  récente,  mais 
qui  ne  sera  pas  moins  féconde,  formée  pour  la  publication 
des  anciens  textes  français,  —  celle  dont  le  but  est  de  mettre 
au  jour  des  documents  concernant  l'histoire  de  l'Orient  latin, 
—  les  nombreuses  associations  provinciales  qui,  depuis  ' 
quelques  années,  ajoutent  aux  travaux  personnels  de  leurs 
membres,  souvent  avec  le  concours  des  administrations 
municipales,  d'intéressantes  publications  de  documents  ori- 
ginaux trop  longtemps  oubliés  dans  les  archives  départe- 
mentales et  municipales,  —  les  inventaires  descriptifs  de 
ces  mêmes  archives,  édités  officiellement,  aux  frais  de  l'État, 
par  leurs  conservateurs ,  —  les  cours  et  les  savantes  publi- 
cations de  l'École  des  chartes,  dont  plusieurs  élèves  distingués 
donnent  à  la  Société  de  l'Histoire  de  France  le  concours  de 
leur  dévouement  et  de  leur  instruction  puisée  dans  les  excel- 
lentes leçons  de  leurs  professeurs,  qui  font  aussi  profiter 
notre  Société  de  leur  savante  coopération.  L'étude  de  toutes 
ces  sources,  aussi  variées  qu'instructives,  ne  modifiera  sans 
doute  pas  la  marche  progressive  de  la  société  moderne, 
par  une  expérience  qui  reste  plutôt  à  l'état  de  théorie,  dans 
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les  documents,  qu'elle  ne  pénètre,  comme  exemples  utiles, 
dans  la  yie  publique  ;  mais  elle  fournira  de  sérieux  éléments 
d'appréciation  des  événements  qui,  sous  des  aspects  et  des 
noms  divers,  se  reproduisent,  presque  toujours  les  mêmes, 
dans  la  vie  politique  des  nations. 


Rapport  de  MM.  les  censburs  sur  les  comptes  des 

REGETIES    ET    DES    DEPENSES    DE    LA    SodÉTB    PENDANT 
L'EXERaCE   1880. 

Messieurs, 

Des  pièces  et  comptes  présentés  par  le  trésorier  et  le  Comité 
des  fonds  de  votre  Société,  il  résulte  que  votre  situation 
financière  au  31  décembre  1880  peut  s'établir  comme  suit  : 

Recettes. 

La  recette  prévue  au  budget  de  1880 

était  de 38,455fr.80  c. 

La  recette  effectuée  a  été  de    .     .     .     .    34,680    05 

Différence  en  moins     .     .     .       3,775     75 


Sur  l'ensemble  des  recettes ,  les  cotisations  ont  produit  : 
Savoir,  566  cotisations  pour  1880    .     .     16,980fr.»>  c. 
—       41  cotisations  arriérées.     .     .       1,230    »» 


Total 18,210 


»> 


La  vente  des  livres  au  public  a  produit  3,019  fr.  50  c, 
c'est-à-dire  2,150  fr.  de  moins  que  l'année  précédente,  et 
980  fr.  50  de  moins  que  les  prévisions. 

Le  chiffre  des  achats  du  ministère  de  l'Instruction  publique 
et  des  bibliothèques  de  l'État  est  resté  le  même  qu'en  18*79, 
soit  1,518  fr. 

Les  intérêts  des  capitaux  déposés  en  compte  courant  ont 
atteint  54  fr.  75. 

Les  recouvrements  réalisés  sur  les  cotisations  de  l'exercice 
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sont  de  2,520  fr.  inférieurs  aux  prévisions,  et  les  encaisse» 
ments  sur  les  cotisations  arriérées  sont  aussi  inférieurs  de 
270  fr.  aux  recettes  présumées. 

En  somme,  Técart  entre  les  recettes  présumées  et  les 
recettes  encaissées  plante  une  différence  en  moins  sur  les 
encaissements  de  3,775  fr.  75  c. 

Dépenses. 
La  dépense  totale  a  été  de 30,300fr.50c. 

Savoir  :  Frais  d'impression  de  6  volumes  22,679  »» 

Honoraires  pour  cinq  volumes    .     .     .  3,125  »» 

Frais  de  poste  pour  Y  Annuaire-Bulletin  25  »  » 
Indemnité  au  trésorier,  au  secrétaire,  et 

frais  de  rédaction  de  VAnnuaire-Bullet  in  900  »  » 

Traitement  de  l'agent 1,200  »» 

Impressions  diverses 250  55 

Frais  de  librairie 1,351  65 

Frais  divers 769  30 


Total  égal 30,300    50 


Les  dépenses  prévues  au  budget  étaient  de  32,350  fr.  La 
différence  en  moins  est  de  2,049  fr.  50. 

La  situation  financière  au  31  décembre  1880  peut  donc  ne 
résumer  ainsi  : 

Recettes  réalisées 35,380fr.05  c. 

Dépenses  effectuées 30,300    50 

Excédent  en  caisse 5,079    55 


Le  total  des  membres  de  la  Société,  qui  était,  au  1*^  jan- 
Tier  1880,  de  705,  est  descendu,  au  l*' janvier  1881,  à  087, 

Les  écritures  qui  établissent  les  chiffres  ci-ileiMUK  tumn 
ayant  paru  r^uliâ'es,  nous  avons  Vïujnmmr  d^  vouk  prr>* 
poser  Tapprobation  des  comptes  du  trésorier  p^;ur  Y^tx^" 
cicel880. 

Le  TeLUER  DeLAFOSSC.  HOHAflVlLLk, 

rajffffrUtjr. 
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41 .  —  Brunetière  (F.).  Etudes  critiques  sur  l'histoire  de 
la  littérature  française.  La  Littérature  française  du  moyen 
âge;  Pascal;  M™®  de  Sévigné;  Molière;  Racine,  etc.  In-18 
Jésus,  vi-383  p.  Paris,  Hachette  et  C*. 

42.  —  Delahante  (Adrien).  Une  famille  de  finance 
au  XVIII*  siècle;  mémoires,  correspondances  et  papiers  de 
famille  réunis  et  mis  en  ordre.  2  vol.  in-8,  502-562  p.  et 
21  photogravures.  Paris,  Hetzel  et  C*. 

Cette  curieuse  publication  n'était  originairement  destinée  qu  a 
une  publicité  fort  restreinte  ;  les  amis  de  l'histoire  se  félicitent 
que  l'auteur  ait  bien  voulu  l'éditer  de  nouveau  à  leur  usage,  et, 
par  l'accueil  qu'ils  ont  fait  aux  deux  volumes,  non  seulement  pour 
les  documents  dont  l'un  et  l'autre  se  composent,  mais  aussi  pour 
le  caractère  franc,  simple  et  absolument  impersonnel  de  cetto 
a  œuvre  de  bonne  foi  »,  ils  lui  ont  déjà  manifesté  de  toutes  parts 
leur  vive  gratitude. 

La  publication  se  compose  des  papiers  de  quatre  ou  cinq  généra- 
tions d'une  famille  qui,  depuis  le  commencement  du  xviir*  siècle 
jusqu'à  nos  jours,  n'a  cessé  de  s'élever  dans  la  société  linancière  et 
d'y  gagner,  par  le  labeur  constant  et  fécond  de  tous  ses  membres,  un 
rang  de  plus  en  plus  honorable.  Ces  papiers  ne  se  prêtaient  guère 
à  une  reproduction  intégrale  et  textuelle  :  celui  des  représentants 
actuels  du  nom  qui  s'est  chargé  de  les  réunir  et  de  les  publier,  a 
donc  dû  se  borner  tantôt  à  des  extraits,  tantôt  môme  à  de  simples 
analyses,  et  il  s'est  montré  très  sobre  partout  où,  de  simple  édi- 
teur devenant  historien,  force  lui  était  de  présenter  les  personnages 
ou  de  relier  les  épisodes  entre  eux. 

Le  premier  volume  contient  des  notices  sur  l'abbé  Pierre  Dela- 
hante, chanoine  de  Soissons  (1664-1723),  sur  son  frère,  Adrien 
Delahante,  directeur  des  fermes  de  l'apanage  du  duc  d'Orléans 
(1673-1737),  et  sur  les  deux  fils  de  ce  dernier,  l'un  maître  des 
eaux  et  forêts  du  duché  de  Valois  (1714-1792),  l'autre  fermier 
général  du  roi  (1717-1792).  Leur  famille  était  originaire  de  Damery, 
en  Soissonnais.  Les  notices,  dont  les  éléments  sont  tirés  des 
archives  de  la  maison  patrimoniale,  renferment  presque  toutes  des 
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détails  intéressants   sur  l'administration  de  Tapanage  du  duc 
d'Orléans,  sur  la  vie  intérieure  et  le  ménage  des  fondateurs  de  cette 
dynastie  financière,  ou  sur  l'existence  des  bourgeois  d'une  petite 
ville  de  province;  mais  c'est  à  la  biographie  beaucoup  plus  com- 
plète du  fermier  général  que  le  lecteur  s'arrête  volontiers,  car  il  y 
trouve  nombre  de  renseignements  et  d'informations  de  première 
main  qui  manquaient  jusqu'à  présent.  A  part  l'étude  de  M.  Alfred 
Lemoine  sur  les  fermiers  généraux  et  quelques  pages  des  Mémoires 
de  Mollien,  nous  ne  possédions  guère  que  des  articles  techniques 
et  des  livres  spéciaux,  où  Ton  eût  cherché  en  vain,  cela  se  conçoit 
aisément,  le  caractère  et  la  physionomie  des  personnages  qui,  sous 
le  titre  dMntéressés  aux  fermes  générales  du  roi,  faisaient  mouvoir 
l'immense  mécanisme  des  impositions  indirectes  et  des  douanes, 
^ussi  l'auteur  a-t-il  jugé  bon  (et  l'on  ne  saurait  que  l'en  approu- 
ver) de  réunir  en  tète  de  la  biographie  de  son  grand-oncle,  Jacques 
Delahante,  les  notions  préliminaires  les  plus  indispensables.  Il  l'a 
fait  en  homme  expert  dans  les  questions  administratives,  et  son 
exposé  se  recommande  par  beaucoup  de  netteté  et  de  précision. 
On  y  relève  ce  mot  bien  significatif,  recueilli  jadis  de  la  bouche 
d'un  ancien  employé  de  la  Ferme  :  c  Je  ne  crois  pas  que  les  fer- 
miers généraux  aient  jamais  été  des  voleurs  ;  mais  ce  que  je  puis 
affirmer,  c'est  qu'ils  ont  toujours  été  indignement  volés.  »  On  y  voit 
aussi,  comme  d'ailleurs  dans  les  Mémoires  de  MoUien,  ce  qu'il  faut 
penser  de  la  légende  qui  représente  la  Ferme  comme  une  •  réu- 
nion d*épicuriens,  de  pachas,  de  proconsuls  pressurant  le  peuple 
pour  satisfaire  leur  insatiable  cupidité,  »  et,  dans  la  liste  des  noms 
ainsi  réhabilités,  nous  trouvons  avec  plaisir  nombre  de  familles  ou 
célèbres  ou  respectées.  Tous  ces  détails  instructifs  se  représentent, 
avec  un  intérêt  nouveau,  dans  le  second  volume,  qui  est  entièrement 
rempli  par  l'abrégé  des  mémoires  d'Éticnne-Marie  Delahante,  fer- 
mier général  adjoint  (1743-1829)  et  grand-père  de  l'éditeur.  Ces 
mémoires  sont  écrits  en  forme  de  simple  mémento,  sans  autre 
prétention  que  de  conserver  le  souvenir  des  faits  :  par  consé- 
Quent,  ils  fourmillent  de  détails  exacts,  éminemment  instructifs. 
Éducation  au  collège  des  Grassins,  complétée  par  un  séjour  chez 
le  procureur,  puis  chez  le  maître  à  écrire  ;  apprentissage  à  l'hôtel 
des  Fermes,  sous  la  direction  de  l'oncle  qui  était  fermier  général  ; 
séjour  d'un  an  à  la  direction  de  Goutances  ;  promotion  au  titre 
d'iospecteur-contrèleur  général  dans  le  même  département,  puis 
aux  halles  de  Paris  :  telles  furent  les  premières  étapes  du  jeune 
tinancier  avant  d'entrer  dans  l'administration  centrale  comme  chef 
de  bureau,  puis  comme  fermier  général  en  survivance  adjoint  à 
son  oncle.  Il  se  trouvait  dans  cette  dernière  position  lorsque  sa 
ferme  fut  supprimée  et  liquidée,  et  il  n'échappa  au  sort  commun 
des  membres  de  la  compagnie,  c'est-à-diro  à  l'échafaud,  que  grâce 
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à  un  décret  rendu  fort  opportunément  pour  les  adjoints,  lors- 
qu'ils étaient  déjà  sur  les  bancs  du  tribunal,  et  quelques  heures  à 
peine  avant  que  la  sentence  de  mort  fût  prononcée  contre  Lavoi- 
sier  et  vingt-sept  fermiers  titulaires,  ses  collègues. 

43.  —  Froissart  (J.).  Les  Chroniques  de  J.  Froissart. 
Édition  abrégée,  avec  texte  rapproché  du  français  moderne, 
par  M°^  de  Witt,  née  Guizot.  Ouvrage  contenant  11  plan- 
ches en  chromolithographie,  12  lettres  et  titres  imprimés  en 
couleur,  2  cartes,  33  grandes  compositions  tirées  en  noir  et 
252  gravures  d'après  les  monuments  et  les  manuscrits  de 
répoque.  Gr.  in-8,  844  p.  Paris,  Hachette  et  C*. 

Gomme  Villehardouin  et  comme  Joinville,  Froissart  devait  être 
mis  à  la  portée  d'un  grand  nombre  de  lecteurs  que  les  difficultés 
de  la  langue  du  xv*  siècle,  et  parfois  aussi  les  longueurs  du  récit 
ou  les  digressions  peuvent  rebuter.  Cest  donc  une  œuvre  excel- 
lente de  vulgarisation  que  M">*  de  Witt  et  ses  éditeurs  ont  entre- 
prise, et,  des  deux  côtés,  rien  n'a  été  épargné  pour  que  les 
résultats  fussent  dignes  du  grand  chroniqueur.  Réduit  à  des  pro- 
portions encore  très  respectables  et  rendu  intelligible  pour  tous, 
le  texte  n'en  conserve  pas  moins  une  partie  de  ses  allures  origi- 
nelles et  de  son  charme  naturel.  Quant  à  l'illustration  du  volume, 
on  peut  dire  que,  chaque  année,  ce  grand  art  de  nos  éditeurs 
modernes  fait  quelque  progrès  nouveau.  Dans  le  Froissart,  on 
remarquera  surtout  l'emploi  des  monuments  sigiflographiques, 
qui  y  tiennent,  comme  la  numismatique  dans  la  splendide  Histoire 
des  Romains  de  M.  Duruy,  une  place  importante.  —  J'aurais  à 
exprimer  quelques  regrets.  N'eût-il  pas  été,  par  exemple,  possible 
et  utile  de  donner  une  courte  notice  sur  Froissart,  sur  son  œuvre, 
sur  les  tendances  accusées  dans  ses  récits,  et  d'indiquer,  au  moins 
de  distance  en  distance,  la  date  des  grands  événements  ? 

44.  —  FoRNERON  (H.).  Histoire  de  Philippe  II.  2  vol. 

in-8,  iv-855  p.  Paris,  E.  Pion  et  (?. 

Notre  histoire  pendant  le  xvi*  siècle  est  si  intimement  et  si 
constamment  liée  à  celle  de  l'Espagne,  que  l'écrivain  auquel  nous 
avons  dû,  en  1878,  deux  remarquables  volumes  sur  les  Ducs  de 
Guise,  ne  semble  point  sortir  de  son  sujet  lorsqu'il  va,  par  delà  les 
Pyrénées,  étudier  le  règne  de  Philippe  II  :  règne  fécond  en  évé- 
nements politiques  aussi  bien  qu'en  épisodes  mystérieux,  règne  pro- 
digieux d'ailleurs  comme  éclat,  comme  conséquences  et  comme 
durée,  puisque,  pendant  un  demi-siècle,  le  fils  de  Charles-Quint 
donna  à  l'Espagne  la  suprématie  militaire  en  même  temps  que  la 
gloire  en  tous  les  arts,  et  qu'unissant  aux  couronnes  de  son  père 
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et  de  8on  aieal  celles  de  Portugal  et  d'Angleterre,  il  faillit  réaliser 
la  monarchie  universelle. 

Grâce  aux  ressources  tirées  non  seulement  des  historiens 
espagnols,  mais  aussi  et  surtout  des  archives  de  Simancas,  de  la 
Flandre,  de  TEspagne,  de  l'Angleterre  et  de  la  France,  M.  For- 
neron  a  renouvelé  presque  entièrement  le  sujet  déjà  traité  par 
Prescott  en  Angleterre,  par  Gampana,  Herrera,  Gahrera,  Gor- 
dova,  San  Miguel,  etc.,  en  Espagne,  et  par  Gr.  Leti  en  Italie.  A 
côté  des  chapitres  consacrés  à  TEs pagne,  à  ses  mœurs  et  ses 
idées  religieuses,  à  sa  lutte  contre  l'islamisme  et  contre  la  natio- 
nalité  flamande,  à  son  alliance  avec  l'Angleterre,  au  dévelop- 
pement des  arts,  nous  devons  plus  particulièrement  signaler  ceux 
où  Tauteur  expose,  avec  une  grande  abondance  de  pièces  à  Tappui, 
la  rivalité  de  Philippe  II  et  de  Henri  II,  puis  les  rapports  du  roi 
d'Espagne  avec  Catherine  de  Médicis,  ainsi  qu'avec  le  roi  de 
Navarre,  et  les  progrès  du  protestantisme  en  France. 

Suspendu  au  milieu  de  la  seconde  période  de  la  lutte  contre  les 
Pays-Bas  (1576),  le  récit  attend  par  conséquent  une  suite,  qui 
sera,  nous  n'en  doutons  pas,  digne  de  ces  deux  premiers  volumes. 

45.  —  Jourdain  (Ch.).  Le  Petit-Châtelet  et  TUniversité. 
In-foL,  58  p.  avec  gravures  et  planches.  Paris,  Didot  et  C*. 

(11*  llTraison  de  Paris  à  travers  les  âges») 

Dans  cette  grande  entreprise  de  la  maison  Didot  qui,  loin  de 
faire  double  emploi  avec  les  publications  historiques  de  la  muni- 
cipalité parisienne,  devra  leur  être  annexée  quelque  jour,  une 
p]ju>e  et  un  rôle  étaient  nécessairement  réservés  au  continuateur  de 
Du  Boulay,  à  l'historien  de  l'Université.  Nul,  mieux  que  notre 
éminent  confrère,  ne  pouvait  remplir  cette  tâche  délicate  de 
résumer,  dans  un  cadre  forcément  restreint,  la  description  et  les 
annales  de  la  partie  du  vieux  Paris  qui  dut  ses  développements 
successifs  à  l'Université,  aux  écoliers  qui  en  fréquentaient  les 
établissements  et  aux  maîtres  qui  firent  sa  gloire  tant  do  foiH 
séculaire.  Que  de  souvenirs  éveillent  les  noms  de  tous  ces  (édifices, 
collèges,  écoles,  chapelles,  églises  et  couvents,  dont  le  dix-neu- 
vième siècle  voit  actuellement  disparaître  les  derniers  vestiges, 
mais  qui  n'en  conserveront  pas  moins  une  place  d'honneur  dans 
l'histoire  de  Paris  et  dans  celle  de  la  France  intellectuelle!  I^e 
voyage  est  rapide,  trop  rapide  à  notre  gré,  à  travers  les  rues  (*t  leM 
quartiers;  mais  notre  guide  est  des  plus  ex[K3rimentéH,  et,  à  cMUi 
de  sa  description  substantielle,  les  éditeurs  ont  eu  mAn  de  placer 
un  très  grand  nombre  de  vues  d'édifices,  de  pians  et  de  planches 
qui  aideront  à  retenir  la  physionomie  de  l'antique  Civitas  pkilo» 
sophorum. 

46.  —  Laborde  (marquis  Léon  de).  Le»  (UmpUm  tien 
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bâtiments  du  roi  (1538-1571),  suivis  de  documents  inédits 
sur  les  châteaux  royaux  et  les  beaux-arts  au  xvT  siècle. 
2  vol.  in-8,  Lxn-422-515  p.  Paris,  J.  Baur. 

(Publications  de  la  Société  de  l'Art  français.) 

Ce  recueil,  d'un  rare  intérêt,  se  trouvait  imprimé  depuis  long- 
temps sauf  quelques  feuilles  du  second  volume,  lorsque  M.  de 
Laborde  mourut,  sans  avoir  pu  y  mettre  la  dernière  main,  sans 
laisser  ni  plan,  ni  matériaux  de  l'introduction  qui  devait  y  être 
jointe  et  qui  eût  complété  ses  belles  études  sur  la  Renaissance. 
C'est  à  quelques-uns  des  anciens  confrères  et  émules  de  M.  de 
Laborde,  membres  de  la  Société  de  l'Art  français,  que  nous  devons 
l'achèvement  et  la  mise  au  jour  des  deux,  volumes.  Le  premier 
tout  entier  et  une  moitié  du  second  sont  consacrés  à  la  reproduc- 
tion intégrale  du  ros.  de  la  Bibliothèque  nationale  fr.  11179,  qui 
renferme  une  copie  des  Comptes  des  bâtiments  de  1528  à  1570, 
faite  par  l'historiographe  André  Félibien,  avec  la  table  d'un  autre 
volume  aujourd'hui  perdu,  qui  allait  de  1571  à  1599.  La  seconde 
moitié  du  tome  II  renferme  :  l^deux  séries  d'extraits  des  acquits 
au  comptant  qui  représentent  les  dépenses  secrètes  de  François  I*"*  ; 
2<^  le  compte  d*exécution  d'un  pupitre  monumental  fait  par  Jean 
Goujon  pour  l'église  Saint-Germain-l'Auxerrois  (compte  retiré 
par  M.  de  Laborde  de  la  reliure  d'une  collection  des  Débats  qui 
figurait  dans  une  salle  de  ministère);  3<»  des  extraits  d'un  compte 
de  8aint-Germain-en-Laye  (1548-1550);  4»  l'analyse  d'un  compte 
relatif  à  l'atelier  de  Benvenuto  Cellini  installé  dans  l'hôtel  de 
Nesles,  sous  Henri  U  ;  5<^  des  fragments  de  comptes  des  travaux 
faits  pour  Catherine  de  Médicis  au  palais  des  Tuileries,  à  l'hôtel  de 
Soissons  et  au  château  de  Saint-Maur.  Tous  ces  documents,  on 
le  voit,  se  rattachent  aux  plus  célèbres  édifices,  aux  œuvres  des 
artistes  les  plus  consommés  du  siècle  des  Valois  :  leur  publication 
fait  un  grand  honneur  à  l'érudit  qui  l'avait  conçue  et  préparée, 
comme  à  la  Société  qui  a  mené  l'entreprise  à  bonne  fin. 

47.  —  Lauwereyns  de  Roosendable  (L.  de).  Épisode 
de  la  paix  de  Brétigny  ;  les  otages  de  Saint-Omer  (1360- 
1371).  In-12,  iJ-113  p.  Saint-Omer,  Fleury-Lemaire. 

48.  —  Martine  (le  P.  J.).  Vie  du  R.  P.  Jean  Eudes, 
instituteur  de  la  Congrégation  de  Jésus  et  de  Marie  et  de 
Tordre  de  Notre-Dame-de-Charité.  Manuscrit  inédit,  publié 
et  annoté  par  Tabbé  Le  Cointe,  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  Normandie.  2  vol.  In-8,  xxxu-958  p.  et  2  portraits. 
Caen,  Le  Blanc-Hardel. 
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49.  —  Massabie  (l'abbé  6.).  Question  de  préémiDence 
entre  les  abbayes  de  Conques  et  de  Figeac,  laissée  à  l'état 
de  doute  par  les  conciles  du  xi^  siècle  et  par  les  annalistes 
du  XYn^,  aujourd'hui  résolue  avec  toute  la  certitude  dési- 
rable. In-12, 127  p.  Figeac,  l'auteur. 

50.  —  Massouonrs  (â.  de).  Les  Jésuites  à  Ângoulême, 
leur  expulsion  et  ses  conséquences  (1516-1792)  ;  étude  his- 
torique. In-8,  vin-184  p.  Angoulême,  Chasseignac  et  O. 

51.  —  MfiCHiN  (l'abbé).  Documents  inédits  pour  servir  à 
l'histoire  de  la  collégiale  de  Saint-Urbain  de  Troyes.  In-8, 
127  p.  Troyes,  Dufour-Bouquot. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  académique  de  l'Aube.) 

52.  —  Merland  (C).  Philippe  Chabot,  amiral  de  France. 
In-8,  72  p.  Nantes,  V*  Mellinet. 

(Extrait  des  Aonales  de  la  Société  académique  de  Nantes.) 

53.  — Michel  (Marins).  La  reliure  française  depuis  l'in- 
vention de  l'imprimerie  jusqu'à  la  fin  du  xviii*  siècle.  In-4, 
150  p.,  avec  fig.  dans  le  texte,  22  planches  et  un  frontispice 
par  Bédouin.  Paris,  Morgand  et  Fa  tout. 

54.  —  MouNiER  (C).  De  fratre  Guillelmo  Pelisso,  veter- 
rimo  Inquisitionis  historico,  thesim  Facultati  litterarum 
Parisiensi  proponebat,  ad  doctoris  gradum  promovendus, 
Carolus  Molinier,  professor  historise  aggregatus.  Accessit 
ejusdem  Guillelmi  Pelisso  chrouicon  e  Carcassonensi  codice 
nunc  primum  omni  ex  parte  editum.  In-8,  Lxxvn-80  p.  Le 
Puy,  Marchessou  frères. 

55.  —  NoYELLE  (E.).  La  Justice  de  Téchevinage  à  Amiens 
(1117-1507)  ;  discours  prononcé  à  Taudience  solennelle  de 
rentrée  de  la  Cour  d'appel  d'Amiens  du  4  novembre  1879. 
In-8,  67  p.  Amiens,  Douillet  et  C*. 

56.  —  Paillard  (C).  Notes  et  éclaircissements  sur  l'his- 
toire générale  des  Pays-Bas  et  sur  l'histoire  de  Valenciennes 
au  xvT*  siècle.  In-8,  vni-168  p.  Valenciennes,  V*  Prignet. 

57.  —  Palissy  (B.).  Les  œuvres  de  Bernard  Palissy,  pu- 
bliées d'après  les  textes  originaux,  avec  une  notice  historique 
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et  bibliographique  et  une  table  analytique,  par  Anatole 
France.  Grand  in-16,  xxvn-500  p.  Paris,  Cbarayay  frères. 

58.  —  Paris  (A.-J.).  Le  baron  Libôrel^  avocat  au  Conseil 
d'Artois  (1739-1829)  ;  note  historique.  In-8,  91  p.  Arras, 
Rohard-Cîourtin. 

(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  d'Arras.) 

59.  —  Paris-Jallobert  (l'abbé  P.).  Registre  de  comptes 
de  la  paroisse  d'Izé  des  xv^  et  xvi*  siècles.  In-8,  27  p. 
Rennes,  Catel  et  C^ 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  archéologique  do  département 
d'Ule-et-Vilaine.) 

60.  —  Phélippeadx.  Notice  biographique  et  bibliogra- 
phique sur  Philippe  Le  Goust,  médecin  du  xvii*  siècle.  In-8, 
19  p.  Paris,  V.  A.  Delahayeet  C^ 

(Extrait  des  Arclûves  de  tocologie.) 

61.  — -  Picot  (E.).  Notice  sur  Jehan  Chaponneau,  docteur 
de  l'Église  réformée,  metteur  en  scène  du  mystère  des  Actes 
des  apôtres,  joué  à  Bourges  en  1536.  Iu-16,  27  p.  Paris, 
Morgand  et  Fatout. 

62.  —  PiLOT  DE  Thorey  (E.).  Inventaire  des  sceaux  rela- 
tifs au  Dauphiné  conservés  dans  les  archives  départementales 
de  risère.  ln-8,  151  p.  Grenoble,  Maisonville  et  fils. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  de  statistique  de  l'Isère.) 

63.  —  PiouN  (dom  P.).  Abbaye  de  Notre-Dame  delà 
Charité  ou  du  Ronceray.  In-8,  33  p.  Angers,  Germain  et 
Grassin. 

(Extrait  de  la  Rctuc  de  TAnjou.) 

64.  —  PiLiEUx  (A.).  L'épiscopat  de  Bossuet  à  Condom 
(16691 671)  ;  supplément  à  la  biographie  et  aux  œuvres  de 
Bossuet.  In-8,  48  p.  Bordeaux,  Lefebvre. 

(Extrait  de  la  Revue  de  Gascogne.) 

65.  —  PoPLiMONT  (C).  Notice  généalogique  sur  la  mai- 
son de  ChanaleiUes.  In-8,  59  p.  Saint-Germain,  Bardin. 

(Extrait  de  la  France  héraldique.) 

66.  —  PoTTiER  (l'abbé  C).  La  mission  apostolique  de 
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saint  Julien  et  la  tradition  de  Téglise  du  Mans  avant  1645. 
In-8,  30  p.  Mamers,  Fleury  et  Dangin. 

(Extrait  de  U  Revue  historique  et  archéolo^quc  du  Maine.) 

67.  —  PouLBRdsRB  (l'abbé  J.-B.).  Simple  note  sur  Tan- 
cien  prieuré  de  Montcalm,  diocèse  de  Tulle.  In-8,  16  p. 
Tulle,  Crauffon. 

(Extrait  du  BulleUn  de  la  Société  des  lettres,  etc.,  de  la  Corrèie.) 

68.  —  Prkvel.  Notice  sur  Odette  ou  Odinette  de  Champ- 
divers  et  Marguerite  de  Valois,  sa  fille.  In-8,  44  p.  Nantes, 
V  Mellinet. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes.) 

69.  —  Préville  (l'abbé  de).  L'hospice  et  les  écoles  de 
Morée.  In-8,  11  p.  Vendôme,  Lemercier  et  fils. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  archéologique,  etc.,  du  Vend(>inois. ) 

70.  —  Prost  (A.).  Notice  sur  un  sceau  de  Landfriededu 
XIV*  siècle.  In-8,  76  p.  Nogent-le-Rotrou,  Daupeley-Gou- 
vemeur. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société    nationale  des  Anliquaires   di; 
France.) 

71.  —  QuiNTARD.  La  commanderie  de  Xugney  (Vosges). 
In-8,  17  p.  et  3  pi.  Nancy,  Grépin-Leblond. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'archéologie  lorraine.) 

72.  —  Ratheao  (A.).  De  la  Fortification  jusqu'au 
xvf  siècle,  et  examen  critique  de  l'ouvrage  du  commandcnir 
Escriva.  In-8,  29  p.  Paris,  n®  39,  rue  de  Grenelle-Saint^ 
Germain. 

(PabUcation  do  Spectalenr  militaire.) 

73.  —  RuBLB  (baron  A.  de).  Antoine  de  Bourbon  et 

Jeanne  d'Albret,  suite  de  «  Le  mariage  de  Jeanne  d'Albret  >^. 

Tome  I.  In-8,  xi-446  p.  Paris,  Ad.  Labitte. 

Ce  volume  vient  faire  suite  à  celui  dont  il  a  éUt  rendu  compte 
ici-môme  en  1S77  (Ànnuaire^BulUtin,  p.  70-75),  et  eni  eaiïkmm^ni 
consacré  à  la  Tle  des  deax  royaux  epfmx,  dr'puii  leur  niarïà^t*. 
jusqu'au  trépas  de  Henri  IL  L'auteur  nous  fait  e«pérer  que  d'autre* 
volomea,  déjà  en  préparation,  doux  m^nen>rjt  juiiqu'à  la  fin  de  la 
vie  de  Jeanne  d'Albret,  et  même  nou«  feront  c/>n naître  la  jeuneiMé; 
de  Henri  IV.  Ce  sont  Là  à(^  prome«j(eff  qu'il  faut  "jtrf'fginirttr  «vec 
gratitude,  car,  mieux  encr^re  que  daa»  «/in  pré^^^l/mt  livre,  noiff 
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érudit  et  laborieux  confrère  fait  preuve  dans  celui-ci  d'un  véritable 
talent  d'historien,  et  joint  à  Tabondance  des  informations,  à  la 
plus  sérieuse  critique,  les  agréments  d'une  narration  vraiment  lit- 
téraire. Des  milliers  de  documents  inédits,  empruntés  aux  archives 
de  l'Espagne,  de  la  Navarre,  du  Béam,  de  TAngleterre,  de  la 
Hollande,  aussi  bien  qu'à  nos  fonds  de  la  Bibliothèque  nationale  ou 
du  palais  Soublse,  forment  la  trame  de  cette  étude,  sans  que  nulle 
part  le  récit  se  trouve  alourdi  par  leur  multiplicité,  ni  encombré 
d'intercalations  fatigantes  pour  le  lecteur.  Les  références,  les  cita- 
tions sont  placées  dans  des  notes  très  brèves  et  dans  un  appendice 
de  plus  de  cent  pages,  où  l'auteur  donne  tantôt  les  textes  des 
pièces  justificatives  les  plus  importantes,  et  tantôt  de  simples  cotes 
analytiques.  Gomme  labeur,  comme  méthode,  comme  résultats 
obtenus,  ce  livre  est  certainement  un  des  meilleurs  qu'ait  produits 
jusqu'ici  Tannée  1881,  et  nous  ne  saurions  trop  applaudir  au 
succès  du  collaborateur  qui,  pour  ses  débuts,  avait  donné  jadis  à 
notre  Société  Tédition  excellente  de  Monluc. 

74.  —  Salmon  (C).  Rictiovare,  ou  la  dixième  persécu- 
tion dans  la  Gaule  Belgique  (302-304).  In-8, 16  p.  Amiens, 
Langlois. 

75.  —  Saulcy  (F.  de).  Histoire  monétaire  de  Jean  le 
Bon,  roi  de  France.  In-4,  143  p.  et  6  pi.  Paris,  Van  Pete- 
ghem. 

76.  —  SÉviGNÉ  (M"'*  de).  Le  premier  texte  des  lettres  de 
M"*  de  Sévigné.  Réimpression  de  Tédition  de  1725,  publiée 
par  le  marquis  de  Queux  de  Sain t-Hila ire.  Petit  in-12, 
xiv-113  p.  Paris,  librairie  des  Bibliophiles. 

77.  —  SouLTRAFT  (de).  Armoriai  historique  et  archéolo- 
gique du  Nivernais.  2  vol.  Ia-4,  xxxv-603  p.  et  31  planches. 
Ne  vers,  Michot. 

78.  —  Soupairac  (rabbé  V.).  Petit  dictionnaire  géogra- 
phique et  historique  du  diocèse  de  Montpellier.  AiTondisse- 
ment  de  Saint-Pons  de-Thomières.  In-12,  xvi-162  p.  Mont- 
pellier, Martel  aîné. 

79.  —  SucHAUx  (L.).  Galerie  héraldo-nobiliaire  de  la 
Franche-Comté.  2  vol.  In-8,  xvi-776  p.  Paris,  Champion. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANGE 

TBNUB  LE  7  JUIN   t881  , 

Aox  Archives  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PRKSIDBNGB  DB  M.  S.  LUCB,   PR^IDBNT. 

(Procès-yerbal  approuvé  dans  la  séance  du  5  juillet  1881.) 

Les  procès-verbaux  de  la  précédente  séance  du  Conseil 
et  de  l'Assemblée  générale  du  3  mai  sont  lus  par  le  secré- 
taire; la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

Le  Conseil  est  informé  de  la  perte  très  regrettable  que  la 
Société  vient  de  faire  d'un  de  ses  membres  les  plus  éminents, 
M.  Duvei^er  de  Hauranne,  membre  de  l'Académie  fran- 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1944.  Mademoiselle  Dosne,  place  Saint-Georges;  pré- 
sentée par  MM.  G.  Picot  et  J.  D^noyers. 

1945.  M.  Charles  Grimbert,  avocat,  place  d'Armes,  à 
Douai  (Nord)  ;  présenté  par  M.  le  marquis  de  Beaucourt  et 
M.  le  baron  J.  de  Bernon.  Son  correspondant  à  Paris  sera 
M.  Tardieu,  directeur  delà  librairie  de  la  Société  bibliogra- 
phique, rue  de  Grenelle,  n®  35. 

1946.  M.  Edouard  Rott,  secrétaire  de  la  légation  de 
Suisse,  rue  Singer,  n*  24  ter^  à  Paris-Passy  ;  présenté  par 
MM.  le  baron  de  Ruble  et  Luce. 

1947.  M.  Eugène  Godinat,  docteur  en  médecine,  à  Chà- 
teauroux  (Indre),  présenté  par  les  mêmes  membres;  corres- 
pondant, M.  Loones. 

ANNUAIRB-BULI.BTIN,  T.  XVIII,  1881.  9 
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Ouvrages  offerte  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Bulletin  de  la  Société  Hbliogra" 
phique,  mai  1881.  —  Bulletin  de  la  Société  de  V Histoire  du  Proêes" 
tantisme  français,  15  mai  1881.  --'Renue  historique,  mai-juin  1881. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
l'Ouest,  {^  trimestre  de  1881.  —  Bulletin  de  la  Société  de  statistiqtie, 
sciences,  lettres  et  arts  du  département  des  Deux-Sèvres,  octobre- 
décembre  1880.  —  Bulletin  de  la  Société  d^émulation  du  département 
de  V Allier,  tome  XVI,  2«  livraison,  1880.  —  Bulletin  de  la  Société 
archéologique  et  historique  de  V Orléanais,  4*  trimestre  de  1880.  — 
Bulletin  mensuel  de  la  Société  centrale  des  Architectes,  supplément  au 
bulletin  de  mars  1881. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs. 

De  quelques  inscriptions  relatives  à  l'administration  de  Dioctétien  : 
/'Examinatorperltaliam,  et  le  Magister  sacrarum  cognitionum,  par 
Edouard  Guq,  ancien  membre  de  TÉcole  française  de  Rome,  pro- 
fesseur à  la  Faculté  de  droit  de  Bordeaux.  {Bibliothèque  des  Écoles 
françaises  d* Athènes  et  de  Rome,  fascicule  XXI.)  —  Un  curé  de 
Charenton  au  IVII*  siècle,  par  M.  l'abbé  P.  Feret,  un  de  ses  suc- 
cesseurs. Paris,  J.  G^rvais.  In-12.  —  Defensa  del  Apellido  familiar 
de  Juan  Sébastian  del  Cano  ;  memoria  por  D.  Nicolas  de  Soraiuce 
y  Zubizarreta,  individuo  correspondiente  de  la  |leal  academià  de  la 
Historia,  etc.,  y  consul  de  la  republica  Argentina  en  San  Sébas- 
tian. Br.  in-8.  San  Sébastian,  Oses.  —  Histoire  des  Romains,  par 
V.  Duruy,  i65«  à  170«  livraisons.  —  L'Immersion  et  l'Infusion  bafkis- 
maie,  par  l'abbé  Gorblet.  Paris,  1880.  Br.  in-8.  —  Du  Catéchumé" 
naty  esquisse  historique,  par  l'abbé  Gorblet.  Paris,  1880.  Br.  in-8. 
—  Annuaire  du  département  de  la  Manche  pour  l'année  1881.  Un 
vol.  in-8. 

Correspondance  et  travaux  de  la  Société, 

MM.  Romain  Boulenger  et  Arbod  remercient  le  Conseil 
de  leur  admission  au  nombre  des  sociétaires. 

M.  Picot  s*excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  Travers,  secrétaire  honoraire  de  l'Académie  de  Caen, 
offre  à  la  Société  TAnnuaire  du  département  de  la  Manche 
pour  l'année  1881,  publication  qu'il  dirige  depuis  fort  long- 
temps. 
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Le  secrétaire  présente  Tétat  des  impressions. 

Imprimme  de  M.  Daupeley-Gouyemeur  : 

Les  Établissements  de  saint  Louis.  T.  II.  31  feuilles 
sont  tirées;  32^  feuille  en  placards.  —  T.  I*',  1  feuille  tirée  ; 
2  feuilles  en  placards. 

Chronique  de  Le  Févre  de  Saint-Remy.  T.  II,  intro- 
duction. 4  feuilles  tirées. 

Mémoires  de  Nicolas  GotUas.  T.  III.  11  feuilles  tirées; 
feuilles  12  et  13  en  pages. 

Chronique  normande  du  XI V^  siècle.  6 feuilles  tirées; 
feuilles  7  à  9  en  pages  ou  en  placards. 

Rigord.  T.  I**.  Feuilles  1  et  2  en  pages.^ 

Relation  de  Spanheim  sur  la  cour  de  France. 
Feuille  1  en  placards. 

Le  tome  II  des  Établissements  de  saint  Louis  pourra 
être  distribué  ayant  les  vacances.  Quant  au  tome  II  de  la 
Chronique  de  Saint^-Remy,  la  rédaction  de  la  table,  dont 
M.  Morand  s'occupe  activement,  en  retardera  sans  doute 
encore  l'achèvement.  L'impression  dès  quatre  autres  vo- 
lumes se  poursuit  aussi  régulièrement  que  le  permettent 
l'envoi  et  le  retour  des  épreuves.  Les  deux  volumes  à  dis- 
tribuer au  mois  de  novembre  paraissent  devoir  être  le 
tome  II  de  Saint-Remy  et  la  Chronique  normande. 

M.  Cougny  informe  le  Conseil  que  la  copie  du  tiers  envi- 
ron du  quatrième  volume  des  Extraits  des  auteurs  grecs 
est  achevée.  L'impression  en  est  autorisée  par  le  Conseil. 

M.  J.  Quicherat,  commissaire  responsable  des  Lettres 
missives  de  Louis  XI  y  rend  compte  de  l'examen  qu'il 
a  fait  de  la  copie  préparée  par  M.  Etienne  Charavay  pour 
la  période  de  Louis  XI  dauphin.  Cette  copie  paraît  en 
état  d'être  mise  sous  presse;  elle  formera  environ  trois 
cents  pages  d'un  volume,  qui  sera  complété  par  quelques 
notes  biographiques  et  généalogiques,  placées  à  la  fin, 
sur  les  principaux  personnages  auxquels  ces  lettres  sont 
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adressées,  ou  dont  il  y  est  fait  mention,  et  par  une  introduc- 
tion sommaire  sur  la  première  partie  de  cette  publication. 
On  réservera  pour  la  fin  de  l'ouyrage  la  table  analyticpie 
générale. 

La  mission  de  M.  Charayay  en  Italie  paraît  avoir  été 
très  fructueuse,  ainsi  qu'on  en  pourra  juger  par  un  rapport 
au  Ministre  qui  doit  être  publié  prochainement. 

Le  Conseil  autorise  la  mise  sous  presse  de  ce  premier  vo- 
lume, après  approbation  définitive  de  M.  le  commissaire 
responsable. 

M.  L.  Delisle  conununique  au  Conseil  un  projet  de  publi- 
cation nouvelle  présenté  par  M.  Molinier,  professeur  à  la 
Faculté  des  lettres  de  Toulouse,  et  qui  a  pour  objet  un  traité, 
à  peu  près  inédit,  du  moine  dominicain  inquisiteur,  Bernard 
Gui,  mort  évêque  de  Lodève  en  1331.  Ce  traité,  composé 
vers  le  commencement  du  xiv*  siècle,  sous  le  titre  de  Prac- 
tica  officii  Inquisitionis ,  et  connu  jusqu'ici  comme  le 
principal  manuel  d'inquisition,  est  de  cinquante  ans  plus 
ancien  que  le  Directorium  Inquisitionum  4^  Nicolas 
Eymeric. 

On  connaît  quatre  manuscrits  de  la  Practica  Inquisi^- 
ttonis,  dont  trois  sont  du  xrv®  siècle.  M.  Molinier,  qui  les  a 
déjà  analysés  dans  sa  thèse  pour  le  doctorat,  estime  que  ce 
texte  pourrait  former  deux  volumes,  avec  une  introduc- 
tion, une  biographie  de  l'auteur,  des  analyses  des  prin- 
cipaux écrits  originaux  sur  l'histoire  de  l'Inquisition  et 
des  tables.  —  La  proposition  de  M.  Molinier  est  renvoyée  à 
l'examen  du  Comité  de  publication . 

Élections. 

Le  Conseil  procède  au  renouvellement  de  son  bureau 
et  des  comités  pour  l'exercice  1881-1882. 

Sont  élus,  à  la  majorité  des  suffrages  :  ^ 

Président  ;  M.  le  marquis  db  Beaucourt,  premier 
vice-président  de  l'exercice  précédej^t. 
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Vice-^ésidents  :  MM.  Anatole  de  Barthélémy  et 
L.  Dbusle. 

Secrétaire.  M.  J.  Desnoyers  conserve  ses  fonctions 

jusqu'en  1883,  conformément  au  règlement. 
Secrétaire  adjoint  :  M.  A.  de  Boislisle. 
TrésorierHirchiviste^ibliothécaire  :  M.  E.  Dupont. 

Comité  de  publication. 
Sont  réélus  : 

MM.  L.  Delisle,  président, 

EOOER, 

Jourdain, 
Lalanne, 
j.  quicherat, 
De  Ruble. 

Comité  des  fonds. 

Sont  réélus  : 

MM.  Bellaguet,  président, 
De  Cosnag, 

VmTRY. 

M.  le  comte  deLuçAY  est  élu  en  remplacement  de  M.  Laloy, 
décédé. 

M.  Luce  exprime  sa  reconnaissance  de  l'honneur  que  lui 
a  fait  le  Conseil  en  le  choisissant  pour  président  de  la 
Société  pendant  l'année  qui  vient  de  s'écouler.  Il  ne  peut 
mieux  la  témoigner  qu'en  reprenant ,  avec  toute  l'activité 
et  la  régularité  possibles,  la  continuation  du  Froissart, 
interrompu  depuis  deux  ans  par  des  circonstances  indépen- 
dantes de  sa  volonté. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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BIBLIOGRAPHIE. 

80.  —  Charavay  (Etienne).  Revue  des  Documents  histo- 
riques ;  suite  de  pièces  curieuses  et  inédites,  publiées  avec 
des  notes  et  des  commentaires.  7®  année  (1880).  In-8,  204  p. 
Paris,  Charavay  frères. 

Entre  autres  pièces  relatives  aux  temps  antérieurs  à  la  Révolu- 
tion, ce  volume  contient  :  le  texte  et  le  fac-similé  d'une  bulle  de 
privilèges  donnée  on  1257  au  profit  des  Chartreux,  et  d'une  charte 
de  réglise  de  Dommartin  datée  de  1266  ;  des  lettres  ou  instructions 
de  Charles  VU  et  de  Marie  d'Anjou,  sa  femme^  de  Louis  XI,  de 
Charles  Vin,  tirées  des  archives  de  Milan  ou  de  celles  de  Lyon  ; 
une  protestation  de  Charlotte  de  Bourbon  contre  son  entrée  en 
religion  (1566);  un  mémorandum  du  comte  de  Toulouse  sur  la 
conduite  à  tenir  par  ses  deux  neveux,  fils  du  duc  du  Maine,  pen- 
dant la  détention  de  leur  père  ;  des  épi  très  de  Madame  de  Pompa- 
dour  et  de  Tabbé  de  Bernis  à  Voltaire  ;  plusieurs  pièces  sur  la 
donation  de  la  statue  de  celui-ci  au  Théâtre-Français  ;  deux  pièces 
sur  la  biographie  du  chevalier  d'Ëon  ;  divers  documents  d'histoire 
littéraire  sur  la  première  édition  des  lettres  de  Madame  de  Sévigné, 
sur  la  vente  du  livret  de  Richard  Cœur-de-Lion  par  Sedaine,  etc.; 
des  fac-similés  de  breVets  de  communautés,  d'adresses,  de  fac- 
tures, de  billets  de  faire  part  du  xvm«  siècle,  etc. 

81.  ^  DupUY  (Ant.).  Histoire  de  la  réunion  de  la  Bre- 
tagne à  la  France.  2  yol.  in-8,  xv-447  et  502  p.  Paris, 
Hachette  et  C*. 

En  se  reportant  à  la  liste  bibliographique  qui  termine  la  préface 
de  ce  livre,  on  constate  que  les  historiens  n'ont  point  manqué  à 
la  bretagne;  cependant,  si  nombreux,  si  célèbres  qu'ils  puissent 
être,  le  sujet  est  loin  d'avoir  été  épuisé,  et,  en  recourant  à  des 
sources  dont  l'abord,  jadis  difficile  ou  interdit,  môme  aux  Béné- 
dictins, devient  chaque  jour  plus  praticable,  on  pourrait  presque 
le  renouveler,  ou  tout  au  moins  le  traiter  d'une  façon  nouvelle  et 
en  raviver  certains  aspects.  C'est  ce  que  M.  Dupuy  a  fait  en  par- 
tie. Son  étude  est  très  intéressante  et  nourrie  en  ce  qui  concerne 
les  faits  purement  bretons,  qu'il  établit  à  Taide  des  registres  de 
chancellerie  ou  des  chroniques  locales  ;  mais  il  n'a  pu  approfondir 
d'une  façon  aussi  satisfaisante  d'autres  faces  du  sujet  qui  ont  un 
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caractère  plus  général.  On  sent  que  les  matériaux  lui  ont  dû  faire 
défaut  (il  ne  faut  pas  oublier  que  cet  ouvrage  est  le  fruit  des  loisirs 
d'un  professeur  au  lycée  de  Brest)  ;  ou  peut-être  est-ce  volontaire- 
ment qu'il  s'est  cantonné  dans  un  cadre  trop  restreint  à  notre  gré. 
Le  chapitre  X*  et  dernier,  qui  n'occupe  pas  moins  de  170  pages 
dans  le  tome  n,  est  seul  à  l'abri  de  cette  critique.  L'auteur  y 
expose  tour  à  tour,  et  avec  une  rare  abondance  de  détails  bien 
choisis,  ce  que  là  Bretagne  était,  à  Tépoque  de  la  réunion,  comme 
gouvernement,  comme  administration,  comme  société.  C'est, 
selon  nous,  le  morceau  capital  et  celui  que  l'Académie  des  ins- 
criptions et  belles-lettres  a  dû  viser  particulièrement  en  décernant 
à  M.  Dupuy  la  plus  haute  de  ses  récompenses  dans  le  concours 
de  1881 .  —  M.  Dupuy  vient  d'être  chargé  du  cours  d'histoire  à 
la  Faculté  de  Rennes. 

82.  —  Labour  (Fernand).  M.  de  Montyon,  d'après  des 
documents  inédits.  In-8,  285  p.  Paris,  Hachette  et  C*. 

M.  Labour  étudie  Montyon  tour  à  tour  comme  magistrat,  comme 
seigneur  de  village,  comme  causeur,  comme  homme  politique, 
comme  publiciste  et  comme  philanthrope.  Ce  qui  constitue  la  par- 
tie originale  et  nouvelle  de  son  livre,  après  nombre  de  biographies 
et  d'éloges,  c'est  la  production  de  documents  conservés  aux  archives 
du  département  de  Seine-et-Marne  (la  correspondance  de  Montyon 
avec  son  régisseur,  de  1787  à  1792),  et  dans  lesquels  se  voit  le  menu 
détail  de  l'exploitation  des  trois  seigneuries  de  Montyon,  de  Ghambry 
et  de  Marchémoret.  On  ne  laisse  pas  d'éprouver  quelque  étonne- 
ment  à  trouver  là  un  Montyon  non  seulement  économe,  mais  avare, 
non  seulement  sévère,  mais  impitoyable,  presque  féroce  avec  ses 
débiteurs,  et  étrangement  parcimonieux  jusque  dans  ses  charités. 
Contre  toute  vraisemblance,  c'est  le  régisseur  qui  se  montrait 
compatissant  et  plein  de  bonnes  intentions,  et,  lorsque  l'ancien 
seigneur  partagea  entre  les  Académies  et  les  hospices  de  Paris  sa 
fortune  considérablement  grossie  par  des  soins  si  méticuleux  et 
parvenue  au  chifiTre  de  sept  millions  ou  à  peu  près,  il  n'en  voulut 
distraire  qu'une  sonmie  dérisoire  de  300  francs  pour  la  commune 
dont  il  portait  le  nom  et  qu'il  avait,  à  bien  dire,  pressurée  sans 
relâche.  Aussi  passe-t-on  avec  plaisir  de  cette  partie  de  la  noa« 
velle  biographie  à  celle  où  M.  Labour  a  exposé  les  œuvres  pos* 
thumes  de  bienfaisance  et  de  charité  qui  sont  le  vrai  titre  de 
gloire  de  Montyon. 

Pour  nous,  à  eûté  du  philanthrope,  nous  apprécierons  plus 
spécialement  l'historien,  i'anteur  de  la  galerie  de  portraits  inté* 
ressauts  qui  est  intitulée  :  Particularités  et  obiervations  sur  Ui 
Contrôleurs  généraux  des  finances.  M.  Labour  a  été  bien  inspiré  de 
reproduire  les  principaux  morceaux  de  ce  volume  trop  peu  connu, 
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et  peut-être  un  peu  suspect  parce  que  la  justification  manque  à 
beaucoup  de  foits  ou  d'anecdotes  ;  il  faut  lire,  à  ce  sujet,  la  polé- 
mique que  Montyon,  déjà  octogénaire,  eut  à  soutenir  contre 
M»«  de  Staël,  en  1815. 

Je  me  permettrai  de  reprocher  à  l'auteur  Tinsuffisance  de  ses 
considérations  sur  la  noblesse  ou  les  familles  nobles  et  sur  les 
fonctions  d'intendant  que  Montyon  exerça  pendant  huit  années. 

83.  —  LÉRis  (G.  de).  La  comtesse  de  Verrue  et  la  cour 

de  Victor-Amédée  II  de  Savoie.  In-12,  vin-260  p.  Paris, 

A.  Quantin. 

On  sait  que  Jeanne-Baptiste  d'Albert  de  Luynes,  comtesse  de 
Verrue  et  maîtresse  du  duc  Victor-Amédée  II  de  1690  à  1700, 
joua  un  rôle  assez  importante  la  cour  de  Savoie  pendant  quelques 
années,  puis  revint  prendre  rang  à  Paris  dans  le  monde  des  lettrés 
et  des  curieux.  Cependant  elle  n'avait  guère  été  étudiée  jusqu'ici 
que  comme  collectionneuse,  par  les  annalistes  de  nos  musées  ou 
de  nos  bibliothèques,  et  le  côté  vraiment  historique  de  la  c  dame 
de  volupté,  »  dénaturé  par  les  romanciers,  peut-être  même  par 
Saint-Simon,  nous  échappait  à  peu  près  complètement.  On  doit 
donc  faire  bon  accueil  au  livre  de  M.  de  Léris,  qui,  sans  épuiser 
le  sujet  ni  le  traiter  sur  tous  les  points  avec  une  égale  compétence, 
s'est  servi  de  documents  authentiques,  particulièrement  tirés  des 
archives  de  Turin  ou  de  notre  dépôt  des  Affaires  étrangères,  et  a, 
par  conséquent,  établi  sur  des  bases  solides  un  récit  intéressant, 
agréable  à  lire,  et  instructif  pour  l'histoire  de  la  fin  du  règne  de 
Louis  XIV. 

84.  —  ViGNAT  (G.).  Cartulaire  et  histoire  de  l'abbaye  de 
Notre-Dame  de  Baugency,  ordre  de  Saint-Augustin,  publiés 
d*après  roriginal  et  le  manuscrit  de  A.  Duchalais.  In-4f 
Lxin-532  p.  et  gravure.  Orléans,  Herluison. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  archéologique  et  hlAtoriqoe  de 
l'Orléanais.) 

85.  —  VINCE^^^  de  Paul.  Lettres  de  saint  Vincent  de 
Paul,  fondateur  des  Prêtres  de  la  Mission  et  des  Filles  de  la 
Charité.  3  vol.  in-8,  x-2031  p. ,  avec  portrait  et  autographe. 
Paris,  Pillet  et  Dumoulin. 

86.  —  Yrru.  Molière  et  les  Italiens,  à  propos  du  taUeaa 
des  Farceurs,  appartenant  à  la  Comédie-Française.  In-8, 
22  p.  Paris,  Tresse  et  C*. 

(Extrait  da  Moliériste.) 


PROCÈS-VERBAL 

DB   LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANCE, 

TSNUE  LE  5  JUILLET  1881, 

Aux  ArchiTes  Nationales,  à  trois  heures  et  demie , 

80U8  LA  PBÉSIDBNCB  DB  M.  LE  MARQUIS  DB  BBAUCOURT,  PBéSIDENT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  2  août  1881.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  de  Beaucourt  exprime  sa  reconnaissance  de  l'honneur 
que  le  Conseil  lui  a  fait  en  le  nonunant,  pour  cette  année, 
président  de  la  Société. 

Le  Conseil  est  informé  du  décès  de  M.  Dufaure,  l'un  des 
plus  illustres  et  des  plus  anciens  membres  de  la  Société, 
membre  de  l'Académie  française  et  plusieurs  fois  ministre. 

La  Société  a  aussi  perdu ,  depuis  la  dernière  réunion ,  M™*  de 
Vatry,  née  Hainguerlot. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1948.  M.  N.  DE  Terrebasse,  au  château  de  Terrebasse, 
par  Péage-de-Roussillon  (Isère),  présenté  par  MM.  A. 
Maury  et  Loones;  correspondant,  M.  Chossonnery,  libraire, 
quai  des  Augustins,  n^  49. 

1949.  M.  le  comte  Aimery  de  la  Rochefoucauld,  rue 
de  l'Université ,  n®  93  ;  présenté  par  M .  Siméon  Luce  et 
M.  le  comte  de  Luçay. 

1950.  M.  le  comte  de  Balorre,  au  château  de  la  Cour, 
par  Saint-Pourcain  (Allier),  présenté  par  M.  le  comte  de 
Cosnac  et  M.  lUiri  de  Bonand;  correspondant,  M.  Loones. 
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1951.  M.  Legoy  de  la  Marche,  archiviste-paléographe, 
professeur  d'histoire  à  Tlnstitut  catholique  de  Paris,  rue  du 
Four-Saint-^ermain,  n*  48;  présenté  par  M.  J.  Desnoyers 

et  M.  le  comte  de  Mas-Latrie. 

• 

Ouvrages  offerts  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Remie  historique,  juillet-août  4881. 

—  Bévue  des  Questions  historiques,  !•'  juillet  1881.  —  Bulletin  de 
la  Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  français,  16  juin  1881.  ~ 
Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  juin  1881.  —  Bulletin  d'his^ 
toire  et  d'archéologie  religieuse  des  diocèses  de  Valence,  Gap,  Grenoble 
et  Viviers,  mai-juin  1881. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs, 

Claude.  Baduel  et  la  réforme  des  études  au  xvi*  siècle,  par  M.  J. 
Gaufrés.  Un  vol.  in-8.  Paris,  Hachette  et  C«.  (Ouvrage  couronné 
par  r Académie  de  Nîmes.)  —  Notice  sur  la  famille  Charpinel,  par 
le  comte  de  Gharpin-Feugerolles.  Br.  in-8.  Lyon,  Mougin-Rusand. 

—  Cartulaire  de  Saint^Sauveur-^n-Bue  [Forez),  dépendant  de  l'ab^ 
baye  de  la  Chaise-Dieu^  1062-1401,  publié  avec  une  notice  historique 
et  des  tables  par  le  comte  de  Gharpin-Feugerolles,  ancien  député 
de  la  Loire,  et  M. -G.  Guigue,  ancien  élève  de  l'École  des  chartes. 
Un  vol.  in-4.  Lyon,  L.  Perrin.  —  Histoire  des  Bomains,  par  V. 
Duruy,  171«  à  174«  livraisons. 

Correspondance. 

W^''  Dosne  remercie  le  Conseil  de  son  admission  au  nom- 
bre des  membres  de  la  Société. 

M.  A.  de  Barthélémy  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à 
la  séance  du  Conseil. 

M.  le  comte  de  Charpin-Feugerolles  fait  hommage  du 
volume  ci-dessus  indiqué  sur  la  famille  Charpinel. 

M.  Luce  communique  une  lettre  de  M.  F.  Brunetière, 
demandant  que  le  Conseil  veuille  bien  lui  donner  un 
exemplaire  complet  des  volumes  publiés  de  Brantâme,  dont 
il  ferait  le  sujet  d'un  grand  article  dans  la  Revue  des 
Deux  mondes,  pour  l'hiver  prochain. 

Cette  demande  est  renvoyée  à  l'exame^du  Comité  des 
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fonds,  avec  remarque  que  les  deux  premiers  volumes  du 
Brantôme  sont  épuisés. 

M.  Tabbé  Ulysse  Chevalier,  correspondant  du  ministère  de 
l'Instruction  publique  à  Romans,  adresse  à  la  Société  un 
numéro-spécimen  d'un  Btdletin  d'histoire  et  d'archéologie 
du  diocèse  de  Valence  qui  doit  servir  d'organe  à  tous  les 
diocèses  compris  dans  l'ancien  Dauphiné  et  le  Yivarais. 
M.  l'abbé  Chevalier,  secrétaire  du  Comité  de  rédaction  de 
ce  recueil,  demande  en  échange  l' Annuaire-Bulletin  pério- 
dique de  la  Société. 

Renvoi  au  Comité  des  fonds. 

M.  Reusens,  l'un  des  rédacteurs  principaux  des  Ana- 
lectes  pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique  de  Bel- 
gique publiés  périodiquement  à  Louvain,  rappelle  que  ce 
recueil,  depuis  son  origine,  est  envoyé  à  la  Société  en 
échange  de  l'Ânnuaire-Bulletin.  L'échange,  autorisé  de- 
puis longtemps,  s'est  opéré  régulièrement  jusqu'en  1875; 
depuis  lors,  quoique  les  Analectes  aient  continué  d'être 
adressés  à  la  Société,  l'envoi  de  l'Annuaire-Bulletin  a  été 
interrompu.  Si  quelques  livraisons  des  Analectes  man- 
quaient à  la  bibliothèque  de  la  Société,  M.  Reusens  s'em- 
presserait de  les  faire  livrer. 

Le  Conseil  autorise  l'envoi  et  invite  M.  le  président  du 
Comité  des  fonds  à  donner  un  bon  pour  les  volumes  posté- 
rieurs à  1875,  qui  sera  remis  au  libraire  indiqué  par 
M.  Reusens. 

M.  Bordier,  au  nom  de  M.  Viollet,  éditeur  des  Établis- 
sements de  saint  LouiSy  dont  il  est  commissaire  respon- 
sable, demande  l'autorisation  de  faire  fairo  un  tirage  séparé 
d'une  portion  de  l'Introduction  de  cet  ouvrage,  qui  comprend 
une  grande  partie  du  premier  volume,  actuellement  sous 
presse.  Il  ne  fixe  pas  le  nombre  d'exemplaires  de  ce  tirage, 
qui  serait  fait  à  ses  frais. 

La  demande  de  M.  Viollet  est  renvoyée  au  Comité  des 
fonds,  avec  cette  réserve  stipulée  à  l'avance  que  les  exem- 
plaires du  tirage  à  part  demandé  ne  pourront  être  vendus, 
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ni  même  distribués  avant  la  publication  du  volume  qui  doit 
contenir  cette  introduction. 
Renvoi  au  Comité  des  fonds. 

Travaux  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Daupeley-Gouvernmir  : 

Les  Établissements  de  saint  Louis.  T.  IL  Ce  volume 
est  terminé  ;  il  pourra  être  présenté  à  la  prochaine  séance 
et  distribué  immédiatement. 

L'impression  du  tome  P'  est  commencée  et  marche  rapi- 
dement. 2  feuilles  sont  tirées  ;  5  autres  sont  composées. 

Chronique  de  Le  Févre  de  Saint-Remy.  T.  IL  Les 
feuilles  a-d  de  la  Notice  sont  tirées  ;  on  n'attend  plus  que  le 
manuscrit  de  la  Table  pour  terminer  le  volume. 

Mémoires  de  Nicolas  Ooulas.  T.  IIL  13  feuilles  sont 
tirées;  feuille  14  en  pages. 

Chronique  normande.  9  feuilles  tirées;  feuilles  10  &  13 
en  pages.  Le  texte  est  terminé;  on  attend  la  copie  de  l'Intro- 
duction et  des  Sommaires. 

Rigord.  2  feuilles  tirées  ;  feuilles  3  et  4  en  placards. 

Relation  de  Spanheim  sur  la  cour  de  France. 
1  feuille  tirée  ;  feuilles  2  et  3  en  placards. 

Le  Conseil  décide,  sur  la  proposition  de  M.  le  trésorier 
et  après  avoir  entendu  les  observations  de  plusieurs  membres, 
que  le  numéro  d'inscription  du  premier  volume  des  ÉtOn 
hlissements  de  saint  Louis  (n**  203)  sera  réservé  et  précé- 
dera le  numéro  du  second  volume,  quoique  celui-ci  doive 
paraître  antérieurement.  Un  avis  de  cette  interversion  sera 
joint  au  second  volume. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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II. 


BIBLIOGRAPHIE. 

87.  —  LoRT-SÉRiGNAN  (comte  de).  Guillaume  III,  sta- 
thouder  de  Hollande  et  roi  d'Angleterre  ;  étude  historique 
sur  la  vie  et  les  campagnes  de  ce  prince,  d'après  les  docu- 
ments, la  plupart  inédits,  du  Dépôt  de  la  guerre.  In-8, 
635  p.,  avec  cartes,  plans  et  portrait.  Paris,  J.  Dumaine. 

(Extrait  dn  Spectateur  militaire.) 

M.  de  Sérignan  est  un  de  ces  laborieux  officiers,  qui,  documents 
en  main,  ont  entrepris  de  reconstituer  nos  annales  militaires  et 
rbistoire  vraie  de  nos  guerres.  Ce  qui  l'a  entraîné  à  prendre  pour 
sujet  d'étude  le  roi  Guillaume  ILE,  c*est  moins  le  personnage  en 
lui-même,  quoiqu'il  présente  certainement  bien  des  côtés  remar- 
quables et  attacbants,  mais  sa  lutte  de  trente  ans  avec  Louis  XIV, 
cette  lutte  où  les  Turenne,  les  Condé,  les  Luxembourg  soutinrent 
glorie\isement  Tbonneur  du  nom  français,  et  qui  se  termina,  après 
de  terribles  vicissitudes  et  malgré  des  pertes  énormes,  par  Tavène- 
ment  des  Bourbons  au  trône  d'Espagne.  Nos  dépôts  sont  fort 
riches  pour  cette  dernière  période  du  xvn«  siècle,  et  il  y  reste 
beaucoup  à  trouver,  beaucoup  à  produire,  en  regard  de  Toeuvre 
des  historiens  étrangers  qui  ont  traité  l'histoire  de  Guillaume; 
d'autre  part,  ces  documents  militaires  ne  peuvent  que  gagner  à  être 
mis  en  lumière  par  un  homme  du  métier.  C'est  là  le  côté  intéres- 
sant du  livre  de  M.  de  Sérignan  ;  les  chapitres  consacrés  aux 
guerres  de  1672  et  de  1688  abondent  en  faits  nouveaux,  en  discus- 
sions et  en  appréciations  sérieuses,  dont  il  faut  tenir  compte 
presque  autant  que  des  faits,  et  la  Réunion  des  officiers  a  droit  à 
teute  notre  gratitude  pour  avoir  patronné  cette  publication. 

88.  ^  LuçAY  (comte  de).  Des  origines  du  pouvoir  minis- 
tériel en  France.  —  Les  Secrétaires  d'État  depuis  leur 
institution  jusqu'à  la  mort  de  Louis  XV.  In-8,  x-647  p. 
Paris,  librairie  de  la  Société  bibliographique. 

Les  quatre  premiers  chapitres  de  cette  étude  avaient  paru  anté- 
rieurement à  1870,  dans  une  revue  de  droit;  si  douze  ou  quinze 
années  se  sont  écoulées  avant  que  le  volume  s'achevât,  ce  délai  a  du 
moins  permis  à  notre  confrère  d'approfondir  encore  mieux  la  seconde 
partie  de  son  sujet  et  de  mettre  à  profit  les  ressources  nouvelles  qui 
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deviennent  plus  abondantes  chaque  jour.  Aussi,  dans  la  forme 
actuelle,  son  livre  est-il  de  nature  à  satisfaire  les  lecteurs  les  plus 
exigeants  :  c'est  ce  qu'on  appellerait  une  étude  définitive,  si  rien 
pouvait  être  définitif  en  fait  de  science.  On  y  trouve  non  seulement 
un  exposé  très  clair  et  agréable  à  suivre  des  phases  et  modifica- 
tions de  l'organisation  ministérielle  depuis  la  mort  de  François  I*' 
jusqu'à  celle  de  Louis  XY  (pourquoi  s'être  arrêté  arbitrairement 
à  cette  date  de  1774  plutôt  qu'à  1789  ou  1791  ?),  avec  les  traits 
caractéristiques,  les  grandes  lignes  de  chaque  époque,  les  docu- 
ments principaux,  les  biographies  et  portraits  des  secrétaires 
d*État  ou  ministres  célèbres  qui,  durant  deux  siècles  et  demi,  ont 
contribué  à  l'œuvre  de  notre  constitution  administrative^  mais 
aussi  des  considérations  politiques  et  des  jugements  tels  que  nous 
pouvions  les  attendre  de  l'historien  des  Assemblées  provinciales 
sous  Louis  XVI  et  d'un  écrivain  tout  particulièrement  versé  en  ces 
matières.  Dernièrement,  un  éditeur  se  plaignait  devant  nous  qu'il 
n'exist&t  point  encore  de  précis  substantiels,  clairs,  courts  et  solides 
sur  l'organisation  de  l'ancien  régime,  qui,  entre  les  mains  des  gens 
désireux  de  connaître  nos  origines  comparées  à  l'organisation  de 
la  France  moderne,  rendraient  des  services  infinis,  ne  fût-ce  qu'en 
dissipant  les  préjugés  ridicules,  les  légendes  absurdes,  suivant 
lesquels  notre  pays  ne  daterait  que  d'un  siècle  à  peine.  Eutlisant 
le  chapitre  V  des  Secrétaires  d^Etat,  où  est  exposé  et  commenté, 
avec  autant  d'exactitude  que  de  science,  le  système  politique  et 
administratif  qui  fonctionnait  à  la  cour  de  Louis  XV,  on  verra 
qu'il  suffirait  d'abréger  et  de  mettre  au  point  voulu  des  études 
comme  celle  de  M.  de  Luoay  pour  combler  la  lacune  signalée 
dans  nos  bibliothèques  manuelles. 

L'Appendice  renferme  un  tableau  des  départements  ministériels 
et  une  chronologie  des  secrétaires  d'État,  et  même  des  chance- 
liers, gardes  des  sceaux,  surintendants  et  contrôleurs  généraux 
des  finances,  de  1547  à  1774;  mais  quelques-unes  de  ces  listes  ne 
sont  qu'une  reproduction  de  celles  que  l'on  connaissait  depuis 
longtemps,  et  qui  auraient  grand  besoin  d'être  remaniées,  contrô- 
lées et  vérifiées.  —  Je  ferai  un  autre  reproche  à  notre  confrère. 
N'ayant  pas  songé  tout  d'abord  à  mettre  des  sommaires  en  tête 
de  chacune  de  ses  grandes  divisions,  il  a  réparé  ce  défaut  à  la  fin 
du  volume;  mais  n'eût-il  pu  élargir  davantage  ces  sommaires, 
qu'il  appelle  Table  des  matières^  et  qui  ne  suppléent  qu'imparfai- 
tement à  une  vraie  table  analytique?  N'était-il  pas,  tout  au  moins, 
praticable  d'y  multiplier  les  subdivisions  et  de  joindre  à  chacune 
de  celles-ci  l'indication  de  page,  comme  on  le  fait  souvent  pour 
des  publications  d'un  usage  journalier  ? 

89.  —  Mannier.  Chroniques  de  Flandre  et  d'Artois,  par 
Louis  Brésin  ;  analyse  et  extraits  pour  servir  à  l'histoire  de 
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068  provinoes  de  1482  k  1560.  In-8,  yin-334  p.  Paris, 
J.-B.  Dumoulin. 

J'ai  déjà  eu,  ici  même,  Toccasioii  de  présenter  un  ouvrage  des 
plus  utiles  dû  à  M.  Mannier  :  les  Commanderies  du  grand  prieuré 
de  France  (1871).  Revenu  maintenant  à  l'histoire  de  ces  provinces 
flamandes  où  il  avait  jadis  trouvé  les  éléments  d'une  étude  remar- 
quable sur  les  noms  de  lieux,  notre  confrère  nous  donne,  soit  en 
texte,  soit  en  analyse,  la  substance  principale  d'une  chronique 
écrite  vers  la  fin  du  xvi«  siècle  par  un  religieux  des  environs  de 
Saint-Omer,  et  souvent  citée  par  les  historiens  du  pays,  mais 
restée  inédite  jusqu'ici.  Le  premier  volume  du  manuscrit,  qui 
s'étendait  depuis  la  création  du  monde  jusqu'à  l'an  1405,  doit  se 
trouver  encore  à  Bruxelles;  le  second,  qui  allait  jusqu'à  l'année  1482, 
est  perdu  depuis  longtemps  ;  M.  Mannier  ne  s'est  occupé  que  de 
la  troisième  et  dernière  partie,  évidemment  la  plus  intéressante, 
qui  est  conservée  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris, 
et,  grâce  à  un  système  mi-parti  d'analyse  et  de  reproduction  par 
fira^ents,  il  ^n  a  réduit  les  proportions  trop  considérables  et 
condensé  en  quelque  sorte  la  valeur.  Brésin  n'était  guère  connu 
de  nos  historiens^  et  cependant  les  rapports  des  provinces  du  Nord 
avec  la  France  ont  été,  surtout  à  partir  de  Louis  XI,  trop  cons- 
tants et  intimes,  pour  qu'il  n'y  ait  pas  un  grand  profit  à  tirer  de 
cette  chronique,  écrite,  il  est  vrai,  dans  l'esprit  bourguignon, 
mais  revêtue  de  tous  les  caractères  de  bonne  foi  et  de  véracité.  Il 
n'est  donc  pas  contestable  que  le  volume  de  M.  Mannier  doive 
rendre  de  véritables  services,  et  j'ajouterai  môme  que  le  procédé 
de  reproduction  adopté  par  notre  confrère,  quoique  peu  apprécié 
d'ordinaire,  a  le  grand  avantage  de  simplifier  un  texte  trop  touffu, 
qu'encombrent  souvent  des  digressions  oiseuses  et  sans  valeur 
propre.  De  plus,  l'Appendice,  de  60  pages,  fait  connaître  une 
série  de  documents  de  premier  ordre  sur  l'état  misérable  de  l'Ar- 
tois pendant  les  guerres  des  xv«  et  xv'i*  siècles. 

On  regrette  que  le  volume  ne  se  termine  pas  par  une  table 
alphabétique,  tout  au  moins  par  le  relevé  des  sommaires  que 
M.  Mannier  a  mis  en  tète  de  chaque  chapitre,  et,  en  outre,  que 
des  dates  courantes,  au  haut  des  pages,  ne  facilitent  point  le  tra- 
vail du  lecteur. 

90.  —  MoLiNiER  (A.).  Inventaire  sommaire  delà  coUeo- 
tion  Joly  de  Fleury.  In-8,  xxxxvi-114  p.  Paris,  Alphonse 
Picard. 

(Extrait  dn  Cabinet  historique.) 

On  connaît  peu  encore  la  collection  de  2555  volumes  in-folio 
formée  par  les  procureurs  généraux  du  nom  de  Joly  de  Fleury  et 
par  quelques  autres  membres  de  cette  famille  parlementaire. 
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Longtemps,  très  longtemps,  nous  avons  attendu  les  opérations  de 
classement  et  d'inventaire  jugées  indispensables  par  Tadministra- 
tion  de  la  Bibliothèque  pour  qu'elle  pût  être  livrée  aux  travail- 
leurs, et  un  pareil  retard  était  vivement  regretté  de  tous  ceux  qui 
avaient  pu  entrevoir  ou  deviner  les  richesses  de  ce  fonds.  Le  voici 
aujourd'hui  à  la  disposition  du  public,  et  quiconque  s'occupe  de 
l'histoire  judiciaire,  administrative  ou  financière  du  xvm*  siècle 
(sans  oublier  qu'il  s'y  trouve  mêlés  de  nombreux  documents  an- 
térieurs)* ne  pourra  plus  désormais  se  dispenser  de  dépouiller  les 
papiers  Joly  de  Fleury.  Les  recherches  y  seront  d'ailleurs  facilitées 
par  l'inventaire  sommaire  que  l'Administration  a  fait  exécuter 
par  un  de  nos  plus  actifs  collaborateurs,  M.  Auguste  Molinier,  et 
que  celui-ci  a  publié  dans  le  Cabinet  historique,  puis  réédité  à 
part,  avec  une  introduction  instructive  et  utile. 

91.  —  VuTTRY  (Ad.).  Les  Monnaies  sous  Philippe  le  Bel 
et  ses  trois  fils  (l!a85-1328).  In-8,  65  p.  —  Le  Gouverne- 
ment royal  et  l'administration  des  finances  sous  Philippe  le 
Bel  et  ses  trois  fils  (1285-1328).  In-8,  94  p.  —  Les  Mon- 
naies sous  les  trois  premiers  Valois  (1328-1380).  In-8, 
140  p. 

(Extrait  du  Compte-renda  de  rAcadémie  des  sciences  morales  et  poli- 
tiques.) 

Ces  trois  brochures  sont  évidemment  des  fragments  d'un  second 
volume  sur  le  Régime  financier  de  la  France  avant  la  révolution 
de  1789  (voyez  V Annuaire- Bulletin  de  1877,  p.  241-245)  dont  la 
mise  au  jour,  selon  toutes  probabilités,  ne  tardera  guère.  Nous 
aurons  donc  lieu  d'y  revenir  plus  facilement,  avec  plus  de  fruit, 
lorsque  le  travail  se  présentera  dans  son  ensemble  ;  et  cependant 
il  nous  paraît  impossible  de  ne  pas  signaler  au  passage  des  études 
où  les  questions  les  plus  importantes,  les  moins  bien  établies 
jusqu'ici,  les  plus  difficiles  de  l'histoire  de  nos  origines  admi- 
nistratives ou  financières,  sont  exposées  et,  pour  la  plupart,  élu- 
cidées avec  une  netteté  rare.  Ayant  été  un  administrateur  éminent 
avant  de  se  consacrer  à  l'histoire,  l'auteur  se  trouve  dans  des 
conditions  exceptionnellement  heureuses  pour  saisir  lui-même  et . 
nous  faire  xsomprendre  la  relation  si  intéressante  entre  les  idées, 
les  coutumes,  les  institutions  des  temps  les  plus  éloignés  et  celles 
des  temps  modernes.  Nous  ne  saurions  donc  trop  instamment 
recommander  des  travaux  de  cet  ordre  à  tous  ceux  de  nos  confrères 
en  histoire,  professeurs  ou  élèves,  écrivains  ou  simples  curieux, 
qui  veulent  savoir  non  seulement  les  faits,  mais  leur  raison  d*étre, 
leur  signification  et  leurs  conséquences. 


PROCÈS-VERBAL 

DB   LA 

,     SEANCE  DU  GONSBIL  D'ADMmiSTRATION 

DB  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANCE, 

TBKUB  LB  2  AO^  1891 1 

Aux  ArchiTes  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

80U8  LA  PRiaiDBNOB  DB  M.  LB  MABQUI8  DB  BBAUCOUBT,  PBiSIDBNT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  da  8  novembre  1881.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  le  décès  de  M.  Guadet,  ancien 
directeur  de  renseignement  à  l'Institution  nationale  des 
Jeunes  Aveugles,  un  des  plus  anciens  membres  de  la  Société, 
longtemps  membre  du  Conseil,  l'un  des  deux  éditeurs  et  tra- 
ducteurs de  Chrégoire  de  Tours  et  éditeur  delà  Chronique 
de  nicher. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1952.  M.  Paul  Viollet,  bibliothécaire-archiviste  de  la 
Faculté  de  droit  de  Paris,  rue  des  Lions-Saint-Paul,  n«  7; 
présenté  par  MM.  Bordier  et  J.  Desnoyers. 

1953.  M.  Auguste  de  Caïeu,  juge  d'instruction  au  tri- 
bunal de  première  instance  d'Abbeville  (Somme);  pré- 
senté par  MM.  L.  Moland  et  E.  Prarond. 

Ouvrages  offerts  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire 
du  Protestantisme  français,  15  juillet  1881.  —  Bulletin  de  la  Société 
bibliographique,  juillet  1881.  —  Analectes  pour  servir  à  V histoire 
ecclésiastique  de  Belgique,  publiées  à  Louvain.  Plusieurs  numéros 
arriérés,  envoyés  par  M.  Reusens,  principal  rédacteur. 

ANNUAIRB-BDLLBTIN,    T.   XVUI,    1881.  10 
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Sociétés  savantes.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
la  Morinie,  avril,  mai  et  juin  iBSi. -^Mémoires  de  la  même  Société, 
tome  XVI  (1879-1881),  2«  partie,  et  tome  XVII.  —  BulUtin  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  année  1881,  n*  i.  —  Bulletin  de 
la  Société  de  statistique,  sciences,  lettres  et  arts  des  Dew^Sèvres, 
janvier-mars  1881.  —  Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société 
archéologique  de  Rambouillet,  tome  IV,  1877-1878.  —  Annuaire  du 
département  de  la  Manche,  53*  année,  1881. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs. 

Histoire  des  Romains,  par  V.  Duniy,  175«  à  178*  livraisons.  — 
Rapport  adressé  à  M,  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  sur  les 
lettres  de  Louis  XI  et  sur  les  documents  concernant  ce  prince  conser^ 
vés  dans  les  archives  de  l'Italie,  par  Etienne  Gharavay,  archi- 
viste-paléographe. Br.  in-8.  (Extrait  des  Archives  des  Missions 
scientifiques  et  littéraires.)  —  Introduction  aux  Mémoires  du  mar^ 
quis  de  Sourches,  par  le  comte  de  Gosnac.  Br.  in-8. 

En  présentant  son  introduction  aux  Mémoires  du  marquis  de 
Sourches,  M.  le  comte  de  Gosnac  rappelle  que  cet  ouvrage,  dont  le 
manuscrit  original  et  unique  appartient  à  M.  le  duc  des  Gars,  et 
dont  il  avait  entretenu  le  Conseil  il  y  a  plusieurs  années,  est  publié 
par  MM.  do  Gosnac  et  A.  Bertrand,  et  doit  avoir  quinze  ou  seize 
volumes,  dont  le  premier  paraîtra  prochainement. 

Correspondance. 

M.  le  vice-recteur  de  rAcadémie  de  Paris  adresse  une 
lettre  d'invitation  au  président  de  la  Société  pour  assister  à 
la  distribution  des  prix  du  Concours  général  des  lycées. 

M.  de  Boislisle  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  le  comte  de  Balorre,  M.  le  comte  A.  de  La  Rochefou- 
cauld, M.  Lecoy  de  la  Marche  et  M.  Humbert  de  Terrebasse 
remercient  le  Conseil  de  leur  admission  au  nombre  des 
membres  de  la  Société. 

M.  Combes,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres 
de  Bordeaux,  propose  la  publication ,  par  la  Société,  des 
lettres  adressées  par  le  chevalier  du  Bourk  au  ministre 
Chamillart,  de  1705  à  1712.  Ces  lettres,  conservées  au 
ministère  de  la  Guerre,  et  en  très  grande  partie  inédites,  ont 
été  plusieurs  fois  mentionnées  comme  offrant  des  renseigne- 
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ments  intérassants  sur  les  intrigues  secrètes  et  les  relations 
que  la  France  eut  avec  l'Espagne  au  commencement  du 
XYin*  siècle.  —  Renvoi  au  Ccûnité  de  publication. 


TravatM)  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Brantôme.  T.  XI  (tables  de  l'ouvrage).  8  feuilles  sont 
composées;  l'éditeur  fournit  régulièrement  la  copie  pour  la 
composition  des  feuilles  suivantes. 

Imprimerie  de  M.  Daupeley-Gouverneur  : 

Le  tome  II  des  Établissements  de  saint  Louis  est  dé- 
posé sur  le  bureau  du  Conseil  et  sera  mis  immédiate- 
ment en  distribution. 

Annuaire 'Bulletin,  1881.  8  feuilles  tirées,  la  9*  en 
placards. 

Chronique  de  Le  Févre  de  Saint-Remy.  T.  II.  La 
copie  de  la  table  qui  doit  compléter  le  volume  vient  d'être 
adressée  à  l'imprimerie  par  M.  Morand. 

Les  Établissements  de  saint  Louis.  T.  I.  5  feuilles 
sont  tirées  ;  feuilles  6  à  8  en  placards.  La  copie  de  la  plus 
grande  partie  du  volume  a  été  remise  par  l'éditeur. 

Mémoires  de  Nicolas  Goulas.  T.  III.  16  feuilles  tirées; 
feuilles  17  et  18  en  pages. 

Chronique  normande  du  XIV^  siècle.  12  feuilles  tirées  ; 
feuilles  13  et  14  en  pages.  La  copie  complétant  le  volume  a 
été  remise  par  l'éditeur,  M.  Emile  Molinier. 

Bigord.  T.  1. 4  feuiU3s  tirées  ;  feuilles  5  et  6  en  placards. 

Relation  de  Spanheim  sur  la  cour  de  France. 
4  feuilles  tirées;  feuiUes  5  et  6  en  placards. 

M.  Bdlaguet,  président  du  Ck)mité  des  fends,  présente  les 
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réponses  de  ce  Comité  à  diverses  demandes  renvoyées  à  son 
examen,  savoir  : 

Don  d'un  exemplaire  de  Brantâme  à  M.  Brunetière;  — 
échange  de  V AnniLaire-Bulletin  avec  le  Bulletin  cT his- 
toire et  d'archéologie  des  diocèses  de  Valence^  etc. ,  dirigé 
par  M .  l'abbé  Ulysse  Qievalier  ;  — envoi  de  T  Annuatre-fiti/- 
letin  depuis  1875  à  M.  Reusens^  secrétaire  delà  rédaction 
des  Analectes  pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique  de 
Belgique,  et  continuation  de  cet  échange  ;  —  autorisa- 
tion pour  M.  YioUet  de  faire  tirer  à  part  et  à  ses  firais 
75  exemplaires  d'une  partie  de  l'Introduction  des  Établis-- 
sèment  s  de  saint  Louis. 

Les  propositions  conformes  du  Comité  des  fonds  sont 
approuvées  par  le  Conseil. 

M.  le  président  du  même  Comité  présente  aussi,  confor- 
mément au  règlement,  le  rapport  suivant  sur  la  situation 
de  la  caisse  de  la  Société  à  la  fin  du  premier  semestre  de 
Tannée  1881  : 

RECaSTTBS. 

Excédent  de  l'exercice  1880.     .     .     .  4,979  fr.  55  c. 

Produit  de  453  cotisations    ....  12,590      »» 

Intérêts  du  Crédit  foncier 26      87 

Rentes  3  Vo  sur  l'État 365      »» 

17,961      42~ 

DEPENSES. 

Impression  d'un  volume 2,822      »» 

Dépenses  diverses  .......      1 ,018      30 

3,840      W 

Reste  en  caisse .     .     .    14,121  fr.  12  c. 

LeConseil  est  aussi  informé  que  M.  de  Bourmont  demande 
à  remplacer  sa  souscription  annuell»  de  sociétaire  par  une 
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somme  versée  en  une  seule  fois  et  assurant  un  revenu  égal  à 
cette  souscription  annuelle,  ainsi  que  cela  se  pratique  dans 
plusieurs  autres  Sociétés.  —  Renvoi  à  Texamen  du  Comité 
des  fonds,  avec  prière  à  M.  de  Bourmont  d'indiquer  positi- 
vement les  conditions  de  sa  proposition. 

Le  jour  habituel  de  la  prochaine  réunion  mensuelle  du 
Conseil  se  trouvant  être  le  1*' novembre,  fête  de  la  Toussaint, 
le  Conseil  est  avisé  que  cette  réunion  n'aura  lieu  que  le 
mardi  suivant,  8  novembre. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  demie. 


II. 


BIBUOGRAPHIE. 

83.  —  Lair  (J.).  Louise  de  la  Yallière  et  la  jeunesse  de 
Louis  XIY,  d'après  des  documents  inédits,  avec  le  texte 
authentique  des  lettres  de  la  duchesse  au  maréchal  de  Belle- 
fonds.  In-8,  vu-437  p.  et  2  portraits.  Paris,  E.  Pion  et  C*. 

La  biographie  de  Mlle  de  la  Yallière  a  été  traitée  très  souvent  et 
à  des  points  de  vue  bien  différents,  soit  par  les  pamphlétaires  ano- 
nymes du  temps,  soit  par  les  romanciers,  les  écrivains  ou  les  his- 
toriens, soit  enfin  par  les  éditeurs  des  Réflexions  sur  la  miséricorde 
de  Dieu  attribuées  à  l'illustre  pénitente.  En  dernier  lieu,  nous  avons 
eu  les  études  de  M.  Pierre  Clément  et  de  M.  Tabbé  Duclos,  et  un 
article  de  feu  M.  Charles  Giraud;  mais  il  restait  encore  à  reprendre 
le  sujet  avec  toute  la  méthode  désirable,  en  établissant  le  récit 
sur  un  dépouillement  plus  exact,  plus  complet  qu'il  n'avait  été  fait 
jusque-là,  sinon  de  tous  les  documents  manuscrits,  qui  échappent 
trop  souvent  aux  recherches  les  plus  patientes,  du  moins  des  très 
nombreuses  publications  du  temps.  C'est  ce  travail  qu'a  entrepris 
notre  confrère  et  collègue  au  conseil  de  la  Société  de  THistoire  de 
France,  M.  Jules  Lair.  Je  dois  ajouter  tout  de  suite  que  son  livre 
est  d'un  vif  intérêt  et  satisfera  non  seulement  les  lecteurs  curieux, 
mais  aussi  les  travailleurs.  On  ne  peut  faire  de  réserves  à  cet  éloge 
que  pour  quelques  points  qui  sont  restés  dans  l'ombre,  pour 
certaines  erreurs  de  noms,  ou  pour  l'insuffisance  de  la  table  finale. 
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Gomme  l'indique  son  titre,  l'auteur  a  traité,  en  même  temps  que 
l'histoire  des  amours  et  de  la  pénitence  de  Mlle  de  la  Vallièure, 
celle  des  autres  liaisons  et  galanteries  qui  remplirent  vingt 
années  de  la  jeunesse  de  Louis  XIY  ;  peut-être  plusieurs  digres- 
sions de  ce  genre,  quoique  portant  sur  des  personnages  tràs  inté- 
ressants, Mme  de  Montespan,  Lauzun,  Madame  Henriette,  ont- 
elles  le  désavantage  de  troubler  un  peu  la  suite  du  récit  principal. 
Le  volume  se  termine  par  une  réédition  des  lettres  de  la  dachesse 
à  son  pieux  ami  M.  de  Bellefont,  d'après  un  manuscrit  beaucoup 
plus  exact  et  authentique  que  les  textes  publiés  pour  la  première 
fois,  en  1767,  par  l'abbé  Lequeux.  M.  Lair  a  trouvé  ce  recueil  dans 
les  archives  du  château  de  Bures,  dont  naguère  il  écrivait  une 
remarquable  monographie  pour  nos  confrères  de  la  Société  de 
l'Histoire  de  Paris,  et  c'est  précisément  cette  découverte  qui  Ta 
entraîné  à  préparer  la  présente  étude. 

93.  —  Magnienville  (R.  de).  Le  maréchal  d'Humières 

et  le  gouyernèment  de  Compiègne  (1648-1694)  ;  documents 

pour  servir  à  l'histoire  d'une  ville  de  llle-de-France  sous 

le  règne  de  Louis  XIV.  In-8,  xr-250  p.,  avec  portraits, 

plans,  etc.  Paris,  E.  Pion  et  G*. 

Louis  de  Grevant,  marquis  puis  duc  d'Humières,  maréchal  de 
France  et  grand  maître  de  l'artillerie,  né  en  1623,  mort  en  1694, 
a  une  place  assez  considérable,  sinon  au  premier  rang,  du  moins 
au  second,  dans  l'histoire  du  grand  règne,  et  ce  personnage  que 
M"*  de  Sévigné  appelait  c  le  plus  aimable  et  le  plus  aimé  des 
courtisans  t ,  que  Saint-Simon  dit  non  seulement  brave  et  magni- 
fique, mais  doué  de  c  tous  les  talents  de  la  cour  et  du  grand 
monde  »,  avec  c  toutes  les  manières  d'un  fort  grand  seigneur  •, 
serait  intéressant  à  considérer  de  plus  près  qu'on  ne  le  connaît  jus- 
qu'ici ;  mais  M.  de  Magnienville  s'est  moins  préoccupé  du  maré- 
chal, dont  il  se  borne  à  résumer  la  carrière  en  quelques  pages, 
sans  rien  donner  de  nouveau,  que  de  faire  le  tableau  du  gou- 
vernement de  Compiègne  tel  qu'il  était  organisé  sous  Louis  XIY, 
avec  les  officiers  et  magistrats  groupés  autour  du  gouverneur  : 
lieutenant  de  roi,  majors,  attournés,  maire,  corps  de  ville,  et 
de  donner  ensuite  un  aperçu  de  l'administration  municipale 
considérée  aux  points  de  vue  divers  des  financés,  de  la  justice,  de 
la  police,  etc. 

94.  —  O'Reilly  (E.).  Mémoires  sur  la  vie  publique  et 
privée  de  Claude  Pellot,  conseiller,  maître  des  requêtes, 
intendant  et  premier  président  du  parlement  de  Normandie 
(1619-1683),   d'après  de   nombreux  documents  inédits, 
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notamment  sa  correspondance  avec  Colbert  et  le  chancelier 
Séguier.  Tome  I  :  Claude  Pellot,  conseiller,  maître  des 
requêtes,  intendant.  In-8,  xxni-679  p.  Paris,  H.  Cham- 
pion ;  Rouen,  £.  Cagniard. 

M.  (yReiily  est  le  magistrat  de  la  Cour  d'appel  de  Rouen  à  qui 
nous  devions  déjà  une  traduction  des  procès  de  condamnation  et 
de  réhabilitation  de  Jeanne  d'Arc.  Le  sujet  de  ses  études  actuelles 
et  de  Touvrage  dont  un  premier  volume  seul  a  paru  jusqu'ici 
appartient  encore  à  l'histoire  rouennaise,  mais  seulement  par 
certains  côtés  et  pour  des  temps  beaucoup  plus  rapprochés  de 
nous.  Claude  Pellot  était  fils  d'un  prévôt  des  marchands  de 
Lyon.  U  entra  en  4641  au  parlement  de  Rouen,  le  quitta  durant 
la  Fronde,  fut  nommé  maître  des  requêtes  après  les  troubles, 
remplit  alors  les  fonctions  d'intendant  à  Poitiers,  Limoges,  Mon- 
tauban  et  Bordeaux,  devint  un  des  plus  actifs  collaborateurs 
de  Cîolbert  et  deux  fois  son  allié,  rétablit  Tordre  dans  une  des 
provinces  qui  avaient  le  plus  souffert  des  dissensions  civiles, 
reçut  pour  récompense,  en  i670,  la  première  présidence  de 
Rouen,  et  mourut  enfin  un  mois  avant  le  grand  ministre  à  côté 
duquel  il  avait  travaillé  plus  de  quarante  ans.  Si  considérable 
qu'ait  été  le  rôle  joué  par  ce  personnage,  l'historien  du  parle- 
ment de  Normandie  l'avait  négligé  ;  M.  O'Reilly  a  voulu  réparer 
ce  déni  de  justice  en  mettant  sous  nos  yeux  tous  les  documents 
que  lui  ont  fournis  de  patientes  enquêtes  dans  les  archives  de  la 
Seine-Inférieure,  de  Grenoble,  Lyon,  Agen,  Rayonne,  et  surtout 
un  dépouillement  minutieux  des  correspondances  de  Colbert  et  de 
Séguier,  dont  la  mise  au  jour  est  si  fort  à  désirer.  La  forme  adop- 
tée par  Fauteur  est  celle  qu'ont  suivie  M.  Ghéruel  dans  ses  Mémoires 
sur  Fouquet,  M.  Rousset  dans  son  Histoire  de  Louvois,  Walckenaer 
dans  ses  Mémoires  sur  Mme  de  Sémgné  ;  mais  on  peut  reprocher  à 
M.  CVReilly  d'avoir  reproduit  trop  facilement,  trop  com plaisam- 
ment, sans  en  rien  réduire  ni  retrancher,  sans  faire  des  efforts 
suffisants  pour  en  condenser  la  substance,  certains  documents  très 
longs  qui,  ayant  déjà  figuré  dans  plusieurs  ouvrages  d'histoire  admi- 
nistrative, sont  par  conséquent  bien  connus  du  lecteur  sérieux. 
D'autres  documents,  inédits  ceux-là,  tiennent  trop  de  place  aussi 
pour  le  peu  d'intérêt  qu'ils  offrent  au  point  de  vue  de  l'histoire 
générale.  Quelques  chapitres  ne  sont  que  des  digressions  horsd'œu- 
vre,  et  d'autres,  qui  se  rapportent  aux  institutions  administratives, 
eussent  pu  être  mieux  ordonnés  et  disposés.  Enfin,  je  crains  que  l'au- 
teur ne  se  soit  un  peu  plus  enthousiasmé  qu'il  ne  convenait  en  bonne 
justice  pour  son  héros.  Mais,  ces  observations  faites,  il  faut  recon- 
naître que  le  premier  volume  de  Claude  Pellot,  qui  s'arrête  à  la  nomi- 
nation de  celui-ci  comme  premier  président  du  parlement  de  Rouen, 
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renferme  nombre  de  chapitres  très  intéressants  pour  l'histoire  des 
intendants  ou  pour  celle  des  provinces  administrées  successive- 
ment par  Peliot,  et  des  cours  judiciaires  ou  des  corps  municipaux 
contre  lesquels  il  eut  plus  d'une  fois  à  soutenir  l'autorité  royale. 
L'auteur  n'a  rien  épargné  pour  approfondir  son  sujet,  surtout  dans 
les  parties  les  moins  connues  du  public,  et  ces  efforts  conscien- 
cieux ont  été  le  plus  souvent  récompensés  :  son  livre  est  un  de 
ceux  qu'on  doit  recommander  aux  gens  d'étude,  et  nous  ne  dou- 
tons pas  que  le  second  volume  ne  soit  digne  du  premier. 

95.  —  Sbrâ-Depoin  (E.).  Trois  catastrophes  à  Pontoise 
en  1788-1789  :  la  grêle,  le  grand  hiver,  la  disette  ;  étude 
d'administration  et  de  mœurs  sous  l'ancien  régime.  In-8, 
295  p.  Pontoise,  Al.  Seyès. 

Les  documents  qui  composent  le  fond  de  cette  étude  sont  trois 
rapports  de  M.  Pihan  de  la  Forest,  subdélégué  de  l'intendant  à 
Pontoise,  sur  un  orage  de  grêle  qui  désola  une  partie  de  la  France 
le  43  juillet  1788,  sur  le  terrible  hiver  qui  marqua  la  fin  de  la 
même  année,  et  sur  la  disette  qui  en  fut  la  conséquence.  Ces  trois 
événements  sont  bien  connus  et  ont  déjà  leur  place  dans  nos  annales 
scientifiques  ;  mais  M.  Seré-Depoin  a  voulu  montrer  quels  furent 
les  efforts  des  administrateurs  de  l'élection  de  Pontoise  pour  porter 
au  mal  les  remèdes  trop  insuffisants  qui  étaient  en  leur  pouvoir, 
et,  en  même  temps,  il  présente  à  ses  lecteurs  un  tableau  de  l'or- 
ganisation qui  fonctionnait  aux  derniers  jours  de  l'ancien  ré^me, 
en  remontant  de  la  ville  et  du  département  aux  conseils  mêmes 
du  roi,  pour  revenir  de  là  au  clergé,  et  rechercher  ensuite  le  rôle 
de  la  charité  publique,  celui  des  gazettes,  du  monde  théâtral,  du 
monde  savant,  etc.  Ce  sont  là  des  sujets  accessoires  qui  ne  man- 
quent pas  d'intérêt,  et  l'auteur  a  su  recueillir  plus  d'un  renseigne- 
ment curieux  ;  mais  on  regrette  que  son  étude  ne  soit  pas  toujours 
conçue  et  écrite  sur  le  ton  qui  convient  à  l'histoire  et  qui  constitue 
en  quelque  sorte  une  garantie  pour  le  lecteur. 

96.  —  Voltaire.  Le  Sottisier  de  Voltaire,  publié  pour  la 
première  fois,  d'après  une  copie  authentique  faite  sur  le 
manuscrit  autographe  conservé  au  musée  de  l'Ermitage,  à 
Saint-Pétersbourg,  avec  une  préface  par  L.  Léouzon  Le 
Duc.  In-8,  xL-155  p.  Paris,  librairie  des  Bibliophiles. 
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8ÉANGE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANGE 

TBNUB  LE  8  NOVBICBRB  1881  , 

Aux  Archives  Nationales,  à  trois  heares  et  demie, 

tous  LA  PRSSIDBNGB  DB  M.  L.  DBU8LB,    YIGE-PRisiDBNT. 

(Pioeès-Terbal  approaré  dans  la  séance  da  6  décembre  1881.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  prodame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1954.  M.  BÂNiBR  (Ernest),  lieutenant  de  vaisseau,  offi- 
cier d'ordonnance  de  M.  le  ministre  de  la  Marine,  rue 
Royale,  n®  2,  à  Paris  ;  présenté  par  MM.  Marin-Darbel  et 
J.  Desnoyers. 

1955.  M.  Prévost  (Gustave),  substitut  au  tribunal  civil 
d*Évreux,  rue  de  la  Banque,  à  Evreux  (Eure)  ;  présenté  par 
MM.  Le  Tellier-Delafosse  et  de  Beaucourt. 

1956.  La  Bibliothèque  de  la  ville  de  Rennes j  présentée 
par  MM.  Anatole  de  Barthélémy  et  J.  Desnoyers;  cor- 
respondant, M.  Baer,  libraire,  rue  de  TAncienne-Comédie, 
nM8. 

La  Société  est  informée  de  la  mort  de  huit  de  ses  mem- 
bres: 

MM.  Floquet  et  James  de  Rothschild,  membres  du  Conseil, 
Boulenger,  Courtat,  Éd.  Garnier,  GiUy,  Sempé  et  Semi- 
chon. 

M.  de  Beaucourt,  président,  empêché  d'assister  à  la  séance, 
écrit  qu'il  tient  néanmoins  à  se  faire  l'interprète  des  regrets 
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de  la  Société  pour  les  nombreoaes  et  regrettables  pertes 
qu'elle  a  subies  pendant  les  vacances. 

Ouvrages  offerts  à  la  Société. 

PuBUGATiOMS  PERIODIQUES.  —  BemAô  âês  Sociétés  savantes  des  dépar^ 
tements,  publiée  par  le  ministère  de  l'Instraction  publique.  7*  série, 
tomo  IV.  (Réunion  annuelle  de  la  Sorbonne,  1880.)  —  Bévue  des 
Questions  historiques,  !•'  octobre  188i.  —  Revue  historique,  sep- 
tembre-octobre et  novembre -décembre  1881.  —  Bulletin  de  la 
Société  bibliographique,  août  et  septembre-octobre  1881.  —  Bulletin 
de  la  Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  français,  15  août,  15 
septembre  et  15  octobre  1881.  —  Bévue  des  Documents  historiques, 
8*  année,  mars  et  avril-mai  1881.  —  Bulletin  d'histoire  ecclésias- 
tique  et  d'archéologie  religieuse  des  diocèses  de  Valence,  Gap,  Grenoble 
et  Viviers,  juillet-août  et  septembre-octobre  1881. 

Sociérés  savantes.  —  Mémoires  et  documents  publiés  par  la  S(h 
ciété  d'histoire  et  d'archéologie  de  Genève,  tome  XX,  livraison  2.  — 
Annales  de  l'Académie  de  Mdcon,  2*  série,  tome  III.  —  Mémoires  ei 
documents  publiés  par  la  Société  archéologique  de  Bambouillet,  tome  V 
(1879-1880).  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de 
l'OrléanaU,  1»'  trimestre  de  1881.  —  Bulletin  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  l'Ouest,  2«  trimestre  de  1881.  ^Bulletin de  la  Sociéié 
des  Antiquaires  de  Picardie,  année  1881,  n^  2.  —  Bulletin  de  la 
Société  archéologique  de  Touraine,  3*  et  4«  trimestres  de  1880.  — 
Bulletin  de  la  Société  de  statistique,  sciences,  lettres  et  arts  du  dépars 
tement  des  Deux-Sèvres,  avrilrjuin  1881. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs. 

Quelques  noms  gaulois,  par  P.-Gbarles  Robert,  membre  de  l'Ins- 
titut. Br.  in-8.  (Extrait  du  Bulletin  épigraphique  de  la  Gaule),  — 
Parrains  et  Marraines,  étude  liturgico-historique,  par  Tabbé  J.  Cor- 
blet.  Br.  in-8.  (Extrait  de  la  Bévue  de  VArt  (Àrétien,)  —  Jean 
Theurel  (1699-1807);  les  portraits  d'un  fusilier  centenaire,  par 
J.  Delaville  le  Roulx.  Br.  in-8.  —  Salomon  de  Brosse,  architecte  de 
Henri  IV  et  de  Marie  de  Médicis,  par  Clh.  Read.  Br.  in-18.  (Extrait 
de  la  nouvelle  édition  de  la  France  Protestante),  —  Histoire  des 
Romains,  par  V.  Duruy,  179*  à  192«  livraisons.  —  DocumerU  inédit 
relatif  à  la  guerre  qui  eut  lieu  en  1368,  entre  les  Dauphinois,  et  les 
Provençaux,  publié  par  le  comte  de  Gharpin-Feugerolles,  ancien 
député.  Br.  in-4.  —  Le  manusciit  d^isocrate,  Urbinas  CIIj  de  la 
Vatieane,  par  Albert  Martin,  membre  de  l'École  française  de 
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Rome.  Br.  in-8.  (Bibliothèque  des  Écoles  flrançaises  d^Athènês  $t  de 
Borne,  fascicule  XXIV.)  —  DistrUmiion  des  pris  du  Coficours  gé* 
néral  des  lycées  et  collèges  de  Paris  et  de  Versailles,  année  1881. 
Br.  inA.-^  Bapport  sur  les  objets  d'art  qui  ont  figuré  à  l* Exposition 
des  arts  et  de  l'industrie,  par  M.  Bapst.  —  Les  grandes  scènes  his* 
toriques  du  IVl^  siède  ;  reproduction  fac-similé  des  gravures  de 
Tortorel  et  Perrissin,  contemporains  des  événements.  Prospectas 
in-fol.  Fischbacher,  éditeur. 

Correspondance, 

MM.  de  Caïéu  et  Paul  YioUet  remercient  le  Conseil  de 
leur  admission. 

M.  le  ministre  de  Tlnstruction  publique  adresse  deux  cir- 
culaires destinées  aux  Sociétés  savantes  de  France.  Dans  la 
première,  il  indique  le  projet  de  foire  entreprendre  un  hi^ 
torique  aussi  complet  que  possible  de  toutes  les  Sociétés  de 
France  ;  dans  la  seconde ,  il  rappelle  que  les  Sociétés  de 
Paris  ont  déjà  été  invitées  à  prendre  part  aux  réunions 
annuelles  des  Sociétés  départementales  à  la  Sorbonne,  et  il 
adresse  une  liste  des  questions  qui  devront  ou  pourront  être 
principalement  discutées  dans  ces  réunions.  (Voir  à  la  suite 
du  procès-verbal.) 

M.  le  vice-recteur  de  l'Académie  de  Paris  informe  le 
Conseil  que  le  prix  fondé  par  la  Société  pour  être  décerné  à 
l'élève  de  rhétorique  qui  remporte  le  premier  prix  d'histoire 
au  Concours  général,  a  été  obtenu  cette  année  par  l'élève 
Andiat,  du  lycée  Charlemagne. 

M.  le  directeur  de  la  Smithsonian  Institution,  à  Washing- 
ton (États-Unis),  demande  à  la  Société  de  THistoire  de 
France,  comme  à  toutes  les  Sociétés  correspondantes  de 
c^te  Institution,  la  liste  des  ouvrages  qu'elle  a  reçus  jus* 
qu'id.  <—  I^  réponse  a  été  expédiée  le  5  août. 

M.  de  Beaucourt,  empêché  d'assister  à  la  séance,  adresse 
au  Conseil  une  lettre  de  M.  Beaune  rappelant  qu'il  avait 
offert,  il  y  a  plosieurs  années,  de  publier,  avec  la  collabora* 
tion  de  M.  Jules  d'Aiiiauniont,  une  éditioD  nouvelle  des 
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Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche^  et  que  cette  proposi- 
tion avait  reçu  un  accueil  favorable.  L'absence  très  prolongée 
de  M.  Beaune  a  suspendu  la  réalisation  de  ce  projet;  mais, 
actuellement^  il  serait,  ainsi  que  son  collaborateur,  tout 
disposé  à  y  donner  suite,  si  le  Conseil  continuait  à  montrer 
les  mêmes  intentions  qu'en  1869. 

Cette  proposition  est  renvoyée  à  l'examen  du  Comité  de 
publication. 

Travaux  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Daupeley-Gouvemeur  : 

Le  tome  II  de  la  Chronique  de  Le  Févre  de  Saint- 
Remy  est  déposé  sur  le  bureau  et  sera  distribué  incessant 
ment  aux  sociétaires. 

Les  Établissements  de  saint  Louis.  Tome  1. 17  feuilles 
tirées,  feuille  18  en  placards. 

Chronique  normande.  19  feuilles  tirées,  feuille  20  en 
pages,  feuille  21  en  placards. 

GotUas.  Tome  III.  20  feuilles  tirées,  feuille  21  en  pages, 
feuille  22  en  placards. 

Rigord.  9  feuilles  tirées,  feuille  10  en  placards. 

Spanheim.  6  feuilles  tirées,  feuilles  7  et  8  en  pages, 
feuilles  9  et  10  en  placards. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Brantôme.  Tome  XI  (tables).  12  feuUIes  tirées.  La  moitié 
du  volume  est  composée  ;  la  suite  de  la  copie  est  remise  régu- 
lièrement par  l'éditeur,  M.  Lalanne. 

M.  L.  Delisle,  président  du  Comité  de  publication,  rend 
compte  de  l'examen  de  deux  propositions  renvoyées  à  ce 
Comité. 

1»  M.  Combes,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des 
lettres  de  Bordeaux,  propose  la  publication  des  Lettres  du 
colonel  irlandais  chevalier  Tobie  du  Bourhy  adressées 
d'Espagne   au   ministre    Chamillart,    depuis   1705   jus- 
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qa*0n  1712.  Ces  lettres  autographes,  conservées  au  minis- 
tère de  la  Guerre,  ont  déjà  été  remarquées  et  citées  avec 
éloges  par  MM.  Y.  LeQerc  et  Sainte-Beuve.  Elles  présentent 
des  informations  nouvelles  sur  la  cour  et  les  afiaires  d'Es- 
pagne pendant  une  longue  période  de  la  guerre  de  la  Succes- 
sion d'Espagne.  Cependant,  tout  en  reconnaissant  leur 
intérêt  historique,  le  Comité  regrette  de  ne  pouvoir  en 
proposer  au  Conseil  la  publication,  pour  deux  motife.  Le 
premier,  c'est  que  l'histoire  des  relations  de  la  France  avec 
l'Espagne  sous  le  régne  de  Louis  XIY  a  déjà  été  le  sujet  de 
nombreuses  et  importantes  publications  ;  que  la  principale, 
celle  que  M.  Mignet  a  commencée,  et  dont  il  a  publié  plu- 
sieurs volumes  dans  la  collection  ministérielle  des  Documents 
inédits,  n'est  point  encore  terminée,  et  qu'il  ne  conviendrait 
pas  que  la  Société  de  l'Histoire  de  France  intervint,  par  des 
publications  accessoires,  dans  une  œuvre  historique  dont  on 
doit  toujours  espérer  l'achèvement.  Le  second  motif  résulte 
des  engagements  pris  par  la  Société  pour  une  publication  qui 
sera  probablement  très  étendue  et  qui  se  rapporte  à  peu  près 
à  lameme  période  historique  :  les  Mémoires  et  lettres  du 
maréchal  de  Villars,  ainsi  que  pour  un  autre  texte  de  la 
fin  du  xvn*  siècle,  la  Relation  de  Spanheim  sur  la  cour 
de  Louis  XIV,  qui  s'imprime  en  ce  moment. 

2*  La  seconde  proposition  émane  de  M.  Charles  Molinier, 
professeur  d'histoire  au  lycée  de  Toulouse,  et  est  relative 
au  traité  composé  vers  le  commencement  du  xrv'  siècle,  sous 
le  titre  de  Practica  officii  Inquisittonis^  par  Bernard 
Oui,  moine  dominicain  et  inquisiteur,  mort  évêque  de 
Lodève  en  1331.  Ce  document,  qui  parait  être  le  seul  grand 
manuel  de  l'Inquisition  composé  avant  le  Directorium 
Inquisitarum  de  Nicolas  Ëymeric,  n'est  pas  seulement 
important  au  point  de  vue  de  l'histoire  des  hérésies  et  de  la 
procédure  inqmsitoriale  dans  le  midi  de  la  France  ;  il  pré- 
sente aussi  un  très  grand  nombre  de  renseignements  histo- 
riques ou  biographiques  sur  des  personnages  illustres,  ou  du 
moins  intéressants  à  différents  titres.  En  effet,  les  formules 
inquisitoriales  et  les  jugements  extraits  des  registres  origi- 
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nauxderinquisition,  qoioonstituentla  plus  importante  partie 
de  ce  recueil,  concernent  des  familles  qui  ont  rempli  on 
rôle  plus  ou  moins  considérable  dans  l'histoire  de  la  France 
méridionale  au  xm*  et  au  xiv^  siècle.  L'Inquisition  éi  les 
hérésies,  envisagées  surtout  au  point  de  vue  historique, 
ont  été  récemment  le  sujet  de  recherches  d'autres  érudita. 
M.  Havet,  qui  s'en  était  particulièrement  occupé,  y  a 
renoncé.  M.  l'abbé  Douais,  auteur  d'un  mémoire  sur  les 
sources  de  l'histoire  de  l'Inquisition,  avait  aussi  exprimé 
le  désir  de  iaire  publier  par  la  Société  de  l'Histoire  de  France 
le  même  ouvrage  de  Bernard  Gui  ;  mais,  après  mûr  examen 
des  deux  propositions,  le  Comité  n'a  pas  hésité  à  préfiérer 
celle  de  M.  Ch.  Molinier,  qui  est  déjà  préparé  à  pette  publi- 
cation par  de  précédents  travaux  et  par  une  thèse  de  doc- 
torat soutenue  récemment.  En  conséquence,  le  Comité 
propose  au  Conseil  d'agréer,  mais  seulement  en  principe, 
ce  projet  de  publication,  qui  formerait  deux  volumes. 

Les  deux  propositions  du  Comité  sont  discutées  et  acceptées 
parle  Conseil. 

M.  Bordier  donne  avis  que  c'est  par  erreur  que  le  nom 
de  M.  Ludovic  Lalanne  a  été  inséré  parmi  ceux  des  rédac- 
teurs des  notices  du  grand  recueil  d'estampes  historiques 
sur  les  guerres  religieuses  du  xvi*  siècle,  par  Tortorel  et 
Perrissin ,  que  le  libraire  Fischbacher  va  faire  reproduire 
sous  la  direction  de  M.  A.  Franklin,  et  dont  le  prospectus 
a  été  envoyé  aux  membres  de  la  Société. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


Programme  des  séances, de  la  Sorbonne  pour  1888. 

4*  Faire  connaître  les  récentes  découvertes  de  monnaies  gau- 
loises. 

2*  Étudier  les  questions  relatives  aux  camps  à  murs  vitrifiés  ; 
s'attacher  principalement  à  en  déterminer  la  date. 

3*  Déterminer,  en  s'appuyant  sur  les  inscriptions,  les  caractères 
de  la  sculpture  de  figures  et  d'ornements  dans  les  monuments 
romains  du  midi  de  la  Gaule. 
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4*  Signaler  et  expliquer  les  inscriptions  de  l'antiquité  trouvées 
en  Fiance  dans  ces  dernières  années. 

5*  Signaler  et  expliquer  les  inscriptions  du  moyen  &ge  trouvées 
en  France  dans  ces  dernières  années. 

6*  Quels  sont  les  monuments  et  les  produits  de  Tart  ou  de  l'in- 
dustrie, principalement  ceux  dont  la  date  est  certaine,  qui  peu- 
vent servir  à  fixer  les  caractères  de  l'art  mérovingien  et  de  l'art 
earlovingien. 

7*  Sifpaler  les  caractères  de  Tarchitecture  française  du  jjfi  siècle, 
d'après  les  monuments  dont  la  date  peut  être  fixée  à  l'aide  de 
textes  contemporains. 

8*  Faire  connaître  les  systèmes  d'après  lesquels  a  été  fixé  le 
commencement  de  Tannée,  au  moyen  âge,  dans  les  différentes 
régions  de  la  France. 

9*  Faire  connaître,  d'après  des  documents  authentiques,  l'ori- 
gine, l'objet  et  le  développement  des  pèlerinages  antérieurs  au 
XVI*  siècle. 

10*  Faire  connaître  l'organisation  des  corporations  de  métiers 
en  France  avant  le  xvi«  siècle. 

il*  Étudier  les  procès-verbaux  des  réformateurs  des  coutumes 
au  XV*  et  au  xvi*  siècle  ;  y  rechercher  l'état  de  la  législation  et 
les  progrès  déjà  réalisés  à  l'époque  où  ont  pris  fin  les  guerres  avec 
les  Anglais.  —  Dresser  d'après  ces  procès-verbaux  la  statistique 
des  bénéfices  ecclésiastiques  et  des  seigneuries  laïques  existant  au 
XVI*  siècle. 

42*  Mettre  en  lumière  les  documents  historiques  qui  font  con- 
naître l'état  de  l'instruction  primaire  en  France  avant  1789. 

13*  Signaler  et  apprécier  les  documents  relatifs  aux  assemblées 
provinciales  du  temps  de  Louis  XVI  qui  n'ont  pas  encore  été 
mis  en  œuvre  par  les  historiens. 

14*  Exposer,  d'après  les  textes  et  les  monuments,  l'état  de 
l'imagerie  populaire  en  France  antérieurement  à  la  fin  du 
xvm*  siècle. 

15*  État  des  bibliothèques  publiques  et  des  musées  d'antiquités 
dans  les  départements.  —  Mesures  prises  pour  que  ces  établisse- 
ments contribuent  aussi  efficacement  que  possible  au  dévelop- 
pement des  travaux  historiques  et  archéologiques. 


n. 
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dant  son  séjour  à  Constantinople  (1672-1673).  2  vol.  in-8, 
xvn-286  et  220  p.  Paris,  Ernest  Leroux. 

Antoine  Galland,  le  linguiste  érudit  à  qui  nous  doTons,  outre 
les  contes  arabes  des  Mille  et  une  nuits,  un  grand  nombre  de  tra- 
vaux publiés  ou  inédits  sur  la  philologie  orientale  et  les  antiquités, 
remplissait,  à  ses  débuts,  les  fonctions  de  précepteur  aaprès  du 
jeune  duc  de  la  Meilleraye  et  de  quelques-uns  de  ses  amis,  lorsque 
la  recommandation  d'Arnauld  d'Andilly,  de  Nicole  et  de  Petitpied 
le  fit  prendre,  comme  bibliothécaire  et  secrétaire  particulier,  par 
M.  Ollier  de  Nointel,  qui  allait  remplacer  à  Constantinople  l'am- 
bassadeur la  Haye-Vantelet.  Galland  devait  faire  la  correspondance 
grecque  et  latine  avec  Rome,  la  terre  sainte,  la  Hongrie,  etc.  ;  de 
plus,  Amauld  d'Andilly  comptait  sur  lui  pour  obtenir  des  che£B 
des  communautés  chrétiennes  d'Orient  Tattestation  de  leur  foi  sur 
certains  articles  qui  faisaient  sujet  de  dispute  avec  le  ministre 
Claude.  Tout  en  s'acquittant  de  ses  fonctions  avec  conscience  et 
succès,  Galland  tint  un  journal  fort  curieux  des  événements  qui 
marquèrent  son  séjour  à  l'ambassade,  des  excursions  qu'il  faisait, 
des  monuments  qu'il  visitait,  des  manuscrits  qu'on  lui  commu- 
niquait, etc.  Une  partie  seulement  de  ce  journal  est  parvenue 
jusqu'à  nous  et  appartient  à  la  Bibliothèque  nationale  ;  elle 
ne  commence  qu'au  i«'  janvier  4672  (l'ambassade  était  arrivée  à 
Constantinople  le  22  octobre  1670)  et  s'arrête  court  au  30  sep^ 
tembre  1673,  au  milieu  du  voyage  en  Asie-Mineure  qui  causa 
plus  tard  la  disgrâce  de  M.  de  Nointel,  et  à  la  suite  duquel  Gral- 
land  revint  directement  en  France.  Le  manuscrit  est  donc  très 
incomplet  ;  mais  il  abonde  en  détails  curieux  sur  les  événements, 
les  personnes  et  les  choses,  et  il  est  particulièrement  utile  pour 
l'histoire  de  beaucoup  d'ouvrages  orientaux  que  possède  mainte- 
nant la  Bibliothèque.  Le  volume  de  1673  avait  été  publié  jadis, 
mais  très  incorrectement,  dans  la  Revue  rétrospective  de  M.  Tas- 
chereau  ;  il  n'est  pas  nécessaire  de  dire  que  la  nouvelle  édition 
est  à  la  fois  complète  et  aussi  correcte,  au  point  de  vue  spécial, 
qu'on  pouvait  l'attendre  du  directeur  de  l'École  des  langues  orientales 
vivantes.  Familiarisé  de  longue  main  avec  Constantinople  et  la 
Turquie,  comme  avec  l'histoire  et  la  littérature  des  pays  orientaux, 
notre  éminent  confrère,  qui  doit  prochainement  éditer  pour  notre 
Société  la  relation  d'Ëzéchiel  Spanheim  sur  la  cour  de  Louis  XIY, 
a  enrichi  le  texte  de  Galland  de  notes  bibliographiques  et  biogra- 
phiques des  plus  intéressantes,  outre  une  préface  sur  les  circons- 
tances qui  avaient  amené  la  nomination  de  M.  de  Nointel  comme 
ambassadeur  et  sur  la  situation  des  affaires  jusqu'au  jour  de  sa 
disgrâce.  Il  a  ajouté  en  appendice  quelques  dépêches  de  Nointel 
et  des  documents  relatifs  à  l'acquisition  de  livres  et  d'antiquités. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  GONSEOi  d' ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  DE   L'HISTOIRE  DE   FRANGE, 

TBIfXJB  LB  6  DJ&CS1I3RB  1881, 

Aox  Archives  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

BOUS   LA  PmisIDBNGB   DB   M.  LB   MAB0UI8  DB  BBAUG0X7RT,  PRI^IBBNT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  3  Janvier  1882.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  la  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annoncé  le  décès  de  deux  sociétaires  : 
MM.  Gérardin,  inspecteur  général  de  Tlnstruction  publique, 
et  Gustave  Dubois  de  TEstang,  conseiller  maître  à  la  Cour 
des  comptes. 

Ouvrages  offerts  à  ta  Société. 

PuBLiGATiGNS  PÂBiODiQUBS.  —  Bulletin  de  la  Société  de  VHistoire 
du  Protestantisme  français,  15  novembre  1881. 

SaatrÈB  SAVAifTBS.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie,  année  1881,  n»  3.  —  Bulletin  de  la  SociéU  des  Antiquaires 
de  la  Morinie,  juillet  à  septembre  1881.  —  Mémoires  de  la  Société 
académique  d'agriculture,  des  sciences,  arts  et  belles^lettres  du 
département  de  VAube,  t  XLIV,  année  1880. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs. 

Élections  communales  d^ Orléans  du  6  mars  1485;  atteinte  aux  pri" 
vUiges  de  la  cité,  annulation  de  l'élection  et  confirmation  des  droits 
des  habitants  par  Charles  VIII;  extrait  des  registres  des  comptes 
d'Orléans,  par  M.  Boucher  de  Molandon,  de  la  Société  archéolo- 
gique et  historique  de  l'Orléanais,  etc.  Br.  in-8.  (Extrait  de  la 
Beoue  des  Sociétés  savantes.)  —  Le  Complot  des  fugitifs  (1563),  par 
Francis  Décrue.  Br.  in-8.  (Extrait  des  Mémoires  de  la  Société 
d^Mstoire  et  d'archéologie  de  Genève,)  —  Histoire  des  Bomains,  par 
V.  Duniy,  193*  à  196«  livraisons.  —  Vamiral  Coligny^  notice  lue 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XVIU,  1881.  11 


16S  SOCIÉTÉ 

par  M.  le  comte  de  Laubespin  dans  la  séance  du  Conseil  général 
de  la  Nièvre  du  9  septembre  1881.  Br.  in-8,  accompagnée  d'une 
photographie  représentant  le  projet  du  monument  à  élever 
à  la  mémoire  de  Goligny.  —  Les  Invasions  barbares  en  Gaule  au 
F*  siècle  et  la  condition  des  Galio-BomainSy  parGastave  A.  Prévost. 
Br.  in-S.  (Extrait  de  la  Revue  des  Questions  historiques ,  juillet 
1879.)  —  Histoire  de  Charles  VIJ^  par  6.  du  Fresne  de  Beauooort 
Tome  I.  Le  Dauphin  (1403-1422)«  Paris,  librairie  de  la  Société 
bibliographique.  —  Généalogie  des  rois  de  Chypre  de  la  famille  de 
Lusignan^  par  le  comte  L.  de  Mas  Latrie.  Br.  in-8.  (Extrait  de 
VArchivio  Veneto,) 

Correspondance. 

M.  le  comte  de  Laubespin,  qui  a  pris  une  grande  part  à 
la  découverte  et  au  premier  examen  des  manuscrits  des 
Mémoires  de  Michel  de  La  Huguerye,  édités  par  M.  de 
Ruble  pour  la  Société,  fait  connaître  son  intention  de  pu- 
blier, en  supplément  à  cet  ouvrage,  un  texte  inédit  signalé 
dans  les  collections  de  la  Bibliothèqu^e  nationale  par 
M.  Depretz.  Il  y  joindrait  plusieurs  lettres  de  Goligny  et 
d'autres  documents  du  temps. 

M.  Reusens  informe  le  Conseil  que  plusieurs  livraisons 
des  A  nalectes  pour  V histoire  ecclésiastique  de  Belgique, 
publiés  à  Louvain  sous  sa  direction,  et  qui  manquent  encore 
dans  la  bibliothèque  de  la  Société,  sont  envoyées  par  la  voie 
des  échanges  internationaux  du  ministère  de  Tlnstruction 
publique. 

Travaux  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  Tétat  des  impressions. 
Lnprimerie  de  M.  Daupeley-Grouvemeur  : 

Les  Établissements  de  saint  Louis.  T.  L  23  feuilles 

tirées  ;  feuille  24  en  pages. 

Mémoires  de  Nicolas  GotUas.  T.  EL  22  feuilles  tirées; 
feuilles  23,  24  et  25  en  pages.  On  attend  la  copie  de  l'intro- 
duction et  de  la  table. 
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Chtùfdque  normande  du  XIV^  siècle.  22  feuillet 
tirées  ;  feuilles  a  et  b,  formant  la  moitié  de  Tintroductioni 
en  pages. 

Eigord.  10  feuilles  tirées  ;  feuilles  11  et  12  en  placards. 

Spanheim.  10  feuilles  tirées;  feuilles  11,  12  et  13  en 
placards. 

Les  deux  volumes  qui  compléteront  la  livraison  de  1881 
paraissent  devoir  être  les  Établissements  de  saint  Louis 
(tome  I)  et  la  Chronique  normande. 

M.  Jourdain,  au  nom  du  Comité  de  publication,  feit  un 
rapport  sur  le  projet  d'une  édition  nouvelle  des  Mémoires 
cTOlivier  de  la  Marche. 

Getteproposition,présentéeenl867etl869parMM.Beaune 
et  d*Ârbaumont,  avait  été  alors  accueillie  fevorablement,  et 
admise  en  principe  par  le  Conseil,  sur  le  rapport  de  M.  Léo- 
pold  Delisle.  L'exécution  n'avait  été  différée  depuis  que 
par  suite  de  l'éloignement  et  des  occupations  de  l'un  des 
éditeurs,  M.  Beaune.  Celui-ci  serait  actuellement  disposé, 
d'accord  avec  son  collaborateur  M.  d'Arbaumoot,  à  don* 
ner  suite  au  projet  primitif  et  à  compléter  la  collation,  déjà 
tràs  avancée,  d^  manuscrits  qui  ont  été  négligés  par  les 
précédents  éditeurs,  si  le  Conseil  persistait  dains  ses  favo- 
rables intentions.  L'ouvrage  formerait  deux  volumes. 

Les  précédents  travaux  des  deux  éditeurs  sont  assez  con- 
nus et  estimés  pour  présenta*  toutes  garanties  d'une  bonne  et 
utile  publication.  Aussi  le  Comité  est-il  d'avis  de  confirmer 
son  premier  avis. 

La  proposition  du  Craûté  de  publication  est  adoptée  par  le 
Conseil,  qui  désigne  M.  de  Beaucourt  ccmmie  ecmimijfsaire 
responi^le. 

Conformémeiit  i  Favis  exprimé  par  le  Comité  dm  ùnuiMf 
la  demande  de  M.  de  Boormoot  communiquée  dans  la  der- 
nière séance  n'est  pas  Bgrêêe  par  le  Onseil. 

M.  A.  de  Barthélemv,  secrétaire  du  Comité  mifiUfthM 
des  Travaux  bistoriques  et  des  Sociéb»  savant»,  ommni$$i^ 
que  au  CcmaeQ  une  dfmaiiA^  do  uàùMart  At  Vlwirtkium 
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publique,  rédtfmant,  pour  le  Répertoire  qui  se  prépare 
par  les  soins  de  ce  département»  deux  exemplaires  de  VAn^ 
nucdre^Bulletin  et  un  exemplaire  des  volumes  publiés  en 
1881,  conformément  à  une  décision  précédente  du  Consdl, 
afin  qu'il  en  soit  donné  une  analyse  dans  le  nouveau  recueil. 
—  Le  Conseil  invite  M.  de  Barthélémy  à  s'entendre  avec 
Tadministration  pour  que  cet  envoi  soit  effectué. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


PRIX  DÉCERNAS  PAR  l'iNSTEFUT  AUX  OUVRAGES  HISTORIQUES. 

L'Académie  française,  dans  sa  séance  annuelle  du  5  mai 
dernier,  a  décerné  les  prix  suivants  : 

Prix  Gobert.  —  Premier  prix  à  M.  Chéruel ,  pour  le 
tome  rV  et  dernier  de  son  Histoire  de  France  pendant 
la  minorité  de  Louis  XIV. 

Second  prix  à  M.  Berthold  Zeller,  pour  ses  deux  ouvrages 
intitulés  :  Richelieu  et  les  ministres  de  Louis  XIII 
(1621-1624),  et  le  Connétable  de  LuyneSy  Montauban 
et  la  Valteline. 

Prix  Thérouanne.  —  Un  prix  de  2,500  fr.  à  M.  le  com- 
mandant Bourelly ,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Le  maréchal 
de  Fabert  (1599-1662).  —  Un  prix  de  1,500  fr.  à  M.  le 
commandant  de  Piépape,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  His^ 
toire  de  la  réunion  de  la  Franche-Comté  à  la  France, 
—  Une  mention  honorable  à  M.  le  commandant  E.  Hardy, 
pour  son  ouvrage  intitulé  :  Origines  de  la  tactique  frann 
çaise. 

Prix  Archon-Despérouses.  —  Un  prix  de  2,500  fr.  à 
M.  Ludovic  Lalanne,  pour  son  Lexique  des  œuvres  de 
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Brantâme.  —  Un  prix  de  1,000  fr.  à  M.  Félix  Frank» 
pour  sa  publication  de  YHeptaméran  de  la  reine  de 
Navarre. 

Prec  Halphen.  —  Un  prix  de  1,000  fr.  à  MM.  R.  Ker- 
viler  et  Ed.  de  Barthélémy,  pour  l'ouvrage  intitulé  : 
Valentin  Conrart,  sa  vie  et  sa  correspondance.  —  Un 
prix  de  500  fr.  à  M.  H.  Welschinger,  pour  son  ouvrage 
intitulé  :  le  Théâtre  de  la  Révolution. 

Prix  Gueot.  —  A  M.  Charles  de  Lacombe,  pour  son 
ouvrage  intitulé  :  le  Comte  de  Serre  ^  sa  vie  et  son 
temps. 

,  Prix  Marcelin  Guérin.  —  Un  prix  de  1,500  fr.  à 
M.  Petit  de  Julleville,  pour  son  Histoire  du  théâtre  en 
France;  les  Mystères.  —  Un  prix  de  1,500  fr.  à 
M .  Edouard  Fremy,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Un  ambaS' 
sadeur  libéral  soûls  Charles  IX  et  Henri  III. 

Prix  Montyon.  —  Un  prix  de  2,000  fr.  à  M.  Albert 
Babeau,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  la  Ville  sous  l'ancien 
régime. 

Un  prix  de  1,500  fr.  à  M.  F.  Labour,  pour  son  livre 
intitulé  :  M.  de  Montyon. 


L'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  dans  sa 
séance  publique  annuelle  du  18  novembre,  a  décerné  les  prix 
suivants  : 

Antiquités  nationales.  —  V*  médaille  à  M*  Paul 
Foumiei-,  pour  son  étude  sur  les  Offlcialités  au  moyen 
âge.  —  2r  médaille  à  M.  Bégule,  \>fjuT  sa  Mowjgraphie 
de  la  cathédrale  de  Lyon,  —  3*  médaille  a  M.  Th/;rrias, 
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pour  son  Essai  sur  les  États  provinciaux  de  la  France 
centrale  sous  Charles  7//.— 4'  Médaille  (exceptionnelle) 
à  M.  Tuetey,  pour  sa  publication  intitulée  :  Testaments 
enregistrés  au  parlement  de  Paris  sous  Charles  Vis 
et  son  édition  du  Journal  dun  bourgeois  de  Paris. 

Mentions  honorables  :  1*^  à  M.  Noël  Valois,  pour  son 
ouvrage  intitulé  :  Guillaume  d^ Auvergne,  évêgue  de 
Paris;  2°  à  M.  Laffleur  de  Kermaingant,  pour  son  Curtur' 
laire  de  V abbaye  de  Sainte-Michel  du  Tréport;  3*  à 
M.  Curie  Seimbres,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Villes 
fondées  dans  le  sud-ouest  de  la  France  sous  le  nom 
générique  de  Bastides;  4"*  à  M.  Joûon  des  Longrais,  pour 
son  édition  de  la  Chanson  dAquin  ou  la  Conquête  de 
Bretagne  par  le  roi  Charlemagne  ;  5®  à  M.  Tabbé 
Bourgain ,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  la  Chaire  frat^ 
çaise  au  XIP  siècle;  ff*  à  M.  Vignat,  pour  son  Cartur- 
laire  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Baugency. 

Prix  Gobert.  —  Premier  prix  à  M.  Dupuy,  pour  son 
livre  intitulé  :  Histoire  de  la  réunion  de  la  France  à  la 
Bretagne. 

Second  prix  à  M.  Al.  Bruel,  pour  sa  publication  du  Car^ 
tulaire  de  Cluny. 

Prix  Brunet.  —  A  M.  Auguste  Molinier,  pour  sa  Biblio- 
graphie du  Languedoc  (manuscrit). 

Prix  Lafons-Mélicocq.  —  A  M.  Flammermont,  pour 
son  Histoire  de  la  Municipalité  de  Sentis. 

Mention  honorable  à  M.  de  Galonné,  pour  son  ouvrage 
intitulé  :  la  Vie  municipale  au  XV*  siècle  dans  le  nord 
de  la  France. 
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d'Ârdenay ,  avocat  en  parlement,  négociant,  juge-conisnil  et 
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gers ;  précédé  d'une  étude  sur  les  progrès  de  la  prooédure 
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(Extrait  de  la  ReTne  de  ChamfMigne  et  Brie.) 

An  miliea  de  ses  grands  travaux  snr  la  Yillo,  le  Village  ou 
l*École,  M.  Babeaa  sait  encore  payer  de  fréquents  tributs  à  l'his- 
toire locale  et  aux  Sociétés  ou  Revues  qui  ont  la  bonne  fortune 
de  le  compter  parmi  leurs  collaborateurs.  En  1880,  il  a  donné  à  la 
Revue  de  Champagne  et  Brie  un  très  intéressant  dépouillement  des 
procès-verbaux  du  corps  municipal  de  Troyes  relatifs  aux  entrées 
solennelles  de  Louis  XQ,  François  !«',  Henri  II,  Charles  IX,  ou  à 
celles  des  gouverneurs  de  la  province.  Comme  bien  on  pense , 
tous  les  arts  étaient  mis  à  contribution  dans  ces  cérémonies,  et 
les  comptes  rendus  fournissent  de  curieuses  indications  sur  ce 
point. 

117.  —  Babeau  (A.).  Henri  IV  à  Troyes.  In-8,  25  p.  et 
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(Extrait  de  l'Annuaire  de  FAobe.) 

118.  — Babeau  (A.).  L'église  Saint-Pantaléon  de  Troyes, 
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Bouquot. 

(Extrait  de  TAnnoaire  de  l'Aube.) 

120.  —  Baillt.  Un  magistrat  firançais  en  Savoie  sous 
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serez. 
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(Extrait  do  Contemporain.) 
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23  p.  Paris. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 
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inédites  de  M"®  de  Scudéry,  de  Godeau  et  d'Isarn.  In-18 
Jésus,  m-230  p.  Paris,  Didier  et  CT. 
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Lescar,  notice  historique.  In-8,  43  p.  Pau,  Ribaut. 
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133.  —  Baudbillart  (H.).  Histoire  du  luxe  privé  et 
[ic  depuis  l'antiquité  jusqu'à  nos  jours.  Tome  III  :  le 

moyen  âge  et  la  renaissance  ;  tome  lY  :  le  luxe  dans  les 

temps  modernes.  In-8,  704  et  740  p.  Paris,  Hachette  et  CV 

Le  succès  de  ce  livre  a  été  complet  avant  même  que  la  publica- 
tion en  fût  achevée.  L'œuvre  da  moraliste  y  côtoie  si  constam- 
ment notre  histoire  nationale,  qu'il  convient  de  signaler  ici  les  deux 
derniers  volumes ,  qui  se  rapportent  au  moyen  &ge  et  aux  temps 
modernes.  Le -tome  III  nous  présente  successivement  :  le  luxe 
jusqu'au  xi*  siècle;  la  renaissance  du  luxe  au  moyen  âge  sous  Tin- 
fluence  des  croisades  et  de  la  féodalité;  la  démence  du  luxe  depuis 
le  xrv*  jusqu'au  xvi*;  la  communion  intime  du  luxe  et  de  Part  pen- 
dant le  XVI*.  Après  quoi,  l'auteur  consacre  deux  livres  aux  dilTé- 
rentes  sortes  de  luxe  (table,  fêtes  publiques,  arts  somptueux,  luxe 
funéraire)  et  à  la  censure  du  luxe.  —  Dans  le  tome  IV,  on  s'arrêtera 
plus  particulièrement  sur  les  chapitres  qui  traitent  du  luxe  et  de 
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plus  souvent  des  comparaisons  instructives  entre  le  luxe  étranger 
et  le  luxe  français  aux  mêmes  époques.  Quelques  pages  dans  le 
tome  ni  sur  l'Italie  et  un  chapitre  du  tome  IV  sur  l'Espagne 
ne  représentent  pas  suffisamment  l'appoint  dont  l'auteur  avait 
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134.  —  Bavard  (l'abbé  E.).  L'hôtel-Dieu  deBeaune(i443. 
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Mémoires  de  François-Yves  Besnard,  publiés  sur  le  manus- 
crit autographe  par  Célestin  Port ,  du  Ck)mité  des  beaux- 
arts  et  du  Comité  des  travaux  historiques,  avec  2  portraits 
de  l'auteur  d'après  Bodinier  et  David  d'Angers.  2  vol.  in-8, 
xxn-756  p.  Angers,  Lachèse  et  Dolbeau;  Le  Mans,  Pelle- 
chat;  Paris,  Champion. 
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146.  —  Beziak  ârrot.  Brève  histoire  de  l'abbaye  de 
lUe  Barbe.  In-16,  xi-191  p.  Lyon,  Oeorg. 

147.  —  Bibliographie  lyonnaise  au  xv*  siècle,  par  H.  B. 
(Origines  de  l'imprimerie  d'Albi  en  Languedoc,  1430-1484). 
Iii-S,  15  p.  Lyon,  Pitrat. 

(Extrait  de  la  Reyoe  lyonnaifte.) 

148.  — BizouARD  (l'abbé  J.  T.).  Histoire  de  sainte  Colette 
et  des  Claiisses  en  Bourgogne  (Âuxonne  et  Seurre),  d'après 
des  documents  inédits  et  des  traditions  locales.  In--iB,  296  p. 
et  3  grav.  Pans,  Haton. 

149.  —  Blanc  (C).  Étude  sur  l'administration  des 
finances  municipales.  Le  Municipe  romain  ;  les  Finances  de 
la  commune  et  la  question  des  Octrois.  In-8^  211  p.  Paris, 
Cotillon  et  C. 

150.  —  Blat  de  Gaix  (6.  de).  Études  historiques  sur  les 
seigneurs  et  barons  de  Gaïx,  pr^  Castres  (Tarn),  avec  quel- 
ques détails  sur  les  bâtiments  du  château  de  Gaïx ,  sur  la 
juridiction  et  les  autres  droits  de  là  seigneurie,  etc.  In-8, 

240  p.,  avec  3  planches  et  armoiries.  Montauban,  Forestié. 

151.  —  Blois  (A.  de)  et  F.  Audran.  Notice  historique 
sur  la  YiUe  de  Quimperlé  ;  suivie  d'une  histoire  particulière 
de  l'abbaye  de  Sainte^Iroix,  d'après  le  manuscrit  de  F .  Bona- 
Tenture  du  Plesseix,  continuée  jusqu'en  1790  et  pubUée 
pour  la  première  fois,  avec  appendice  et  notes.  In-18  jésus, 

241  p.  Qidmperlé,  Clairet. 

152.  — Blot  (A.).  Notice  historique  et  descriptive  sur 
Évreux  et  ses  environs.  In-18  jésus,  126  p.  Évreux,  Dieu. 

153.  —  BoiLBAU  (l'abbé  J.-J.).  Vie  inédite  de  la  duchesse 
de  Luynes,  publiée  par  Ph.Tamizey  de  Larroque.  In-8, 69  p. 
B(»!deaux,  Duthu  ;  Paris,  Vie. 

154.  —  BoisusLE  (A.  de).  Mémoires  des  intendants  sur 
rétat  des  généralités,  dressés  pour  l'instruction  du  duc  de 
Bourgogne.  T.  I  :  Mémoire  de  la  généralité  de  Paris.  In-4, 
à  2  col.,  xcvi-858  p.  Paris,  Didot  et  C\ 

(Collection  de  Docoments  inédits  sur  l'histoire  de  France.) 
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155.  — -  Bon  (le)  varlet  de  chiens,  publié  d'après  le  texte 
inédit  d'un  manuscrit  de  la  bibliothècîue  de  TÂrsenal,  ayec 
une  notice  par  Paul  Lacroix  et  des  notes  par  Ernest  Julien. 
In-16,  xi-124  p.  Paris,  librairie  des  Bibliophiles. 

156.  —  BoNNABELLE  (C).  Notes  sur  Ldgny-en-Barrois, 
pour  faire  suite  à  l'étude  sur  les  seigneui^  de  Ligny.  I11-8, 
80  p.  Bar-le-Duc,  Contant-Laguerre. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  lettres,  sdences  et  arts  et 
Bar-le-Dac.) 

157. — BoNNABELLE  (C).  Notico  SOT  LachÀussée,  canton 
de  Vigneulles,  arrondissement  de  Gommercy  (Meuse).  In-8, 
27  p.  et  planche. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de 
Bar-le-Dac.) 

158.  —  BoNNABELLE  (C).  Notico  sur  Manrille,  oom» 
mune  de  l'arrondissement  de  Montmédy  (Meuse).  In-8, 60  p. 
Montmédy,  Pierrot. 

159.  —  BoNNARDOT  (H.).  L'abbaje  royale  de  Saint- 
Ântoine-des-Champs,  de  l'ordre  de  Qteaux.  In-^,  19  p. 
Paris,  Didier  et  G®. 

(Extrait  de  la  Re?ue  archéologique.) 

160.  —  BoNNASSiEUX  (Pierre).  Le  château  de  Clagny  et 
Mme  de  Montespan,  d'après  les  documents  originaux  ;  his- 
toire d'un  quartier  de  Versailles.  In-8, 201  p.  et  5  gravures. 
Paris,  Picard. 

Du  château  élevé  par  Mme  de  Montespan  sur  les  plans  de 
Mansart  et  du  parc  délicieux  que  Le  Nostre  avait  dessiné,  il  ne 
reste  que  le  souvenir.  Û*est  en  1767  que  le  morcellement  des  ter- 
rains fut  autorisé  par  Louis  XV,  et  en  1769  que  la  démolition  du 
château  s'exécuta  pour  faire  place,  non  pas  immédiatement,  mais 
peu  à  peu,  au  quartier  nouveau  qui  a  conservé  le  nom  de  Clagny. 
La  transformation  n'est  complète  que  depuis  quelques  années. 
Quelle  qu'ait  été  la  célébrité  de  cette  résidence  de  la  favorite ,  son 
histoire  n'était  pas  encore  étudiée  d'après  les  documents  origi- 
naux que  possèdent  les  Archives  nationales  ou  certaines  propriétés 
du  quartier  de  Clagny  même  :  M.  Bonnassieux ,  par  des  inves- 
tigations patientes  et  heureuses,  est  parvenu  à  remonter  beau- 
coup plus  haut  que  l'abbé  Lebeuf  n'avait  pu  le  faire  dans  VBis- 
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Urire  du  diocèse  de  Paris,  et  jusqu'aux  seigneurs  qui  possédaient 
Glagny  vers  la  fin  du  xiv*  siècle.  C'est  d'abord  Guillaume  de 
Vitry,  notaire  et  secrétaire  du  roi  Charles  VI;  puis  Bureau  Bou- 
drac,  gendre  de  Guillaume  Vitry,  et  comme  lui  notaire  et 
secrétaire  royal,  en  même  temps  que  clerc  des  comptes;  Jean 
Dauvet,  ambassadeur  et  premier  président  du  parlement  de 
Paris;  Guillaume  Dauvet,  fils  de  Jean  et  maitre  des  requêtes; 
Pierre  Lescot,  prévôt  des  marchands,  procureur  général  en  la  Cour 
des  aides,  et  enfin  son  illustre  fils,  Tarchitecte  du  Louvre,  du  jubé 
de  Saint-Germain-rAuxerrois,  de  la  fontaine  des  Nymphes,  etc. 
Sur  ce  personnage,  le  plus  intéressant  des  anciens  seigneurs  de 
Qagny,  M.  Bonnassieux  a  eu  la  bonne  fortune  de  rencontrer 
uu  certain  nombre  de  documents  restés  inconnus  jusqu'ici, 
et  qui  ajouteront  beaucoup  de  valeur  à  son  étude.  —  Des  Les- 
oot,  le  domaine  passa  aux  Champrond ,  famille  parlementaire, 
puis  à  Thôpital  des  Incurables,  de  qui  Colbert  Tacheta  le  30  no- 
vembre 1665,  pour  y  renouveler  les  merveilles  du  c  palais  d*Apol- 
lidon  et  des  jardins  d'Armide.  i  Les  dépenses  furent  relativement 
peu  considérables  :  selon  les  comptes  officiels,  la  construction 
coûta  2,073,000  livres ,  chiffre  presque  absolument  conforme  à 
celui  que  donne,  non  pas  8aint-8imon,  comme  le  dit  M.  Bonnas- 
sieux à  la  p.  71,  mais  le  commis  Marinier,  dans  un  mémoire  bien 
connu  et  reproduit  par  M.  Chéruel  à  la  suite  du  douzième  volume 
de  tiaint-Simon.  Un  peu  plus  loin,  en  terminant  le  chapitre  con- 
sacré à  Mme  de  Montespan  et  avant  de  passer  au  duc  du  Maine, 
l'auteur  a  cru  devoir  citer  deux  lignes  d'une  lettre  de  Mme  de 
Maintenon  sur  Taltière  dame  de  Glagny,  lettre  «  à  sensation  »  et 
de  la  série  de  celles  qui  portent  le  nom  de  Mme  de  Saint-Géran 
comme  destinataire.  Il  y  a  longtemps  qu*on  a  ùdi  justice  de  cet 
productions  apocryphes  de  La  Beaumelle. 

161.  -—  BoRNASSiBOx  (P.  ).  Notes  sur  trois  hôtels  de 
Paris  appartenant  à  Charles  de  Valois,  firère  de  Philipi)e 
le  Bd.  Id-8,  6  p. 

(Bxtiait  dn  BuUetin  de  U  Sodélé  de  lliUtoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de' 
Franee.) 

162.  —  Bonhel  (S.).  Notice  biographique  sur  Ouillaume- 
Loois  du  TilM,  dernier  évêque  d*Orange.  In-8,  113  p.  et 
grav.  Meaux,  Codiet. 

163.  —  BoNNiH  (Th.).  Cartulaire  de  Louviers;  doca* 
ments  historiques  originaux  du  x*  au  xtih*  siècle,  la  plupart 
inédits,  extraits  des  chroniques  et  des  manuscrits  des  biblio- 
thèques et  des  archives  publiques  de  la  France  et  de  T  Angle- 
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terre.  T.  II,  2*  partie  (xv*  siècle),  et  t.  IV  {tvu*  et  xmf 
siècles).  Iii-4,  269-260  p.  Paris,  Pedone-Lauriel. 

164.  —  Bos  (E.).  Les  Avocats  aux  conseils  du  roi,  étude 
sur  l'ancien  régime  judiciaire  de  la  France.  In-8,  572  p. 
Paris,  Marchai,  Billard  et  C*. 

165.  —  Bouchard  (J.  J.).  Les  confessions  de  Jean-Jao- 
ques  Bouchard,  parisien,  suivies  de  son  voyage  à  Rome  en 
1630,  publiées  pour  la  première  fois  sur  le  manuscrit  de 
l'auteur.  In-8,  xxxvi-260  p.  Paris,  Liseux. 

166.  —  BoucHEB  DE  MoLArn)ON.  La  citadelle  de  la  porte 
Bannier ,  construite  à  Orléans  sous  Charles  IX  ;  le  capitaine 
Caban,  premier  commandant  de  cette  forteresse.  In-8,  8  p. 
Orléans,  Jacob. 

(Extrait  des  Bulletins  de  la  Société  archéologique  et  historique  4e 
l'Orléanais.) 

167.  —  BouDROT  (l'abbé).  Martyrologe  de  Tinsigne 
collégiale  Notre-Dame  de  Beaune.  In--8,  431  p.  Beaune, 
Batault-Morot. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'histoire,  d'archéologie  et  de  litté- 
rature de  l'arrondissement  de  Beaune.) 

168.  —  BouRGAiN  (l'abbé  L.).  La  chaire  firançaise  au 
xii«  siècle,  d'après  les  manuscrits.  In-8,  x-399  p.  Paris, 
Palmé. 

169.  —  BouRGAiN  (l'abbé  L.).  Les  sermons  latins  rimes 
au  moyen  âge.  In-8,  17  p.  Angers,  Lachèseet  Dolbeau. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts 

d'Angers.) 

170.  —  Bourgeois  (l'abbé  A.).  Beire-le-Châtel  et  ses 
anciens  fiefs;  histoire,  chronique  et  légende.  In-8,  513  p. 
et  planches.  Dijon,  Darantière. 

171.  —  BouRMONT  (A.  de).  Lecture  et  transcription  des 
vieilles  écritures,  manuel  de  paléographie  des  xvi",  xvn*  et 
xvin*  siècles,  composé  de  pièces  extraites  des  collections 
publiques  et  particulières,  et  destiné  aux  instituteurs, 
l** livraison.  Fascicule  1 .  In-fol. ,  12  p.  et  5  planches  de  fac- 
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gimilés  héUographiqueâ.  Caen,  Le  Blanc -Hardel;  Paris, 
Picard. 

172.  —  BouRNON  (F.).  L'hôtel  royal  de  Saint-Pol  à 
Paris.  In-8, 131  p. 

(Extrait  du  t.  XI  des  Mémoires  de  U  Société  de  l'histoire  de  Paris  et 
de  nie-de-France.) 

173. — BouRRRT  (Mgr  J.-C.-E.).  Procès-verbaux  authen- 
tiques et  autres  pièces  concernant  la  reconnaissance  des 
rdiques  de  sainte  Foy,  viei^e  et  mart3rre ,  et  de  plusieurs 
autres  saints  honorés  dans  l'antique  église  de  Conques,  au 
diocèse  de  Rodez.  In-8, 142  p.  et  planches.  Rodez,  Garrère. 

174.  —  BoYER  (H.).  Recherches  sur  les  anciennes  voi- 
tures publiques  dans  le  Berry  et  surtout  à  Bourges.  In-4, 
72  p.  Bourges,  Sire. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  historique  du  Cher.) 

175.  —  BozoN  (A.).  De  Vitale  Blesensi  thesim  propo- 
nebat  facultati  litterarum  Parisiensi  A.  Bozon,  in  Garmeli- 
tarum  schola  quondam  alumnus.  In-8,108  p.Rouen,Giroux 
et  Fourey. 

176.  —  Caillemer  (E.).  Les  manuscrits  de  Bouhier, 
Nicaise  et  Peiresc,  de  la  bibliothèque  du  palais  des  Arts  de 
Lyon.  In-8,  vin-48  p.  Lyon,  (îeorg. 

177.  —  CLoLLEMER  (E.).  Notices  et  extraits  de  manus- 
crits de  la  bibliothèque  de  Lyon.  In-8,  54  p.  Lyon,  Giraud. 

(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts 
de  Lyon.) 

178.  — Galonné  (A.  de).  La  vie  municipale  au  xv* siècle 
dans  le  nord  de  la  France.  In-8,  vni-340  p.  Paris,  Didier 
et  G*. 

179.  —  Gallery  (Alphonse).  Les  Réformateurs  de  l'an- 
cienne France.  —  Le  précurseur  de  Law  :  La  Jonchère 
(1718-1720).  In-8,  15  p. 

(Extrait  de  la  France  judiciaire.) 

n  ne  faut  pas  confondre  ringénieur  Toussaint  Lécuyer  de  la 
Jonchère  (1690-1740)  avec  le  trésorier  du  même  nom  dont  la  faillite 
et  le  procès  firent  un  certain  bruit  en  1722  et  1723.  L'ingénieur 
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e8t  surtout  oonnu  dans  notre  histoire  économique  p^ur  une  foule 
de  projets  et  d'utopies  dont  la  variété  et  le  caractère  tout  au  moins 
prématuré  rappellent  les  projets  et  les  utopies  de  certaine  secte 
célèbre  de  notre  propre  siècle.  Une  des  plus  curieuses  de  ces  produc- 
tions est  sans  contredit  le  Système  d^un  nouveau  gouvememetU  en 
France,  imprimé  en  1719-1720,  et  dans  lequel  La  Jonchère  expo- 
sait les  moyens,  c  d'une  part,  de  faire  face  aux  charges  léguées 
par  Louis  XIV  (et  même  d'employer  des  sommes  considérables  à 
des  travaux  publics),  et  d'autre  part,  de  mettre  fin  à  l'arbitraire  avec 
lequel  étaient  établis  les  impôts  et  aux  vexations  qui  en  accom- 
pagnaient la  perception,  i  M.  Gallery  donne  une  analyse  du  livre 
de  La  Jonchère,  et  il  est  intéressant  d'y  trouver  l'indication  d'une 
foule  de  travaux  utiles  réalisés  dans  notre  temps.  Quant  aux 
réformes  financières  qui  devaient  fournir  pour  cela  les  milliards 
nécessaires,  les  contemporains  de  l'ingénieur  me  semblent  en 
avoir  très  sainement  apprécié  le  caractère  irréalisable.  M.  Gallery, 
au  contraire,  les  estime  bien  préférables  au  système  de  Law,  tout 
en  accusant  celui-ci  de  s'être  approprié  sans  scrupule  une  grande 
partie  des  projets  présentés  par  La  Jonchère  au  Conseil  des 
finances.  Cette  opinion  n'est  pas  appuyée  de  preuves  suffisantes, 
et,  pour  mon  compte,  je  crois  que  Law  n'a  pas  dû  s'inspirer  d'un 
précurseur  beaucoup  plus  jeune  que  lui  et  survenu  dans  la  car- 
rière >au  moment  où  le  Système  prenait  déjà  tout  son  développa 
ment. 

180.  —  CAifPARDON  (é.).  Un  artiste  oublié,  J.-6.  Massé, 
peintre  de  Louis  XV,  dessinateur-graveur;  documents 
inédits.  Grand  in-16,  302  p.  Paris,  Charavay  firères. 

181 . — Cardevacque  (Ad.  de) .  Les  places  d'Arras  ;  étude 
historique  et  archéologique  sur  la  Grande-Place  et  la  Petite- 
Place  d'Arras  et  la  rue  de  la  Taillerie,  qui  les  relie  entre 
elles.  Grand  in-8,  429  p.  et  planches.  Arras,  Sueur- 
Chamiey. 

182.  —  Carré  (G.).  Histoire  populaire  de  Troyes  et  du 
département  de  l'Aube.  In-8,  vn-482  p.  Troyes,  Lacroix. 

183.  —  Carré  de  Bdsserolle  (J.  X.).  Les  usages  sin- 
guliers de  la  Touraine.  N"  2  :  Le  Chêne  de  la  Mariée;  le 
Banquet  de  Nivès.  N»  4  :  La  Torture  ;  Question  par  l'eau; 
les  Brodequins.  In-8,  32  p.  Tours,  Semeur -Laplaine; 
Péricat. 

184.  —  Castan  (A.).  La  confrérie,  l'église  et  l'hôpital  de 
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Saint-Claiide  des  Bourguignons  de  la  Franche- Comté  à 
Rome.  In-89  94  p.  Besançon,  Marion,  Mord  et  O;  Paris, 
Champion. 

(Extrait  .des  MémoireB  de  la  Société  d'émulation  da  Doabs.) 

Ig5.  —  Câstan  (â.).  La  retraite  de  Gaston  d'Orléans  en 
Franche-Comté  et  ses  trois  séjours  à  Besançon  en  1631  et 
1632.  In-8,  51  p.  Besançon,  Dodivers. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  da  Doubs.) 

186. — Castets  (F.).  Le  roînant  de  la  vie  des  pères  her- 
mites  (Un  miracle  de  Notre-Dame) ,  suivi  de  :  Sonnet  con- 
tenant une  recette  d*alchimie,  attribué  à  Dante  et  au  frère 
Heljas.  In-8,  31  p.  Paris,  Maisonneuve  etO. 

(Extrait  de  la  Revue  des  Langues  romanes.) 

187.  —  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  la  ville  de 
Troyes,  par  Emile  Socard,  conservateur.  T.  VII  et  VIII  : 
ouvrages  intéressant  l'histoire  de  Troyes  et  du  département 
de  l'Aube;  t.  I  et  II.  In-8,  x-576  et  yn-563  p.  Troyes, 
Bertrand-Hu. 

188. — Catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  muni- 
cipale de  (]!aen,  précédé  d'une  notice  historique  sur  la 
formation  de  la  bibliothèque,  par  Gaston  Lavalley,  biblio- 
thécaire adjoint.  In-8,  Lix-281  p.  Caen,  Le  Blanc-Hardel. 

189.  —  Catalogue  méthodique  de  la  bibliothèque  commu- 
nale de  Brest,  dr^sé  et  rédigé  par  E.  Fleury,  bibliothécaire- 
archiviste  de  la  ville.  T.  I,  contenant  la  théologie  et  la 
jurisprudence  (Brest,  1859).  In-8,  glxvtii-428  p.  Brest, 
Gadreau. 

190.  —  Celuni  (B.).  La  vie  de  Benvenuto  Cellini  écrite 
par  lui-même;  traduction  de  Léopold  Leclanché,  notes  et 
index  de  M.  Franco;  illustrée  de  9  eaux-fortes  par  F.  I-a- 
guillermie  et  de  reproductions  des  œuvres  du  maître.  In-8, 
631  p.  Paris,  (2uantin. 

191.  —  Chamard  (dom  Fr.).  Les  origines  chrétiennes 
de  la  Gaule.  In-8,  64  p.  Paris,  Levé. 

(Extrait  do  Contemporain.) 
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192.  —  Champagnt  (F.  de).  Le  conseil  municipal  de 
Paris  de  1356  à  1880.  In-8,  35  p.  Paris,  Gefvafls.     ' 

(Extrait  du  Correspondant.) 

193.  ..GHANTEAn  (F.  de).  Ck)lIections  lorraines-aux  xvf 
et  XYif  siècles;  documents  conservés  à  la  Bibliothèque 
nationale,  recueillis  et  annotés.  In-8,  80p.Nanqr,  Crépin- 
Leblond. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'arcliéologie  lorraine.) 

194.  —  Charles-Félix  de  Savoie,  roi  de  Sardaigne,  res- 
taurateur d*Hautecombe;  sa  vie  intime,  par  un  religieux 
de  cette  abbaye.  In-18  Jésus,  x-424  p.  et  portrait.  Ânneqr, 
Niérat  et  C';  Hautecombe,  les  RR.  PP.  Cisterciens. 

195.  —  Charmasse  (A.  de).  Note  sur  le  passage  et  le 
séjour  des  grandes  compagnies  dans  la  prévôté  de  Baigneux- 
les^uifs  en  1364  et  1365.  In-8,  11  p.  Paris,  Champion. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  éduenne.) 

196.  —  Charpin-Feugerolles  (comte  de)  et  C.  Guigub. 
Cartulaire  du  prieuré  de  Saint-Sauveup-en-Rue  (Forez), 
dépendant  de  l'abbaye  de  la  Chaise-Dieu  (1062-1401); 
publié  avec  une  notice  historique  et  des  tables.  In-4, 
xxiv-379  p.  Lyon,  Perrin. 

197.  —  Charvet  (E.).  Les  dernières  années  d'Antoine 
Loisel;  avec  un  portrait  lithographie  par  Mareschal.  In-8, 
48  p.  Beauvais,  Père. 

198.  —  Charvet  (G.).  L'abbaye  de  Cendras;  notice  his- 
torique et  archéologique,  suivie  du  catalogue  anal}rtique  des 
abbés  de  Cendras.  In-8,  33  p.  Nîmes,  Catélan. 

(Extrait  do  Bulletin  de  l'Art  chrétien.) 

199.  —  Chaude  (l'abbé).  Histoire  de  Saulx-les-Char- 
treux,  doyenné  de  Longjumeau,  diocèse  de  Versailles.  In-18, 
xm-390  p.  Paris,  Palmé. 

200.  —  Chazaud.  Dictionnaire  des  noms  de  lieux  habités 
du  département  de  T Allier.  In- 16,  iv-283  p.  Moulins, 
Desrosiers. 

201.  — Cholet  (E.).  Remarques  singulières  de  Paris, 
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d'après  l'exemplaire  unique  de  la  Bibliothèque  nationale 
accompagnant  le  plan  de  Vassalieu.  Introduction  et  notes 
par  Tabbè  Valentin  Dufour.  In-8,  xx-181  p.  et  plan.  Paris, 
Qoantin. 

202.  —  Glarin  (A.).  Histoire  épisodique  de  Bourgogne  ; 
avec  une  introduction  par  M.  P.  Mignard,  de  l'Académie 
de  Dijon.  T.  I.  Contran  (vi*  siècle).  In-8,  xvi-267  p.  et  une 
grav.  Dijon,  Marchand. 

203.  —  Clbsse.  Notions  générales  sur  Thistoire  des 
anciens  duchés  de  Lorraine  et  de  Bar.  In-16,  vn-H5p. 
Paris,  Berger^Levrault  et  G*. 

204.  —  GoCT  (É.).  Histoire  de  la  viDe  de  Roye.  T.  I. 
In-8,  ix-587  p.  et  planches.  Paris,  Ghampion. 

205.  —  GoHENDY  (M.).  Lettres  missives,  la  plupart  auto- 
graphes inédites,  de  la  reine  Marguerite  de  Valois.  In-4, 
29  p.  Qermont-Ferrand,  Thibaud. 

206.  —  Gollection  de  documents  pour  servir  à  l'histoire 
des  hôpitaux  de  Paris,  commencée  sous  les  auspices  de 
M.  MidiélMoring,  continuée  par  M.  GharlesQuantin,  direc- 
teur de  l'administration  générale  de  TÂssistance  publique, 
publiée  par  M.  Brièle,  archiviste  de  l'administration.  T.  I. 
Délibérations  de  l'ancien  bureau  de  l'Hôtel-Dieu.  In-4  à 
2  col.,  vm-200  p.  Paris,  Picard. 

207.  —  CoRLiEU  (A.).  Histoire  de  Gbarly-sur-Marne. 
In-8,  vin-296  p.,  avec  cartes  et  dessins.  Paris,  Ghampion. 

208.  —  GoRYATB  (Th.).  Voyage  à  Paris  (1608);  traduit 
et  annoté  par  Robert  de  Lasteyrie.  In-8,  34  p. 

(Elirait  des  Mémoires  de  la  Société  de  l'histoire  ds  Paris  et  de  l'Ile* 
de-France. ) 

209.  —  GoimAJOD  (L.).  Germain  Pilon  et  lô  tombeau  de 
Birague  par-devant  notaires.  In-8, 12  p.  Paris,  Ghampion. 

210.  —  GoYETTE  (l'abbé  A.).  La  paroisse  du  Saint- 
Sépulcre  d'Abbeville,  etc.,  avec  appendices,  notes  et  pièces 
nombreuses.  In-18  Jésus,  xn-557  p.  Abbeville,  Paillart. 

211. — Gronicques  (les)  de  Normendie  (1223-1453), 
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réimprimées  pour  la  première  fois  "d'après  Tédition  rarissime 
de  Guillaume, le  Talleur  (mai  1487),  avec  variantes  et  addi- 
tions tirées  d'autres  éditions  et  de  divers  manuscrits,  et  avec 
une  introduction  et  des  notes,  par  Â.  Hellot,  de  la  Société 
de  l'histoire  de  Normandie  et  de  la  Société  rouennaise  des 
Bibliophiles.  In-8,  xxni-344  p.  Rouen,  Métérie. 

212.  —  Cuissard  (C).  Documents  inédits  sur  Abélard, 
tirés  des  manuscrits  de  Fleury  conservés  à  la  bibliothèque 
publique  d'Orléans.  In-8,  47  p.  Orléans,  Colas. 

213.  —  Ctprien  de  Gamaghbs  et  Apolunaire  db 
Valence.  Mémoires  de  la  mission  des  capucins  de  la  pro- 
vince de  Paris  près  la  reine  d'Angleterre,  depuis  l'année 
1630  jusqu'à  1669.  In-18  Jésus,  xn-375  p.  Paris,  Pous- 
sielgue  frères. 

214.  —  Delaville  le  Roulx  (J.).  Trois  chartes  du  xn* 
siècle  concernant  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem.  In-8. 
9  p.  et  fac-similé. 

(Extrait  des  ArchiTes  de  l'Oiient  latin.) 

Ces  trois  chartes,  dont  deux  extraites  des  archives  de  la  Haute- 
Garonne  et  une  des  archives  de  Malte,  se  rapportent  aux  premiers 
temps  de  Tordre.  Dans  la  première  figure  le  frère  Grérard ,  que 
l'on  considère  comme  fondateur  de  THôpital.  La  dernière  porte  à 
la  fois  des  souscriptions  latines  et  des  souscriptions  grecques.  Dates: 
liOO-iiiOet  1173. 

215.  —  Delaville  le  Roulx  (J.).  Jean  Theurel  (1699- 

1807);  les  portraits  d'un  fusilier  centenaire.  In-8,  30  p.  et 

portrait.  Tours,  Rouillé-Ladevèze. 

Notice  sur  les  portraits  d'un  vétéran  des  anciennes  armées, 
auquel  son  extrême  vieillesse ,  poussée  bien  au  delà  des  limites 
ordinaires,  valut  une  sorte  d'illustration  en  Touraine  et  en  Bre- 
tagne. M.  Delaville  le  Roulx  a  fait  de  cette  brochure  un  très 
élégant  livret  nuptial,  selon  la  mode  italienne. 

216.  —  Delaville  le  Roulx  (J.).  L'hôpital  des  Bretons 
à  Saint-Jean-d'Acre,  au  xiif  siècle.  In-8,  24  p. 

(Publications  de  la  Société  des  Bibliophiles  bretons.) 

Analyse  et  textes  des  actes  qui  font  connaître  la  fondation  et  la 
constitution  de  cet  établissement  hospitalier  créé  en  1254,  par 
Parchevéque  Guillaume  de  Tyr,  d'origine  saumuroise. 
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217.  —  Deusle  (L.).  Feuillets  d'un  manuscrit  de 
Cedrenus  offert  à  la  BibUothèque  nationale  par  la  biblio- 
thèque de  l'université  de  Bâle.  In-8,  4  p.  Paris,  Lnpr. 
nationale. 

(Extrait  des  Comptes  rendas  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres.) 

218.  —  Deusle  (L.).  Histoire  générale  de  Paris;  le 
Cabinet  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale ,  étude 
sur  la  formation  de  ce  dépôt,  comprenant  les  éléments  d'une 
histoire  de  la  calligraphie,  de  la  miniature,  de  la  reliure  et 
du  commercf  des  livres  à  Paris  avant  l'invention  de  l'im- 
primerie. T.  lU  et  table  de  planches  d'écritures  anciennes. 
In-4  à  2  col.,  vni-531  p.;  table,  xrv  p.  Paris,  Impr.  natio- 
nale. 

219.  —  Dblisle  (L.).  Chronique  de  Robert  de  Tori- 
gni,  abbé  du  Mont-Saint-Michel;  suivie  de  divers  opus- 
cules historiques  de  cet  auteur  et  de  plusieurs  religieux  de 
la  même  abbaye,  d'après  les  manuscrits  originaux.  T.  II. 
In-8,  xn:-417  p.  Rouen,  Le  Brument. 

(Publication  de  la  Société  de  l'histoire  de  Normandie.) 

220.  —  Deusle  (L.).  Notice  sur  un  manuscrit  mérovin- 
gien de  la  bibliothèque  royale  de  Belgique  (n""  9850-9852). 
In-4, 15  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

(Extrait  des  Notices  des  manuscrits.) 

221.  —  Demat  (G.).  Inventaire  des  sceaux  de  la  Nor- 
mandie recueillis  dans  les  dépôts  d'archives,  musées  et 
coUectioBS  particulières  des  départanents  de  la  Seine-Infô- 
rienre,  du  Calvados ,  de  l'Eure,  de  la  Manche  et  de  l'Orne, 
avec  une  introduction  sur  la  paléographie  des  sceaux  et 
16  planches  photoglyptiques.  In-4,  xliv-434  p.  Paris, 
Imprimerie  nationale.  • 

M.  Demay  poursuit  son  œuvre  avec  autant  de  régularité  que 
d'activité.  Le  noaTeaa  volume,  résultat  de  ses  recherches  dans  les 
cinq  départements  qui  représentent  aujourd'hui  la  Normandie,  ne 
contient  pas  moins  de  3,187  types  inédits.  L'auteurnouf  y  signale, 
c  sous  le  titre  d'hommes  francs,  paysans,  manants  et  vavasseors, 
une  curieuse  suite  de  personnages  qu'on  chercherait  vainement 
aiUeiirs.  »  Il  va  sans  dire  que  ces  personnages  se  préoccupaient  aussi 
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peu  des  règles  de  la  sigillographie  et  de  Fart  héraldique  que  de  la 
hiérarchie  nobiliaire  ou  féodale,  et  cette  irrégularité  semble 
s'étendre  aussi  à  une  certaine  partie  de  la  noblesse  normande.  De 
même,  la  gravure  des  légendes  et  des  sceaux  laisse  beaucoup  à 
désirer  et  ne  rappelle  que  rarement  les  types  des  proyinces  plus 
sensibles  à  l'art. 

Très  sommaire  en  ce  qui  concerne  le  volume  lui-même,  l'intro- 
duction se  compose  presque  uniquement  d'une  notice  des  plus 
instructives  sur  la  paléographie  des  sceaux,  où  l'auteur  examine 
tour  à  tour,  avec  citations  et  exemples  à  l'appui  :  l'écriture,  la 
ponctuation,  les  abréviations,  la  disposition  des  inscriptions,  enfin 
la  langue  dans  laquelle  elles  sont  écrites.  U  donne  ensuite  une  liste 
alphabétique  de  mots  abrégés  qui  se  rencontrent  sui^  les  sceaux 
réunis  et  classés  aux  Archives  nationales.  Cette  liste  peut  être 
d'une  utilité  journalière,  et,  aujourd'hui  que  les  connaissances 
sigillographiques,  ou  du  moins  le  goût  de  ces  connaissances  tend 
à  se  répandre  parmi  les  érudits  et  les  amis  de  l'histoire ,  les  uns 
et  les  autres  ne  sauraient  assez  reconnaître  les  efforts  que  fût 
M.  Demay,  non-seulement  pour  mettre  les  matériaux  à  leur  por- 
tée, mais  pour  leur  en  faciliter  l'étude  et  rendre  la  science  acces- 
sible à  tous. 

222.  — Dembunynck(A.).  Petite  chronique  lilloise,  faits 
mémorables,  curieux^t  intéressants  des  xvi®,  xvn*  et  xvin* 
siècles,  recueillis  dans  des  manuscrits  du  temps,  rédigés  et 
mis  en  ordre.  In-12,  vra-17  p.  LiUe,  Lefebvre-Ducrocq. 

223.  —  Deniau  (l'abbé).  Histoire  de  la  Vendée,  d'après 
des  documents  nouveaux  et  inédits.  T.  III.  ln-8,  660  p.  et 
cartes.  Angers,  Lachèse  et  Dolbeau  ;  Briand  et  Hervé  ;  Le 
Voide,  l'auteur. 

224.  —  Denis  (A.).  Recherches  bibliographiques  et  his- 
toriques sur  les  almanachs  de  la  Champagne  et  de  la  Brie, 
précédées  d'un  essai  sur  l'histoire  de  l'almanach  en  général, 
compost,  kalendriers,  etc.  In-8,  v-59  p.  Paris,  Menu. 

•  225.  —  Deschamps  (E.).  Œuvres  complètes,  publiées 
d'après  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale,  par  le 
marquis  de  Queux  de  Saint-Hilaire.  T.  II.  In-S,  lxxvi-381  p. 
Paris,  Firmin-Didot  et  C*. 

226.  —  Dictionnaire  historique  et  archéologique  du  dépar- 
tement du  Pas-de-Calais ,  publié  par  la  Commission  dépar- 
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tementale  des  monuments  historiques.  Arrondissement  de 
Boulogne.  T.  I.  Grand  in-8,  402  p.  Arras,  Sueur^^Siar- 
ruey. 

227.  —  DiGOT  (P.).  Les  ducs  de  Lorraine  et  Nan<^. 
In-8,  73  p.  Nancy,  André. 

228.  —  DissARD.  Un  maître  d'école  au  xvif  siècle,  à 
Saint-Haon-le-Ghâtel  (Loire).  In-8,  47  p.  Roanne,  Choi^ 
gnon. 

229. — Documents  relatif  à  l'histoire  de  la  ville  de  Craon, 
par  R.  R.  In-12,  24  p.  Laval,  Moreau. 

230.  —  DoRET  (l'abbé)  et  A.  de  Monard.  Recherches  sur 
Montjeu  et  ses  seigneurs. .  Première  partie  :  Les  sires  de 
Montjeu  (1279-1596).  In-8, 280  p.  avec  planches  et  tableaux. 
Autun,  Dejussieu  père  et  fils;  Paris,  Champion. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  éduenne.) 

231.  —  Double  (L.).  L'empereur  Charlemagne.  In-18 
Jésus,  xvin-291  p.  Paris,  Fischbacher. 

232.  —  Douet  d'Arcq  (L.).  Inventaire,  après  décès,  des 
biens  meubles  de  M^  Pierre  Cardonnel,  chanoine  de  Notre- 
Dame  de  Paris  (1438).  In-8,  28  p. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  i'tiistoire  de  Paris  et  de  l'Ile- 
de-France.) 

233.  —  Dramard  (E.).  Bibliographie  géographique  et 
historique  de  la  Picardie,  ou  catalogue  raisonné  des  ouvrages 
tant  imprimés  que  manuscrits,  titres,  pièces  et  docimients 
de  toute  nature,  relatifs  à  la  géographie  et  à  l'histoire  de 
cette  province.  T.  L  In-8,  xxin-494  p.  Paris,  Dumoulin; 
Aubry. 

234.  —  Droohon  (l'abbé  A.).  Journal  de  Paul  de  Vendée, 
capitaine  huguenot  (1611-1623),  précédé  d'une  notice  sur 
le  Bois-Chapeleau  et  sur  les  familles  de  Vendée  et  d' Appel- 
voisin.  In-8,  217  p.  Niort,  Clouzot. 

(Extrait  des  Mémoires  de  Ja  Société  de  statistique,  sciences  et  arts  des 
Deux-Sèrres.) 

235.  —  DuBOiN.  La  justice  et  les  sorciers  au  xvi^  siècle. 
In-8,  50  p.  Nîmes,  COavel-Ballivet  et  C'. 
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236.  —  Le  Duo  (dom  P.).  Histoire  de  Tabbaye  de  Sainte- 
Croix  de  Quimperlé  ;  publiée  pour  la  premiàre  fois,  d'après 
le  manuscrit  de  Fauteur,  suivie  de  pièces  justificatives  et 
accompagnée  de  notes,  par  R.  F.  Le  Men,  archiviste  du 
Finistère.  In-8,  671  p.  Quimperlé,  Clairet. 

237.  —  DuFOUR  (A.)  et  F.  Rabut.  Notes  diplomatiques 
inédites  du  père  Monod,  conseiller  de  S.  Â.  Madame  Royale, 
régente.  In-8,  34  p. 

(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  de  Savoie.) 

238.  —  Duhamel  (L.).  La  charte  de  Courthézon.  In-12, 
114  p.  Paris,  Champion. 

239.  -^  Duhamel  (L.).  La  chronique  d'un  notaire 
d'Orange.  In-18  jésus,  168  p.  Paris,  Champion. 

240.  —  DuPAiN  (S.).  Notice  bistorique  sur  le  pavé  de 
Paris.  In-8,  iv-341  pi  Paris,  Mourgues. 

241 .  —  DuPONTAGQ.  Les  Gaulois  et  les  Romains,  ou  inteo- 
duction  à  l'histoire  de  France  d'après  les  écrivains  du  temps. 
In-12,  344  p.  Bar-le-Duc,  Contant-Laguerre. 

242.  —  Durand  (P.).  Monographie  de  Notre-Dame  de 
Chartres;  explication  des  planches.  In-4,  xn-182p.  Paris/ 
Impr.  nationale. 

(Collection  de  Documents  inédits  sur  lliistoire  de  France.) 

243.  —  Durante.  Il  Fiore,  poëme  italien  du  xm*  siècle, 
en  deux  cent  trente-deux  sonnets ,  imité  du  Roman  de  la 
Rose  ;  texte  inédit ,  publié  avec  fac-similé ,  introduction  et 
notes,  par  Ferdinand  Castets,  de  la  Société  pour  l'étude  des 
langues  romanes.  In-8 ,  xxiv-184  p.  Paris ,  Maisonnéuve 
etC\ 

244.  —  DuRUT  (G.).  Histoire  de  Turenne.  In-18  jésus, 
158  p.,  avec  portrait  et  plans.  Paris,  Hachette  et  C*. 

245.  —  DussiEUx(L.).  Le  château  de  Versailles,  histoire 

et  description.  2  vol.  in-8,  xvi-51^76  p.,  gravures  et 

planches  hors  texte.  Versailles,  Berntird. 

Pour  se  guider  dans  Thistoire  de  Versailles,  si  intimement  liée 
à  celle  de  la  monarchie,  comme  dans  le  dédale  des  appartements 
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du  château,  on  ne  possédait  jusqu'ici  que  le  catalogue  descriptif 
dressé  par  feu  M.  Eudore  Soulié  et  les  volumes  publiés  par 
M.  J.-A.  le  Roi.  Quelle  que  fût  la  compétence  de  ces  deux  auteurs, 
leurs  liTres  laissaient  beaucoup  à  désirer  comme  méthode  et  pré- 
sentaient même  aux  chercheurs  des  difficultés  trop  souvent  rebu- 
tantes. La  mort  ayant  empêché  que  M.  Soulié  reprit  le  sujet 
ainsi  qu'il  le  projetait,  avec  plus  d'ordre  comme  avec  plus  de 
développements,  cette  tâche  est  revenue  de  droit  au  savant  pro- 
fesseur de  Saint-Gyr  qu'il  avait  eu  jadis  pour  collaborateur  dans 
les  deux  publications  monumentales  des  journaux  du  marquis  de 
Dangeau  et  du  duc  de  Luynes,  et  qui,  préparé  de  longue  main, 
par  un  commerce  de  chaque  jour,  une  étude  de  tous  les  instants, 
nous  présente  aujourd'hui  une  œuvre  vraiment  remarquable  à  tous 
égards. 

Au  point  de  vue  de  l'histoire  du  château  et  du  domaine  de 
Versailles,  il  y  avait  une  foule  d'erreurs  légendaires  à  corriger, 
de  lacunes  â  combler,  de  dates  et  d'éléments  chronologiques  â 
établir  sur  des  données  sûres,  de  transformations  successives  â 
suivre  minutieusement,  de  renseignements  à  recueillir  de  toutes 
sources,  à  coordonner  et  contrôler  les  uns  par  les  autres  ;  d'une 
part  les  documents  écrits,  d'autre  part  les  monuments  gra- 
phiques s'étaient  accumulés  en  si  grand  nombre  quo  l'entre- 
prise s'en  trouvait  plutôt  embarrassée  que  facilitée.  Au  milieu 
de  cette  surabondance  de  matières  et  de  matériaux,  M.  Dus- 
sieux  a  trouvé  le  moyen  de  faire  marcher  concurremment  l'his- 
toire de  chaque  éjsoque  et  la  description  de  chaque  partie  du 
château  ou  de  ses  dépendances  pendant  la  même  époque.  Le  pre- 
mier volume  contient  ainsi  les  trois  périodes  de  Louis  XIII, 
Louis  XrV  et  Louis  XV  pour  ce  qui  concerne  le  château  et  la 
cour.  Le  second  donne  la  suite  pour  le  règne  de  Louis  XVI  et 
pour  la  période  de  1789  à  1880,  puis  passe  aux  ailes  du  château, 
â  la  chapelle ,  aux  trois  salles  de  spectacle ,  aux  dépendances 
(grand-commun,  écuries,  vénerie),  aux  jardins,  parcs  et  potager, 
et  enfin  aux  maisons  royales  construites  postérieurement  :  la 
Ménagerie,  Glagny,  Trianon,  Marly.  Une  cinquième  partie,  d'une 
quarantaine  de  pages  seulement,  est  consacrée  à  la  ville  de  Ver- 
sailles, dont  l'histoire  et  la  description  ont  été,  chacun  le  sait, 
traitées  beaucoup  plus  longuement  par  M.  Le  Roi.  L'ouvragé  se 
termine  par  une  table  des  c  artistes  et  ouvriers  cités  ».  On 
s'étonne  qu'elle  ne  soit  pas  plus  a  générale  •,  et  l'on  se  demande 
quels,  motifs  M.  Dussieux  a  pu  avoir  d'en  exclure  les  noms  des 
personnages  nombreux  qui  tiennent  une  si  large  place  dans  ses 
deux  volumes  et  leur  donnent  le  caractère  d'une  étude  historique 
bien  plutôt  que  d'un  livre  sur  la  construction,  l'ornementation  et 
la  décoration  du  château  royal. 

La  reproduction  à  l'eau-forte  d'une  gouache  de  Gochin  qui  a 
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pour  sujet  une  représentation  de  l'opéra  d'Acis  et  Galatée  par  M»«  de 
Pompadour  sur  le  théâtre  des  Petits- Appartements  (23  janv.  1749), 
neuf  planches  anciennes  en  héliogravure  et  vingt-trois  plans,  la  plu- 
part inédits,  complètent  cette  publication  aussi  utile  qu'intéressante 
pour  quiconque  s'occupe  de  l'histoire  du  xvii*  et  du  xvm*  siècle. 

246.  —  EsMEiN  (A.).  Histoire  de  la  procédure  criminelle 
en  France,  et  spécialement  de  la  procédure  inquisitoire,  de- 
puis le  xiïi*  siècle  jusqu'à  nos  jours.  In-8,  xi-596  p.  Paris, 

'  Larose  et  Forcel. 

247.  —  EsTOURBEiLLON  (R.  de  r).  Notice  sur  le  prieuré 
de  la  Papillaje  en  Anjou.  In-8,  11  p.  Nantes,  Forest  et 
Grimaud. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  archéologiqae  de  Nantes.) 

248.  —  Fage  (R.).  Une  ancienne  justice  :  la  Cour  d'ap- 
peaux de  Ségon.  In-8,  150  p.  Limoges,  Chapoulaud. 

249.  —  Fagniez  (G.  ).  Le  conmierce  extérieur  de  la  France 
sous  Henri  IV  (1589-1610).  In-8,  48  p. 

(Extrait  de  la  Revue  historique.) 

250.  —  Faucon  (M.).  La  rédaction  de  la  couUune  d'Au- 
vergne en  1510,  d'après  un  rôle  des  Arcjj^ves  nationales. 
In-8,  15  p.  Clermont-Ferrand,  Ferdinand  Thibaud. 

251.  —  Fayet.  Recherches  historiques  et  statistiques  sur 
les  communes  et  les  écoles  de  la  Haute-Marne.  In- 8, 
xxxin-388  p.  Langres,  Dangien  ;  Paris,  Dumoulin  et  C*. 

m 

252.  —  Feret  (l'abbé  P.).  Un  curé  de  Charenton  au 
xvn*  siècle.  In-12,  iv-164  p.  Paris,  Gervais. 

253.  —  Ferrière  (H.  de  la).  Lettres  de  Catherine  de 
Médicis.  T.  I  (1553-1563).  In-4  à  2  col.,  clxxi-733  p. 
Paris,  Impr.  nationale. 

(Collection  de  Docaments  inédits  çur  l'histoire  de  France.) 

254.  —  FÈVRE  (Mgr).  Le  pèlerinage  de  Blécourt,  son 
principe,  ses  origines,  son  église  et  ses  ahnexes'.  In-8, 151  p. 
Wassy-sur-Blaise,  Bauvière. 

255.  —  Fevre  (Mgr).  Souvenirs  et  monuments  d'Eur- 
ville.  In-8, 183  p.  et  planches.  Paris,  Cagnon. 
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256.  —  FtncTiLLB  (Ch.).  Documents  inédits  sur  Philippe 

de  GcnmitTnes.  In-8,  200  p.  Paris»  H.  Champion. 

Ge  irolome  se  eompose  de  deux  mémoires  dont  les  éléments 
sont  tirés  des  pqiiers  de  la  barcHmie  d'Aigenton,  oonsems 
aetnellement,  a^ec  le  dbartrier  dacal  de  Penthiôvrey  dans  les 
archiTes  du  dqMitement  des  Gôtes-da-Noid.  L'on  a  tiait  à  des 
procès  floatenos  par  Gmnmynes  à  pwpùs  de  la  fiorme  du  sel  des 
Ponts-de-Gé,  qni  loi  awt  été  concédée  ptr  Louis  XI,  et  dhoie 
grosse  galéasse  qu'il  possédait  snr  la  mer  Méditerranée.  Dans 
le  second,  l'aatenr  €  mit  pas  à  pas  les  péripéties  et  les  phases 
diTerses  d'nn  antre  procès  séculaire  soutenu  contre  les  Gbabot 
et  les  Ghâtillon  par  les  familles  de  Ghambes ,  de  Gommynes  et 
de  Brosse,  à  propos  de  Théritage  d* Antoine  d'Argenton,  et  qui  se 
t^mina  par  la  défaite  de  Gommynes  et  de  ses  héritiers.  »  —  Ges 
documents  n'avaient  été  connus  ni  de  Mile  Dupont,  ni  de  M.  Kervyn 
de  LettenhoTO  :  M.  Fienrille  en  a  tiré  les  détails  les  plus  curieux, 
soit  sur  le  caractère  processif  et  les  afiaires  financières  de  Gom- 
mynes, soit  snr  T-existence  qu'il  menait  dans  son  domaine  d'Ar- 
genton;  le  second  mémoire  surtout  abonde  en  renseignements 
nouveaux. 

257.  —  FmoT  (J.).  Étode  sur  la  mainmorte  dans  le  bail- 
liage d'Amont  aux  xm*,  xiv*  et  xy*  siècles,  d'après  des 
documents  inédits  proyenant  des  archives  départementales 
et  communales  de  la  Hante-Saône.  In-8,  172  p.  Yesoul, 
Sudianx. 

(Sxtraît  da  BoDetin  de  la  Société  d'agricoltare,  sdeoces  et  arts  de  la 
Haote-Saéne.) 

258.  —  Le  Fizelier  (J.).  Anne  de  Laval,  princesse  de  la 
TrémoïUe  (1505-1553).  In-«,  37  p. 

(Sxtrût  de  la  Revue  historique  et  archéologique  du  Maine.) 

250.  —  Flaioiermont.  Histoire  des  institutions  munici- 
pales de  Senlis.  In-8,  xvi-312  p.  et  lac-similé  héUogra- 
phique.  Paris,  J.  Yieweg. 

(Bibliothèque  de  l'École  des  hautes  études,  45*  fascicnle.) 

M.  Flammermont  avait  obtenu,  en  1878,  une  des  récompenses 
de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles -lettres  pour  sa  thèse 
manuscrite  sur  Thistoire  de  Senlis  au  moyen  âge.  Se  réservant  de 
revenir  plus  tard  sur  la  première  partie  de  ce  travail,  qui  compre- 
nait l'histoire  proprement  dite  de  la  ville  de  Senlis ,  il  en  a  repris 
d'abord  la  seconde  partie,  depuis  la  fin  de  la  guerre  de  Cent  ans 
jusqu'à  la  mort  de  Henri  FV,  et  lui  a  donné  les  développements 
voulus  pour  former  un  tableau  complet  des  institutions  munici- 
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pales  de  Senlis  et  des  vicissitudes  qu'elles  subirent  durant  plu- 
sieurs siècles.  Le  livre  se  divise  en  deux  époques  distinctes.  Dans 
la  première,  qui  va  de  1173  à  1320,  quatre  chapitres  sont  succes- 
sivement consacrés  à  l'établissement  du  régime  municipal  et  de  la 
commune,  à  la  justice  et  la  guerre,  aux  finances ,  à  la  ruine  de  la 
commune;  dans  la  seconde,  divisée  également  en  quatre  chapitres, 
l'auteur  étudie  la  liquidation  de  la  commune  et  û  formation  du 
nouveau  régime  «  l'administration  municipale,  les  affaires  de  ia 
ville  et  ses  finances.  Enfin  viennent  72  pièces  justificatives,  parmi 
lesquelles  on  distingue  le  texte  des  tablettes  de  cire  de  1319  con- 
servées aux  archives  de  Senlis,  avec  un  fac-similé  en  héliogravure. 
M.  Flammermont  s'est  plus  particulièrement  servi  des  manuscrits 
du  chanoine  Afforty  qui  appartiennent  à  la  bibliothèque  de  Sen- 
lis,  et  dont  il  donne  l'histoire  dans  sa  préface.  Les  résultats  de 
son  travail  témoignent  une  fois  de  plus  de  l'intérêt  que  peuvent 
présenter  les  études  d'histoire  administrative  locale,  et  des  services 
que  rendront  ces  contributions  partielles  pour  l'histoire  munici- 
pale de  la  France.  L'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  a 
décerné  à  ce  livre  le  prix  Lafons-Mélicocq  do  l'année  1881. 

260.  —  Fleuby  (G.).  Histoire  civile  du  Sonnois,  notes 
et  critiques  sur  les  barons  du  Sonnois,  vicomtes  de  CMtel- 
leraùlt  au  xm*'  siècle.  In-4,  19  p.  et  sceaux. 

(Extrait  de  la  ReToe  historique  et  archéologique  du  Maine.) 

261.  —  Fleury  (P.  de).  Notes  additionnelles  et  rectifi- 
catives au  Gallia  christiana.  In-4,  76  p.  Angoulême,  Bail- 
larger. 

262.  —  Fleury  (P.  de).  Tableau  général  des  minutes  de 
notaires  déposées  aux  archives  de  la  Charente.  In-8,  23  p. 
Angoulême,  Chasseignac. 

263.- — FocHiER  (L.).  Souvenirs  historiques  sur  Bour- 
goin  ;  titres  et  documents  divers  relatifs  à  cette  ville.  In-8» 
ix-516  p.  Vienne,  Savigné;  Paris,  Thorin. 

264.  —  Foulquier-La VERONE  (P.).  Étude  historique  et 
statistique  sur  le  canton  de  Saint-Sernia.  ln-8,  110  p. 
Rodez,  de  Brocca. 

265.  —  FouRESR  DE  Bacourt.  Vie  du  bienheureux  Pierre 
de  Luxembourg,  étudiant  de  l'université  de  Paris,  évêque 
de  Metz  et  cardinal  (1369-1387),  avec  portrait,  lettres  et 
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piàoes  justîflcatiyes.  Grand  in-16,  yii-352  p.  Pftris,  Berche 
etTralin. 

.266.  —  FouRNiBR  (P.).  Les  Officialilés  au  moyen  âge; 
étude  sur  rorganisation ,  la  compétence  et  la  procédure  des 
tribonaux  ecclésiastiques  ordinaires  en  France  de  1180  à 
1328.  In-8,  xxvi-333  p.  Paris,  Pion  et  CV 

267.  —  Fraichinbt  (l'abbé).  Notice  biographique  sur 
saint  Germain  des  Prés ,  évêque  de  Paris ,  préôèdée  d'une 
introduction  sur  son  culte  à  Laroque-Timbaut  (diocèse 
d'Agen).  In-18,  260  p.  Agen,  V  Lamy. 

268.  —  Frain  (E.)  Mœurs  et  coutumes  des  famiUes  bre- 
tonnes ayant  1789,  démontrées  à  l'aide  de  documents  tirés, 
pour  la  plupart,  d'archives  domestiques.  Introduction  et 
notes.  T.  I.  Les  fondateurs  de  la  chapelle  Notre-Dame  en 
Saint-Léonard  de  Fougères.  In-8  carré,  166  p.  Vitré, 
Guays;  Rennes,  Plihon. 

269.  —  Frange  (H.  de).  Le  temple  neuf  de  Montauban; 
étude  historique  et  archéologique  sur  les  anciens  temples  et 
llntroduction  de  la  réforme  en  cette  ville.  In-8,  87  p.  et 
planches.  Montauban,  Forestié. 

270.  —  Franck.  (Ad.).  Réformateurs  et  publicistes  de 
l'Europe  (xvn*  siècle).  In-8,  520  p.  Paris,  C.  Lévy. 

271.  —  Franklin  (A.).  Les  anciens  plans  de  Paris; 
notices  historiques  et  topographiques.  T.  IL  In-4,  272  p., 
avec  plans.  Paris,  Willem. 

272.  — Frbmt  (Éd.).  Un  ambassadeur  libéral  sous  Char- 
les IX  et  Henri  III;  ambassades  à  Venise  d'ArnauId  du 
Ferrier,  d'après  sa  correspondance  inédite  (1503-1567; 
1570-1582).  In-8,  ix-429  p.  Paris,  Leroux. 

273.  —  Fremy  (Éd.).  La  vie  publique  et  privée  d'un 
homme  d'État  au  xvi*  siècle  :  Henri  de  Mesmes,  seigneur  de 
Boissy  et  de  Malassise,  d'après  ses  mémoires.  In-8,  62  p. 
Paris,  Gervais. 

(Extrait  du  Correspondant.) 
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274. — Gauffrbtbau  (J.  d,e).  Chronique  bordeloise.  T.  II 
(1600  à  1638).  In-8,  485  p.  et  tableau.  Bordeaux,  Ooa^ 
nouilhou. 

275.  —  Gaufrés  (M.  J.).  Claude  Baduel  et  la  réforme 
des  études  au  xyi*  siède.  Iq-8,  x-354  p.  Paris  »  Hachette 
et  CK 

276.  —  Gauthier  (J.).  Les  documents  firano-comtois  des 
archives  de  Nouchàtel  (Suisse).  In-8, 43  p.  Besançon,  Dodi- 
vers  et  C*. 

(Extrait  du  Bulletin  de  rAcadémie  de  Besançon.) 

277.  —  Qaùtier  (le  P.).  Armoriai  de  la  Chambre  des 
comptes  de  Dijon  d'après  le  manuscrit  inédit  du  père  Gau- 
tier ,  avec  un  chapitre  supplémentaire  pour  les  officiers  du 
bureau  des  finances  de  la  même  ville  ;  par  J.  d*Arbaumont. 
Grand  in-8,  Ln-516  p.  avec  armoiries.  Dijon,  Lamarche. 

278.  —  Gautier  (A.).  Précis  de  l'histoire  du  droit  firan- 
çais.  In-8,  vii-277  p.  Paris,  Larose  et  Forcel. 

279.  —  Genêt  (l'abbé  J.-V.).  Une  famille  rémoise  au 
xvnr  siècle  ;  études  historiques  sur  la  vie,  l'administration 
et  les  travaux  littéraires  de  Jean-Louis  Lévesque  de  PouiUy  ; 
la  vie  et  les  travaux  littéraires  de  Jean  Lévesque  de  Burigny  ; 
la  vie  et  la  carrière  diplomatique  de  Gérard  Lévesque  de 
Champeaux  ;  la  vie  et  les  travaux  littéraires  de  Simon-Louis 
Lévesque  de  PouiUy.  In-8,  vi-416  p.  et  planche  généalo- 
gique de  la  famille  Lévesque.  Reims,  Monce. 

(Extrait  des  Travaux  de  rAcadémie  de  Reims.) 

280.  —  GÉRARD  (P.).  Des  changements  de  nom  de  com- 
munes. In-8,  23  p.  Nancy,  Berger-Levrault  et  C*  ;  Paris, 
même  maison. 

(Extrait  de  la  Revue  générale  d'administration.) 

281.  —  Halphen  (Eugène).  Lettres  inédites  du  roi 
Henri  IV  à  M.  de  Bellièvre  (1602),  publiées  d'après  le  manus- 
crit de  la  Bibliothèque  nationale.  In-8,  ix-51  p.  Paris, 
H.  Champion. 

Ces  lettres,  toutes  tirées  du  manuscrit  fr.  15S96,  avaient  échappé 
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à  l'éditeur  du  grand  recaeil  de  la  collection  des  Doeamento  iné- 
dits. Elles  sont  an  nombre  de  quarante-cinq.  Quatre  ont  trait  au 
procès  du  maréchal  de  Biron,  et  fournissent  des  particularités 
intéressantes;  les  autres  ne  traitent  que  d'affaires  secondaires  et 
de  détails  de  Padministration  de  la  justice. 

282.—  Hardy  (E.).  Bayard  (1495-1524).  In-4, 183  p., 
avec^  fig.  et  portrait.  Paris,  Dumaine. 

283.  —  Hauréau  (H.).  Histoire  de  la  philosophie  soolas- 
tique.  Seconde  partie.  2  vol.  in-8*.  T.  I,  463  p.  ;  t.  H, 
495  p.  Paris,  Pedone-Lauriel. 

284.  —  HAVEr(J.).  Uhérésie  et  le  bras  séculier  au  moyen 
âge  jusqu'au  xm*  siècle.  In-8,  71  p.  Paris,  Champion. 

(Extrait  de  la  Bibliothèqoe  de  l'École  des  chartes.) 

285.  —  Inventaire-sonmiaire  des  archives  du  département 
de  la  Côte-d'Or  antérieures  à  1790,  rédigé  par  M.  Joseph 
Garnier,  archiviste.  Archives  civiles,  série  C.  Intendances. 
T.  I.  Grand  in-4  à  2  col.,  xxiv-243  p.  Dijon,  Darantière. 

286»  —  Inventaire-sonmiaire  des  archives  départraaen- 
tales  antérieures  à  1790,  rédigé  par  M.  Célestin  Port, 
archiviste.  Maine^t-Loire.  Archives  ecclésiastiques.  Série  G. 
Qergè  séculier.  Grand  in-4  à  2  col. ,  339  p.  Angers,  Lachèse 
et  Dolbeau. 

287.  — Jourdain  (Ch.).  Mémoire  sur  les  conunencements 
de  la  marine  militaire  sous  Philippe  le  Bel.  In-8,  42  p. 
Imprimerie  nationale. 

(Extrait  des  Mémoires  de  TAcadémie  des  inscripUons  et  belles-lettres.) 

Étnde  fort  intéressante,  qui,  à  Taide  de  textes  divers  destinés  au 
tome  XXrV  du  recueil  des  Historiens  de  la  France,  fait  remonter 
les  origines  de  la  marine  militaire  française  jusqu'aux  dernières 
années  du  zm«  siècle,  c'est-à-dire  trente  ou  quarante  ans  au  delà  de 
l'époque  où  les  plus  récents  travaux  historiques  nous  avaient  signalé 
l'existence  d'une  flotte  royale.  De  ces  textes  il  résulte  que,  <  depuis 
la  guerre  de  Gascogne  jusqu'à  la  fin  de  son  règne,  Philippe  le  Bel 
8*e8t  occupé  de  faire  construire  des  navires  de  toute  grandeur,  de 
les  équiper,  d'en  affréter  d'autres  dans  les  ports  de  France  ou  dans 
les  ports  étrangers,  de  veiller  à  la  garde  des  côtes;  qu'il  a  eu  des 
amiraux  préposés  au  commandement  de  ses  flottes  et  des  agents 
chargés  des  fournitures;  qu'il  a  frappé  des  contributions  spéciales 
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sur  les  villes  de  commerce  Yoisines  du  littoral,  intéressées  plas 
spécialement  à  la  sûreté  des  mers;  qu'enfin,  sans  avoir  à  beau- 
coup près  complété  Torganisation  du  service  maritime,  il  a  laissé, 
sous  ce  rapport,  à  ses  fils  et  à  leurs  successeurs,  une  tradition  et 
des  exemples  que  ceux-ci  devaient  continuer,  i 

288.  —  Lauzun  (Ph.).  Lettres  inédites  de  Marguerite  de 
Yalois  (1580),  tirées  des  archives  de  la  ville  de  Condom. 
In-8,  40  p.  Auch,  Félix  Foix. 

(Extrait  de  la  Revue  de  Gascogne.) 

Ces  neuf  lettres  de  Marguerite  de  Valois,  première  femme  de 
Henri  IV,  sont  écrites,  sauf  une  seule,  aux  consuls  de  CSondom,  et 
relatives  à  des  faits  de  la  guerre  des  Amoureux  ignorés  jusqu'à  pré- 
sent, même  dans  le  pays  gascon.  Elles  complètent  et  expliquent  plu- 
sieurs  lettres  du  roi  de  Navarre  publiées  dans  le  supplément  des  Let» 
très  missives,  et  «  montrent  (conformément  aux  dires  de  d'Aubigné) 
Marguerite  acbamée  à  la  guerre,  prenant  la  plume  à  défaut  de 
l'épée  pour  soulever  la  Gascogne,  réveiller  le  zèle  de  ses  seigneurs, 
créer  des  partisans  à  son  mari,  enrôler  sous  sa  bannière  les  villes, 
les  bourgades  et  les  châteaux ,  et  employer  toutes  ses  qualités  de 
reine  et  de  fenmie  à  contrecarrer  les  projets  de  ses  ennemis.  » 

289.  —  Ladztjn.  (Ph.).  Un  ballet  agenâis  au  commen- 
cement du  XVII*  siècle.  In-8,  67  p.  Agen,  F.  Lamy. 

Le  manuscrit  retrouvé  et  publié  par  M.  Lauzun  ne  donne  point 
d'indications  suffisantes,  soit  sur  la  date,  soit  sur  les  circonstances 
où  ce  divertissement  pastoral  dut  être  exécuté.  Tout  ce  qu^il 
révèle,  ce  sont  les  noms  des  personnages  de  la  noblesse  agenaise 
qui  remplirent  les  rôles;  encore  ne  fallait-il  pas  moins  que  la 
science  spéciale  de  l'éditeur  pour  faire  Tidentification  de  chacun. 

290.  — Lefevre  -  PoNTAus  (Amédée).  Le  Calvinisme 
dans  le  Dunois  au  xyi**  siècle  et  au  xvn*.  In-8,  20  p. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  Dunoise.) 

Notice  sur  le  temple  de  Ghâteaudun  et  sur  la  procédure  qui 
aboutit  à  la  suppression  de  ce  temple  (1663-1682).  L'auteur  s'est 
servi  principalement  de  pièces  conservées  aux  Archives  natio- 
nales. Il  donne  aussi  quelques  renseignements  sur  l'église  réformée 
de  Marchenoir. 

291 .  —  Mas  Latrie  (comte  de).  Commerce  et  expéditions 
militaires  de  la  France  et  de  Venise  au  moyen  âge.  In-4, 
240  p.  Paris,  Imprimerie  nationale. 

(Extrait  du  tome  lll  de  Mélanges  de  la  collecUon  des  Docaments 
médite.) 
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Les  documents  réunis  sous  ce  titre,  et  tirés  presque  tous  des 
archives  de  Venise,  intéressent  non  seulement  l'histoire  commer- 
ciale de  nos  grandes  villes  du  Midi  dans  la  mer  Méditerranée,  ou 
celle  des  relations  du  négoce  vénitien  avec  la  France,  mais  un 
grand  nombre  de  points  de  nos  annales  politiques,  diplomatiques 
et  militaires ,  comme  :  les  tentatives  de  Charles  de  Valois  pour 
reconquérir  Gonstantinople,  les  projets  de  croisade  de  Philippe  de 
Valois,  la  compétition  des  ducs  de  Bourgogne  et  des  rois  de  Sicile 
an  sujet  du  royaume  de  Thessalonique,  le  rachat  des  chevaliers 
français  pris  à  Nicopolis,  les  entreprises  de  Louis  n  et  René 
d'Anjou  pour  reconquérir  Naples,  etc. 

292.  —  Mas  Latrie  (comte  de).  Projet  d'empoisonne- 
ment de  Mahomet  II  et  du  pacha  de  Bosnie  accueillis  par  la 
république  de  Venise  (1477-1526).  In-4,  12  p. 

(Extrait  des  Archives  de  l'Orient  latin.) 

De  délihérations  retrouvées  par  M.  de  Mas  Latrie  dans  les 
archives  des  Inquisiteurs  d'État,  et  qui  n'avaient  point  été  connues 
jusqu'ici,  il  ressort  que  le  conseil  des  Dix  accepta  les  ofiRres  qu'on 
lui  faisait  d'empoisonner  ou  de  tuer:  i»  Mahomet  II;  2*  Omar« 
Beg,  sandjac  de  Bosnie,  qui  assiégeait  Groïa;  3*  un  rebelle  du 
nom  d'Isidore  de  Gos,  qui  conspirait  contre  la  république.  Il  est 
probable,  comme  le  dit  M.  de  Mas  Latrie,  que  ce  ne  sont  pas  là 
des  faits  exceptionnels  et  uniques  dans  l'histoire  de  Venise. 

203.  —  PiépAPB  (L.  de).  Histoire  de  la  réunion  de  la 

Franche-Comté  à  la  France  ;  événements  diplomatiques  et 

militaires  (1279-1678) ,  avec  notes,  pièces  justificatives  et 

documents  inédits.  2  vol.  in-8,  xix-483-512  p.  et  cartes. 

Paris,  H.  Champion;  Besançon,  H.  Morel  et  C*. 

L'auteur,  qui  est  un  officier  distingué  du  service  d'état^majorf 
explique  dans  son  avant-propos  qu'il  avait  eu  d'abord  le  projet 
d'écrire  une  histoire  militaire  de  la  Franche-Comté,  et  que  pm  k 
peu  il  a  fini  par  £aire  un  livre  qui  «  n'est,  à  proprement  parkr,  ni 
Thistoire  militaire  ni  l'histoire  politique,  mais  simplement  le  récit 
des  négociations  et  des  luttes  qui,  du  xiii*  au  xvji*  si/^cU;,  ont,  k 
différents  intervalles ,  préparé  ou  retardé  l'entrée  d<*  c^tte  prtn 
vince  frontière  dans  la  grande  patrie  frari^in^,  Init  ntumUm 
fois  poursuivi,  maintes  fois  abandonné*  »  Nous  n'av^ms  âtmc 
point  affaire  à  un  ouvrage  technique,  à  uoh  étti/Ji^  ifuntuitmi 
militaire.  D^aiUeurs,  il  n'est  besoin  que  d'en  ynkwjfnrïr  f\mU^um 
pages  et  de  voir  les  citations  et  les  ri^kr^^tWÂtM^  ytmr  %*iumur*si 
que  les  bcms  aol^rars,  les  efaroniqu^s  iocaUn  et  Um  d/^eufiMffiU 
originanx    ont   îaanâ    d'amples   oçmxHïmUoo»   H  dm   ïmum 
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solides.  Écrit  avec  patriotisme,  mais  sans  idées  préconçues  ni 
parti  pris,  le  livre  de  M.  de  Piépape  prendra  place  à  côté  de 
cette  Histoire  de  la  réunion  de  la  Lorraine  à  la  France,  du  comte 
d*Hau8sonville,  qui  reste  le  type  des  études  de  ce  genre.  Je  le 
signale  avec  la  môme  satisfaction  que  les  volumes  de  M.  Dnpny 
sur  la  réunion  de  la  Bretagne,  quoique,  à  bien  dire,  ces  deux 
ouvrages  aient  été  conçus  et  exécutés  dans  des  conditions  très 
différentes  l'un  de  Tautre.  L'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  a  décerné  le  second  prix  Thérouanne,  de  Tannée  1881,  à 
M.  le  commandant  de  Piépape. 

294.  —  Raynaud  (G.).  Voyage  de  Charles-Quint  par  la 
France,  poème  historique  de  René  Macé,  publié  avec  intro- 
duction, notes  et  yariantes.  In-8,  xxxvj-93  p.  Paris,  Âlph. 
Picard. 

Quoique  René  Macé  ait  son  rang  dans  la  liste  des  historiogra- 
phes royaux,  et  qu'on  retrouve  d'assez  nombreux  témoignages  de 
l'admiration  de  ses  contemporains  pour  ses  œuvres  poétiques,  nous 
ne  savons  rien  ou  presque  rien  de  lui,  et  nous  sommes  bien  loin 
de  connaître  son  œuvre  complet.  Le  poèmo  qu'il  composa  par 
ordre  de  François  î^  à  Foccasion  du  passage  de  l'empereur  en 
France,  n'a  qu'un  faible  intérêt  littéraire  et  n'offre  pas  d'ailleurs 
une  autorité  suffisante  au  point  de  vue  historique.  «  Gomme  com- 
position, comme  style,  comme  langue,  le  Voyage  est  plus  que 
médiocre,  i  nous  dit  l'éditeur  lui-môme;  mais  il  est  utile  de  pos- 
séder avec  toutes  les  garanties  désirables  un  texte  qui,  en  donnant 
la  mesure  de  l'école  à  laquelle  appartenait  Macé,  présente  aussi  des 
aperçus  sur  la  société  et  la  cour  du  temps,  et  certains  détails  sur 
la  ville  de  Paris.  M.  Raynaud  y  a  joint  en  outre  une  bibliogra- 
phie intéressante  des  pièces  historiques  ou  littéraires  du  même 
genre  composées  à  l'occasion  du  voyage  de  Charles-Quint 

295,  —  Saint-Simon  (duc  de).  Mémoires  publiés  par 
MM.  Chéruel  et  Âd.  Régnier  âls ,  et  collationnés  de  nou- 
veau pour  cette  édition  sur  le  manuscrit  autographe  ;  avec 
une  notice  de  M.  Sainte-Beuve.  Table  alphabétique,  rédigée 
par  M.  Paul  Guérin.  In-18  jésus  à  2  col.,  396  p.  Paris, 
Hachette  et  C\ 

Cette  table,  la  première  à  proprement  parler  qui  soit  digne  de 
ce  nom,  sera  désormais  d'un  grand  secours  comme  instrument  de 
recherche,  et,  sans  être  aussi  complète  au  point  de  vue  analytique 
que  le  sera  sans  doute  la  table  de  Tédition  avec  commentaire,  ac- 
tuellement en  cours  de  publication ,  elle  complétera  heureusement 
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rédition  de  1873-75,  dont  les  mérites  et  les  avantages  ont  été 
reconnus  id  môme,  dans  YAnniMire^Bulletin  de  1875,  p.  62-64. 

296.  —  Saulnibr  (Préd.).  Notes  et  documents  histori- 
ques et  biographiques  :  les  comédiens  à  Rennes  au  xvn* 
siècle  ;  la  marquise  de  Gréquj  et  ses  origines  bretonnes  ; 
Pierre  Hévin  et  sa  famille  à  Rennes.  In-8,  49  p.  Rennes, 
C3i.  Catel. 

(Extrait  des  Mémoireft  de  la  Société  archéologique  dllle-et-Vilaine.) 

297.  —  Steenstrup  (J.).  Etudes  préliminaires  pour 
servir  à  Thistoire  des  Normands  et  de  leurs  invasions,  avec 
une  introduction  de  £.  de  Beaurepaire,  secrétaire  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  Normandie.  In-8,  240  p.  Paris, 
H.  Champion. 

(Extrait  da  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie.) 

Les  travaux  des  savants  danois  sur  les  peuples  avec  lesquels  ils 
ont  la  même  affinité  que  nos  Compatriotes  normands,  jouissent* 
d*un  juste  crédit  en  France  et  ont  créé  entre  les  deux  nations  des 
relations  utiles  de  confraternité  scientifique.  L'auteur  des  Études 
priliminaires  est  le  fils  d'un  célèbre  naturaliste  et  archéologue  de 
Copenhague  qui  était  associé  à  l'Institut  de  France.  Lui-même  fait 
partie  des  Antiquaires  de  Normandie ,  et  il  a  déjà  consacré  trois 
volumes  aux  établissements  danois  en  Normandie  et  dans  les  iles 
Britanniques.  C'est  le  premier  de  ces  volumes,  dont  le  titre  parti- 
culier est  :  les  Normands,  introduction  au  temps  des  Normxinds , 
qu'il  a  traduit  pour  ses  confrères  de  France,  comme  les  intéres- 
sant de  plus  près  et  plus  particulièrement.  Tour  à  tour  les  sources 
populaires  de  l'histoire  des  Normands,  leurs  noms,  les  expéditions 
de  leurs  premiers  chefs  Lodbrog  et  Rollon,  l'établissement  des 
Scandinaves  en  Normandie,  l'organisation  des  armées  et  des  flottes 
de  ces  conquérants ,  la  législation  du  roi  Frode  le  Pacifique ,  sont 
étudiés  avec  autant  de  perspicacité  dans  les  déductions  que  de 
solidité  dans  l'érudition.  Aussi  ce  travail  ne  peut-il  manquer 
d'avoir  le  môme  succès  en  France  qu'en  Angleterre  et  en  Alle- 
magne. 

298.  —  TuETBY  (Alex.).  Journal  d'un  bourgeois  de 
Paris  (1405-1449),  publié  d'après  les  manuscrits  de  Rome 
et  de  Paris.  In-8,  xliv-419  p.  Paris,  H.  Champion. 

(PubUcations  de  la   Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  llle-de- 
France.) 

Une  réédition  de  ce  texte  si  important  pour  l'histoire  de  la  pre- 
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mlère  moitié  du  xy*  siècle  était  nécessaire,  car  de  nombreuees 
incorrections  le  déparaient  honteusement.  M.  Tuetey  y  a  porté 
remède  en  prenant  pour  base  d'éjtablissement  un  manuscrit  con- 
servé au  Vatican,  dans  le  fonds  de  la  reine  Christine ,  et  qui 
appartint,  avant  cette  princesse,  aux  érudits  Fauchet  et  Petau. 
Un  des  exemplaires  que  possède  la  Bibliothèque  nationale  est  phis 
complet,  mais  moins  correct  :  il  a  fourni  des  additions  importantes. 
Malheureusement,  aucune  des  cinq  ou  six  copies  connues  ne  révèle 
le  nom  de  l'auteur.  M.  Tuetey  a  dû  traiter  longuement  cette  ques- 
tion dans  sa  préface,  et,  après  avoir  discuté  et  combattu  Topinion 
de  M.  Longnon,  qui,  en  1876,  concluait  pour  Jean  Baurigout,  curé 
de  Téglise  Saint-Nicolas-des-Ghamps,  il  a  cru  pouvoir  établir  que 
l'auteur  du  tourna/  était  un  chanoine  de  Notre-Oame,  comme  Bauri- 
gout, mais  qu'il  s'appelait  Jean  Ghuffart  et  qu'il  remplit  les  fonctions 
de  chancelier  de  la  cathédrale  après  Gerson.  Les  deux  thèses  ont 
été  soutenues  vivement  et  s'appuient,  l'une  comme  l'autre,  sur 
d'ingénieuses  déductions,  qui  prouvent  une  profonde  connaissance 
des  dociiments  parisiens  du  xv*  siècle;  mais  on  ne  peut  dire, 
croyons-nous,  que  la  discussion  soit  positivement  close  et  la  ques- 
tion résolue  d'une  manière  irréfragable  par  des  preuves  absolues. 
Il  reste  encore  place  pour  un  troisième  érudit. 

La  nouvelle  édition  du  Journal  «e  distingue,  non  seulement  par 
les  soins  donnés  à  l'établissement  du  texte ,  mais  par  une  abon- 
dance de  notes  substantielles,  instructives,  curieuses,  où  plusieurs 
séries  de  documents  des  Archives  nationales  ont  été  très  heureu- 
sement utilisées,  notamment  les  manuscrits  du  grefher  Nicolas 
de  Baye,  que  M.  Tuetey  avait  dû  jadis  publier  pour  notre  Société, 
et  le  mérite  exceptionnel  de  cette  édition  du  Journal  est  entré  en 
ligne  de  compte  lorsque  l'Académie  des  inscriptions  lui  a  décerné 
une  des  médailles  de  son  dernier  concours  au  recueil  de  Testaments 
inséré  par  M.  Tuetey  dans  la  collection  des  Documents  inédits* 
On  peut  se  souvenir  que  ce  recueil  aussi  nous  avait  été  proposé, 
il  y  a  quelques  années,  par  notre  défunt  confirère  Henri  Lot. 

299.  —  Valfrey  (J.).  La  Diplomatie  française  au 
XYH*  siècle  :  Hugues  de  Lionne,  ses  ambassades  en  Espagne 
et  en  Allemagne,  la  paix  des  Pyrénées,  d'après  sa  corres- 
pondance conservée  aux  archives  du  ministère  des  Afiaires 
étrangères.  In-8,  cxxxi-335  p.  Paris,  Didier  et  (>. 

La  vie  de  Lionne,  «  une  des  mieux  remplies  que  nous  offire 
l'histoire  politique  du  xvn''  siècle  i,  et  sa  correspondance,  qui, 
«  s'ouvrant  à  la  un  du  ministère  de  Richelieu  et  comprenant  celui 
de  Mazarin  tout  entier,  ne  finit,  par  la  mort  du  ministre,  que 
trois  ans  après  le  traité  d'Aix-la-Chapelle,  et  dépasse  en  étendue 
celle  de  Richelieu  ou  de  Mazarin,  sans  toutefois  en  avoir  partout 
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le  relief  et  l'éclat,  i  formaient  un  champ  d'exploration  bien  ten- 
tant pour  les  diplomates  carieux  des  souvenirs  de  leurs  prédéces- 
seurs. Nous  devons  considérer  comme  une  bonne  fortune  pour 
rhistoire  que  le  premier  occupant  se  soit  trouvé  être  l'un  des  fami- 
Uen  les  plus  studieux  et  les  plus  diserts  du  dépôt  des  AiTaires  étran- 
gères, et  qu'il  ait  pu,  sans  retard,  lors  du  ministère  de  M.  le  duc 
Decazes,  profiter  des  mesures  de  communication  libérale  réclamées 
depuis  si  longtemps.  CTest  ainsi  que,  dès  1877,  a  paru  un  volume 
sur  les  ambassades  de  Lionne  de  l'année  1642  à  l'année  1656,  à 
savoir  :  la  mission  à  Parme  (1642-1643),  pour  réconcilier  le  duc 
Odoard  avec  Urbain  Vm,  mission  à  peu  près  ignorée  de  tous  les 
historiens;  et  l'ambassade  à  Rome  et  en  Italie  (1655-1656),  pour 
traiter  l'aÉaire  du  cardinal  de  Retz  et  celles  du  conclave.  Un 
second  volume  vient  de  paraître,  qui  contient  Fbistorique  et  les 
docoments  des  conférences  secrètes  de  Madrid  (1656),  de  l'élection 
de  l'empereur  Léopold,  de  la  oonstitution  de  la  ligue  du  Rhin, 
c  une  des  conceptions  diplomatiques  les  plus  heureuses  du  règne 
de  Louis  XIV  »,  et  enfin  de  la  négociation  du  traité  des  Pyrénées, 
t  le  monument  le  plus  achevé  de  Tancienne  diplomatie  française,  i 

Après  avoir  hésité  entre  une  simple  publication  des  textes  ou 
nne  histoire  de  Lionne,  M.  Valfrey  s'est  arrêté  à  «  une  forme  de 
rédt  qui,  dit-il,  en  laissant  le  plus  souvent  la  parole  à  Lionne  lui- 
même,  fait  de  chacune  des  belles  négociations  qu'il  a  dirigées  une 
sorte  de  tableau  dans  lequel  le  lecteur  saisira  sur  le  vif  l'ancienne 
diplomatie  française,  et,  ajoute  M.  Valfrey,  un  de  ses  représen- 
tants les  plus  accomplis,  i 

Chaque  volume  est  précédé  d'une  introduction  considérable  et 
de  haut  intérêt.  La  première  a  pour  sujet  Hugues  de  Lionne,  sa 
famille,  son  extraction,  sa  carrière.  J'ai  déjà  signalé  (année  1879, 
p.  173)  une  publication  de  M.  le  docteur  U.  Chevalier  sur  le 
même  point  ;  M.  Valfrey  s'en  est  amplement  servi,  et  de  plus  a 
été  assez  heureux  pour  retrouver  aux  archives  de  l'Assistance 
publique,  à  Paris,  huit  cartons  de  papiers  de  la  famille  de  Lionne. 
Grèce  à  ces  documents,  les  origines  du  ministre  et  son  cursus 
hanorum  se  trouvent  parfaitement  établis;  mais  il  reste  encore 
beaucoup  d'incertitude  sur  ses  premières  liaisons  avec  Mazarin  et 
ses  débuts  dans  la  diplomatie.  —  L'introduction  du  second  volume, 
plus  étendue  que  celle  du  premier,  fait  connaître  la  situation 
politique  de  l'Europe  depuis  1630  jusqu'à  1660  et  l'origine  des 
difficultés  internationales  auxquelles  les  négociations  de  Munster 
et,  en  dernier  lieu,  la  paix  des  Pyrénées,  portèrent  remède. 

M.  Valfrey  promet  de  retracer  plus  tard  l'histoire  des  neuf  ans  de 
ministère  pendant  lesquels,  «  après  avoir  préparé  avec  prudence 
et  conduit  avec  patriotisme  la  guerre  de  Dévolution,  Lionne  sut 
la  terminer  glorieusement  par  le  traité  d'Aix-la-Chapelle.  • 
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300.  —  Yalson  (C.  a.).  —  Les  savants  illustres  du 
XVI* et  du  xvn*  siècle.  2  vol.  in-18  jésus.  T.  I,  Lxxxni-346  p.; 
t.  II,  382  p.  Paris,  Palmé. 

301 .  —  Vbllot  ( a. ).  Vied'Artus  PruniOT  de  Saint-André, 
conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'Estat  et  privé,  premier 
président  aux  parlements  de  Provence  et  de  Daupliiné(1548- 
1616),  d'après  un  manuscrit  inédit  de  Nicolas  Chorier 
(archives  de  M.  le  marquis  de  Virieu)  ;  publiée  avec  intro- 
duction, notes,  appendices,  et  la  correspondance  inédite  de 
Saint-André.  In-8,  Lvin-390  p.  Paris,  Picard. 

302.  —  YoGÛé  (Marquis  de).  Madame  de  Maintenon  et 
le  maréchal  de  Villars;  correspondance  inédite.  In-8,  67  p. 
Paris,  J.  Gervais. 

(Extrait  da  Gorrespondant.) 

De  Tensemble  des  documents  qui  doivent  servir  à  notre  édition 
des  Mémoires  de  Villars,  M.  le  marquis  de  Yogûé  a  détaché  un  cer» 
tain  nombre  de  lettres  du  maréchal  et  quelques-unes  de  Mme  de 
Maintenon.  Les  unes  et  les  autres  donnent  un  avant-goût  de  ce 
que  sera  la  prochaine  publication,  et  la  façon  dont  elles  sont  pré- 
sentées par  le  savant  éditeur  fait  augurer  encore  mieux  de  son 
travail  définitif.  Les  lettres  sont  comprises  entre  les  années  1703 
et  1714  et  ont  trait  aux  événements  les  plus  considérables  de  cette 
période  de  la  vie  du  maréchal  :  la  campagne  d'Allemagne,  la 
pacification  du  Languedoc,  la  campagne  du  JElhin,  celle  du  Nord 
(1708  et  1709). 

303.  —  Zeller  (J.).  La  Diplomatie  française  vers  le 
milieu  du  xvi*  siècle,  d'après  la  correspondance  de  Guillaume 
Pellicier,  évêque  de  Montpellier,  ambassadeur  de  François  I" 
à  Venise  (1539-1542).  In-8,  xm-416  p.  Paris,  Hachette 
et  C«. 
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L'ENTREVUE  D'ARDRES. 


4396. 


M.  Paal  Meyer  nous  a  offert  pour  V Annuaire-Bulletin  une 
relation  inédite  de  l'entrevue  qui  eut  lieu  les  27,  28  et  30  oc- 
tobre 4396,  dans  les  environs  d'Ardres,  entre  le  roi  Richard  II 
d'Angleterre  et  Charles  VI,  et  à  la  suite  de  laquelle  le  premier  de 
ces  princes  emmena,  pour  Tépouser  quelques  jours  plus  tard, 
la  petite  Isabelle  de  France,  âgée  de  sept  ans  environ.  Ce  docu- 
ment, dû  évidemment  à  un  des  scribes  qui  suivaient  la  cour 
anglaise,  se  trouve  copié,  parmi  d'autres  pièces  intéressant 
Phistoire  ou  la  législation  d'Angleterre,  dans  le  manuscrit  46  de 
la  bibliothèque  d'Oriel-College,  à  Oxford  Ml  y  occupe  les  fol.  4  04 
V*  à  406  V*.  La  copie  est  du  temps  même.  Nous  y  trouvons  un 
grand  nombre  de  détails  curieux,  surtout  pour  l'histoire  des 
mœurs,  et  c'est  une  pièce  justificative  qui  figurera  honorable- 

1.  Voir  la  description  de  ce  manuscrit  dans  les  Catalofii  codicum 
manuscriptorum  qui  in  collegiis  aulisque  OxoniensUnu  hodie  aster' 
vantur^  par  M.  Coxe  (Oxford,  1852). 
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ment  quelque  jour  dans  le  commentaire  du  passage  de  Frois- 
sart  relatif  au  même  fait  *  ;  mais  on  en  doit  surtout  rapprocher 
la  Chronique  du  religieux  de  Sàint-Denis  sur  le  règne  de 
Charles  VI  ^,  dont  le  récit  provient  d'un  témoin  français  et 
complète  notre  texte.  On  remarquera,  dans  Tun  comme  dans 
l'autre,  l'abondance  des  cadeaux  échangés  entre  les  deux  cours. 
Le  religieux  de  Saint-Denis  commence  en  ces  termes  '  : 

c  Le  roi  Gbarles,  voulant,  conformément  au  désir  du  roi  d'An- 
gleterre, hâter  le  mariage  de  sa  fille  bien  aimée,  fit  venir  les  plus 
habiles  orfèvres  de  Paris,  et  leur  commanda  des  chaînes  d'or  du 
plus  grand  prix,  des  bracelets,  des  colliers,  des  bagues,  des  car- 
cans et  des  couronnes  de  Tor  le  plus  pur,  des  parures  de  tonte 
couleur  et  de  toutes  sortes,  des  étoffes  d'or  et  de  soie,  enrichies 
de  peintures  diverses  et  de  pierreries,  des  chariots  couverts,  des 
selles  et  des  freins  d'or  et  d'argent  pour  servir  d'ornements  aux 
chevaux.  Tout  devait  être  terminé  en  peu  de  temps  :  Tadresse  et 
l'activité  des  ouvriers  y  pourvurent.  » 

M.  Meyer  a  bien  voulu  ajouter  à  sa  communication  quelques 
notes  philologiques,  et  M.  Siméon  Luce  s'est  très  obligeamment 
chargé  de  faire,  autant  que  le  permettait  Tétat  de  ce  texte  ang^o- 
normand,  Tidentiflcation  de  la  plupart  des  personnages  dont 
la  liste  clôt  le  document. 


Le  joesdy  proschein  devant  le  fest  des  apostres  Simon  et  Jude^, 
l'an  de  grâce  mille  trois  centz  quatrevins  et  seize,  après  m^ger, 
le  roy  nostre  sire  ^  s*en  chevachea  hors  de  Galeis  vers  Guynes,  et 
en  sa  compaignye  le  duc  de  Berry,  luyquel  estoit  envoie  a  Galeis 
pur  prendre  le  serment  du  roi  pur  les  gentz  alantz  avec  luy  a 
l'assemblée  a  tenir  entre  les  deux  royes ,  sur  les  champs,  près  du 

1.  Édit  Kerryn  de  LettenhoTe,  t.  XV,  p.  273-275.  On  trouve  dans  les 
pièces  justificatives,  t.  XVIII,  p.  582,  le  serment  prêté  par  Richard  U 
dans  cette  entrevue,  le  28  octobre,  et  dont  l'original  est  conserré  aox 
Archives  nationales,  J  643,  n*  35  ^. 

2.  Édit.  Bellaguet,  t.  II,  p.  450-471. 

3.  Traduction  de  M.  Bellaguet,  p.  451. 

4.  Le  26  octobre. 

5.  Ou  nostre  seigneur^  c'est  en  abrégé.  Dorénavant  nous  écrirons  n.  s. 
Il  s'agit,  bien  entendu,  de  Richard  II. 
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molyn  d'Ardre  *  ;  et  sur  le  chemyn  près  de  Guyiies,  le  duc  d'Orliens  ' 
encontra  nostre  dit  s.  le  roi  ovec  .yc.  chivalz,  et  s'en  chivacherent 
ensemble  les  deux  ducs  avec  luy  jusques  al  chastel  de  Guynes, 
y  demurans  au  souper  ;  et  après  souper  le  roi  donna  au  duc  de 
Berry  un  ouche  '  près  de  .v^.  marcz,  et  au  duc  d'Orliens  un  hanap 
et  un  ewer  près  de  â}^.  li.  ;  si  pristrent  ils  coungé,  et  s'en  depar- 

1.  C'est  le  serment  dont  M.  Kerryn  de  LettenhoTe  a  publié  le  texte, 
daté  seulement  du  28  octobre.  Le  moulin  d'Ardres  existe  encore. 

2.  Ms.  le  due  Loriens. 

3.  Plus  loin  il  sera  question  d'une  c  ouche  de  trois  cent  liyres.  t  C'est 
le  mot  français  nouche,  qui,  étant  passé  en  Angleterre,  y  a  perdu  son  n 
Initiale.  C'était  un  bijou,  mais  de  quelle  sorte  ?  Nusca  se  trouve,  parmi 
d'anciennes  gloses  germaniques,  expliqué  par  fibula  (Toy.  du  Cange). 
Nuathes,  noiches  est  fréquent  en  ancien  français  {Rolant,  t.  637;  Ajfe 
d^Avignon,  ▼.  347,  etc.).  On  a  aussi  nosca  en  proTcnçal  {Flamenca, 
T.  5991).  M.  de  Laborde,  Glossaire  des  émaux,  cite  deux  exemples  de  noti^Atf 
d'après  un  inyentaire  écrit  en  1322,  en  Angleterre,  et  conjecture  que  ce 
mot  est  d'origine  anglaise,  hypothèse  qui  ne  peut  être  soutenue  en  pré- 
sence d'exemples  français  antérieurs  au  xui*  siècle.  Mais  il  est  certain 
que  ce  mot  a  été  reçu  de  bonne  heure  en  Angleterre.  On  le  trouve  dans 
Ghaucer  {Cant.  Taies,  éd.  Wright,  t.  8258,  et  The  House  of  Famé, 
V.  260),  sons  la  forme  nowches,  nouches.  Bientôt  il  se  réduit  à  ouch, 
qu'on  trouTe  dans  le  Promptuarium  Parvulorum,  dictionnaire  anglais- 
latin  composé  vers  1440,  où  11  est  rendu  par  a  monile  ».  Ouches,  au 
pluriel,  est  également  rendu  par  «  mouilles  »  dans  le  dictionnaire  de 
Sherwood  (à  la  snite  de  GotgraTe).  Dans  le  dictionnaire  de  Jean  de 
Crarlande,  au  xm*  siècle,  c  monilia  »  est  expliqué  en  français,  selon  les 
mss.,  par  colliers,  nuches,  affiques  (Jahrb.  f.  roman.  Literaiur,  YI,  296). 
De  même  en  ancien  toscan,  où  nusche  traduit  a  monilia  i  (Toy.  Cenio 
no0,  ant.,  Milano,  1825,  p.  56,  note).  Voilà  donc,  à  des  époques  difié- 
rentes,  il  est  yrai,  et  en  des  pays  divers,  deux  sens  bien  distincts  pour 
le  même  mot  :  celui  de  c  fibula  »  et  celui  de  c  monile  »).  D'autre 
part,  dans  YEselaircissement  de  la  langue  françoyse  de  Palsgraye 
(édit.  Génin,  p.  248],  on  lit  :  c  nouche  or  broche  ^  afBcquet  »  — 
et  plus  loin  :  c  ouche  for  a  bonnet,  afBcquet  (c'est  le  sens  fibula), 
c  ouche,  a  jowell,  bague.  »  Le  sens  de  c  nœud,  fermail  »,  proposé  par 
M.  de  Laborde,  ne  me  paraît  pas  suffisamment  justifié  ;  d'autre  part, 
nouche  ne  peut  être  à  proprement  parler  un  collier,  puisqu'il  est  fait 
mention  de  colliers  en  d'autres  endroits  de  notre  texte.  Je  pense  qu'il 
s'agit  d'un  bijou  composé  de  plusieurs  pierres  réunies,  et  pouvant  se 
porter  suspendu  au  cou,  par  le  moyen  d'un  collier  ou  d'un  ruban.  Ce 
sens  s'appliquerait  assez  bien  à  tous  les  exemples  connus  du  mot.  Il  faut 
ijouter  que,  partout  où  notre  texte  parle  d'ouche,  le  religieux  de  Saint- 
Denis  dit  :  monUe, 
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tirent  cheyachantz  icelluy  nuit  a  Ardre,  la  ou  le  roi  fi&ançois 
estoit. 

*Le  venderdy  proschein  ensivant,  au  matyn,  proclamation  estoit 
fait  denz  le  chastell  que  nuUy  n'iroit  as  tentes,  ne  ne  porteroit 
espée,  dague  ne  baston  ferrée,  sinoun  les  .iiij.  gentieux  assignez 
pur  rassemble  ^  Or  [ce]  fait,  le  roy  n.  s.  arraiez  en  une  gowne 
longue  de  rouge  velvuet,  sur  son  test  un  chapeu  plein  des  perles 
pendans,  ovecun  riche  coler  entourlecol,  delà  livrée  le  roi  firano- 
zois,  ovec  un  graunt  cerf  en  son  arme ,  et  ses  gens  assignez  pur 
aler  ovec  luy  arraiez  en  gownes  de  drap  ruge  ove  bondes  de  blanc 
dé  la  livrée  du  roigne  que  derrein  mumist,  s'en  chivacherent 
jusques  as  tentes  du  roi  n.  s. 

Si  estoient^  les  tentes  de  nostre  partie  fichiez  en  nostre  terre  et 
les  tentes  de  Ffrance  en  lour  terre,  et  par  entre  la  pavillion  du  con- 
seil de  Ffrance  estoient  .Ixx.  paas,  et  en  le  my  estoit  un  chemyn  qui 
departist  lour  terre  et  la  nostre,  en  quelle  estoit  le  lyeu  lymittee  pur 
rassemble  des  rois,  et  illeoques  fichiez  certeins  estakes. 

Et  vint  après  de  Ardre  le  roi  ffrançois  ovec  graunt  somme  de 
minstralcie^  et  grant  fuson  des  gentz,  chivachans  a  lour  tentes; 
et  ycelly  entré  en  son  tent,  de  sa  chambre  tantost  envoia  au  roi 
n.  s.  le  counte  de  Saint  PouH,  luy  signifiant  la  venue  du  roi  de 
Ffraunce,  demandant  aussi  a  quele  heure  l'assemble  se  ferroit;  et 
semblablement  y  feu  envoyé  au  roy  ffranceois  pur  nostre  partie, 
pur  icelie  cause,  le  comte  de  North  '.  Et  report  sur  ce  fait  d'un 
part  et  d'autre,  y  furent  envolez  au  roi  n.  s.  de  la  parte  de 
Ffraunce,  pur  luy  conduire  a  son  pavillion  du  consail,  les  ducs 
de  Berry  et  de  Burgoigne,  d'Orliens,  Burbon  et  de  Britaigne,  le 
comte  de  Sancer,  le  viscounte  de  Meleun,  Mons.  Besgues  de 
Vilains  et  le  sire  de  Roussi  ;  et  a  rencontre  y  feurent  envolez  au 
roi  ffranceois,  pur  luy  conduir  a  son  pavillion  du  consail,  les 
ducs  de  Lancastre  et  de  Glowcestre  et  les  countes  de  Derby, 

1.  Chronique  du  religieux  de  Saint-Denis,  p.  452-457  :  c  Que  reges 
ambo  jussenint  suis  gentibus  servare.  »  Ce  texte  parle  (p.  454)  de  quatre 
cents  (et  non  quatre)  chevaliers  et  écuyers  désignés  pour  assister  de 
part  et  d'autre  à  l'entrevue.  Il  faut  donc  lire  dans  le  nôtre  .ii^c,^  comme 
p.  216. 

2.  Cf.  le  Religieux,  p.  452. 

3.  Anglais  :  Minstrelsy. 

4.  Enguerrand  de  Saint-Pol,  que  le  roi  Charles  désigna  deux  jours 
plus  tard  pour  aller  comme  gouverneur  à  Gènes  {Religieux,  p.  464). 

5.  Norihumberland  f  Voyez  huit  lignes  plus  loin. 
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Ruilaiid,  Mareschal,  et  Northnmbr,  encountrans  luns  Tautres  a 
my  chemyn  du  lyeu  limitée  pur  l'assemble.  Et  yceux  entrans 
les  tentes  d'une  part  et  d'antre,  et  les  espices  et  vin  pour  les 
rois  d'une  part,  et  d'autre  pur  les  seigneurs,  d'une  costé  et 
d'autre  demandez  et  amesnez,  maintenant  après  les  ducs  et  sei- 
gneurs de  Ffrance  susdictes  asmesnerent  le  roy  d'Engleterre 
a  son  pavillion  du  consail  et  tous  les  gens  de  nostre  partie,  fors 
pris  certains  grauns  et  seigneurs  assis  en  frountnre  d'ambedeux 
les  costés  de  meîsme  la  pavillion  ;  et  semblablement  condnerent 
nos  ducs  et  seigneurs  susdictes  le  roy  ffranceois  a  soun  pavillion 
du  consail,  ycellour  roy  arraiez  en  botes  et  espoures  *  de  noir,  et 
chaunces  blancs  et  rouge,  et  une  gowne  de  rouge  velvet,  ovec 
bendes  urelés  de  blanc  et  noir,  court  jusques  a  my  quisse,  ovec 
un  coler  de  soun  propre  liverée  et  un  cerf  en  l'arme,  et  sur  son 
teste  une  chaperon  de  noir  plain  des  perles  pendanz  ;  et  ses  ducs, 
Goontes,  seigneurs  et  chevaliers  vestuz  en  mesme  la  suite  de  drap 
ovec  au  tiens  >  bendes,  et  les  esquiers  en  rouge  soi  ovec  semblables 
bendes,  et  chaperons  de  noir  pur  la  greindre  partie.  8i  furent  ils 
assis  en  frountnre  d'ambecost  de  lour  pavillion  en  ordre,  par 
manere  come  furent  les  nostres  et  come  Fem  sembleroit  a  bataille. 
Et  nn  poy  après  ambedeux  les  rois  s'en  alerent  à  l'entré  de  lour 
paviilions,  le  conte  de  Huntington  portant  l'espée  devant  le  roi 
d'Engletere,  et  le  comte  de  Harecourt  portant  Tespée  devant 
le  roi  de  Ffrance;  et  entresigues  faitz  par  entre  yceux  contes, 
tantost  s'en  alerent  ambedeux  rois  ovec  leur  espée  devauntau  lieu' 
limitée  :  si  feu  nostre  roi  de  bone  et  gracieuse  semblant;  mais 
l'autre  roi  defailla  en  partie  de  son  semblant.  A  ce  bien  aperceu, 
tantost  n.  s.  le  roi  luy  prist  par  les  braas  et  luy  comforta  en  taunt 
qa*'û  estoit  par  ce  de  meilleure  chiere  et  confort  que  n'estoit 
devant,  et  s'en  parlèrent  longe  temps  ensemble  ;  et  a  lour  assem- 
ble touz  les  gens  d'une  part  et  d'autre  genuloient  longe  temps 
jusqnes  a  la  terre.  Et  après,  les  aspices  et  vin  furent  demandez  et 
amesnez  d'une  part  et  d'autre  ;  et  lors  le  roi  d'Engleterre  donna 
au  roi  ffranceois  un  graunt  hanap  d'or,  quel  le  roi  fist  faire  en 
Pan  de  son  règne  .xliiij.,  prèsde.vij«.  marcz,  ovec  une ewer  d'or*. 

1.  Éperons,  en  anglais  spurs. 

2.  Pour  auUU,  telles. 

3.  Ms.  lier. 

4.  c  Inde  monera  largientes,  ex  auro  et  gemmis  doc  vasa,  scilicet 
▼inariiim  et  aquale,  rex  Karolos  régi  alteri  concedens,  is  ab  eodem  vice 


au 
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Et  après,  pur  comfort  du  poeple,  s'en  alerent  ambedeux  rois  main 
[en  main]  jusques  au  dicte  molyn,  la  ou  les  heraudes  d'une  part 
et  d'autre  osterent^ours  espées,  alors  portées  arrière,  et  d'iliecqnee 
retumerentpar  le  cost  des  Ffranceois,  regardansles  personesetlour 
array,  et  s'en  revindrent  par  la  cost  des  Englois,  regardantz  lour 
persons  et  lour  array.  Et  après  s'en  alerent  ambideux  les  royes 
main  en  main  au  pavillion  du  coosail  de  France,  et  furent  amesnez 
espices  et  le  vin.  Et  lors  le  roi  ffranceois  donna  au  nostre  seigneur 
le  roi  un  hanap  d'or,  ovec  un  ewer  plain  des  perles  et  autres  pères 
précieuses,  et  auxi  un  nef  d'or  esteant  sur  un  orse,  et,  a  chescun  fin 
de  mesme  la  nief,  desuis,  un  tigre  regardantz  en  un  vitrée  Et  ce 
fait  s'en  alerent  ensemble  main  en  main  au  pavilion  du  consaii 


Tersa  unum  cifam   aptum  ad  cenrisiam  potandam,  cum  vase  eciam 
aquali,  non  sine  graciaram  actionibas,  recepit.  t  {Religieux,  p.  458.) 

1.  Le  Religieux  ne  parle  que  d'an  navis  aurea  ingeniis  pondérés,  — 
La  représentation  d'un  tigre  contemplant  son  image  dans  on  miroir 
fait  allusion  à  une  croyance  qui  a  été  fort  répandue  au  moyen  âge,  et  qui 
doit  remonter  jusqu'aux  bas  temps  de  l'antiquité.  On  racontait  que, 
lorsque  des  chasseurs  ayaient  enleyé  à  une  tigresse  ses  petits,  ils  semaient 
sur  leur  route,  pour  retarder  sa  poursuite,  des  miroirs  :  la  tigresse  s'at- 
tardait à  y  contempler  son  image,  croyant  reconnaître  sa  progéniture. 
Entre  les  auteurs  qui  ont  fait  mention  de  cette  fable,  on  peut  citer 
Albert  le  Grand,  De  Animalibus,  1.  XXVI  (Toy.  Berger  de  XiTrey,  Tradi' 
lions  tératologiqueSf  p.  525),  Alexandre  Neckam,  De  Laudibus  divinx 
sapienOXy  éd.  Th.  Wright  (Londres,  1863),  p.  489,  et  le  franciscain  Bar- 
thélémy de  Glauvil,  ou  l'Anglais,  qui  écrivait  au  milieu  du  ziu*  siècle 
(voy.  Jourdain,  Recherches  sur  les  anciennes  trctdttcUons  latines  d'Arts' 
ioU,  1843,  p.  358-360).  Voici  le  texte  de  Barthélémy,  en  regard  duquel  Je 
place  le  passage  correspondant  du  Trésor  de  Brunet  Latin  : 


Bartholombus  Angligus. 
Deproprietatibus  rerum,  liv.  XVIII, 
ch.  cil,  De  Tigride, 
c  Qui  autem  omnes  catulos 
déferre  cupit,  spécula  magna  in 
itinere  derelinquit,  que  mater 
insequens  in  Tia  inyenit  et,  in  eis 
se  intuens,  de  sua  imagine  filios 
esse  crédit.  Girca  autem  suam 
umbram  illic  detenta  et  circa  filio- 
rum  extractionem  de  vitro  occu- 
pata.  dat  raptori  spacium  fugiendi, 
et  sic  per  umbram  decipitur,  ne 


Brunbt  Latin,  éd.  ChabaiUe, 
g  Gxcix,  p.  251-2. 

c  £t  sachiez  que  la  ou  ele  trueve 
son  lit  vuit  de  ses  fil2,  ele  ensuit 
tost  et  isnelement  les  traces  dou 
Teneor  qui  les  emporte;  mais  li 
hom  qui  le  set  et  qui  molt  redoute 
sa  cruauté,  et  qui  set  bien  que 
fuite  de  cheval  ne  d'autre  chose  ne 
l'en  porroit  garantir,  si  giete  «nmi 
la  voie  par  ou  la  beste  doit  venir 
plusors  mireors.  Et  quant  la  beste 
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d'Engleterre,  demandez  et  amesnez  espices  et  yin  an  gnuit  foison. 
Et  lors  nostre  seigneur  le  roi  lay  donna  un  onche^  près  de  .v^. 
marcz.  Et  après  s'en  alerent  ensemble  au  lieu  limitée  pur  ressem- 
ble, la  ou  estoit  entre  eux  purparlé  et  acordez  que  a  lour  deux 
ooustages  serra  fait  en  icelluy  lieu,  en  perpétuel  mémoire,  une 
ehapelle  appelle  la  chapelle  de  Nostre  Dame  de  Pees>.  Et  après 
pristrent  chescun  l'autre  par  la  main  et  s'en  départirent 

Le  samedi,  le  jour  des  apostres  Simon  et  Jude,  au  matyn,  le 
roy  nostre  seigneur,  arraiez  en  une  gowne  de  velvet  blanc  et 
rouge  molié  jusques  a  my  jambe  ',  ovec  botes  et  espours,  et  les 

raptorem  pro  catulomm  llberatione  vient  la,  et  ele  aperçoit  la  figure  et 
nlterins  pereequator.  p  la  semblanee  de  soo  cors,  ele  coide 

que  ce  soit  ses  filz  ;  si  le  toroe  tant 
que  ele  le  brise  ;  et  quant  ele  voit 
que  ce   est  neanz,    puis   s'en   va 
oatre,  jusqu'à  tant  que  ele  retmeve 
.j.  autre  mireor,  et  garde  et  regarde 
por  la  pitié  de  ses  filz,  or  a  l'un, 
or  a  l'autre,  tant  qne  li    veneor 
s'en  vont  a  sanveté.  t 
La  même  fable,  légèrement  modifiée,  a  fourni  un  élément  de  compa- 
rtison  à  deux  troubadours  :  a  Le  monde  est  comme  la  tigresse  qui, 
c  pour  se  regarder,  abandonne  ses  petits  t  (Bernard  Alaban  de  Nar- 
boone,  dans  Raynooard,  Choix,  V,  64).  —  c  Ainsi  que  la  tigresse  auprès 
c  du  miroir,  qui,  pour  mirer  son  beau  corps,  oublie  son  affection  et  son 
c  tourment,  de  même,  quand  je  vois  celle  que  j'adore,  j'oublie  mon  mal, 
f  et  ma  douleur  est  soulagée  »  (/6id.,  ni,  458).  C'est  probablement  sur 
ces  textes  que  Sainte-Palaye  s'est  fondé  pour  supposer  qu'en  Orient  on 
chassait  les  tigres  au  miroir  :  o  II  parait  que  cette  chasse  n'était  guère 
c  connue  en  France  qoe  par  le  rapport  des  croisés  qui  avaient  voyagé 
f  dans  le  Levant.  Nos  écrivains  ne  nous  en  donnent  quelque  idée  que  par 
c  les  figures  et  les  comparaisons  qu'elle  leur  a  fournies  pour  orner  leurs 
c  compositions  amoureuses.  On  y  voit  entre  autres  détails  (quels  peuvent 
c  être  ces  a%Ure$  détails  f)  que,  lorsqu'on  voulait  dérober  à  une  tigresse  ses 
c  petits,  on  l'amusait  en  lui  présentant  un  miroir,  et  qu'on  profitait  du 
c  moment  où  elle  contemplait  attentivement  sa  figure  pour  faire  Tenlè- 
c  vement  »  projeté.  (Mémoires  sur  l'ancienne  ekevaterie^  éd.  Nodier, 
II,  242.)  On  voit  que  la  sui^sition  de  Sainte-Palaye  repose  sur  un 
fbiidement  bien  firagile. 
1.  c  Monile  preciosnm  auro  et  gemmis  ornatum.  t  (Religieux,  p.  460.) 
1  Religieux,  p.  458. 

3.  Probablement  «  mêlé  »,  cf.  p.  217,  1.  7  du  bas.  Le  Religieux  (pAbS) 
dit  qne,  les  deux  jours,  le  roi  de  France  vint  «  in  simplici  habitu  usque  ad 
genna,  cornetam  plicatam   in  modum   serti  deferens,  t  et  que  celui 


21 6  SOCIÉTÉ 

.iiijc.  genteux  chevaliers  en^draps  d'or,  et  esquiers  en  soi  de  la 
liverée  du  roi,  chivacherent  as  tentes,  et  d'illeoques  s'en  alerent 
a  pés  tanque  au  pavillon  de  consail  d'Engleterre,  le  roi  n.  s. 
entreant  icel  pavilion,  ovec  certains  seigneurs  et  antres  ses 
gens  assis  en  frounture  d'ambeconste  du  pavilion,  oome  par 
devant;  et  semblement  fesoit  le  roi  ffraunceois,  erraiez  en  son 
primer  arraie  sanz  rien  chaunger,  assembler  ses  gens  arraiés  en 
lour  primer  arraie  en  frounture  d'ambecost  de  son  pavilon.  Et 
après  s'assemblèrent  les  rois  au  lieu  limiteez,  ovec  certains  perso- 
nés,  et  s'emparlerent  ensemble.  Et  pur  ce  que  i  feu  graunt  vent  et 
plus  avisé  estoit  de  Tassent  de  eux  et  de  lour  conseanx  qu'ils 
aillèrent  ensemble  au  pavilon  de  consail  de  Ffrance,  et,  ycenx 
entranz  mesme  le  pavilon,  et  les  espices  et  xia  amesnez  a  graunt 
plenté,  tantost  estoit  criez  que  les  persones  dehors,  d'une  parte 
et  d'autre,  soi  taillèrent  *  a  les  tentes  ^.  Et  ce  fait,  les  deux  rois 
entrèrent  en  parlance  ovec  lour  conseaux  sur  certains  pointz  de 
traité,  et,  yceux  pointes  déclarez  par  especiale,  le  roi  n.  s.,  ovec 
son  consail,  s'en  ala  desuis  a  la  dextre  partie  du  dicte  pavilion, 
la  ou  lessees  du  roie  fraunceois  en  graunt  noblay  et  riches  estoient 
faitz.  Et  ycelluy  roy  fifranceois  se  retraha  a  la  sinistre  partie  de  son 
pavilon,  ovec  son  consail,  la  ou  ses  portes  et  hanaps  d'or  et  autiBS 
vesseux  d'or  estoient  mys  sur  un  cuppeborde  '  a  graunt  richesse  ; 
et  y  conseillèrent  atant,  entrecommunantz  souvent  les  conseaux 
d'une  costé  et  d'autre,  tanque  par  entre  eux  sur  yceux  pointz 
estoit  pleinement  acordez  et  en  escript  rédigée.  Et  ce  fait,  s'en  ala 
le  roi  franceois  desuis  au  roy  n.  s.  ovec  son  consail,  et  yceux  rois 
seulement,  un  *  poy  parlans  ensemble.  Et  en  la  moien  temps  > 
mesme  les  pointz  estoient  amesnez  en  escript,  et  devaunt  les  rôles 
lieuz  *,  genolilantz  devaunt  eux  lour  consaux  ;  lesqueux  tenir  et 
garder  yceux  rois,  avec  lour  conseilx,  estoient  jurrez  sur  les  sains 
evangelies.  Et  ce  fait,  demandèrent  espices  et  vin.  Et  lors  le  roi 

d'Angleterre  était  véta  o  simillter,  cum  talari  tamen  tnnica.  »  Le 
second  jour,  Richard  portait  an  capachon. 

1.  Ma.  taillèrent;  il  faut  aillèrent,  'au  sens  d'akusent,  comme  plus  haut 

2.  a  Et  quia  in  ingressu  aer  nnbibus  condempsatns  ventaram  intem- 
peralam  pluviam  portendebat,  nobiles  qui  locum  regium  exterius  ambie- 
bant  jusserunt  intra  ingredi  et  finem  consiiii  cum  summo  siiencio  expee- 
tare.  »  {Religieux,  p.  460.) 

3.  Dressoir  ;  en  anglais,  cupboard. 

4.  Ms.  d'un. 

5.  Entre  temps,  comme  en  anglais  :  in  ihe  meanlime. 

6.  c  Et  lus  devant  les  rois.  » 
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franceois  donna  au  roi  d'Ëngleterre  deux  granntz  boteaxd'or;  item 
nne  table  ovec  un  ymage  de  saint  Michell  plain  des  perles  et  autres 
pères  précieuses;  item  une  table  ovec  une  trinité  d'or  et  perles; 
item  une  table  d'une  ymage  de  saint  George  d'or  et  perles  et  autres 
perres  précieuses;  item  une  autre  table  ovec  une  crois  plain  des 
perres  précieuses  et  nostre  s.  Ibesu  Christ  genelerent^  au  pee  de 
crois  K  Et  après  s'en  aillèrent  ambedeux  rois  main  en  main  vers 
le  lieu  de  l'assemble,  et,  en  le  my  chemyn  par  entre  la  dicte  pavilon 
et  le  lieu  de  l'assemble,  leroy  n.  s.  donna  au  roi  franceois  un  coler 
des  perles  et  autres  précieuses  perres  de  la  liverée  de  la  roigne 
qoe  derrein  murrust,  près  de  .v>».  marcz  ;  luyquel  coler  le  roi  fran- 
ceois mist  entour  son  propre  cole,  et  le  roi  d'Engleterre  le  ferma, 
em  priant  que  le  roi  fiôranceois  voudrait  mangier  ovec  luy  en  ses 
tentes  le  lundy  preschein  ensivant.  Et  ce  par  luy  graunté  et 
ottroié,  s'en  allèrent  au  lieu  de  l'assemble  et  pristrent  coungé 
Ton  a  l'autre,  et  s'en  départirent. 

Le  diemenge  lors  proschein  ensivant  n'assemblèrent  pas, 
mais  y  vendront  au  manger  au'  roi,  deinz  le  chastell  de  Guynes, 
le  duc  de  Berry  et  le  viscounte  de  Melein  ;  et  après  manger  le  roi 
donna  au  duc  de  Berry  une  ouche  près  de  .lii^.  11.;  et  après  pristrent 
congié  et  départirent.  Et  au  souper  vint  le  duc  d'Orliens,  a  qui  le 
roi  donna  après  souper  son  hanap  ovec  un  ewer  d'or  ;  et  il  donna 
tantost  au  roi  un  hanap  ovec  une  ewer  d'or  gamisez  des  perles  et 
antres  perres  précieuses  plus  riche  ;  et  après  le  roi  luy  donna  un 
onche  près  de  .ij^.li.;  et  il  donna  au  roi  un  meliour  ouche.  Le  roi 
donna  auxi  a  luy  un  annel  ovec  une  riche  rubis,  et  il  donna  au 
roi  un  melliour  annel  ;  et  après  s'en  parti  a  Ardre  reguarde  orgoil  *. 

Le  lundi  proschein  ensivant,  au  matyn,  le  roi  n.  s.,  arraiez  en 
nne  gowne  longue  tukke^  de  velvet  blew  et  d'or  moUé,  s  en  cheva- 
chea  as  tentes,  ses  gentz  arraiez  en  liverée  de  soy  ;  et  iceux,  la  des- 
oendans,  s'en  alerent  a  pee  jusques  au  pavilon  du  consail  d'Engle- 
terre, touz  nos  genz,  forspris  certains  seigneurs  esteans  en  pavilon 
ovec  le  roi,  assis  en  frounture  d'ambe  cost  du  pavilon.  Et  poi  après 
vint  le  roi  fifranceois  a  son  pavilon  du  consaill,  arraiez  come  devant, 
ovec  une  chapeu  noir  et  une  ceri  fichiez  en  la  frount,  et  ycelluy 

i.  Sans  doute  genouillant. 

2.  Le  Religieux  dit  que  ce  présent  se  composait  de  c  quatuor  altarium 
eedesiasticomm  ornamenta,  margaritaram  varietate  auroque  contexta,  » 
qui  représentaient  la  Trinité,  le  mont  des  Oliviers,  saint  Michel  ot  saint 
Georges  ;  plus,  deux  flacons  d'or  et  de  pierreries,  valant  plus  de  16,000  fr. 

3.  Est-ce  un  surnom  de  la  ville  d'Ardres  ? 

4.  L'anglais  tucked,  relevé,  retroussé? 


SI  8  SOCIÉTÉ 

coler  entour  soun  col  quel  le  roi  n.  8.  luy  donna  le  samady  par 
devant,  ovec  la  sygne  du  soleil  en  son  arme.  Et  ses  gens  arraies 
corne  devant  et  assis  en  frountnre  d'ambecost  du  pavilon  du 
consail  de  France,  par  manere  corne  firent  les  nostres,  si  assem- 
blèrent ambedeux  rois  au  lieu  d'assemblé  et  s'en  parlèrent  on  poy 
ensemble ,  et  après  s'en  alerent  main  en  main  au  pavilon  du  con- 
sail  d'Engleterre;  et  parmy  icelly  pavilon  s'en  alerent  secrement, 
ovec  .viij.  seignurs  a  plus,  a  la  grand  tent  du  roi  n.  s.,  y  démo- 
rantz  la  venue  du  roigne  ;  et  la  demandèrent  espices  et  le  vin.  Si 
donna  alors  n.  s.  au  roy  franceois  un  hanap  ovec  un  ewer  d'or  et 
une  botell  de  cristal  garnisez  des  perres  précieuses  près  de  .v«.  marcs. 
Et  en  le  moien  temps  la  roigne  estoit  venuz  et  amesnez  au  pavi- 
lon du  consail  de  Ffrance^  a  laquelle  s'en  alerent  les  ducbesses 
de  Lamkastre  et  de  Gloucestre  et  la  countesse  de  Huntyngdon, 
ovec  leur  damoiselles.  Et  bien  après  les  ducs  de  Berry  et  de  Bnr^ 
goine,  vestuz  en  rouge  velvet,  portèrent  la  roigne  entre  eux  au 
lieu  de  l'assemble,  la  ou  y  estoit  mys  et  desplaiez  un  drap  de  flour 
de  lys  sur  la  terre,  iceluy  duc  de  Berry  portant  la  partie  dextre  et 
le  duc  de  Burgoine  portant  la  partie  senestre  de  la  roigne,  alant 
par  devant  le  duc  d'Orliens,  et  après  sivantz  les  countesse  de 
Nivers  et  de  6eint  Poulie  et  les  filles  des  ducs  de  Burgoine  et  de 
Burbon  et  la  dame  de  Goucy.  Et  yceux  audict  lieu  un  poi  repo- 
santz,  touz  noz  gens  genoilloient  a  la  tere,  selonc  Tordenance  sur 
ce  fait,  et  de  illeoques  la  portèrent  au  pavillon  du  consail  d'Engle- 
terre. Si  estoit  la  roigne  vestuz  en  une  estroite  cote  de  l'auncien 
manere,  de  bleu  velvuet,  poudré  de  floure  de  lis  d'or,  et  sur  son 
test  une  cornai  d'or  et  pères  précieuses  en  manere  d'une  coronne. 
Et  report  sur  ceo  fait  as  rois  esteans  ancquore  en  la  graunt  tente 
que  la  roigne  estoit  venuz,  tantost  s'en  alerent  ensemble  au  pavilion 
du  consail  d'Engleterre;  et  iceux  jointement  entrans  mesme  le 
pavilon,  tantost  la  roigne  genoilla  entre  les  ducs.  Si  alla  le  roi 
n.  s.  et  baisa  la  roigne  et  les  autres  dames  de  Ffrance  ;  et  après 
s'en  alerent  ambedeux  les  rois  desus  a  la  haut  see  du  pavilon  ;  et 
poi  après  la  roigne  estoit  amesnez  a  son  peere,  et  il  la  baisa,  par- 
lans  un  poi  ensemble  ;  et,  ce  fait,  les  ducs  amesnerent  la  roigne 
devant  le  roi  n.  s.  anfin  qu'ifl]  la  purroit  bien  veoir  et  regarder  ;  et, 
après  estoit  amesné  a  son  piere,  si  prist  il  sa  fille  par  la  main, 
disant  au  roi  n.  s.  :  «  Très  cher  filz,  j'ay  amesné  cy  la  créature 
c  que  jeo  plus  aime  du  monde,  forspris  ma  femme  et  mon  filz  le 

1.  ReUgieux,  p.  466-467  :  c  De  presentaclone  fiiie  régis.  » 
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c  Dauphin,  »  em  priant  très  cher  piere  de  Ffraunce,  de  son  gra- 
donse  et  honnrable  doun  octroiant  de  la  prendre  sur  les  conve- 
nans  entre  eux  faitz,  et  meesmement  par  deux  causes  :  c  Le 
c  primere  est,  t  dit  le  roy  n.  s.,  o  anfin  que,  par  my  ceste 
f  alliance,  nous  et  noz  subgis  puissent  *  vivre  en  peas  et  transqnil- 
«  litee,  et  par  ceo  venir  meuls  >  an  bon  fin  et  conclusion  du  peas 
i  perpetuele  entre  nous  et  noz  roialmes.  Secundement,  pur  eschi- 
«  ver  l'effusion  de  sang  chrestien  que  purroit  vreissemblement 
«  avenir  si  ceste  alliaunce  n'eûst  esté  fait  entre  nous  a  ceste  fois.  » 
Si  pria  le  roi  ffranceois  n.  s.  le  roi  de  bien  amer  et  chericer^safîUe 
en  cas  qu'el  seroit  foial  et  plesaunt  a  luy,  et  de  luy  certifier  si  ele 
serreit  autrement,  anfin  que  il  puisse  luy  donner  autiel  benison 
corne  elle  avéra  deservie.  Et  ce  fait,  les  deux  rois  entrèrent  en 
parlaunce  si  la  roigne  demorroit  au  mangier  ou  noun  ;  et,  pur 
briefté  de  temps,  estoit  advisé  par  le  roi  de  France  que  pur  le 
meulz  estoit  expédient  que  la  roigne  irroit  par  devaunt  a  Galeis. 
Et  lors  le  roi  ffranceois  donna  as  duchesses  de  Lancastre  et  de 
Glowcestre  et  a  la  countesse  de  Huntyngdon  et  a  Johanne  fille  a 
mons.  de  Lancastre  colers  *  de  son  liverée  de  broincoddes  '  et 
enferma  entour  leur  colles.  Et  après  s'en  alerent  ambedeux  rois  a 
la  grant  tente  du  roi  n.  s.  Et  en  le  main  temps  le  coronall  de  la 
roigne  estoit  tenssez  en  une  coffre,  et  la  chare  amesné  à  Feutrée  du 
pavilon,  en  laquelle  s'entra  la  roigne  e  les  dames  de  Nivers,  et 
aussy  les  filles  des  ducs  de  Burgoigne  et  de  Burbon;  et  s'en  chi- 
vacherent  d'illecques  jusque  a  la  graunt  tente  du  roi,  longetemps 
en  icel  chare  y  demurans,  et  les  dames  de  Lancastre  et  de  Glow- 
cestre*,  Huntyngdon  et  autres  esteants  sur  lour  chivaux  près  de 
chare.  Si  vint  après  le  roi  ffranceois  hors  du  tente,  ovec  son 
espée  portée  devaunt  la  chare  ;  et  tantost  sa  fille  genoilla  et  pria 
son  piere  de  sa  benison,  em  priant  auxi  de  la  recommander  a 
la  roigne  de  Ffrance  sa  miere;  et  maintenant  son  piere  luy  benoia 
et  baisa,  et  luy  donna  un  anelle,  et  luy  comanda  d'estre  foial 
et  plesante  a  son  filtz  d'Engletere.  Si  plorerent  ambedeux^  et  en 

i.  Mb.  puissans* 

2.  Mieux;  ms.  meluU 

3.  Pour  etiétir.  Le  mot  est  fait  d'après  les  formes  où  le  thème  est 
allongé  :  ekeristansy  eherissoie,  anglais  eherisch. 

4.  Ms.  eolees. 

5.  Est-ce  an  nom  de  lien,  ou  on  mot  anglais  défiguré  :  brown  cloth 
ov  broum  cloak  f  Le  texte  du  Reliffieux  (p.  468)  n*éclaire  pas  ce  passage. 

6.  Ms.  gowe. 
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Et  andessonbz  est  escript  :  «  CSolacion  faicte  à  roriginal  par  moy , 
notaire  et  8ecr[etaire  du  Roy  nostre  sire].  »  Signé  :  Pbbudommb. 

[La  présente  ]  coppie  a  esté  colacionnée  à  une  autre 

coppie  [tirée  ]  de  Toriginal  d'icelle^  le  vingt  deuxiesme 

[  ]  l*an  mil  cinq  cens   vingt  sept ,    par 

[  moy  ,]  notaire  et  secrétaire  du  Roy  nostre  sire. 

OUVERNAY. 

Outre  cette  commission,  Semblançay  eut  des  lettres  de 
créance  pour  faire  le  recouvrement  des  restes  dus  par  les 
comptables  et  des  autres  fonds  «  dont  le  roi  pourrait  être  aidé 
plus  promptement.  »  Cette  pièce,  qui  compléterait  la  première,  ne 
se  retrouve  plus  *  ;  mais  notre  document  sufiltà  montrer  quel  avait 
été  jusque-là  le  rôle  extrorofficiel,  si  je  puis  m'exprimer  ainsi, 
de  Semblançay,  mettant  son  crédit  personnel  au  service  du  roi, 
empruntant  pour  lui  «  en  son  propre  et  privé  nom,  »  sans  autre 
garantie  que  de  vagues  promesses  de  remboursement^,  faisant 
plutôt  le  rôle  de  «  banquier  de  la  cour  »  que  celui  de  ministre  des 
finances',  c'est-à-dire  dirigeant  de  toutes  parts  les  agents  inter- 
médiaires qui  servaient  à  trouver  encore  quelques  restes  de 
crédit,  et  qui,  naturellement,  prélevaient  des  droits  de  courtage 
sous  les  formes  les  plus  variées.  Le  dispositif  du  pouvoir  déli- 
vré le  4  novembre  4524 ,  en  ce  qui  concerne  le  remboursement 
de  ces  frais  de  négociation  ou  celui  des  prêts  d Vgent  et  de 
matières,  bAi  entendre  clairement  que,  réduite  aux  derniers 
expédients,  la  cour  empruntait  à  des  conditions  inavouables 
tant  elles  étaient  onéreuses^.  Cette  situation  ne  pouvait  se  pro- 


1.  EUe  figure  dans  la  table  du  Mémorial  BB,  fol.  271. 

2.  f  Je  vous  prie  y  faire  plus  que  le  possible,  lui  écriT^t  le  roi,  et 
ne  TOUS  souciez  de  lien,  car  je  yous  satisferai  et  garantirai  de  tontes 
choses,  comme  tous  connottrez  par  effet.  » 

3.  C'était  d'ailleurs  l'usage,  dans  ces  temps  difBcUes,  que  les  «  géné- 
raux eonseiUers  du  roi  par  lui  ordonnés  sur  le  fait  et  gouyemcment  des 
finances  »  fissent  des  avances  considérables,  comme  de  20  ou  30,000  écus 
à  la  fois.  Voir  le  ?oL  24  des  Charte*  royales. 

4.  C'est  ce  que  dit  le  roi  lui-même  dans  des  lettres  d'octobre  1520, 
pour  Mme  de  Boisy  :  c  Pour  raison  et  à  cause  des  grandes  charges  et 
affaires  que,  depuis  notre  avènement  à  la  couronne,  nous  avons  eu  à  sup- 
porter et  conduire,  tant  pour  la  conquête  de  notre  duché  de  Milan,  pour 

ANNUAIRB-BULLKTIN,   T.   XVIU,    1881.  16 
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longer,  et  ce  Ait  au  manque  d^argent  qtie,  dnq  ou  six  mois  plus 
tard,  on  attribua  le  désastre  de  Lautrec  devant  la  Bicoque  et  la 
perte  du  Milanais  V  soit  que  Semblançay  n'eût  pas  effectolé  les 
envois  promis,  soit  que  ces  envois  n'eussent  pu  arriver  à  des- 
tination, soit  enfin  que  la  régente  les  eût  détournés  et  retenus  par- 
devers  elle.  De  là  vint  aussi,  comme  chacun  sait,  la  disgrâoede 
Semblançay,  provoquée  ou  marquée  par  un  premier  procès  dvil 
dont  les  incidents  dramatiques,  quoique  souvent  étudiés,  ne  lais^ 
sent  pas  de  présenter  encore  des  côtés  obscurs  et  mystérieux*. 

laquelle  il  nous  a  cooTenu  longuement  entretenir  une  grosse  et  poissante 
armée,  que  pour  résister  au  feu  empereur,  qui,  après  ladite  conquête, 
s'efforça  de  nous  chasser  de  notredit  pays  et  duché  de  Milan,  que  ponr 
avoir  paix  ayec  les  cantons  des  andennes  ligues  d'Allemagne,  aussi  pour 
pacifier  et  appointer  avec  eux  de  certaines  quereUes  qu'ils  faisoient  à  nooi 
et  à  notre  royaume,  tant  du  temps  de  notre  très  cher  seigneur  et  besn- 
père  le  roi  Louis,  que  Dieu  absolve,  et  nous  pareillement  pour  la 
recouvrement  en  nos  mains  et  obéissance  de  notre  forte  ville  et  cité  de 
Toumay,  étant  es  mains  des  Anglois,  et  autres  grandes  charges  et  alfidres 
qui  nous  sont  survenues  pour  la  tuition  et  défense  de  notre  royaume,  et 
pour  la  conservation  et  entretènement  de  la  paix,  que,  grâce  à  Oien, 
nous  avons  par  tout  notre  royaume,  pays  et  seigneuries  de  notre  obtis- 
sance,  il  nous  ait  fallu  supporter  et  soutenir  de  grands  et  innumérables 
frais,  mises  et  dépenses,  à  quoi  les  deniers  de  nos  finances  ordinaires 
et  extraordinaires  n'aient  pu ,  à  beaucoup  près ,  fournir ,  attends 
mémement  la  grande  reste  et  arrière  en  quoi,  à  notredit  avènement 
à  la  couronne,  trouvâmes  le  fait  des  finances,  montant  à  1,400,000  Uvres 
et  plus,  à  cause  des  grandes  affaires  qui  survinrent  à  feu  notredit  sei- 
gneur et  beau-père  le  roi  Louis,  quelque  temps  avant  son  trépas,  ponr 
résister  aux  Anglois,  qui  descendirent  en  notredit  royaume,  et  autres 
affaires,  comme  il  est  notoire;  et  tellement  qu'au  défaut  de  nosdits 
deniers  et  finances,  fûmes  contraint,  pour  l'importance  dont  étoient 
lesdites  affaires  à  nous  et  à  la  chose  publique  de  notre  royaume,  de 
prendre  de' certains  marchands  et  banquiers  plusieurs  grosses  sommes 
de  deniers,  qui  couroient  à  gros  intérêts  sur  nous  de  foire  en  foire. ....  > 
(Mémorial,  P  2304,  p.  1367-1368.) 

1.  C'est  particulièrement  à  la  discussion  des  causes  de  cette  déMte 
qu'est  consacré  l'article  de  feu  M.  Paulin  Paris  qui  a  récemment  pam 
dans  la  Revue  historique, 

2.  Beaucoup  de  documents  resteraient  encore  à  recueillir  sur  SembUo» 
çay,  soit  dans  les  manuscriU  de  Béthune  (fr.  2933,  2962  à  2965,  2969, 
2977,  2981,  2990),  soit  dans  divers  autres  recueils  de  pièces  originales.  La 
copie  du  procès  (fr.  2940-2941)  constitue  d'ailleurs  le  dossier  le  plus  im- 
portant; mais  il  faudrait  aussi  dépouiller  les  registres  des  Mémoriaux  de  la 
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Les  poursuites  ne  eommenoèrent  qu'en  4  524  -,  mais,  dès  le 
eommenoement  de  Fannée  précédente ,  plusieurs  changements  im« 
portants  se  produisirent  dans  l'administration  des  finances.  Kn 
premier  lieu,  le  47  janyier  4523  (nouveau  style),  une  commis* 
sion  de  magistrats  *  ftit  constituée  sous  la  présidence  du  chan- 
celier,  à  l'effet  de  <  voir,  visiter,  examiner,  arrêter  et  affiner  en 
la  meilleure  diligence  que  &ire  se  pourrait  les  comptes  du  chan- 
geor  du  Trésor,  des  receveurs  généraux  des  finances,  trésoriers 
des  guerres  et  commis  à  Fextraordînaire,  ensemble  de  ceux  qui 
avaient  tenu  le  compte  des  deniers  venus  des  inventions  qui 
par  ci-devant  avaient  été  faites  pour  subvenir  aux  afl)iires  du 
roi  ^.  »  Avant  même  que  cette  opération  eût  donné  quelques 
résultats,  une  partie  du  pouvoir  passa  dans  les  mains  d'un  nou- 
veau venu  tout  dévoué  à  la  régente  et  que  nous  avons  d^à 


Cliambre  des  comptes  de  Paris  cotés  AA  à  DD,  HH  et  TT  (on  du  moins 
la  table  de  ces  registres,  qui  ne  sont  reconstitués  que  partiellement), 
et  certaines  liasses  des  archives  du  département  d'Indre-et-Loire,  notam- 
ment E  40  et  44-46.  Le  carton  des  ArchiTes  nationales  coté  J  058  con- 
tient quelques  documents  originaux  sur  le  procès  du  surintendant  ou 
sur  les  suites.  Dans  les  mss.  fr.  2965  et  5502,  on  trouTerait  encore  des 
documents  relatifs  à  ses  comptes,  à  ses  biens,  etc. 

1.  (Siarles  Guillart,  président  an  parlement;  Gilles  Berthelot,  prési- 
dent des  comptes;  Bnstache  Lnillier  et  Pierre  Brinon,  maîtres  des 
comptes;  Jean  Micbon,  auditeur,  et  Pierre  Le  Duc  de  Vilievaudé* 

%.  Arch.  nationales,  carton  J  958.  Par  d'autres  lettres  en  date  du  21  Jan- 
vier et  du  5  février,  l'archefèque  d'Aix  (déjA  cité  ci-dessus)  fut 
adjoint  aux  six  commissaires,  et  leur  mission  étendue  A  «  UfuUin  rJfi/Hies 
qu'il  leur  semblerait  bon,  utile  et  profitable  de  faire  p'Hir  parvenir  A 
Toir  et  entendre  l'état  et  fonds  des  ûtuattê,  »  t*ti%t4Mf9i  A  t/Mt«$s  les 
comptabOités,  même  du  temps  passé,  avec  t^ins  ptmwtAn  p'Hir  Ê$ifr  sur  les 
comptables  dans  le§  conditions  ou  agÎM^it  en  Ustnf^n  orâïitMin  la 
Chambre  des  comptes.  Aussi  c«IW<i  ftt-^le  des  âitUrnïiH  ^mr  *'Jtft^ 
gistrer  une  délégatioo  qoi  empiétait  si  gravem^t  mr  %*a  pf'/pfM 
attribntioBs.  Elle  ne  céda  qoe  le  1%  mars,  après  nua  ju^itm  ^pr^sM;  tfi 
far  crainte ^emtamnr  lindignafiffli  royale  'lfé»»orisl,  P  t^ffi,  p.  W^-^^,. 
Ce  retard  explique  ea  ptrti«  cMamest  la  rjMmmii^m  m  p«t  Um^XUmmÊisf 
que  Tcn  le  miliea  de  r— m  y^Xi^-.  ém  9i^u%  *m  im;  t/<^ve  da»»  k  4é0^ 
sier  1  958,  à  la  saile  des  lettres  de  ^m%mr^  que  Uts  yt^t^Ji^^tuSfimt  4k 
l'euasen  des  e(MSf4es  de  OmilUmm^  Pmd'UmrMie,  re^rtevr  g^ft^al  4« 
Nonaaisdie.  Os  so«l  dHés  dn  muh  4e  fVfUet  VM,  et  >e  ^^i^rais  in^m^ 
tiers  qne  la  mMnitssM  m  yn^chU  f»m;  pi^»  tard 
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vu  plus  haut  apparaître  entre  cellen»  et  Sembiançay .  Philibert 
Babou,  berrichon  d'origine,  après  avoir  débuté  comme 
grenetier  du  roi  à  Bourges  (4504)  et  avoir  rempli  ensuite  les 
fonctions  d  Vgentier  de  Louis  XII  (4  54  0)  ^  possédait  dq[)uis  trois 
années  environ^  une  des  quatre  charges  de  trésorier  de  France  et 
était  commis  au  maniement  des  fonds  de  Textraordinaire  des 
guerres  '.  Il  &isait  en  outre  l'ofQce  de  secrétaire  des  oommande- 
mentsauprès  de  Louise  de  Savoie  etjouissait  de  toutesa  confiance. 
S'il  est  vrai  que  cette  princesse  méditait  alors  la  perte  du  surin- 
tendant, on  doit  considérer  comme  un  prélude  des  hostilités 
entre  les  deux  partis  les  lettres  royales  en  date  du  4  8  mars  4  523 
(nouveau  style)  qui  créèrent  pour  Babou  une  charge  de  trésorier 
de  rÉpargne  et  receveur  général  des  parties  casuelles  et  inopi- 
nées, —  c'est-à-dire  de  tous  les  principaux  fonds  dont  TÉtat  sub- 
sistait en  un  temps  où  les  revenus  ordinaires,  fort  peu  considé- 
rables d^ailieurs,  se  trouvaient  d'avance  consommés,  aliénés, 
absorbés  par  les  charges  locales,  et  où,  par  contre,  le  système 
des  <  inventions,  »  des  «  affaires  extraordinaires,  »  comme  on 
dit  plus  tard,  entrait  en  pleine  activité^.  Le  produit  des  revenus 
réguliers  (domaine,  aides  et  équivalents,  tailles  et  gabelles) 
devait  continuer  à  venir  aux  mains  du  changeur  du  Trésor 
ou  des  receveurs  généraux^  mais  désormais  le  trésorier  de 
l'Épargne  centraliserait  entre  ses  mains  toutes  les  ressources 
extraordinaires,  «  pour  les  mettre  en  réserve  à  l'intention  de 
plus  grandes  et  urgentes  affaires,  et  sinon  s'en  servir  au  rachat 
du  domaine  aliéné  ou  engagé.  »  Voici  d'ailleurs  le  texte  même 
des  lettres  royales  *  : 

1.  Il  est  qualifié  contrôleur  de  Targenterie  dans  des  mandements  de 
1515  et  1516. 

2.  Sa  réception  est  indiquée  dans  la  table  des  Mémoriaux  (BB,  fol.  288} 
parmi  des  pièces  d'août-septembre  1520.  Les  quatre  trésoriers  de  France 
exerçaient  la  a  superintendance  sur  le  fait  du  domaine  et  rcTenu  ordinaire  9, 
tandis  que  les  généraux  ayaient  la  «  superintendance  sur  le  fait  des  aides, 
tailles,  gabelles  et  toutes  autres  impositions  et  finances  extraordinaires,  t 

3.  U  aTait  cette  commission  dès  le  début  du  règne  ;  Pièca  justifica' 
Uves  pour  servir  à  l'histoire  des  premiers  présiderUs  de  la  Chambre  des 
comptes  de  Paris,  n*  10. 

4.  On  trouvera  le  budget  de  cette  année  1523  dans  le  ms.  Dnpoy 
486,  fol.  137-241. 

5.  Mémorial  CC,  fol.  161  v*,  registre  P  2304,  p.  879.  Ce  document  a 
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François,  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France,  à  tous  ceux  qui 
ces  présentes  lettres  verront,  salut.  CSomme  chacun  sache  assez  les 
grandes  et  insupportables  charges  q^e,  par  ci-devant,  et  même 
depuis  deux  ans  en  çà,  avons  eu  à  supporter  et  soutenir  pour 
résister  aux  mauvaises  et  damnées  entreprises  de  nos  ennemis  et 
adversaires  les  élu  empereur  et  roi  d'Angleterre,  qui,  avec  leurs 
adhérents  envieux  de  la  prospérité  de  notredit  royaume,  venant 
contre  les  traités  de  paix,  confédération  et  amitié  jurée  entre  nous 
et  eux,  se  sont  efforcés  invader,  piller  et  détruire  icelui  notre 
royaume,  et  de  fait  l'ont  assailli  en  plusieurs  et  divers  lieux  et 
endroits,  tant  par  mer  que  par  terre,  avec  grosse  puissance,  cul- 
dant  soudainement  la  mettre  en  leur  obéissance,  piller  et  butiner 
ou,  pour  le  moins,  nous  ruiner  d'argent,  et  en  ce  pour  diminuer 
et  affaiblir  notre  force,  pour  après,  à  la  longue  suite,  parvenir  à 
leurs  obtats  et  intentions  ;  à  quoi  toutes  voies,  grâce  à  Notre  Sei- 
gneur, qui  toujours  aide  au  bon  droit,  avons  remédié  et  pourvu, 
et  non  seulement  défendu  nosdits  royaume,  pays  et  sujets,  mais 
chassé  et  repoussé  nosdits  ennemis  et  toute  leur  puissance  jusque 
dedans  leur  pays,  à  leur  honte  et  confusion,  ce  qui  n'a  pu  être  fait 
sans  une  merveilleuse  et  inestimable  dépense,  qui  nous  a  été 
malaisée  à  soutenir  et  supporter,  tant  parce  que  lesdites  entre- 
prises ne  nous  étoient  prévues,  que  aussi  à  l'occasion  de  ce  que 
n'avions  deniers  en  réserve  ne  épai^ne  pour  subvenir  en  affaires 
de  telle  promptitude  et  importance  ;  et  tellement  nous  ont  pressé 
lesdites  affaires,  que,  outre  ce  que  nous  avons  pu  tirer  des  deniers 
ordinaires  de  notre  domaine  et  des  aides,  équivalents,  tailles  et 
gabelles,  dont  nous  faisons  état  chacun  an,  avons  été  contraint 
par  nécessité  de  nous  aider  encore  par  vente  et  aliénation  d'au- 
cunes portions  de  notre  domaine,  création  d'offices,  emprunts, 
tant  à  intérêts  des  étrangers  que  sans  intérêts  de  nos  bons  et 
loyaux  officiers  et  sujets,  amortissements  de  terres  tenues  par  les 
gens  d'église  «t  de  main  morte,  venditions  de  nos  bois  en  grande 
quantité,  retranchement  de  nos  dépenses  et  de  notre  très  chère 
et  très  amée  compagne  la  reine  et  de  nos  enfants,  fonte  de  notre 
vaisselle,  crues  et  charges  sur  notre  pauvre  peuple,  et  autrement  en 
plusieurs  manières  et  autres  et  divers  moyens,  le  tout  par  urgente 
nécessité;  dont  encore,  pour  l'accélérité  et  promptitude  d'iceux 
affaires,  a  convenu  faire  recevoir  les  deniers  et  iceux  faire  distri- 


été  publié  par  Foamival  dans  le  Recueil  général  des  titres  eoneemant., . 
les  présidents-trésoriers  de  France,  mais  hors  de  son  rang  de  date, 
pp.  215-217,  et  avec  quelques  différences  de  texte. 


St46  SOCIÉTÉ 

bner  et  passer  par  tant  de  mains  que  n'en  avons  en  la  certitade 
et  connoissance  telle  qu'il  appartient.  Et  pour  cette  cause,  avec  ce 
que  déjà  avons  avertissements  des  grands  et  gros  préparatifs  de 
guerre  que  font  encore  nosdits  ennemis  et  adversaires  pour  nous 
venir  assaillir  par  divers  endroits  de  notre  royaume  cette  saison 
d'été  prochaine,  nous,  voulant  pourvoir  d'heure  à  nosdites  affaires  et 
éviter  de  ne  tomber  dans  la  perplexité  où  nous  sommes  trouvé  par 
ci-devant  au  fait  de  nosdites  finances,  ainsi  que  dit  est  ci-des- 
sus, ayons  avisé  faire  lever  et  tenir  en  une  main  seulement  tous 
les  deniers  casuels  et  inopinés  qui  nous  sont  dus  et  pourront 
ci-aprés  échoir,  de  quelque  nature  ou  condition  qu'ils  soient,  non 
compris  les  valeurs  de  notre  domaine,  aides  et  équivalents,  tailles 
et  gabelles,  dont  nous  faisons  état  chacun  an,  pour  iceuz  deniers 
casuels  et  inopinés  être  tenus  en  réserve  et  épargne  afin  de  nous 
aider  en  nos  plus  grandes  et  urgentes  affaires,  et,  où  lesdites 
affaires  cesseroient,  servir  an  rachat  de  notre  domaine  ainsi 
engagé  et  aliéné  que  dit  est,  ou  autrement  ainsi  que  verrons  être 
à  faire  pour  le  bien  de  nous  et  de  la  chose  publique  de  notre 
royaume,  par  quoi  soit  à  présent  besoin  ordonner  et  proposer 
aucun  notable  personnage  au  fait  dessusdit,  en  ce  expert  et 
connoissant,  et  à  nous  sur  et  féable,  savoir  faisons  que,  pour  la 
parfaite  et  entière  confiance  que  nous  avons  de  la  personne  de 
notre  amé  et  féal  conseiller,  trésorier  de  France,  M*  Phiibert 
Babou,  et  de  ses  sens,  suffisance,  loyauté  et  bonne  diligence, 
sachant  qu'au  cas  qui  s'offre  de  présent  il  sera  pour  nous  y  bien 
et  loyaument  servir,  continuant  ses  autres  grands  et  louables  ser- 
vices qu'il  nous  a  ci-devant  faits  en  plusieurs  charges  et  affaires 
où  nous  l'avons  employé,  èsquelles  il  s'est  toujours  si  bien 
acquitté  que  la  connoissance  de  ces  faits  nous  donne  l'expérience 
de  ses  vertus,  icelui,  pour  ces  causes  et  autres  bonnes  et  grandes 
considérations  à  ce  nous  mouvant,  avons  fait,  créé  et  ordonné, 
faisons,  créons  et  ordonnons  par  ces  présentes  trésorier  de  notre 
Épargne  et  receveur  général  de  toutes  et  chacunes  les  parties 
casuelles  et  inopinées  de  nos  finances  à  nous  advenues  et  qui 
ci-après  nous  pourront  advenir  et  échoir,  de  quelque  qualité, 
nature  ou  condition  qu'elles  soient,  sans  aucunes  excepter  ou  réser- 
ver, fors  seulement  les  valeurs  de  notre  domaine,  aides,  équiva- 
lents, tailles  et  gabelles,  dont  nous  faisons  état  général  chacun  an; 
pour  icelui  office  avoir,  tenir  et  dorénavant  exercer  par  notredit 
conseiller  M«  Phiibert  Babou,  et  lesdites  parties  casuelles  et  ino- 
pinées lever  et  recevoir  par  ses  simples  quittances,  par  les  mains 
de  nos  officiers  comptables  et  autres  personnages  qu'il  appartien- 


DE  l'histoire  de  FRANCE.  247 

dra,  et,  icelles  reçues,  les  nous  garder  et  retenir  en  réserve  et 
épargne,  pour  en  faire  la  distribution  pour  nos  expresses  affaires 
quand  et  ainsi  que  par  nous  et  nos  mandements  ^  ou  rôles  signés 
de  notre  main  lui  sera  ordonné  ;  le  tout  à  tels  gages,  pensions, 
taxations  et  bienfaits  qui  par  nous  lui  seront  taxés  et  ordonnés, 
sans  que  on  puisse  dire  ledit  office  incompatible  avec  sondit  état 
et  office  de  trésorier  de  France,  dont,  attendu  que  en  cestui 
second  office  l'avons  nous-méme  choisi  et  élu,  et  qu'il  Fa  de  notre 
exprès  commandement  accepté,  nous  l'avons  relevé  et  dispensé, 
relevons  et  dispensons  de  notre  plus  ample  grâce,  plaine  puissance 
et  autorité  royale,  par  cesdites  présentes,  par  lesquelles  mandons 
à  nos  amés  et  féaux  les  gens  de  nos  comptes,  trésoriers  de  France 
et  généraux  de  nos  ûnances,  à  chacun  d'eux  si  comme  à  lui  appar- 
tiendra, que  notredit  conseiller  M*  Philbert  Babou,  duquel  nous 
avons  prins  et  reçu  le  serment  dudit  office  en  tel  cas  accoustumé, 
ils  fassent,  souffrent  et  laissent  jouir  et  user  d'icelui,  ensemble  des 
honneurs,  prérogatives,  prééminences,  franchises,  libertés,  gages, 
pensions  et  taxations  dessusdites,  et  à  lui  obéir  et  entendre  de 
tous  ceux  et  ainsi  qu'il  appartiendra  es  choses  touchant  et  regar- 
dant ledit  office  de  trésorier  de  notre  Épargne  et  receveur  général 
de  toutes  et  chacunes  les  parties  casuelles  et  inopinées  de  nosdites 
finances.  Et  par  rapportant  cesdites  présentes  signées  de  notre 
main,  ou  vidimus  d'icelles  fait  sous  scel  royal,  et  quittance  de 
notredit  trésorier  M*  Philbert  Babou  seulement,  nous  voulons 
tous  et  chacun  les  payements,  qui  lui  seront  faits  par  nosdits  offi- 
ciers comptables  à  l'occasion  dessusdite  être  alloués  en  leurs  comptes 
et  rabattus  de  leurs  recettes  par  nosdits  gens  des  comptes,  aux- 
quels nous  mandons  ainsi  le  faire  sans  aucune  difficulté.  Car  tel 
est  notre  plaisir.  En  témoin  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  notre 
scel  à  cesdites  présentes.  Donné  à  Saint-Germain-en-Laye,  le 
dix-huitième  jour  de  mars.  Tan  de  grâce  mil  cinq  cent  vingt- 
deux,  et  de  notre  règne  le  neuvième. 

François. 
Par  le  Roi  :  Robbrtet^. 


1.  Les  mêmes  mandemeats  que  le  roi  adressait  aux  généraux  des 
lioances  pour  faire  payer  par  tel  ou  tel  receveur  général,  et  qui  consti- 
tuent aujourd'hui  en  grande  partie,  au  Cabinet  des  manuscrits,  l'impor- 
tante série  des  Chartes  royales, 

2.  Ces  lettres  ne  furent  enregistrées  que  neuf  jours  plus  tard,  sur  une 
jossion  du  roi. 
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Neuf  mois  plus  tard,  le  28  décembre  4  528,  une  ordonnanee 
royale  ajouta  à  ce  système  de  centralisation  des  fonds  et  de  la 
comptabilité  que  désormais  le  changeur  du  Trésor  et  les  dix 
receveurs  généraux  entre  lesquels  la  perception  He  tous  les 
revenus  et  impots  était  alors  répartie  verseraient  à  TÉpargne, 
au  château  de  Blois,  le  montant  de  leurs  recettes  respectives, 
sauf  déduction  des  charges  régulièrement  assignées.  Ce  serait 
le  trésorier  de  l'Épargne  qui  ferait  l'encaissement  et  la  dis- 
tribution des  deniers  de  toute  nature;  il  tiendrait  une  douMe 
comptabilité,  sur  registres  distincts,  et  recevrait,  en  outre, 
chaque  année,  des  trésoriers  de  France  et  des  généraux  des 
finances,  un  état  abrégé  par  estimation  des  recettes  de  chaque 
départements 

La  création  de  la  commission  d'enquête  et  surtout  l'établis- 
sement de  la  caisse  du  trésorier  de  l'Épargne  marquent  et 
impliquent  forcément  la  fin  de  la  surintendance  de  Semblao- 
çay.  Selon  toute  apparence,  il  était  visé  plus  particulièrement 
que  le  reste  des  financiers  dont  on  s'était  servi  jusque-là, 
et  Louise  de  Savoie  dirigeait  cette  manœuvre  ^  ;  mais  il  tint  bon 
contre  l'orage.  En  vain  la  commission  d'enquête,  augmentée 
de  l'archevêque  d'Aix,  fit  étendre  ses  pouvoirs  à  «  toutes 
choses  qu'il  lui  semblerait  être  bon,  utile  et  profitable  pour 
parvenir  à  voir  et  entendre  l'état  et  fond  des  finances,  eno(M« 
que  ces  matières  n'eussent  été  exprimées  dans  les  premières 
lettres  *  ;  »  en  vain  François  I"  enjoignit  à  Semblançay,  qui  ne 


1.  Le  maniemeDt  des  diTers  agents  des  finances  fut  réglé  arec  soin  par 
cette  ordonnance,  dont  le  texte  est  au  Mémorial  DD,  fol.  1  t*,  reg.  P  2304, 
p.  1083.  —  Par  une  ordonnance  complémentaire  du  5  mai  1527,  deux  audi- 
teurs des  comptes  furent  institués  comme  contrôleurs  généraux  de 
l'Épargne,  des  deniers  extraordinaires  et  des  parties  casuelles.  G*e8t 
l'origine  première  de  ce  contrôle  général  qui  derait  remplacer  la  surin- 
tendance en  1661.  Les  deux  ordonnances  se  trouvent  dans  les  collections 
de  Fonlanon,  de  RebufB  et  de  Fournival,  et  dans  le  Recueil  des  anden/nes 
lois  françaises  d'Isambert. 

2.  Voir  un  rapport  présenté  au  parlement  le  13  décembre  1525  (Arch. 
nat.,  XlA  1529,  fol.  36  V). 

3.  Lettres  subsidiaires  des  21  janvier  et  5  février  1523  indiquées  pins 
haut,  p.  243,  note  2.  La  mauvaise  grâce  de  la  Chambre  des  comptes,  sa 
persistance  même  à  refuser  les  pièces  comptables  nécessaires  aux  eom- 
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voulait  pas  se  reconnaître  comptable,  de  fournir  ses  livres  comme 
un  simple  financier,  et  d'envoyer  à  Biois  a  tous  les  registres 
et  autres  papiers  quMl  avait  devers  lui  du  foit  des  finances 
depuis  Favtoement  du  roi  »  (4*'  novembre  4523)  ;  en  vain 
une  commission  spéciale  ^  où  figuraient,  comme  dans  celle  de 
janvier  4523,  le  président  GuiUart  et  l'auditeur  Michon, 
fût  désignée  le  45  mars  4524  pour  recevoir  ses  productions  et 
pour  les  examiner  avec  le  concours  du  contrôleur  des  guerres 
Lambert  Meigret  et  de  Thomas  RapoueP,  comptable  de  Bor- 
deaux :  ce  Alt  seulement  le  4*'  juin  4524  que,  menacé  d'être 
mis  aux  mains  de  la  justice  s'il  ne  s'exécutait  dans  un  bref 
délai  ',  Semblançay  fit  déposer  à  Blois  les  pièces  originales  de 
sa  gestion  et  en  livra  une  copie  à  la  chambre  du  Conseil,  dont 
le  siège  était  à  Paris,  dans  l'enceinte  même  de  la  Chambre  des 
comptes.  Devant  les  enquêteurs,  bien  que  Louise  de  Savoie  eût 
donné  pleins  pouvoirs  à  Meigret  et  à  Rapouel  pour  «  impugner  et 
débattre  »  les  pièces  produites  par  Semblançay,  bien  que  celui- 
ci,  qui  soutenait  avec  raison  n'être  nullement  justiciable  de  la 
commission,  eût  à  faire  à  plusieurs  magistrats  de  tendances 
suspectes^,  on  ne  put  le  convaincre  que  d^avoir  mal  tenu  sa 
comptabilité  et  d'avoir  fait  une  confusion  f&cheuse  entre  les 
deniers  du  roi  et  les  fonds  ou  les  intérêts  particuliers  de  sa 
mère.  En  tant  que  malversations,  rien  ne  fût  prouvé,  et  l'arrêt 
rendu  par  les  commissaires  le  27  janvier  4  525  (François  P' 
étant  alors  en  Italie)  Ait  tout  à  son  avantage,  puisque,  sans  rien 
décider  quant  à  l'authenticité  des  pièces  produites  devant  eux, 
ils  le  reconnurent  réellement  créancier  4u  roi  pour  une  somme 


missaires,  rendirent  l'oBUTre  de  cenx-ci  à  peu  près  nulle.  La  commiBsion 
finit  par  être  supprimée  en  1527  (P  2304,  p.  1545-1549)  et  les  gens  des 
comptes  reprirent  toute  leur  autorité  propre  sur  les  comptables. 

1.  P.  Paris,  p.  30. 

2.  Bapouel  deTint  plus  tard  secrétaire  de  la  Chambre  du  roi  et  maître 
des  comptes. 

3.  Lettre  du  roi,  29  mai  1524,  reproduite  par  M.  P.  Paris,  p.  29. 

4.  L'un  avait  épousé  en  secondes  noces  la  mère  de  Philibert  Babon, 
un  antre  arait  publiquement  accusé  Semblançay  de  desseins  hostUes  à 
la  Chambre  des  comptes,  un  troisième  s'était  concerté  avec  Meigret  et 
Rapouel  ;  mais  Semblançay  ne  put  les  Heure  récuser.  Voy.  P.  Paris,  p.  32. 
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énorme  de  près  de  seize  cent  mille  livres,  dont  moitié  environ 
appartenant  à  Louise  de  Savoie,  et  uneautrepartieaux  marchands 
et  banquiers  qui  avaient  été  les  intermédiaires  ou  les  associés  de 
Sembiançay  dans  ses  opérations  d^emprunt  ^  U  eut  donc  toute 
liberté  de  se  retirer  dans  une  de  ses  terres  de  Touraine  ^  ;  mais, 
deux  ans  plus  tard,  les  poursuites,  qui  avaient  ainsi  échoué  au 
civil,  Airent  reprises  au  criminel,  et  une  Commission  extraor- 
dinaire, dirigée  par  le  premier  président  de  Selve,  le  condamna 
au  gibet  pour  a  larcins,  faussetés,  abus,  malversations  et  mal 
administration  des  finances  du  roi  '.  »  C'est  sur  ce  dernier  acte 
du  drame  que  les  auteurs  ne  s^aocordent  point.  Pour  mon 
compte,  s'il  n'était  pas  bien  hasardeux  de  se  ranger  à  Topi- 
nion  d'un  écrivain  tel  que  Yarillas  contre  celle  du  plus  récent 
historien  de  cet  épisode^,  je  dirais  volontiers  que,  pressé  par 
des  demandes  d'argent  de  plus  en  plus  impossibles  à  satis&ire, 
Sembiançay  avait  prouvé  que  le  roi  lui  était  déjà  redevable  de 
sommes  énormes  ';  on  en  prit  prétexte  pour  lui  demander  des 
comptes  :  il  les  rendit  dans  les  formes,  justifia  son  dire,  et  eut 
gain  de  cause  en  4  525  ;  mais  son  tort  fut  alors  de  demander  tout 
à  la  fois  justice  de  ceux  qui  l'avaient  dénoncé,  qui  avaient  sus- 
cité contre  lui  une  inimitié  toute-puissante,  et  de  réclamer  le 
remboursement  de  ce  qu'il  avait  avancé  pour  le  service  de  son 
maître.  Afin  de  se  débarrasser  de  ces  revendications,  les  conseil- 


1.  Cet  arrêt  da  27  janvier  1525  a  été  publié  plusieurs  fois. 

2.  Gaillard,  Histoire  de  François  /*',  tome  II,  p.  351. 

3.  Sentence  du  9  août  1527,  exécutée  le  11.  Une  copie  qui  se 
trouve  dans  les  mss.  Joly  de  Fleury,  vol.  2504,  fol.  69,  est  «uivie  d'ane 
note  indiquant  que  le  corps  de  Sembiançay  fut  détaché  du  gibet  le 
18  août,  et  mis  en  terre  sainte  à  l'église  Saint-Laurent,  avec  le  consen- 
tement du  roi ,  moyennant  qu'on  ne  fit  aucune  solennité  :  ce  qui  se 
trouve  en  désaccord  avec  le  récit  de  M.  Paulin  Paris  (p.  46-47),  on 
prouve  du  moins  que  cette  grâce  fut  obtenue  par  les  héritiers  de  Jacques 
de  Beaune  sans  que  son  ennemi  le  cardinal  du  Prat  en  eût  été  avisé. 

4.  M.  Paulin  Paris. 

5.  A  la  fin  de  l'année  1521,  il  avait  présenté  à  la  Chambre  treize  quit- 
tances qui  le  constituaient  créancier  de  1,574,342  liv.  10  s.  5  d.  sur  les 
comptables,  et  il  résulte  du  procès  de  1524  que  le  roi  s'était  reconim 
débiteur  de  cette  somme  le  28  février  1522,  comme  les  commissaires  le 
reconnurent  aussi  dans  l'arrêt  du  27  janvier  1525. 
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lers  du  roi  et  Louise  de  Savoie  gagnèrent  un  des  commis  de 
Semblançay  (celui-ci  en  avait  bit  son  l)eau-firère}  ;  ils  eurent  par 
06 moyen  des  quittances  dWaires  secrètes  qui,  à  tort  ou  à  raison, 
pouvaient  le  fidre  convaincre  de  péculat,  et  des  juges  nouveaux, 
floigneusement  choisis,  renvoyèrent  au  gibet  de  Montfaucon. 

De  fait,  ai-je  dit  plus  haut,  les  pouvoirs  de  Semblançay,  ou, 
si  l'on  veut,  sa  surintendance  prit  fln  avec  la  création  du  tréso- 
rier de  l'Épargne.  C'est  ce  que  note  en  termes  précis  le  Jour- 
nal d^un  bourgeois  de  Paris  *  :  «  En  février  4  523  (ancien  style) , 
le  roi,  pourvoyant  à  ses  finances  avec  son  conseil,  délibéra 
&ire  rendre  compte  à  messire  Jacques  [de]  Beaune,  seigneur 
de  Semblançay,  natif  de  Tours  et  l'un  des  quatre  généraux  de 
France,  de  toute  la  charge  et  administration  qu'il  avoit  eue, 
tout  le  temps  passé,  des  finances  du  roi  *,  et  pour  ce  &ire  lui 
furent  ordonnées  six  personnes Et  ordonna  le  roi  que  doré- 
navant ses  finances  ne  passeroient  plus  par  nuls  fors  que  par 
les  mains  du  trésorier  Babou,  et  que  rien  ne  se  feroit  plus  sans 
le  conseil  du  roi,  et  les  trésoriers  et  généraux  des  finances 
n'auroient  plus  les  finances  du  roi,  et  que  tous  receveurs  et 
gens  des  finances  comptables  apporteroient  tous  les  deniers  es 
noAins  dudit  Babou  :  ce  que  Ait  fait  à  cause  des  larcins  et  pil|e- 
ries  qui  se  fàisoient  es  finances  du  roi,  et  que  ledit  de  Beaime 
demandoit  grands  deniers  au  roi,  qu'il  disoit  lui  être  dus  par  le 
roi,  et  qu'il  avoit  &it  de  grosses  acquisitions i» 

Le  roi,  ou  plutôt  la  régente  sa  mère  ^,  tint  la  main  à  ce  que 
le  nouveau  mécanisme  de  centralisation,  a  avisé  et  ordonné  plus 
par  l'inspiration  divine  que  autrement,  »  fonctionnât  avec  régu- 
larité. Gonmie  beaucoup  de  receveurs  ne  s'acquittaient  point 
assez  vite,  une  commission  de  «  gens  de  vertu  et  expérience 
aimant  le  bien  du  roi  et  de  la  chose  publique  de  son  royaume  » 
fkit  chargée  de  faire  une  enquête  sur  l'état  des  recettes  et  de 
reconnaître  si  les  titulaires  avaient  rempli  ou  non  leur  devoir. 

1.  Édité  par  Lad.  Lalanne  pour  la  Société,  p.  195. 

2.  Louise  de  Savoie,  nommée  régente  une  première  fois  le  15  juillet  1515 
{Chartes  royales,  vol.  24,  pièce  20),  piiis  une  autre  fois  le  12  août  1523, 
en  prévision  de  l'expédition  d'Italie,  que  retarda  la  trahison  du  conné- 
table, lit  confirmer  ses  pouvoirs  par  d'autres  lettres  du  17  octobre  1524, 
le  roi  étant  alors  à  Pignerol  (Mémorial,  P  2304,  pp.  945-960  et  1037-1039). 
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En  attendant,  tous  receveurs,  grenetiers,  fermiers  ou  aultres 
officiers  furent  sommés,  le  9  juillet  4524,  d'apporter  leurs  fonds 
arriérés  à  l'Épargne  dans  le  délai  d'un  mois,  sous  peine  de  pri- 
vation d'office  et  d'amende  du  quadruple,  «  comme  gens  indi- 
gnes du  service  du  roi  et  de  la  chose  publique  de  son 
royaume'.  » 

On  voit  que  Philibert  Babou  peut  être  considéré  comme  le 
successeur  immédiat  de  Semblançay,  avec  des  attributions 
d'ailleurs  assez  différentes;  mais  il  ne  resta  pas  longtemps  à 
la  tête  de  l'Épargne  :  dès  le  4  4  mai  4  525  ',  11  résigna  au  profit 
de  Guillaume  Prud'homme,  tout  récemment  nommé  général  des 
finances  au  déparlement  de  Normandie,  et  ne  conserva  que 
son  office  de  trésorier  de  France,  avec  la  surintendance  des 
finances  de  Louise  de  Savoie  ^,  qu'il  semble  avoir  eue  en  4524 
de  la  dépouille  de  Semblançay. 

1.  c  Goimoiftsant,  dit  cette  ordonnance,  que  bien  et  support  ce  oons  a 
été  d'avoir  fait  tomber  en  nne  main  tons  les  deniers  du  terme  de  sep- 
tembre et  quartier  d'octobre,  novembre  et  décembre  dernièrement  passés, 
et  que,  sans  crue  de  tailles,  emprunts,  retranchements  ne  recnlements, 
en  avons  soutenu  le  faix  de  nos  guerres  pins  de  sept  mois  entiers,  et 
davantage  de  ce  acquitté  plusieurs  débets  en  quoi  nous  étions  constitué 
du  passé,  qui  est  chose  quasi  incroyable;  sachant  aussi  et  prévoyant 
par  ce  combien  nous  pourroient  servir  et  secourir  les  deniers  qui  nous 
restent  du  temps  passé,  s'ils  étoient  en  une  main  comme  les  antres; 
désirant,  sur  ce,  obvier  à  la  malice  desdits  officiers  recelant  nosdits 
deniers,  après  ce  que,  en  notre  présence,  avons  fait  mettre  cette  matière 
en  délibération  de  Conseil  avec  grands  et  notables  personnages,  etc.  > 
(Mémorial,  P  2304,  p.  1029-1035.) 

2.  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  5779,  fol.  94. 

3.  C'est  du  moins  ce  que  doit  signifier  un  passage  de  YEistoire  généa^ 
logique  des  grands  officiers  (tome  VIII,  p.  181)  où  il  figure  comme 
pourvu  de  la  surintendance  des  finances,  le  4  août  1524,  par  Louise  de 
Savoie,  confirmé  en  1531,  et  nommé  surintendant  de  la  maison  de  la  reine 
Éléonore  en  1534.  Il  devint  aussi  maître  d'hôtel  du  roi  en  1544,  avec 
titre  de  conseiller  au  Conseil  privé,  mais  garda  jusqu'à  sa  mort  (vers  la 
fin  de  1557),  conjointement  avec  son  fils,  la  charge  de  trésorier  et  général 
des  finances  ordinaires  et  extraordinaires  au  département  de  Tours. 
(Mémoriaux,  fol.  321  v,  et  VY,  fol.  145.)  Vers  1531,  il  reçut  une 
commission  pour  signer  en  finance  quoique  n'ayant  pas  la  charge  de 
secrétaire  des  finances  (Mémorial  FF,  fol.  346)  ;  ce  pouvoir  était  proba- 
blement  restreint  aux  finances  de  la  mère  du  roi.  C'est  le  grand-père  de 
la  belle  Gabrielle  et  du  premier  duc  d'Estrées. 


DE  l'histoire  de  FRANGE.  S|53 

Guillaume  Prud'homme  S  comme  Babou,  était  un  serviteur 
très  estimé  de  Louise  de  Saroie^,  «  grand  amateur  d'ApoIlo  et 
des  Muses,  »  dit  quelque  part  Marot.  Ayant  heureusement 
passé,  comme  receveur  général  des  finances  de  Normandie,  par 
les  mains  des  commissaires  de  4  523  ^,  il  jouissait  de  toute  la 
confiance  de  la  cour.  François  l"  Tanoblit  en  4528  ^,  le  main- 
tint jusque  vers  4  540  dans  le  poste  de  trésorier  de  FÉpargne, 
et  lui  donna  alors  une  des  charges  de  secrétaire  d'État  '. 

En  passant  aux  mains  de  Guillaume  Prud'homme,  les  pouvoirs 
de  Philibert  Babou  furent  considérablement  diminués  par  la 
distraction  des  deniers  des  finances  extraordinaires  et  des  par- 
ties casuelles,  dont  Jean  de  la  Guette  Ait  receveur  général 
à  partir  de  4525.  Du  reste,  le  système  de  centralisation  établi 
par  l'ordonnance  du  48  mars  4523  ne  donna  pas  tous  les 
avantages  qu'un  essai  préalable  *  en  avait  fait  espérer  ^^  et, 

1.  U  signait  :  Preudomme  (Toyez  plas  haut,  p.  241).  U  avait  débuté 
oomme  receveur  daa  aides  à  Lisieax,  sous  Louis  Xll,  était  devenu  rece- 
veur général  en  Normandie,  et  n'avait  quitté  cette  diarge  que  le 
1*  Juillet  1524,  pour  passer  général  des  finances  an  même  départe- 
ment, en  place  de  Thomas  Bohier.  Une  copie  de  ses  provisions  de  géné- 
ral se  trouve  au  Cabinet  des  Utres,  dans  les  pièces  originales  du  dossier 

2.  SUe  le  qualifie  f  homme  d'esprit,  bon  serviteur,  soigneux  et  dili- 
gent 1 

3.  (U-dessus,  p.  243,  note  2. 

4.  Ms.  fr.  5503,  fol.  71. 

5.  U  fîit  alors  remplacé  à  la  trésorerie  de  l'Épargne  par  Jean  du  Val, 
ancien  receveur  et  payeur  du  parlement,  puis  changeur  du  Trésor. 

6.  f  Considérant,  est-il  dit  encore  dans  cette  ordonnance,  le  bien  et  aide 
que  nous  ont  naguère  fait  les  deniers  de  la  taille  du  terme  de  septembre 
dernier  passé  en  les  faisant  passer  en  notre  Épargne  et  par  une  main.  » 

7.  f  Les  receveurs  généraux,  contrevenant  à  notre  ordonnance,  n'au- 
roient  fourni  et  déUvré  lesdits  deniers  par  eux  reçus  de  nos  receveurs 
particuliers  es  mains  du  trésorier  de  notre  Épargne  aux  Jours  et  termes 
qu'ils  les  dévoient  fournir  et  bailler,  ains  les  aucuns  d'eux  s'en  seroient 
aidés  en  leurs  affaires,  tellement  qu'ils  en  seroient  demeurés  en  gros 
arrière  et  reste  envers  nous,  à  notre  grande  perte  et  dommage,  et  si 
nous  enrôlent  compté  les  frais  des  recouvrements  desdits  deniers  à 
grosses  et  excessives  sommes,  sans  en  vouloir  aucune  chose  diminuer  ou 
rabattre  de  leurs  gages  et  pensions  pour  partie  desdits  frais  et  recouvre- 
ments, suivant  notredite  ordonnance >  Une  autre  ordonnance  du 

8  Juin  suivant  (P  2305,  p.    1327  et  suiv.)  dit  encore  que,  malgré  les 
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au  bout  de  quelques  aimées,  en  février  4582,  une  nouvelle 
caisse  Ait  établie,  à  Paris  cette  fols,  dans  une  des  tours  du 
Louvre  *,  pour  recevoir  des  diverses  recettes  du  roi  tous  les 
deniers  de  nature  quelconque,  sauf  ceux  des  parties  casudles 
et  les  fonds  destinés  au  payement  des  charges  locales  '.  Getfte 
caisse  oentrale  fut  placée  sous  la  surveillance  de  trois  hauts 
magistrats  '  et  sous  la  garde  de  deux  archers  spédalement  chmsîs 


exemples  de  séTérité,  les  financiers  f  font  pis  qn'anpanTant,  aTen^ès 
d'aTarice  et  cupidité,  et  déjà  inTétérés  en  leurs  malTersations  en  manièn 
<iu'ils  ne  s'en  peuvent  abstenir,  lesquelles  choses  adTîennait  à  canse  des 
états  qu'eux,  leurs  femmes,  eufanls  et  senriteors  portent  tant  en  habil« 
lements,  fourrures,  chaînes,  bagues,  mulUtude  de  chevaux  et  de  servi- 
teurs, que  pour  leurs  mangeailles,  bâtiments,  dots  qu'ils  donnent  à  leurs 
filles,  et  acquiailion  de  trop  plus  que  leurs  patrimoines  et  les  gages  et 
bienùdts  qu'ils  ont  de  nous  ne  le  peuvent  supporter,  et,  pour  Teotie- 
tenir,  sont  contraints  de  malverser  davantage;  plusieurs,  mal  fondés  en 
biens,  achètent  à  grosses  sommes  de  deniers  leurs  offices,  la  plupart  des- 
quels empruntent  la  finance  à  gros  intérêt  et  se  remboursent  sur  tous 
pilleries,  exactions  et  malversations  :  tellement  que  ne  voyons  poor  le 
présent  d'autre  remède  pour  mettre  fin  es  dites  pilleries  si  ce  n'est 
d'aggraver  la  peine  de  ceux  qui  délinqueront,  et  aussi  de  leur  défendre 
la  superfluité  des  dépens  qu'ils  font,  et  que  nous  dorénavant  baillions  les 
offices  de  nos  finances  à  gens  fondés  en  patrimoine,  de  bonne  conscience 
et  bien  renommés,  sans  prendre  d'eux  aucune  récompense....  » 

1.  C'est  à  Paris  que  les  a  coffres  »  du  roi  avaient  été  placés  du  xiii*aa 
xiY*  siècle,  d'abord  dans  le  palais  de  la  Cité,  puis  au  Temple,  et  (dus 
tard  au  c  moyen  étage  »  de  la  tour  du  Louvre  (Le  Chanteur,  DisserUUkm 
historiqtte  et  critique  sur  la  Chambre  des  comptes,  p.  333  ;  Boutaric,  la 
France  sous  Philippe  le  Bel,  pp.  'i28-230  ;  Douët  d'Aroq,  Pièces  inédUês 
du  règne  de  Charles  VI,  n«  lxii).  Berty  n'a  pu  indiquer  avec  certitude 
dans  quelle  tour  François  I*''  replaça  l'Épargne  en  1532;  mais  il  a  signalé 
un  jelon  où  figure  une  entrée  du  Louvre,  peut-être  celle  du  Sud,  avec 
la  légende  :  In  hoc  xrarium  Francix,  En  tout  cas,  U  se  trouve  aujour- 
d'hui, après  bien  des  siècles  et  bien  des  transformations  du  système  finan- 
cier, que  la  caisse  centrale  du  Trésor  public  a  son  siège  à  deux  ou  trois 
cents  mètres  tout  au  plus  de  l'emplacement  de  la  tour  choisie  en  1532 
par  François  I"". 

2.  Ordonnance  du  7  février  1532;  Mémorial  FF,  fol.  349,  reg.  P  230S, 
p.  1271.  J'ai  donné  ce  texte  dans  les  Pièces  justi/icatives  jnmr  servir  à 
l'histoire  des  premiers  présidents,  n*  53.  L'original  est  actuellement  aux 
Archives  nationales,  carton  J  958. 

3.  Les  premier  et  second  présidents  de  la  Chambre  des  comptes,  et, 
comme  suppléant,  un  conseiller  maître. 
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dans  la  maison  rojale.  Le  maniement  (recette  et  distribution) 
des  fonds  ainsi  centralisés  et  leur  comptabilité  demeuraient 
aux  mains  du  trésorier  de  l'Épargne;  leur  sortie  ne  devait  se 
ftdre  que  sur  mandements  patents  à  lui  adressés  par  le  roi  et  en 
la  présence  de  deux  des  commissaires  au  moins.  Un  service  de 
clercs  expérimentés  était  adjoint  au  trésorier,  avec  l'allocation 
néeeseaire  pour  frais  et  menues  dépenses.  La  recette  générale 
des  finances  extraordinaires  et  parties  casuelles  restait  seule  en 
dehors,  confiée  au  titulaire  particulier  ^ 

Douze  ans  s'écoulèrent  avant  que  cette  division  des  services 
(fisparût.  Ce  fût  Timportante  ordonnance  du  4  7  janvier  4  544  sur 
la  comptabilité  qui  régla  leur  ftision  définitive.  François  P'  s'y 
exiHime  en  ces  termes  (article  lY)  :  «  Pour  ce  que  plusieurs 
fois  nous  a  été  remontré  par  le  receveur  général  de  nos  parties 
casueUes  que,  à  cause  de  son  ofBce  ayant  titre  et  charge  de 
trésorier  et  receveur  général  de  nos  finances  extraordinaires  et 
parties  casuelles,  lui  doit  appartenir  de  ikire  le  recouvrement 
et  recette  de  tous  nos  deniers  extraordinaires,  et  que,  au  tré- 
sorier de  notre  Épargne  appartient  seulement  la  recette  de  nos 
domaines,  aides,  équivalents,  tailles  et  gabelles,  qui  est  notre 
revenu  ordinaire  ;  après  avoir  considéré  les  causes  de  la  créa- 
tion, institution  et  séparation  desdits  deux  offices,  entendu  les 
remontrances  et  raisons  tant  dudit  receveur  général  des  parties 
casuelles  que  dudit  trésorier  de  notre  Épargne,  regardé  les 
meilleurs  moyens  de  faire  recevoir  nosdits  deniers  sans  confu- 
sion, le  plus  clairement  et  à  moindres  tms  qu'il  sera  possible, 
et  trouvé,  comme  par  ci-devant  avons  connu,  être  très  requis  et 
profitable  que  le  compte  général  de  nosdits  deniers  soit  tenu 
par  un  seul  comptable  résidant  près  de  nous;  à  ces  causes  et 
autres  à  ce  nous  mouvant,  avons  déclaré  et  ordonné,  déclarons 
et  ordonnons  par  ces  présentes  que  ledit  trésorier  de  notre 
Épargne  recevra  comptant  ou  en  assignation  tous  nos  deniers 
ordinaires  et  extraordinaires  par  les  mains  des  receveurs  géné- 
raux de  nos  finances  et  parties  casuelles,  et  non  par  autres 
mains,  afin  que  sa  recette  puisse  être  facilement  et  certainement 

1.  J'ai  dit  que  Jean  de  la  Guette  la  conserra  jusqu'à  la  fin  du  règne. 
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contrôlée  et  vérifiée  par  la  dépense  des  états  et  comptes  desdits 
receveurs  généraux  ^  » 

Le  dernier  avril  de  Tannée  suivante,  4  545,  l'office  de  trésorier 
de  rÉpargne  fut  déclaré  non  vénal.  «  Nous  avons  éprouvé,  est-ii 
dit  dans  Tordonnance,  que  c'étoit  le  moyen  le  plus  sAr  pour 
avoir  prompte  et  certaine  connoissance  du  fond  et  administra- 
tion de  nos  finances  à  toute  heure  qu'il  nous  plaisoit  y  regarder, 
pourvu  que  ledit  office  fût  entre  mains  d'homme  expérimenté, 
loyal,  diligent  et  stable...  ^  » 

Ainsi,  dans  cette  première  période  du  xvi*  siècle  où  la  plupart 
des  historiens,  —  même  ceux  qui  se  sont  occupés  le  plus 
spécialement  des  finances  et  de  l'administration,  —  n'ont  relevé 
que  des  prodigalités  et  des  dilapidations  indéniables  d'ailleurs, 
on  peut  constater  un  progrès  réel  de  l'organisation  financière  et 
de  la  centralisation  administrative.  Sans  doute  les  circonstances 
défavorables  qui  marquèrent  les  dernières  années  du  règne, 
puis  les  factions  intestines  de  la  cour  et  la  trop  grande  puis- 
sance des  financiers  entravèrent  longtemps  l'action  du  mo- 
nisme nouveau  et  en  diminuèrent  les  heureux  résultats  ;  mais, 
amélioré  et  fortifié  encore  par  les  ministres  du  roi  Henri  n',  le 
service  de  trésorerie  créé  en  'l  523  put  subsister  jusque  sous  le 
règne  de  Henri  IV,  et  l'on  y  retrouve  même  les  éléments  du 
système  que  Colbert  devait  perfectionner  un  siècle  plus  tard. 
Toutefois,  il  n'était  pas  possible  que  l'administration,  la  direc- 
tion suprême  des  finances,  surtout  au  point  de  vue  politique, 
restassent  entre  les  mains  d'un  simple  trésorier,  d'un  agent  comp- 
table, et,  avant  la  fin  du  règne  de  François  P%  puis  sous  ses 
deux  successeurs  immédiats,  des  favoris,  des  personnages  de 
grande  race  et  de  haut  crédit,  représentant  tour  à  tour  telle 


1.  Mémorial,  P  2307,  p.  283. 

2.  Mémorial,  P  2307,  p.  739-741.  Il  est  dit  dans  cette  ordonnance  que 
Babou  s'était  fait  décharger  de  l'Épargne  par  Louise  de  Savoie,  qui 
l'avait  donnée  à  Guillaume  Prud'homme,  que  celui-ci  exerça  pendant 
quinze  ans  environ,  et  que,  se  sentant  vieU  et  maladif,  il  fit  ponrroir 
à  sa  place  Jean  du  Val. 

3.  Ordonnances  des  12  avril  1547  et  d'octobre  1556,  rétablissant  tontes 
les  prescriptions  qui  avaient  été  abandonnées  pendant  les  derniers  temps 
de  François  !•'. 
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OQ  tdle  iSietion  triomphante,  exercèrent  le  pouvoir  durant  des 
périodes  plus  ou  moins  longues.  Si  Ton  veut  établir  aussi 
eomplètement  que  possible  la  chronologie  des  ordonnateurs  des 
finances,  le  témoignage  unanime  des  contemporains  obligera  à 
y  porter  les  noms  de  ces  personnages,  avec  des  dates  approxi- 
matives, alors  même  qu'aucun  document  plus  authentique  ne 
caractérise  leurs  fonctions,  titres  et  attributions,  et  ne  fixe 
h  durée  de  leurs  pouvoirs^ .  C'est  seulement  sous  Charles  IX,  en 


1.  La  participation  de  ces  personnages  au  gouTernement  des  finances 
peat  se  préjuger  surtout  de  leur  assistance  à  la  rédaction  des  ordonnances 
de  finances  et  autres  actes  importants  du  Conseil  :  mais,  à  ce  compte,  il 
findrait  aussi  relever  d'autres  noms  qui  figurent  dans  les  ordonnances  de 
la  première  moitié  du  règne  :  ceux  du  grand  maître  Boisy,  de  l'amiral 
BonniTet,  de  Lautrec,  du  cardinal  du  Prat,  du  cardinal  de  Tournon. 
D'ailleurs,  un  passage  de  la  relation  présentée  en  1561  par  l'ambassadeur 
Tteitien  Michel  Suriano  explique  bien  la  situation  des  choses.  11  s'ex- 
prime ainsi  : 

«  Le  Conseil  des  affaires,  où  se  délibère  ce  qui  touche  l'État  en  géné- 
ral, est  composé  de  bien  peu  de  personnes,  qui  sont  dans  l'inUmité  du 
Bol.  Quelquefois  c'est  un  seul  homme  qui  est  tout  le  Conseil,  comme  le 
connétable  du  temps  du  roi  Henri,  et  le  cardinal  de  Lorraine  du  temps 
dn  roi  François.  Ce  Conseil  est  nouveau  ;  il  a  été  fondé  par  François  I*', 
qui  n'aimait  pas  à  avoir  beaucoup  de  conseillers,  et  qui  fut  le  premier  à 
prendre  sur  les  affaires  de  l'État  de  grandes  résolutions  de  son  chef.  U 
s'appelle  le  Conseil  des  afi'aires,  car  le  Roi  le  tenait  avec  ses  plus  intimes 
à  l'heure  de  son  lever  et  en  satisfaisant  même  à  ses  nécessités  corpo- 
relles, ce  qui  s'appelle  en  français  les  affaires.  Ce  nom  lui  est  resté 
qnmque  le  mode  en  soit  varié  de  beaucoup.  Maintenant,  c'est  une  espèce 
de  conseil  ordinaire  et  l'on  y  admet  les  personnages  principaux  et  les 
plus  avant  dans  la  confiance  du  Roi.  C'était  dans  le  Conseil  privé  qu'on 
discutait  auparavant  les  points  les  plus  importants  du  gouvernement  de 
l'État  :  maintenant,  ce  Conseil  ne  connaît  que  des  choses  ordinaires  qui 
doivent  être  réglées  par  les  constitutions  du  royaume,  ou  bien  de  celles 
dont  le  Roi  n'aime  pas  à  s'occuper.  Ainsi,  dans  le  Conseil  des  affaires,  le 
Roi  exerce  son  pouvoir  absolu  ;  dans  le  Conseil  privé,  il  exerce  son  pou- 
voir ordinaire.  T^s  parlements,  qui  jouissent  d'une  autorité  suprême  en 
tout  ce  qui  concerne  l'administration  de  la  justice  et  des  lois,  notamment 
le  parlement  de  Paris,  modifient  quelquefois,  ou  interprètent,  ou  cassent 
les  délibérations  du  Conseil  privé;  mais  il  n'y  a  personne  qui  puisse 
porter  la  main  sur  l'autre.  Le  seul  pouvoir  qui  serait  en  mesure  de  tem- 
pérer le  pouvoir  royal  serait  l'assemblée  des  États,  qui  représentent  le 
royaume  comme  l'Angleterre  et  l'Ecosse  sont  représentées  par  leur  par- 
lement, et  comme  l'Allemagne  l'est  par  sa  diète.  On  les  convoquait  Jadis 
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^1564,  qu'on  voit  Artus  de  Gossé,  baron  de  Gonnor  et  comte  de 
Secondjgné,  grand  panetier  de  France,  se  qualifier  «  superin- 
tendant des  finances,  »  aux  gages  de  dix  mille  livres  par  an  ^ 
A  partir  de  cette  époque,  la  filiation  de  ses  successeurs  peut  se 
suivre  régulièrement,  et  cependant  il  ressort,  d'abord  d'une 
phrase  d'Amauld  d'Andilly  qu'on  trouvera  plus  loin  (p.  ^66, 
note  4),  puis  du  résultat  négatif  des  recherches  fiâtes  jus- 
qu'ici, que  l'usage  de  délivrer  soit  un  brevet,  soit  une  com- 
mission de  surintendant,  commença  seulement  sous  la  régence  de 
Biarie  de  Médicis  :  Sully  lui-même  n'aurait  eu  ni  l'un  ni  l'autre. 

On  sait  qu'après  la  disgrâce  de  Foucquet,  le  titre  de  surin- 
tendant fut  définitivement  supprimé,  et  que  le  pouvoir  passa 
aux  mains  des  contrôleurs  généraux. 

La  dernière  commission  de  surintendant,  celle  qui  Ait  délivrée 
le  24  février  4  659  au  même  Foucquet,  est  conçue  en  ces  termes  : 

Le  poids  et  la  difficulté  de  radministration  des  finances  de 
notre  royaume  augmentant  tous  les  jours  par  les  dépenses  extra* 
ordinaires  auxquelles  la  continuation  de  la  guerre  nous  oblige,  et 
étant  arrivé  le  décès  du  sieur  Servien,  auquel,  conjointement  avec 
vous,  nous  en  avions  commis  la  surintendance,  nous  aurions  lieu 
de  penser  au  choix  d'un  sujet  capable  de  remplir  la  place  qu'il 
occupoit,  si  la  confiance  que  nous  avons  en  votre  fidélité  éprouvée 
pendant  six  années  dans  cette  fonction,  la  prudence  et  ie  zèle  que 
vous  y  avez  fait  connoitre,  l'assiduité  et  la  vigueur  que  vous  y 
avez  apportée,  avec  l'expérience  que  vous  avez  acquise  et  les 
preuves  que  nous  avons  de  votre  conduite  en  cet  emploi  et  en 
plusieurs  autres  occasions  pour  notre  service,  ne  nous  donnoient 
toute  assurance  que  non  seulement  il  n'est  point  nécessaire  de 
partager  les  soins  de  cette  charge  et  de  vous  en  soulager  par  l'ad- 
jonction d'un  collègue,  mais  aussi  qu'il  importe  au  bien  de  notre 
État  et  de  notre  service,  pour  la  facilité  des  affaires  et  la  prompti- 
tude des  expéditions,  que  l'administration  de  nos  finances  ne  soit 
point  divisée,  et  que,  vous  étant,  entièrement  commise  à  vous 


tous  les  ans,  ou  bien  toutes  les  fois  qu'on  avait  à  délibérer  sur  quelque 
chose  d'une  grande  importance.  »  {Relations  des  ambassadeurs  vénitiens, 
publiées  par  Tommaseo  dans  la  coUecUon  des  Documents  inédits,  tome  I, 
p.  513.) 

1.  Recueil  de  Pièces  originales^  y*  Cossi,  au  Cabinet  des  manuscrits. 
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«olfXioiis  serions  mieux  ^rvi,  et  le  public  avec  nous.  A  ces  causes, 
ei  poar  la  confiance  que  nous  avons  en  votre  personne,  et  confir- 
mant le  pouvoir  que  nous  vous  avons  ci-devant  donné,  nous  vous 
avons  de  nouveau,  et  en  tant  que  besoin  sera,  constitué,  ordonné 
et  établi,  et,  par  ces  présentes  signées  de  notre  main,  constituons, 
ordonnons  et  établissons  seul  surintendant  de  nos  finances,  pour 
désormais  les  administrer  avec  plein  et  entier  pouvoir,  ainsi  qu'en 
votre  conscience  vous  le  jugerez  nécessaire  pour  notre  service ,  et 
jouir  de  cette  charge  aux  honneurs,  autorité,  prérogatives,  préé- 
minences, fonctions,  états  et  appointements  tels  qu'en  ont  joui 
tous  ceux  qui  l'ont  exercée,  sans  que  de  cette  administration  vous 
soyez  tenu  de  rendre  raison  en  notre  Chambre  des  comptes,  ni 
ailleurs  qu'à  notre  personne....  Mandons  et  ordonnons  aux  tré- 
soriers de  notre  Épargne  et  autres  nos  officiers  de  finances  et 
comptables  qu'ils  vous  obéissent  et  entendent  diligemment  aux 
choses  concernant  ladite  charge;  défendons  auxdits  comptables 
d'acquitter  aucunes  partie  de  dons,  ou  autrement  quelques  acquits 
qui  leur  en  soient  expédiés,  s'ils  ne  sont  visés  et  accompagnés 
de  vos  ordonnances  particulières  ainsi  qu'il  a  toujours  été  pra- 
tiquée 

La  surintendance  était  arrivée  alors  à  son  apogée,  mais  lais- 
sait voir  de  graves  défauts  d'organisation,  des  vices  même,  aux- 
quels il  était  urgent  de  porter  remède.  Ne  recevant  aucun  fonds 
et  ne  dépensant  aucune  somme,  par  conséquent  n'étant  respon- 
sable devant  aucune  juridiction  de  finance,  ne  devant  compte 
qu^au  roi  seul,  ne  connaissant  d'autre  règle  que  celle  du  bon 
vouloir  royal,  d'autre  loi  que  celle  de  sa  propre  conscience  — 
eonmae  il  était  dit  dans  la  formule  de  la  commission  et  dans 
celle  du  serment  d'entrée  en  charge*  — ,  le  surintendant  exer- 
çait avec  trop  de  sécurité  ses  fonctions  d'ordonnateur.  «  Son  auto- 
rité, dit  quelque  part  Saint-Simon',  est  très  grande,  mais  toute 
précaire,  comme  celle  des  secrétaires  d'État....  Ces  ofHciers  si 
dangereux  par  une  autorité  sans  bornes  dans  la  dispensation 
des  revenus  de  toute  espèce  que  les  rois  lèvent,  dont  ils  ne  sont 


1.  Arch.  nat,  O^  7,  fol.  44. 

2.  Voyez  ci-après,  p.  268,  note  2. 

3.  Dans  son  mémoire  but  la  Renonciation  ;  Écrits  inédiU  de  SaifU- 
Simon,  publiés  par  M.  Faagère,  tome  II,  pp.  283-286. 
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tenus  de  rendre  aucun  compte,  ne  sont  grands  que  par  la  con- 
flance  de  leur  maître  et  le  besoin  des  sujets.  Le  concours  de  ces 
deux  choses  les  éleva  à  un  degré  de  puissance  extrême,  qui, 
accru  par  Taugmentation  infinie  de  la  puissance  des  rois  qu'ils 
ont  entre  les  mains  sur  les  finances,  et  par  celle  en  ce  genre  de 
leur  volonté  et  de  leurs  besoins,  fait  tout  trembler  et  tout  ployer 
sous  le  surintendant,  depuis  surtout  qu'il  n'y  a  plus  de  remon- 
trances et  que  le  patrimoine  de  tout  François  est  passé  en  entier 
en  ses  mains  pour  en  disposer  comme  bon  lui  semble.  Mais 
rien  de  tout  cela  n'arrive  par  la  fonction  naturelle  ni  immédiate 
du  surintendant  :  il  n'a  droit  de  lever  un  seul  denier,  ni  d'efifët, 
ni  même  d'apparence;  tout,  en  ce  genre,  se  fait  au  nom  du  roi, 
par  des  arrêts,  des  déclarations,  des  édits,  des  rôles  signés  en 
commandement  par  un  secrétaire  d'État  et  vérifiés  dans  les 
Cours  :  sans  quoi,  rien....  Comme  les  secrétaires  d'État,  le 
surintendant  est  un  personnage  grandement  respecté,  tcès 
craint,  très  obéi,  parce  qu'il  a  Toreille  et  la  confiance  du  roi, 
parce  qu'il  tient  sous  sa  plume  la  fortune  des  particuliers  les 
plus  grands....  Mais,  non  plus  que  les  secrétaires  d'État,  le 
surintendant  ne  peut  rien  ordonner  par  soi-même  à  personne 
sinon  aux  financiers,  dont  la  lie,  séparée  du  reste  des  hommes, 
quelque  florissante  qu'elle  soit  aujourd'hui,  ne  peut  prétendre 
à  former  un  corps  dans  l'État....  De  là  il  faut  conclure  que  le 
surintendant  est  bien  le  maître  effectif  des  levées  et  de  tous  les 
biens  de  tous  les  sujets  du  roi,  mais  de  derrière  la  tapisserie, 
pour  faire  parler,  écrire,  commander  le  roi,  lequel  est  ol)éi  par 
le  respect  de  son  nom,  et  nullement  par  la  seule  voix  de  cet 
officier....  » 

Dans  les  mémoires  par  lesquels  Colbert  prépara  et  provoqua 
la  chute  définitive  de  la  surintendance  ^  on  peut  voir  exposées 
tout  au  long  et  établies  avec  une  compétence  sans  égale  les 
considérations  historiques,  administratives  et  financières  qui 
firent  condamner  le  dernier  titulaire;  mais,  à  bien  dire,  la 
surintendance  ne  subit  qu'une  éclipse  tout  à  fait  momen- 
tanée, puisqu'au  bout  de  moins  de  cinq  ans  ses  pouvoirs  se 

1.  Lettres,  instnictUms  et  mémoires  de  Colbert,  publiés  par  P.  Clé- 
ment, tome  II,  pp.  t7  et  suiv.,  et  tome  VII,  pp.  164-183,  201-213. 
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trouvèrent  reconstitués  entre  les  mains  d'un  contrôleur  général 
qui,  sous  le  couvert  d'un  titre  beaucoup  plus  modeste  et  der- 
rière le  «  vain  fantôme  extérieur  »  du  chef  du  Conseil  royal 
des  finances,  ressaisit  en  réalité  la  toute-puissance  ^ 

Les  chronologistes  ou  les  historiens  spéciaux  ont  donné  un 
grand  nombre  de  listes  des  surintendants,  contrôleurs  généraux 
et  ministres  des  finances;  aucune  cependant  ne  paraissant  jus- 
qu'ici avoir  été  dressée  sur  les  documents  mêmes^  d'après  des 
données  suffisamment  sûres,  on  ne  trouvera  peut-être  pas  hors 
de  propos  que  je  place  à  la  suite  du  mémoire  qu'on  vient 
de  lire  un  tableau  dressé  tout  récemment  pour  le  Bulletin  de 
statistique  et  de  législation  comparée  que  publie  le  Minis- 
tère des  Finances.  Je  me  bornerai  à  y  foire  quelques  modi- 
fications d'après  des  renseignements  recueillis  depuis  lors, 
et  à  y  joindre  les  notes  nécessaires  dans  les  endroits  où  il 
y  a  quelque  incertitude  de  dates  et  de  faits.  Autant  que  pos- 
sible, je  me  suis  reporté  aux  commissions  et  brevets,  qui  fixent 
d'une  façon  sûre  l'époque  d'entrée  en  charge  et  le  titre  ou  la 
fonction  ;  la  plupart  de  ces  pièces,  à  partir  du  xyii*  siècle,  se 
trouyent  réunies  dans  les  registres  du  Secrétariat  de  la  Maison 
du  roi:  c'est  ce  que  j'indique  par  un  astérisque.  Ne  voulant 
point  faire  en  même  temps  la  biographie  des  titulaires,  je 
me  borne  à  marquer  quelles  charges  ils  exerçaient  au  mo- 
ment de  leur  nomination,  et,  à  la  fin  de  l'article,  je  place 

le  titre  ofQciel  attribué  à  chacun  d'eux  ^. 

A.  B. 

1.  Écrits  inédUi  de  Saint-Simon,  tome  II,  pp.  349-350;  cf.  la  lettre 
anonyme  adresftée  au  Roi  en  1712,  ou  simplement  préparée,  par  Saint- 
Simon,  dans  le  tome  IV  des  Écrits  inédits  que  publie  M.  Faugère, 
tome  lY,  pp.  31-32. 

2.  On  trouve  encore  des  détails,  en  dehors  des  chronologistes,  dans 
les  manuscrits  fr.  3441,  4222  et  4589,  Brienne  257,  Lancelot  104,  dans  les 
Mémoires  d'André  d'Ormesson,  à  la  suite  de  ceux  d'Olivier,  tome  II, 
pp.  701  et  suiy.,  dans  V Encyclopédie  méthodique  des  finances,  tome  I, 
p.  386,  dans  le  recueil  Gange,  4*  série,  boite  7,  dans  le  mémoire  de 
Colbert,  Lettres,  tome  II,  pp.  19-38,  etc. 
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LISTE  CHRONOLOGIQUE 

DES  SURINTENDANTS,  CONTROLEURS  GÉNÉRAUX, 
DIRECTEURS,  MINISTRES,  ETC. 

PRÉPOSÉS  A  L'ORDONNANGEMENT  DES  FINANCES 

DSPUI8  FRANÇOIS  I*'  JUSQU'a  LA  aivOLUTlON. 


1515.  —  Jacques  de  Beaune,  baron  de  Semblançay,  général  des 

finances,  chambellan  ordinaire  du  Roi,  gouvemeor  et  bailli  de 

Touraine. 
18  mars  1523.  —  Philibert  Babou  de  la  Bourdaisière,  trésorier  de 

France.  —  Trésorier  de  l'Épargne. 
11  mai  1525.  —  Guillaume  Prud'homme,  général  des  finances.  — 

Trésorier  de  TËpargne. 
10  février  1538.  —  Anne  de  Montmorency,  connétable  de  France ^ 

1 .  Les  chronologieB  fixent  au  10  féyrier  1538,  temps  de  la  maladie  de 
François  I*%  la  prise  de  possession  de  la  c  souveraine  disposition  des 
finances  »  par  le  connétable.  Jusqu'en  1537,  les  Mémoriaux  nous  mon- 
trent le  cardinal  de  Tournon  faisant  les  fonctions  de  premier  ministre 
et  négociant  des  emprunts  ou  des  aliénations;  mais  les  documents 
plus  positifs  font  défaut  ou  ne  sont  pas  assez  probants  pour  qu'on 
porte  son  nom  sur  la  liste.  Quant  au  connétable  et  i  son  successeur 
l'amiral  d'Annebaut,  les  correspondances  politiques  publiées  dans  le 
tome  l  du  recueil  de  Ribier  ne  permettent  pas  de  douter  que  l'un  et 
l'autre  n'aient  dirigé  toutes  les  affaires  à  l'intérieur  comme  à  l'extérieur, 
les  finances  comme  la  guerre  ou  la  diplomatie.  Brantôme  (tome  III,  pp.  337- 
338)  le  dit  positivement  du  connétable,  et  ajoute  qu'il  c  entendolt  très 
bien  les  finances  et  les  a  bien  fait  gouverner  de  son  temps.  »  Gomme 
grand  mattre  de  France,  avant  d'être  promu  connétable  (1538),  son  nom 
figure  dans  la  plupart  des  séances  du  Conseil  et  au  pied  de  quantité 
d'ordonnances.  La  relation  do  l'ambassadeur  vénitien  Marine  Giusti- 
niano  dit,  en  1535,  que  le  grsnd  mattre  est  moins  en  crédit  qu'aupara- 
vant, depuis  que  le  congé  a  été  donné  à  sa  sœur  Mme  de  CbâtUlon  ; 
que  l'amiral  (qui  était  alors  Philippe  de  Ghabot-Brion)  a  beaucoup 
d'autorité,  de  familiarité  et  de  franchise  avec  le  roi,  mais  ne  veut  pas 
se  charger  des  affaires;  que  le  cardinal  de  Tournon  est  homme  sage  et 
calme  ;  que  le  conseiller  le  plus  en  crédit  est  le  cardinal  de  Lorraine 
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1541.  —  Claude  d'Annebaut,  amiral  de  France  et  gouverneur  de 

Normandie  i. 
31  mars  1547.  —  Anne  de  Montmorency*. 

1552 3.  —  Jean  de  Saint-Marcel,  seigneur  d'Avanson,  conseiller 

au  Ck>nseil  privé  et  ambassadeur^. 

(Jean,  archevêque  de  Reims,  mort  en  1550),  à  qui  on  communique  tous 
les  secrets,  sans  qu'il  entre  dans  aucune  négociation  ou  ait  aucune  charge 
publique,  et  que,  somme  toute,  le  maniement  des  affaires  se  fait 
entre  le  grand  maître  et  l'amiral.  (Relations,  publiées  par  Tommaseo, 
tome  I,  p.  107.)  Le  nom  de  l'amiral  Brion  se  retrouve  dans  plusieurs  ordon- 
nances de  finances  des  années  1541  et  1542;  il  mourut  le  1"  juin  1543. 

1.  Selon  l'Histoire  généalogique  (tome  VII,  p.  177),  cet  amiral  fut  fait 
principal  ministre  après  la  disgrâce  du  connétable,  et  François  I**^  lui 
donna ,  le  3  février  1546,  avec  la  jouissance  du  domaine  de  Compiègne  et 
c  pour  une  plus  grande  marque  de  sa  confiance,  »  l'administration  de 
tontes  ses  finances ,  dont  il  s'acquitta  dignement  jusqu'à  l'avènement  de 
Henri  II;  mais  le  document  du  Mémorial  NN,  fol.  219,  auquel  renvoie 
ce  passage  et  qui  est  mentionné  dans  la  table  comme  c  don  du  chAtel  et 
seigneurie  de  Compiègne  sa  vie  durant,  »  ne  se  retrouve  pas.  Le  conné- 
table eut  un  don  pareil  en  1547  (Mémorial).  Brantôme  (tome  III,  pp.  210- 
211)  donne  des  détails  sur  l'administration  de  d'Annebaut,  a  qui  avoit  la 
charge  de  tout,  car  le  roi  le  tenoit  pour  un  très  homme  de  bien,  d'hon- 
neur, et  rempli  d'une  bonne  et  sincère  âme.  »  François  I*'  lui  légua  cent 
mille  livres,  et  adjura  son  successeur  de  conserver  un  si  fidèle  ministre  ; 
mais  c  M.  le  connétable,  qui  n'aimoit  pas  M.  d'Annebaut,  en  garda  le 
roi  Henri,  et  prit  la  charge  du  tout,  et  posséda  son  maître.  »  Dans  sa 
relation  de  1546,  le  vénitien  Cavalli  dit  que  le  roi  se  décharge  presque 
entièrement  des  affaires  sur  le  cardinal  de  Toumon  et  l'amiral  ;  mais, 
dans  une  ordonnance  du  3  avril  1547  portant  règlement  pour  le  Conseil,  le 
cardinal  de  Lorraine  est  cité  immédiatement  après  le  roi  de  Navarre  et 
avant  tous  les  autres  conseillers  qui  doivent,  chaque  matin,  traiter  les 
matières  d'État  et  de  finance  et  y  donner  ordre  et  provision.  (Luçay,  les 
Secrétaires  d'État,  p.  15.) 

2.  Le  connétable  prêta  serment  au  roi  Henri  n  le  12  avril  1547.  Depuis 
lors  son  nom  figure  dans  les  ordonnances,  avec  ceux  du  cardinal  de 
Lorraine,  du  duc  d'Aumale,  du  chancelier,  du  maréchal  de  Saint-André, 
du  duc  de  Guise,  etc.  «  Le  connétable,  dit  en  1554  la  relation  de  J.  Ca- 
pello  (Tommasoo,  tome  I,  p.  571),  est  celui  des  membres  du  Conseil 
étroit  dont  le  roi  fait  le  plus  de  cas.  »  Le  cardinal  de  Tournon  devait  le 
suppléer  dans  le  Conseil  lorsqu'il  allait  à  l'armée. 

3.  Cette  date,  que  donnent  les  chronologistes,  doit  être  celle  de  la  mort 
de  l'amiral  d'Annebaut. 

4.  Favori  de  Diane  de  Poitiers.  Dans  une  lettre  du  mois  d'août  1548 
(publiée  par  M.  G.  Guiffrey,  p.  30),  on  la  voit  remercier  le  duc  d'Aumale 
d'avoir  fait  accorder  une  charge  de  maître  des  requêtes  à  M.  d'Avanson, 
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10  juillet  1559.  —  Charles,  cardinal  de  Lorraine  ^ 

10  février  1564.  —  Ârtus  de  Cossé,  baron  de  Gonnor  et  comte  de 
Seeondigné,  grand  panetier  et  maréchal  de  France^.  —  Surin- 
tendant des  finances. 

1575.  —  Pompone  de  Bellièvre,  ambassadeur'.  —  Surintendant 

des  finances. 
i578.  —  François  d'O,  chevalier  des  ordres  et  gouverneur  de 

Paris ^.  —  Surintendant  des  finances. 

et  dire  qu'elle  n'en  a  plus  besoin  à  cette  heure.  D'Avanson  fut  cependant 
pourvu  de  cette  charge  la  même  année,  présida  le  Grand  Conseil  en  1551, 
puis  alla  en  ambassade  à  Rome.  Dans  des  pièces  de  1559-60,  les  seules 
que  j'aie  trouvées,  il  ne  se  qualifie  que  conseiller  an  Conseil  privé. 

1.  Confirmé  par  Charles  IX  le  5  décembre  1560  (recueil  Cangé,  4"*  série, 
botte  7).  Les  Mémoires  de  Castelnau  (tome  I,  pp.  2-3)  disent  qu'il  fut 
chargé  des  finances  en  remplacement  du  connétable,  à  la  mort  de  Henri  H. 

11  fit  les  fonctions  de  premier  ministre,  et,  selon  Brantôme  (tome  IV, 
p.  276),  il  c  entendoit  très  bien  les  finances  et  les  savolt  toutes  sur  le  bout 
du  doigt,  et  où  il  en  falloit  prendre.  »  Dès  1554,  on  le  voit  chargé  de 
négocier  des  emprunts,  de  faire  rédiger  les  ordonnances,  etc. 

2.  Brantôme,  tome  IV,  p.  84:  c  Le  roi  et  la  reine  se  trou  voient  bien 
de  ses  avis,  ce  disoient-ils  ;  aussi  l'avancèrent-ils,  car  ils  le  firent  surin- 
tendant des  finances,  où  il  ne  fit  pas  mal  ses  affaires,  etc.  »  Dans  la  suite 
du  récit,  il  n'est  plus  question  que  d'infendance  des  finances.  Cossé  fot 
fait  maréchal  de  France  en  1567,  tomba  en  disgrâce  en  1573,  et  mourut 
le  15  janvier  1582.  Selon  les  chronologies,  il  aurait  dirigé  les  finances 
depuis  le  10  février  1563  (anc.  style)  jusqu'à  l'arrivée  de  Henri  III.  Dans  la 
correspondance  de  Catherine  de  Hédicis,  dont  le  premier  volume  vient 
d'être  publié  par  M.  le  comte  de  la  Perrière  (Documents  inédits),  pres- 
que toutes  les  lettres  à  H.  de  Cossé-Gonnor  traitent  d' affaires  de  finances, 
c  Nous  n*avons  de  rien  plus  affaire  que  d'argent,  comme  vous  connoisseï 
mieux  que  personne,  »  lui  écrit-elle  le  20  août  1562.  Mais  elle  ne  le 
qualifie  jamais  que  conseiller  au  Conseil  privé  dans  le  temps  même  où  il 
prenait,  comme  on  l'a  vu  plus  haut  (p.  258),  le  titre  de  superintendant. 
—  Guillaume  de  Marillac,  que  Brantôme  qualifie  surintendant  dans  la 
même  période,  ne  fut  quUntendant  et  contrôleur  général  des  finances 
de  1569  à  1573.  De  même,  Claude  Marcel,  que  P.  de  l'Estoile  (tome  I, 
pp.  224  et  256)  qualifie  aussi  surintendant.  De  même  encore,  Jean  le 
Fèvre  de  Caumartin. 

3.  Dans  les  pièces  originales,  de  1575  à  1583  et  même  à  1585,  Bellièvre 
prend  encore  le  titre  de  superintendant ^  quoique,  selon  toute  apparence, 
M.  d'O  lui  eût  succédé  au  bout  de  trois  ans.  Plus  tard,  il  ne  se  qualifie 
que  conseiller  aux  Conseils  privé  et  d'État.  Henri  IV  le  fit  chancelier 
en  1599. 

4.  Voir  les  (Economies  royales ,  tome  I,  pp.  140  et  172,  et  tome  II, 
p.  95.  M.  d'O  mourut  le  24  octobre  1594. 
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Octobre  1594.  —  Le  dac  de  Nevers,  chef  du  Ck)nseil  des  finances; 
le  chancelier  de  Gheverny,  le  dac  de  Retz,  MM.  de  Matignon, 
de  Bellièvre,  de  Hariay-Sancy,  de  Schônberg  et  de  Maisse. 
—  Conseil  des  finances  ^ 

1595.  —  Nicolas  de  Harlay,  seigneur  de  Sancy,  colonel  général 
des  gardes  suisses  et  premier  maître  d'hôtel  du  Roi^.  —  Surin- 
tendant des  finances. 

1598.  —  Maximilien  de  Béthune,  marquis  de  Rosny,  puis  duc 
de  Sully,  conseiller  au  Conseil  des  finances  et  grand  voyer  de 
France  '.  —  Surintendant  des  finances. 

1.  M.  de  Sancy  avait  espéré  hériter  de  la  surintendance;  mais  rinimilié 
de  Mme  de  Liancourt  fit  remplacer  cette  charge  par  un  Conseil  de  huit 
membres,  qui,  selon  le  mot  de  Henri  lY,  c  mangeoient  le  cochon  ensemble 
ayec  les  intendants  par  compère  et  commère.  »  Voir  les  (Economies  royales, 
tome  I,  1^.  189,  190,  192,  et  tome  II,  pp.  96,  98,  et  une  grande  lettre  de 
Henri  IV  à  Sally,  15  arril  1596,  dans  les  Lettres  missives,  tome  IV,  p.  567. 

2.  Voir  les  Mémoires  de  J.-A.  de  Thou,  p.  365,  el  les  Historiettes  de 
Tallemant,  tome  I,  pp.  109-110.  Solly,  rival  de  Sancy,  refose  à  celui-ci  le 
titre  de  snrintendant  ;  mais  il  ressort,  soit  des  pièces ,  soit  des  Remar- 
^vet  Jicr  les  Mémoires  de  M.  de  Sully,  par  Marbaolt,  que  Sancy  eut  la 
surintendance  de  1596  à  1598  sans  que  le  Conseil  cessât  de  subsister 
{(Economies,  tome  II,  pp.  23, 29,  30,  35,  37, 39).  On  parvint  à  faire  entrer 
Solly  dans  ce  conseil  en  avril  1696,  pour  qu'il  en  pr^>arât  la  réorganisa- 
tion {Lettres  missives,  tome  IV,  p.  567). 

3.  Selon  Marbaolt,  Sully,  qoi  avait  eu  grand'peine  à  s'introdnire  dans 
le  Conseil  des  finances,  eot  la  surintendance  en  avril  1598.  P.  de  TEs- 
toile  (tome  VII ,  p.  123)  place  cet  événement  en  juin  :  «  En  ce  mois,  le 
roi  mit  mtre  les  mains  de  M.  de  Rosny,  qui  étoit  de  la  Religion,  l'en- 
tière administration  et  maniement  de  ses  finances,  et  en  6ta  Sancy.  » 
Cf.  les  (Economies,  tome  I,  pp.  224,  228,  250,  285,  et  tome  U,  p.  90. 
La  disgrâce  de  Sancy  remontait  un  peu  plos  haut,  an  temps  du  siège 
d'Amiens  (Tallemant  des  Réaux,  tome  I,  pp.  109-1 10),  et,  selon  M.  Clama- 
geran  {Histoire  de  Vimpôi  en  France,  tome  II,  pp.  333-334),  ce  serait  à 
cette  époque,  en  avril  1597  (Sancy  se  convertit  le  mois  suivant  et  eut  la 
charge  de  colonel  des  Suisses  en  août,  selon  P.  de  l'Estoile),  que  Sully 
aurait  été  déclaré  seul  responsable  et  seul  maître  de  l'administration  ;  le 
titre  de  surintendant  ne  lui  aurait  été  donné  qu'en  1599.  Il  prend  tout  au 
moins  dans  des  documents  officiels  de  \&Ôfi  et  des  années  suivantes 
{Pièces  originales,  vol.  327,  fol  282,  286,  289;  Lettres  missives  de 
Henri  IV,  tome  V,  p.  97)  la  qualité  de  superintendant  général  des 
finances,  aux  af^intements  de  14,400  livres.  Mais  peut-être,  et  cela 
même  parait  assez  certain,  n'avait-il,  non  plus  que  son  prédécesseur,  ni 
brevet  ni  commission  :  ce  qui  expliquerait  comment  le  règlement  du 
5  février  1611  sur  le  Contrôle  général  des  finances  (Fournival,  Recueil 


266  SOCIÉTÉ 

26  janvier  1611.  —  Guillaume  de  l'Âubespine,  baron  de  Ghàteau- 
neuf;  Jacques-Auguste  de  Thou,  président  an  parlement  de 
Paris  ;  Pierre  Jeannin,  président  au  parlement  de  Bourgogne, 
conseiller  d'État  et  contrôleur  général  des  finances^.  —  Direc- 
tion des  finances. 

Octobre  1614.  —  Pierre  Jeannin,  baron  de  Montjeu.  —  Surinten- 
dant des  finances. 

24  mai  1616.  —  Claude  Barbin,  seigneur  de  Broyés'.  —  Contrô- 
leur général  des  finances. 

24  avril  1617.  —  Pierre  Jeannin  3.  —  Surintendant  des  finances. 

7  septembre  1619.  —  ^Henri  de  Schônberg,  comte  de  Nanteuil, 
marécbal  de  camp  général,  grand  maître  de  Tartillerie,  etc.  ^. 
—  Surintendant  des  finances. 


des  trésoriers  de  France,  p.  422)  dit  que  «  la  sappression  de  l'état  de 
superintendant  des  finances  faite  par  le  règlement  de  l'an  1594  (c  esi>à- 
dire  lors  de  la  création  da  Conseil),  dont  aucun  rétablissement  n'a  été  fait 
depuis,  tiendra.  » 

1.  Œconomiesj  tome  II,  pp.  83-87  et  410,  et  Mémoires  de  PorUchar- 
train,  p.  311.  La  surintendance,  comme  on  vient  de  le  voir  dans  la 
note  qui  précède,  fut  supprimée  officiellement  par  le  règlement  do 
5  février  1611,  qui  y  substitua  un  certain  nombre  de  membres  du  Con- 
seil unis  au  contrôleur  général  et  aux  intendants,  et  renouvelables  chaque 
année  par  commission.  Jeannin  dit  à  ce  propos  (Négociations,  p.  714): 
c  La  régente  me  donna  l'emploi  des  finances  sous  le  nom  de  conUHleur 
général,  avec  pareil  pouvoir  que  si  elle  m^eût  donné  le  titre  de  surinten- 
dant que  le  roi  qui  règne  à  présent  m'attribua  aussitôt  qu'il  fut  entré 
au  gouYemement  du  royaume,  lequel  toutefois  j'exerçois  toujours,  tant 
durant  la  régence  de  la  reine  mère  que  depuis,  non  en  particulier,  mais 
en  commun  avec  M.  le  chancelier,  M.  le  garde  des  sceaux,  quand  il  y  en 
a  eu,  quelques-uns  de  Messieurs  du  Conseil  et  les  intendants.  »  L'historien 
de  Thou  ne  fut  nommé  de  ce  conseil  que  malgré  lui;  voir  sa  lettre  an  pré- 
sident Jeannin  dans  la  notice  qui  précède  ses  propres  Mémoires^  p.  268 
de  l'éd.  Michaud  et  Poujoulat,  ou  dans  le  tome  XV  de  la  traduction  de 
son  Histoire,  p.  210. 

2.  Journal  inédit  d'Amauld  d^Àndilly,  pp.  166-168  et  426.  Selon  Pont- 
charlrain  (pp.  363-365],  en  forçant  Jeannin  à  remettre  le  contrôle  général 
et  les  finances  aux  mains  de  Barbin,  la  régente  lui  laissa  c  en  apparence 
la  charge  de  surintendant,  pour  quelque  sorte  d'honneur  et  de  récom- 
pense. »  Mais  Barbin  eut  tout  le  pouvoir  jusqu'à  la  mort  du  maréchal 
d'Ancre. 

3.  Mémoires  de  Pontchartrain,  pp.  387  et  391,  et  de  Fontenaif-MareuU, 
p.  120;  Journal  inédit  d'Amauld  d'Andilly,  pp.  291  et  suiv. 

4.  Mémoires  dePontchartrain,p.  iOSfeideFontenay'Mareuil^  pp.  168  et 
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6  janvier  1623.  —  ^Charles,  marquis  de  la  Vieuville,  grand  fau- 
connier de  France,  etc.  *,  —  Surintendant  des  finances. 

Cîonseil  de  six  directeurs  '. 

27  août  1624.  —  Vean  Bochart  de  Ghampigny,  contrôleur  général 
des  finances,  et  Michel  de  Marillac,  conseiller  d'État  3.  —  Surin- 
tendants des  finances. 

20  février  1626.  —  Michel  de  Marillac*.  —  Surintendant  des 
finances. 

9  juin  1626.  —  Antoine  Goiffîer-Ruzé,  marquis  d'Effiat,  plus  tard 
maréchal  de  France  \  —  Surintendant  des  finances. 

4  août  1632.  —  *Glaude  de  Bullion,  conseiller  d'État,  et  Glande 
Bouthillier,  secrétaire  des  conmiandements  et  conseiller  d'État  ^, 
—  Surintendants  des  finances. 

171  ;  Journal  inédit  d'Amauld  d'AndiUy,  pp.  433  et  448.  a  M.  de  Schdn- 
bergy  dit  ce  dernier,  prend  séance  dans  le  Conseil  de  la  direction  le 

7  septembre  1619,  au-dessus  de  M.  le  président  Jeannin,  et,  l'après-dinée, 
an  Conseil  des  ministres,  au-dessus  de  M.  de  Cadenet.  11  a  eu  un  brevet 
do  10  pour  marcher  immédiatement  après  les  officiers  de  la  couronne, 
n  a  en  aussi  une  commission  pour  la  charge  de  surintendant  des  finances, 
signée  le  7  et  scellée  le  10.  Nul  n'en  avoit  eu  auparavant  lui,  car  M.  de 
Sully  n'avoit  rien  du  tout,  et  M.  le  président  Jeannin  seulement  un  bre« 
vet.  »  La  commission  et  le  brevet  en  question,  avec  un  autre  brevet  de 
continuation  des  états  et  appointements  pour  Jeannin,  sont  les  premières 
pièces  de  ce  genre  que  l'on  retrouve  dans  les  registres  du  Secrétariat  de 
la  Maison  du  roi,  aux  Archives  nationales.  —  Sur  la  surintendance  de 
SchOnberg,  voir  le  Journal  de  Bassompierre,  tomes  II,  p.  153,  et  III, 
pp.  164-179. 

1.  Voir  les  Mémoires  de  Fonienay-Mareuil,  pp.  172,  176,  et  le  Jour- 
nal inédit  d^Amauld  d'ÀndUly,  p.  441. 

2.  Sur  ce  Conseil,  voir  le  Journal  de  Bassompierre,  tome  III,  p.  167. 

3.  Le  marquis  de  la  Vieuville,  disgracié  par  l'influence  du  cardinal  de 
Richelieu,  fut  mis  en  arrestation  le  12  août  1624.  M.  de  Champigny  garda 
le  Contrôle  général  tout  en  passant  surintendant.  Sa  commission  en 
commun  avec  Marillac  n'avait  de  valeur  que  pour  un  an  et  fut  renou- 
velée en  1625. 

4.  Brevet  dans  les  mss.  Brienne  257,  fol.  375,  et  Lancelot  104, 
fbl.  261.  Michel  de  Marillac  quitta  la  surintendance  pour  devenir  garde 
des  sceaux. 

5.  Commission  dans  les  mss.  Lancelot  104,  fol.  261,  Brienne  257, 
fol.  405,  et  fr.  4589.  Cf.  le  Journal  de  Bassompierre,  tome  III,  p.  250. 
Le  marquis  d'Effiat  devint  maréchal  de  France  le  6  janvier  1631  et  mourut 
le  27  juillet  1632.  a  n  apprit  à  voler  à  ceux  qui  l'ont  suivi,  »  dit  Tàl- 
lemant. 

6.  Claude  de  Bullion  mourut  le  22  décembre  1640.  Sur  lui  et  son 
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22  décembre  1640.  —  Claude  Bouthillier,  continué  comme  surin- 
tendant des  finances. 
10  juin  1643.  —  ^Nicolas  de  Bailleul,  conseiller  d'État,  président 
au  parlement  de  Paris  et  chancelier  de  la  reine-régente,  et  Claude 
de  Mesmes,  comte  d'Avaux,  conseiller  d'État  et  secrétaire  des 
ordres  du  roi^  —  Surintendants  des  finances. 
16  juillet  1647.  —  *Michel  Particelli  d'Hémery,  contrôleur  géné- 
ral des  finances  ^.  —  Surintendant  des  finances. 
9  juillet  1648.  —  ^Charles  de  la  Porte,  duc  de  la  Meilleraye,  ma- 
réchal de  France  et  grand  maitre  de  l'artillerie. 

Etienne 3  d'Aligre,  maitre  des  requêtes  et  intendant  de  la 
marine,  et  Antoine  Barrillon  de  Morangis,  conseiller 
d'État,  directeurs  des  finances^. 


collègue,  voir  les  HM>rieitety  tome  II ,  pp.  146  et  149,  les  Lettres  de 
Chapelain,  tome  I,  p.  43,  etc. 

1.  La  mort  de  Louis  XIII  nécessitant  on  remaniement  général  de  l'or- 
ganisaiion  administrative,  Bouthillier  fut  remplacé  par  deux  surinten- 
dants, sous  lesquels  d'ailleurs  Héroery  eut  réellement  la  direction  des 
finances  avec  le  titre  de  contrôleur  général,  jusqu'au  jour  où  il  prit 
pour  lui-même  la  surintendance  (Mémoires  d^ André  d'Ormesson,  tome  II, 
p.  704,  Mémoires  de  Monglat ,  p.  195 ,  et  Mémoires  de  Nicolas  Goulas, 
tome  I,  p.  461).  D'A  vaux  servit  presque  toujours  à  l'extérieur,  en  mission 
diplomatique  (Tallemant,  t.  IV,  pp.  415-416).  Sur  son  collègue  Bailleul, 
voir  aussi  Tallemant,  t.  V,  p.  401.  En  se  démettant,  le  16  juillet  1647, 
Bailleul  resta  ministre  d'État.  Deux  règlements  importants  dressés  en  1645, 
l'un  pour  la  direction  des  finances,  l'autre  pour  le  contrôle  général,  se 
trouvent  dans  les  registres  du  Secrétariat. 

2.  Ms.  fr.  4589;  Mémoires  de  Nicolas  Gotdas,  tome  II,  pp.  227- 
228  et  313-314;  Tallemant,  tome  IV,  pp.  24-25,  etc.  —  A  côté  de  la 
commission  du  16  juillet,  on  trouve  le  texte  du  serment  prêté  le  18,  a  d'ad- 
ministrer les  finances  selon  que  vous  le  jugerez  le  mieux  en  votre 
conscience,  de  tenir  la  main  que  tous  les  officiers  comptables  s'acquittent 
fidèlement  de  leur  maniement,  et  généralement  de  faire  en  cette  charge 
tout  ce  qu'un  bon  et  fidèle  sujet  et  serviteur  doit  faire.  »  D'Hémery 
conservait  le  Ck>ntrôle  général. 

3.  Mémoires  de  Nicolas  Goulas,  tome  II,  p.  314,  et  Lettres  de  Colbert, 
tome  II,  p.  23  ;  ms.  fr.  4178,  fol.  48-53. 

4.  M.  de  la  lleilleraye  n'eut  plein  pouvoir  d'ordonner  des  finances 
qu'en  présence  des  deux  directeurs  nommés  le  même  jour  que  lui,  a  pour 
signer  les  expéditions  et  ordonnances,  »  et  non  comptables.  Ces  adjoints 
subalternes,  dit  Goulas,  étaient  f  gens  de  grande  intégrité,  mais  peu 
entendus  eu  ces  sortes  d'affaires.  »  Leur  commission  fut  renouvelée  plu- 
sieurs fois  jusqu'à  la  nomination  de  Colbert  comme  contrôleur  général  ; 
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15  aTiil  1649.  —  ^Etienne  d'Âligre  et  Antoine  Barrillon  de  Mo- 

rangis.  —  Directeurs  des  finances. 
9  novembre  1649.  —  Michel  Particelii  d'Hémery  et  Claude  de 
Mesmes  d'Avaux^  —  Surintendants  des  finances. 
Mêmes  directeurs. 
25  mai  1650.  —  *René  de  Longueil,  marquis  de  Maisons,  prési- 
dent au  parlement  de  Paris.  —  Surintendant  des  finances'. 
Mêmes  directeurs. 
8  septembre  1651 .  —  Charles,  marquis,  puis  duc  de  la  Vieuville  '. 
—  Surintendant  des  finances. 
Mômes  directeurs. 
8  février  1653.  —  ^Ahe\  Servien,  ministre  d'État,  et  Nicolas  Fouo- 
quet,  procureur  général  au  parlement  de  Paris  ^.  —  Surinten- 
dants des  finances. 

Etienne  d'Aligre,  Antoine  Barrillon  de  Morangis  et  Claude 
Ménardeau-Champré,  directeurs  des  finances'. 


pendant  sept  mois  de  Tannée  1649,  iU  remplacèrent  le  surintendant 
{Mémoires  de  Conrari,  pp.  608-610),  pnis  revinrent  au  même  état  que 
devant.  De  1653  à  1659,  leur  nombre  fut  porté  à  trois. 

1.  Ms.  Lancelot  104,  fol.  279.  Hémery  mourut  le  23  mai  1650.  Voir  les 
Mémoirei  de  Monglat,  p.  230,  le  Journal  d'André  d'Ormeuon,  tome  II, 
p.  705,  la  Muse  historique,  tome  I,  p.  11,  et  la  Gazette  de  1650,  p.  688. 
La  retraite  de  M.  d'Avaux  cédant  la  place  au  présideut  de  Maisons  fut, 
ditd'Ormesson,  c  une  action  de  prudence  et  de  générosité  tout  ensemble.  » 

2.  M.  de  Maisons  fut  fait  ministre  d'État  le  jour  suivant,  26  mai.  Dis- 
gracié lors  de  la  majorité  du  roi  (5  septembre  1651),  il  fut  relégué  deux 
ans  plus  tard  en  Normandie,  et  ne  put  reprendre  ses  fonctions  de  prési- 
dent qu'en  1656. 

3.  Voir  les  Lettres  de  Colbert,  tome  I,  pp.  109,  110,  123,  124,  299,  et 
tome  II,  p.  24  ;  ms.  fr.  4589.  M.  de  la  Vieuville  mourut  en  fonctions, 
le  !•'  janvier  1653. 

4.  Voir  la  Gazette,  1653,  p.  175,  et  le  Ministère  de  Mazarin,  par 
M.  Ghéruel,  tome  I,  pp.  400-402.  Le  brevet  est  du  8  février,  la  com- 
mission du  10.  Selon  un  règlement  du  24  décembre  1654 ,  Senrien  eut 
pour  sa  part  la  guerre  et  les  maisons  royales,  avec  la  signature  des  assi- 
gnations; Foucquet  fut  chargé  de  pourvoir  au  recouvrement  des  fonds  et 
à  la  passation  des  traités,  prêts  et  avances,  d'examiner  les  propositions, 
de  préparer  et  enregistrer  les  édits,  déclarations  et  arrêts  (Arch.  nat., 
KK  1454).  En  fait,  Foucquet  fut  seul  surintendant,  même  du  vivant  de 
Servien. 

5.  Journal  d'André  d'Ormesson,  tome  II,  p.  705.  M.  Ménardeau- 
Champré  fit  les  fonctions  de  contrôleur  général  de  1655  à  1657. 


270  SOCIÉTÉ 

21   février  4659.  —  ^Nicolas  Foucqnet^  —  Sorinteadant  des 
finances. 

Etienne  d'Aligre  et  Antoine  Barrillon  de  Morangis,  direc- 
teurs des  finances. 
15  septembre  1661.  —  *Ck)nseil  royal  des  finances':  le  maréchal 
de  Villeroy,  chef. 
Mômes  directeurs. 

Jean-Baptiste  Golbert,  Denis  Marin  et  Jacques  le  Tillier, 
intendants  des  finances. 
12   décembre    1665.    —  Jean-Baptiste  Golbert,  intendant  des 
finances^.  —  Contrôleur  général  des  finances. 

Le  maréchal  de  Villeroy,  chef  du  Conseil  royal. 
6  septembre  1683.  —  ^Claude  le  Peletier,  président  au  parlement 
de  Paris  et  prévôt  des  marchands  *.  —  Contrôleur  général  des 
finances. 

Le  duc  de  Beauvillier,  chef  du  Conseil  royal  {*  6  dé- 
cembre 1685). 
20  septembre  1689.  —  ^Louis  Phélypeaux  de  Pontchartrain,  inten- 
dant des  finances.  —  Contrôleur  général  des  finances. 


1.  Serrien  était  mort  le  17  février  1659;  voir  les  Lettres  de  Colbert^ 
tomes  II,  p.  31  et  suivantes,  et  VII,  pp.  165  et  suivantes  et  400.  Fooc- 
qnet  fut  arrêté  le  5  septembre  1661. 

2.  Le  Conseil  royal  des  finances  fut  composé  de  cinq  personnes,  desquelles 
devait  être  Tun  des  trois  intendants  des  finances,  chargé  de  l'Épargne  et 
de  l'enregistrement  des  recettes  et  dépenses.  Ce  furent  le  chancelier 
Séguier,  le  maréchal  de  Villeroy,  M.  d'Aligre,  directeur  des  finances, 
M.  de  Sève  et  Golbert.  Voir  VÉtat  de  la  France,  1663,  tome  II,  pp.  490- 
493;  Uttres  de  Colbert,  tome  II,  pp.  40,  65,  67,  749-750.  Saint-Simon 
a  consacré  deux  pages  intéressantes  (tome  X,  pp.  280-281)  à  la  création 
de  cette  charge  de  chef  du  Conseil  qui,  «  avec  un  nom  et  une  représen- 
tation, ne  devoit  rien  faire  en  effet  dans  les  finances  et  laisseroit  à  Col- 
bert l'autorité  entière  d'y  tout  faire  et  d'y  tout  régler.  » 

3.  Les  provisions  de  Colbert,  celles  par  conséquent  d'où  sortit  le  Con- 
trôle général  sous  sa  nouvelle  forme  et  avec  les  attributions  qu'il  conserva 
pendant  cent  vingt^inq  ans  environ,  n'ont  été  retrouvées  qu'après  de 
longues  recherches  de  la  part  de  M.  Pierre  Clément ,  dans  un  fonds  des 
archives  du  département  de  la  Côte-d'Or;  le  texte  en  est  imprimé 
dans  l'Appendice  du  dernier  volume  des  Lettres  de  Colbert,  t.  VII, 
pp.  402-403. 

4.  Le  texte  de  cette  commission  a  été  pnblié  dans  l'Appendice  da 
tome  I*'  de  la  Correspondance  des  Contrôleurs  généraux  des  finances, 
ainsi  que  celui  de  la  commission  de  M.  de  Pontchartrain. 
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5  septembre  1699.  —  ^Michel  Ghamillart,  intendant  des  finances  ^ 

—  Contrôleur  général  des  finances. 
20  février  1708.  —  *Nicolas  Desmaretz,  directeur  des  finances.  — 
Contrôleur  général  des  finances. 

Le  maréchal  de  Villeroy,  chef  du  Conseil  royal  (*  2  sep- 
tembre 1714). 
15  septembre  1715.  —  Adrien-Maurice,  duc  de  Noailles,  président 

du  Conseil  des  finances^.  —  Conseil  des  finances. 
28  janvier  1718.  —  Marc-René  de  Voyer,  marquis  d'Argenson, 
ancien  lieutenant  général  de  police,  garde  des  sceaux  3.   — 
Directeur  des  finances. 

Le  maréchal  de  Villeroy,  chef,  et  le  duc  de  la  Force,  pré- 


1.  SooB  Chamillart,  deux  ofiSces  de  directeur  des  finances  furent  créés 
par  l'édit  de  juin  1701  et  achetés  par  MM.  d'ArmenonTille  et  Rouillé  du 
Coadray;  ce  dernier  fut  remplacé  le  22  octobre  1703  par  Nicolas 
Desmaretz. 

2.  Le  Conseil  fut  composé  du  maréchrl  de  Villeroy,  des  ducs  de 
Noiilles  et  de  la  Force,  du  marquis  d'Effiat,  de  MM.  Amelot,  le  Peletier 
des  Forts,  Rooillé  du  Goudray,  le  Pelletier  de  la  Houssaye,  d'Ormesson, 
Fagon,  Taschereau  de  Baudry,  de  Gaumont^  Gilbert  de  Voisins,  Bouvard 
de  Fourqueux,  d'Argenson  et  Dodun.  Le  maréchal  de  Villeroy  conserva 
son  ancien  titre  de  chef  du  Conseil,  mais  sans  se  mêler  des  affaires 
(comme  d'ailleurs  il  l'avait  fait  depuis  1714),  et  le  duc  de  Noailles, 
comme  président  du  nouveau  Conseil,  eut  toute  l'autorité.  Voir  les 
Mémoires  de  Saint-Simon,  tomes  XII,  pp.  232  et  271-272,  et  XIV,  p.  293. 
En  outre,  le  régent  forma,  le  26  juin,  un  Comité  des  finances,  composé 
de  huit  membres  du  Conseil  de  régence  :  les  ducs  de  Saint-Simon,  de  la 
Force  et  de  Noailles ,  le  maréchal  de  Villeroy,  le  maréchal  de  Bezons  et 
son  frère  l'archevêque  de  Bordeaux,  le  marquis  d'Effiat  et  M.  le  Peletier 
de  Souzy.  Ce  comité  fonctionna  trois  mois.  Voir  les  Mémoires  de  Saint- 
Simon,  tome  XIV,  pp.  3-7,  103, 113-114. 

3., Voir  les  Mémoires  de  Saint-Simon,  tome  XIV,  pp.  314-320.  D'Ar- 
genson et  Law  traitèrent  toutes  les  affaires  à  eux  seuls  ou  avec  le 
régent,  le  Conseil  des  finances  n'eut  plus  d'occupations,  et  le  duc  de  la 
Force,  «  à  qui  le  vain  nom  de  président  du  Conseil  des  finances  et  de 
celui  du  commerce  fut  donné  lorsque  le  duc  de  Noailles  le  quitta,  n'eut 
plus  de  département.  »  (Ibidem,  p.  369.)  M.  d'Argenson  était  qualifié  c  garde 
des  sceaux  de  France  ayant  la  direction  et  l'administration  principale 
des  finances,  s  Déchargé  des  finances  le  5  janvier  1720  et  fait  ministre 
d'État,  il  ne  rendit  les  sceaux  que  le  7  juin  suivant,  en  en  conservant 
tous  les  honneurs  et  privilèges.  Le  maréchal  de  Villeroy  garda  le  titre 
de  chef  du  Conseil  jusqu'à  sa  mort,  et  fut  alors  remplacé  par  le  duc 
de  Charost. 
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sident  du  Ck)n8eil  des  finances  et  du  Conseil  du  com- 
merce. 
4  janvier  1720.  ^  Jean  Law.  —  Contrôleur  général  des  finances. 
7  juin  1720.  —  Michel-Robert  le  Peletier  des  Forts,  conseiller  aux 
Conseils  des  finances  et  de  régence.  —  Commissaire  général 
des  finances. 

12  décembre  1720.  —  ^Félix  le  Pelletier  de  la  Houssaye,  con- 
seiller d'État.  —  Contrôleur  général  des  finances. 

21  avril  1722.  —  ^Charles-Gaspard  Dodun,  conseiller  aux  Conseils 
de  régence.  —  Contrôleur  général  des  finances. 

14  juin  1726.  —  ^Michel-Robert  le  Peletier  des  Forts.  —  Contrô- 
leur général  des  finances. 

20  mars  1739.  —  *Philibert  Orry  de  Vignory,  intendant  en  Flan- 
dre. —  Contrôleur  général  des  finances. 

Le  duc  de  Charost,  chef  du  Conseil   royal 

(*  23  juillet  1730). 
Le  duc  de  Béthune,  chef  du  Conseil  royal 
(*  19  mars  1745). 

6  décembre  1745.  —  ^Jean-Baptiste  de  Machault  d'Amouville, 
intendant  en  Hainaut.  —  Contrôleur  général  des  finances. 

30  juillet  1754.  —  *Jean  Moreau  de  Séchelles,  intendant  en  Flan- 
dre. —  Contrôleur  général  des  finances. 

25  avril  1756.  —  *François-Marie  Peirenc  deMoras,  intendant  des 
finances,  adjoint  au  précédent  depuis  le  17  mars  1756*.  —  Con- 
trôleur général  des  finances. 

25  août  1757.  —  *Jean-Baptiste  de  Boullongne,  intendant  des 
finances.  —  Contrôleur  général  des  finances. 

4  mars  1759.  —  *Étienne  de  Silhouette,  maître  des  requêtes*.  — 
Contrôleur  général  des  finances. 

23  novembre  1759.  —  *Henri-Léonard-Jean-Baptiste  Bertin, 
maître  des  requêtes  et  lieutenant  général  de  police  à  Paris.  — 
Contrôleur  généraj  des  finances. 

13  décembre  1763.  —  *Glément-Gharles-Françoi8  de  l'Averdy, 
conseiller  au  parlement  de  Paris.  —  Contrôleur  général  des 
finances. 


1.  Nous  n'avons  que  la  commission  du  17  mars;  peut-être  n'en  fut-il 
pas  expédié  une  seconde  le  25  avril,  lorsque  M.  de  Moras  remplaça  défi- 
nitivement son  beau-père  M.  de  Séchelles. 

2.  Le  duc  de  Béthune  étant  mort  le  11  février  1759,  il  ne  fut  pas 
procédé  à  son  remplacement  comme  chef  du  Conseil  royal  des  finances. 
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27   septembre  1768.  —  Etienne  Maynon  d'Invau,    conseiller 
d'État  ^  —  Contrôleur  général  des  finances. 

22  décembre  1769.  —  *Jo8eph-Marie,  abbé  Terray,  conseiller  au 
parlement  de  Paris.  —  Ck)ntr61eur  général  des  finances. 

24  août  1774.  —  *  Anne-Robert-Jacques  Turgot,  secrétaire  d'État 
de  la  marine.  —  Contrôleur  général  des  finances. 

Le  comte  de  Maurepas,  cbef  du  Conseil  royal  (21  mai  1774). 
21  mai  1776.  —  Vean-Étienne-Bernard  de  Clugny,  intendant  à 

Bordeaux.  —  Contrôleur  général  des  finances. 
21  octobre  1776.  —  *Louis-Gabriel  Taboureau  des  Réaux,  inten- 
dant en  Hainaut.  —  Contrôleur  général  des  finances. 

^Jacques  Necker,  directeur  général  du  Trésor  royal  (22  oc- 
tobre 1776  a). 
27  juin  1777.  —  Jacques  Necker.   —  Directeur  général  des 

finances. 
21  mai  1781.  —  *Jean-Françoi8  Joly  de  Fleury,  conseiller  d'État  5^. 
—  Administrateur  général  des  finances. 

Le  comte  de  Vergennes,  cbef  du  Conseil  royal  (*  23  fé- 
vrier 1783). 
29  mars  1783.  —  *Henri-François-de-Paule  le  Fèvre  d'Ormesson, 

intendant  des  finances.  —  Contrôleur  général  des  finances. 
3  novembre  1783.  —  ^Cbarles- Alexandre  de  Calonne,  intendant 

en  Flandre  et  Artois.  —  Contrôleur  général  des  finances. 

10  avril  1787.  —  *Micbel  Bouvard  de  Fourqueux,  conseiller  au 

Conseil  royal  des  finances.  —  Contrôleur  général  des  finances. 

^Étienne-Cbarles  de  Loménie  de  Brienne,  archevêque  de 

Toulouse,  puis  de  Sens,  cbef  du  Conseil  des  finances 

(l»»-  mai  1787),  premier  ministre  (août  1787-25  août  1788)*. 

3  mai  1787.  —  ^Pierre-Charles  Laurent  de  Villedeuil,  intendant  à 

Rouen.  —  Contrôleur  général  des  finances. 

1.  La  commission  de  ce  contrôleur  général  se  trouve  dans  le  Mémorial 
de  la  Chambre  des  comptes  coté  P  2496,  fol.  231. 

2.  Les  brevets  de  Necker  comme  directeur  général  du  Trésor  d'abord, 
puis  des  finances,  ont  été  publiés  dans  l'étude  récente  de  M.  O.  d'Haus- 
sonville. 

3.  M.  de  Maurepas  étant  mort  le  21  novembre  1781,  il  ne  fat  pas 
procédé  à  son  remplacement  comme  chef  dn   Conseil  royal  jusqu'au 

23  février  1783 ,  que  ce  titre  fut  donné  an  comte  de  Vergennes ,  secré- 
taire d'État  des  affaires  étrangères,  qui  le  conserva  jusqu'à  sa  mort, 
13  février  1787. 

4.  Le  titre  de  chef  du  Conseil  des  finances  fut  supprimé,  comme  celui 
de  premier  ministre,  lors  de  la  disgrâce  de  M.  de  Brienne. 
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31  août  1787.  —  ^Glande-Goillamne  Lambert,  conseiller  aa  Cîoii- 

seil  royal.  —  Contrôleur  général  des  finances. 
26  août  1788.  —  Jacques  Necker.  —  Directeur  général  des 
finances. 

*  Entre  le  12  juillet  1789,  date  de  l'exil  de  Necker,  et  le 
15  juillet,  date  de  son  rappel,  un  ministère  nouveau  fut 
nommé,  dans  lequel  le  baron  de  Breteuil,  ministre 
d'État,  eut  le  titre  de  chef  du  Conseil  royal  des 
finances^» 
29  juillet  1789.  —  Jacques  Necker.  —  Premier  ministre  des 
finances. 

29  juillet  1789.  —  Claude-Guillaume  Lambert,  continué  dans  ses 
fonctions.  —  Contrôleur  général  des  finances. 

30  novembre  1790.  —  ^Antoine  Valdec  de  Lessart,  maître  des 
requêtes.  —  Contrôleur  général  des  finances^. 

1.  Le  Moniteur  du  12  Juillet  1789,  n*  18,  porte  M.  de  la  Galaisière 
comme  ayant  reçu  le  titre  de  contrôleur  général  en  même  temps  que 
M.  de  Breteuil  eut  celui  de  chef  du  Conseil  royal;  mais  cet  article 
du  journal  n'a  pas  de  caractère  officiel  et  les  registres  de  la  Maison  du 
roi  ne  contiennent  que  la  commission  de  M.  de  Breteuil.  On  n'y  trouve 
pas  non  plus  les  commissions  ou  brevets  en  vertu  desquels  Necker, 
revenant  de  l'étranger,  devint  premier  ministre  des  finances  et  M.  Lam- 
bert reprit  possession  du  Contrôle  général.  Peut^tre  ce  dernier  n'avait- 
il  pas  quitté  ses  fonctions  au  12  juillet. 

2.  L'Almanach  de  1791  (p.  263)  le  qualifie  mmlstre  d'État  et  des 
finances. 

La  loi  du  27  avril-25  mal  1791  consomma  le  démembrement  des  attri- 
butions du  Contrôle  général.  Une  partie,  combinée  avec  la  plupart  des 
attributions  de  l'ancienne  secrétairerle  d'État  de  la  Maison  du  roi,  qui 
portait  depuis  1790  la  dénomination  de  ministère  de  l'Intérieur,  fut  con- 
fiée, sous  ce  dernier  titre,  à  M.  Valdec  de  Lessart,  lequel  joignait  déjà  aux 
fonctions  de  contrôleur  général  celles  de  ministre  de  l'Intérieur  (nommé 
le  30  janvier  1791,  en  remplacement  de  M.  de  Saint-Priest  et  après  intérim 
de  M.  de  Montmorin).  L'autre  partie,  sous  la  dénomination  de  ministère 
des  Contributions  publiques,  passa  des  mains  de  M.  de  Lessart  en  celles 
de  M.  Tarbé,  lors  de  la  promulgation  de  la  loi.  Dans  les  derniers  jours 
de  novembre,  Valdec  de  Lessart  fut  chargé  du  ministère  des  A£faires  étran- 
gères, dont  il  faisait  Viniérim  depuis  la  retraite  de  M.  de  Montmorin,  et 
il  eut  pour  successeur  à  l'Intérieur  Cahier  de  Gerville.  Décrété  d'accusa- 
tion et  emprisonné  le  10  mars  1792,  sur  la  proposition  de  Brissot,  il  fut 
massacré  à  Versailles  le  9  septembre  1792,  avec  les  prisonniers  d'Orléans. 


NOTICE  BIOGRAPfflQUE  ET  fflSTORlQUE 

SUE 

ETIENNE  DE  VESC, 

séNéCHAL    DE   BBAUGAIRB. 

(SuiUK) 

in. 

Les  chroniques  et  les  correspondances  du  temps  abondent  en 
détails  sur  les  cérononies  et  les  fêtes  qui  marquèrent  la  prise 
de  possesâon  par  les  vainqueurs,  sur  leur  admiration  pour 
toutes  les  merveilles  que  les  arts  et  le  pays  lui-même  présen- 
taient à  leurs  yeux  éblouis,  sur  les  incidents  qui  suivirent,  au 
pointde  vue  militaire,  leur  entrée  dansNaples*.  Nous  nous  arrête- 
rons de  préférence  sur  les  mesures  administratives  qu'ils  prirent 
pour  organiser  la  conquête,  et  d'abord,  car  ce  fût  la  première 
préoccupation  de  tous,  sur  le  partage  du  butin,  charges,  biens, 
titres,  domaines,  dont  il  convenait  de  dépouiller  les  vaincus. 
Sans  attendre  que  Ton  fût  entré  dans  Naples,  et  avant  même 
d'être  à  Capoue,  Charles  Vin  avait  nommé  H.  de  Hontpensier 
vice-roi  de  la  capitale,  délégué  un  gouverneur  du  port,  un  capi^ 
taine  de  la  mer,  pourvu  au  gouvernement  des  forteresses  qui 
étaient  encore  au  pouvoir  des  Aragonais.  Les  grandes  charges 
et  les  places  importantes  revinrent,  comme  il  était  juste,  aux 
chelb  de  l'armée  ou  aux  conseillers  qui  avaient  pris  la  meilleure 
part  aux  opérations  de  la  conquête'.  H.  d'Aubigny  eut  la  vice- 

1.  Voyez  YAnnuaire'BuaeUn  de  1878,  p.  26S-285,  celai  de  1879, 
p.  293-334,  et  celui  de  1880,  p.  227-268. 

2.  Voir  les  bnlletiiis  donnés  par  M.  de  la  Pilorgerie,  M.  de  Gherrier, 
Sanndo,  Gommynes,  les  Joamanx  napolitains  de  Gîacomo  Gallo,  de 
Notar  Giaeomo,  etc. 

3.  L'énomération  partielle  qui  va  soivre  est  dressée  principalement 
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royauté  de  Galabre,  M.  de  Lesparre  celle  de  la  Fouille,  H.  de  Ligny 
Toflflce  de  grand  sénéchal,  Jean  Rabot  celui  de  protonotaire  et 
chef  de  la  justice,  Antoine  de  Ville  de  Donyulien  le  gouvemement 
deBrindisi,  Guillaume  de  Villeneuve^  la  charge  de  douanier  royal 
à  la  douane  des  troupeaux  de  la  Fouille  et  de  l'Abnizze  et  celle 
de  capitaine-châtelain  de  la  ville  de  Trani.  Gytain,  Pambassa- 
deur,  devint  surintendant  des  munitions  et  de  rartîllerie  de 
Naples.  Florimond  Robertet,  principal  secrétaire  du  roi,  prit  l'of- 
fice de  conmiissaire  royal  dans  la  terre  de  Labour  et  celui  de 
maître  des  ports  ;  Gonunynes,  une  douane  d'exportation  et  un 
gros  ofQce  dans  Naples  ;  le  chambellan  Perceval  de  Boulainvil- 
liers,  la  charge  de  capitaine  de  la  grasse'  de  la  terre  de  Labour; 
le  roi  d'Yvetot,  autre  chambellan,  l'office  de  maître  des  ports 
et  de  secrétaire  de  la  Galabre-,  le  maître  d'hôtel  Gilbert  de 
Fierrepont,  dit  d'Anzoles',  l'ofQce  de  douanier  de  Naples; 
Faul-Émile,  chroniqueur  et  conseiller  du  roi,  l'office  de  greffier 
de  la  ville  de  Lecce,  dans  la  terre  d'Otrante,  etc.  La  répartition 
des  villes  et  des  châteaux  se  fit  de  même  que  celle  des  charges, 
et  l'on  dut  y  employer,  non  seulement  le  produit  des  con- 
fiscations de  biens  d'Aragonais,  mais  le  domaine  royal.  Au 
dire  de  Sanudo^,  le  premier  gratifié  fût  aussi  celui  qui  avait  été 
le  premier  à  venir  négocier  en  Italie,  Ferron  de  Baschi,  devenu 
un  grand  personnage,  un  «  monseigneur  »  :  il  reçut  le  comté 
de  Sarno,  enlevé  au  napolitain  Mathieu  Goppola.  Après  lui,  le 
cardinal  deSaint-Fierre  obtint  le  domaine  de  Capoue  et  l'abbaye 
de  San-Germano'.  M.  de  Bresse  eut  la  principauté  de  Squillace, 
appartenant  au  fils  d'Alexandre  VI  qui  avait  suivi  le  roi  Ferdi- 
nand dans  sa  retraite;  Antoine  de  Baissey,  bailli  de  Dijon,  fût 

d'après  les  registres  de  chancellerie  Exequtoriale  et  Comune  consenrés  aax 
Grandes  Archiyes  de  Naples.  Cf.  Sanndo,  p.  231  et  246  de  l'imprimé. 

1.  Le  Dauphinois  dont  on  a  des  mémoires  esUmés  sur  l'expédition. 
Étant  à  Naples,  il  passa  au  nom  de  sa  fenmie  Catherine  de  Gaudiaco,  le 
30  mars  1495 ,  une  procuration  qui  se  trouve  aujourd'hui  dans  la  col- 
lection de  QtUttances  du  Cabinet  des  manuscrits,  toI.  113,  n*  1060. 

2.  Subsistances. 

3.  Plus  tard  ambassadeur. 

4.  Ms.,  fol.  83,  et  p.  231  de  l'imprimé;  Guazzo,  fol.  100  V. 

5.  Ayant  rejoint  l'armée  devant  Capoue,  il  ne  quittait  plus  le  roi,  et 
«  ogni  giorno  stava  in  consultatione.  » 
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ftJt  comte  d'Arena  et  de  Stilo,  en  Galabre,  ainsi  que  capitaine 
et  châtelain  de  Reggio  \  le  maître  d'hôtel  Guillaume  de  Ville- 
neuve eut  encore  pour  sa  part  les  comtés  de  Luceria  et  de  Foggia, 
avec  le  palais  que  possédait  Ferdinand  l"  dans  cette  dernière  ville. 
A  M.  d'Aubigny  revint  le  marquisat  dTraccia;  à  François 
d'Alègre,  le  comté  de  Montealto  et  le  marquisat  d*Amantea  ;  à 
Gracien  de  Guerre,  le  comté  de  Montorio;  celui  de  Gonversano, 
au  comte  de  Ligny  ;  ceux  de  Martina  et  de  Francavilla,  à  Pierre 
Briçonnet,  frère  de  M.  de  Saint-Malo  et  général  des  finances  de 
Languedoc^  ;  celui  de  Seminara,  au  chambellan  Guillaume  Tier- 
celin.  Les  propriétés  ou  deniers  conûsqués  sur  les  partisans  de 
la  dynastie  aragonaise  furent  lH)bjet  d'une  semblable  distribu- 
tion :  à  Nicolas  de  Pavie,  familier  du  roi,  tous  les  biens  de  Jean 
de  Sangro  ;  à  Méry  de  Rochechouart,  seigneur  de  Mortemart,  et 
à  Hugues  de  Villelume,  seigneur  de  Montbardon,  quatre  mille 
ducats  dus  par  la  ville  de  Manfredonia;  à  Claude  Alamant, 
diverses  terres  et  la  dépouille  mobilière  du  châtelain  de  Gaëte; 
au  bailli  de  Yitry,  les  biens  du  marquis  de  Pescaire  et  du  comte 
de  Montorio  ;  à  M.  de  Clérieuz,  outre  le  marquisat  de  Co trône, 
la  dépouille  d'un  juif  nommé  don  Isaac  Abaçanelli  ;  à  Fabrice 
Golonna,  celle  de  Virginio  Orsini  ;  à  son  frère  Prosper,  le  duché 
de  Trajetto,  Fondi,  Montefortino  et  les  autres  terres  des  Caietani 
et  des  Conti  ;  aux  bâtards  d'Armagnac  et  de  Lautrec,  les  mai- 
sons et  «  masseries  »  de  Sorrente  saisies  sur  le  comte  de  Ter- 
ranova;  auvidame  de  Chartres*,  les  biens  d'un  Catalan  nommé 
Jacques  Vidal,  avec  deux  belles  terres  en  Labour.  Le  prince  de 
Saleme,  dont  la  flotte,  mal  dh'igée  par  Louis  de  Villeneuve- 
Trans,  seigneur  de  Serenon,  n'arriva  à  Naples  que  trop  tard*, 

i.  Sanado  (fol.  83,  p.  231  de  llmprimé),  et  après  lui  Guazzo  (fol.  100), 
ont  dit  que  c  M.  de  Languedoc,  »  envoyé  en  mission  à  Rome  peu  ayant 
qu'on  entrât  dans  Naples,  y  mourut  au  bout  de  quelques  jours  dans  le 
logis  du  cardinal  de  Saint-Denis.  11  doit  s'agir  là  du  président  du  parle- 
ment de  Languedoc,  et  non  du  général  Pierre  Briçonnet.  Lors  de  la 
seconde  conquête,  sous  Louis  XII,  le  général  Briçonnet  se  fit  confirmer 
et  renouveler  ce  don,  malgré  la  résistance  de  la  cour  de  la  Sommaire. 
Nous  ayons  trois  lettres  de  Louis  XII  au  chancelier  Nicolay  sur  ce  sujet. 

2.  Jacques  de  Vendôme,  cbambellan. 

3.  Commynes,*  tome  II,  p.  368,  et  Sanudo,  fol.  83  v,  p.  231-232  de 
rimprlmé. 
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reprit  possession  de  sa  principauté,  ainsi  que  Gajazzo  de  son 
comté,  avec  tous  leurs  privilèges  de  barons  du  royaume  ^  Le 
prince  de  Bisignano  fut  aussi  largement  récompensé  que  Sa- 
ieme.  Les  Golonna  reçurent  plus  de  trente  châteaux.  Beaucoijq|> 
de  Français  enfin  obtinrent  la  jouissance  de  droits  domaniaux  : 
M.  de  la  Trémollle,  H.  de  Tlsle  et  le  président  de  Ganay,  celle 
des  salines  de  Galabre;  le  chambellan  Antoine  de  Ville,  fidtdue 
de  Monte-Sant'Angiolo  et  gouverneur  de  Brindisi,  eut  un  revenu 
de  douze  cents  ducats  sur  la  douane  de  Manfredonia;  Jean  de 
Bonneval,  tout  le  fer  et  Tacier  qui  pouvaient  se  trouver  dans 
Gasteliamare  ;  Antoine  de  Clermont  et  Jeannot  de  Tardes,  le 
péage  du  pont  de  Cannes,  près  Barleta,  etc.  La  domesticité 
royale  ne  fut  pas  moins  bien  traitée  que  Tarmée  :  médecins, 
apothicaires,  barbiers,  cuisiniers  de  la  bouche,  écuyers  de  cui- 
sine, fauconniers  ou  simples  archers  de  la  garde'  eurent  leur 
part  aussi  bien  que  les  chambellans,  les  gentilshommes  ordi- 
naires, les  écuyers  tranchants,  les  échansons,  etc.,  et  chacun 
s'empressa  tout  aussitôt  de  négocier  au  mieux  son  morceau  de 
la  curée  et  d'en  dépenser  le  produit  en  plaisirs  ou  en  parures 
somptueuses.  Pendant  deux  mois,  les  rues  de  Naples  offrirent 
un  spectacle  de  magnificence  inouïe'. 

Etienne  de  Vesc  ne  fût  point  oublié.  Sa  part  dans  la  distribu- 
tion des  grands  fiefs  se  composa  du  comté  d'Avellino,  autrefois 
possédé  —  singulière  comcidence  —  par  les  seigneurs  de  Baux, 
ses  prédécesseurs  à  Caromb^,  du  comté  d'Atripalda*,  du  duché 


1.  Gajazzo,  renvoyé  par  LadoTic  le  More  avec  un  corps  d'armée,  avait 
rejoint  les  Français  en  chemin,  le  8  février;  mais  bientôt,  pressé  d'aller 
se  mettre  au  service  de  la  ligue  qui  se  préparait,  il  repartit  de  Naples 
le  8  avril  et  se  rendit  à  Milan.  Ses  biens  furent  confisqués  en  jniUet. 

2.  Jean  de  Vesc,  archer  de  la  garde  du  roi,  eut  ainsi,  le  8  avril  1495, 
l'office  de  greffier  près  le  capitaine  de  la  terre  de  Lipaii. 

3.  Sanudo,  fol.  195  v*,  p.  250  de  l'imprimé.  Ce  cturoniqnenr  dit  qu'on 
trouva  dans  le  Château-Neuf  de  telles  masses  d'étoffe  de  soie  et  d'or, 
que  les  Français  renoncèrent  à  leurs  habillements  ordinaires  de  panno. 

4.  Caromb  avait  appartenu,  dans  le  treizième  siècle,  à  une  branche 
cadette  de  cette  maison,  non  moins  considérable  dans  le  royaume  de 
Naples  qu'en  Provence  et  dans  le  Comtat. 

5.  Les  comtés  d'Âtripalda  (en  français,  la  Tripaude)  et  d'AveUino  étaient 
voisins  l'un  de  l'autre,  dans  le  Principat  ultérieur. 
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d'Ascoli,  enlevé  aux  fils  de  Tancien  duc,  qui  s'étaient  renfermés, 
avec  les  derniers  défenseurs  de  la  dynastie  aragonaise,  dans  la 
c  roque  »  de  Gaete^  et  enfin  du  duché  de  Nola,  «  où  est  un 
beau  bois  de  haute  futaie,  avec  grandes  prairies  et  belles  fon- 
taines, à  huit  milles  de  Gapoue>.  >  Dans  la  répartition  des  sept 
grands  ofBces  de  la  couronne,  notre  sénéchal  eut  celui  de  grand 
chambellan',  auquel  étaient  attachées  la  surintendance  des 
finances  du  royaume  et  la  haute  présidence  de  la  Cour  des 
comptes  ou  Sommaire*.  Son  expérience  dans  les  matières  admi- 
nistratives, comme  sénéchal  ou  comme  conseiller  du  roi,  et  dans 
les  questions  de  finance ,  comme  président  de  la  Chambre  des 
ccmiptes  de  Paris,  Tavait  dû  naturellement  désigner  pour  ces 
importantes  fonctions,  que  Virginio  Orsini  remplissait  sous  le 
gouvernement  déchu'.  En  outre,  il  conserva  sa  compagnie  de 

1.  Sanado,  fol.  89,  et  p.  246  de  l'imprimé.  Ascoli  di  Satriano  est  aitué 
dans  la  Capitanate. 

2.  Chronique  de  Jean  d'Auton,  tome  I,  p.  279.  Nola  avait  été  donné 
par  les  princes  aragonais  an  fameux  condottiere  Pitigliano,  qui  y  fut  pris 
par  les  hommes  d'armes  de  M.  de  Ligny,  peu  avant  l'entrée  dans  Naples. 
(Gaichardin,  I,  lzyu.) 

3.  Le  bulletin  officiel  reproduit  par  M.  de  la  Pilorgerie  (p.  200)  est  très 
inexact  :  il  dit  que  le  sénéchal  a  été  fait  c  amiral  et  comte  d'un  comté 
▼aiant  douze  mille  ducats  de  revenu,  et  capitaine  des  châteaux  do  Naples 
et  Gaëte.  »  Les  yéritables  litres  que  porta  depuis  lors  ÉUenne  de  Yesc, 
et  qu'on  retrouve  dans  les  ordonnances  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire, 
sont  :  Dux  AsitUi  et  Noie,  cornes  Avellini  et  Atripalde,  tnagnus  came- 
rarius  Sieilie,  consiliariut  et  cambellanxu  régis,  senescallus^  etc.  (Mé- 
nard.  Histoire  de  Nîmes,  tome  lY,  Preuves,  p.  67.) 

4.  Les  registres  contenant  les  ordonnances  du  grand  chambellan  en 
1495  et  1496,  contresignées  :  Esttbnb  db  Ybso,  sont  conservés  aux 
Grandes  Archives  de  Naples,  et  portent  les  cotes  Comune  36  et  37. 
M.  Paul  Lacroix  les  avait  signalés  jadis  en  1839,  dans  sa  7*  dissertation 
sur  les  Manuscrits  français  conservés  dans  les  bibliothèqties  d'Italie 
(p.  61-62),  et  j^espère  en  faire  connaître  quelque  Jour  le  contenu  inté- 
ressant. Un  diplôme  original  daté  de  Castel-Capuana,  le  15  mars,  signé 
par  Charles  YIII  et  contresigné  :  Esttbnb  db  Ybsc,  grant  camberlan,  est 
exposé  an  musée  de  nos  Archives  nationales,  n*  535;  voir  l'Inventaire, 
p.  306. 

5.  Yirginio  Orsini,  allié  à  la  monarchie  aragonaise,  lui  était  resté 
fidèle,  quoique  ses  fils  fussent  allés,  par  mesure  de  précaution,  olTrir 
leurs  services  au  roi  Charles  avant  son  entrée  à  Rome.  {Campagne  et 
bulletins  de  la  grande  armée,  publiés  par  M.  de  la  Pilorgerie,  p.  110.) 
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soixante  ou  soixante-dix  lances  des  ordonnances,  et  reçut  le 
commandement  d'une  des  forteresses  les  plus  importantes  du 
royaume,  celle  de  Gaëte.  On  sait  quel  rôle  cette  place  a  joué 
dans  toutes  les  guerres  de  Naples,  en  raison  de  sa  position 
presque  inexpugnable  * .  La  yille  s'était  rendue  aux  Français,  sans 
coup  férir,  le  46  février;  mais  la  citadelle  ou  «  roque  »  tînt  bon 
plus  d^un  mois,  défendue  par  un  fils  de  Pierre  Branet,  ancien  tré- 
sorier du  roi  Alphonse,  et  par  un  connétable  ou  capitaine  de  gens 
de  pied  albanais  surnommé  Tutto-il-Mondo.  L'altitude  la  pro- 
tégeait contre  les  projectiles  de  l'artillerie  française',  et  elle 
était  ravitaillée  pour  tenir  longtemps.  Toutefois,  les  assiégeants 
ayant  pris  position  dans  une  église  de  Saint-François  dont  les 
murs  abattus  en  partie  formèrent  un  excellent  épaulement  pour 
les  canons,  le  gouverneur,  qui  d'ailleurs  savait  la  reddition  des 
châteaux  de  Naples  et  ne  pouvait  plus  espérer  de  secours,  ofiTirit 
de  capituler'.  On  ne  voulut  lui  accorder  d'autres  conditions  que 

1.  Sanndo  (fol.  81,  p.  226  de  rimprimé)  et  Gnazzo  (fol.  95  ▼«  et  9Q 
donnent  les  renseignements  qni  saivent  sur  l'histoire  et  Tétat  de  G«fite  : 
c  Cette  Tille,  sise  an  bord  de  la  mer,  à  Tingt  milles  de  Terracine,  (tat 
bâtie  douze  cents  ans  avant  la  Tenue  du  Christ,  jtar  le  troyen  Énée,  en 
mémoire  de  Caïeta,  sa  nourrice,  ainsi  que  le  raconte  Virgile  au  début 
du  6*  livre  de  VÉnelde.  Elle  a  un  très  beau  port  et  est  ornée  de  fon- 
taines, aTec  des  orangers,  des  pommiers  et  des  citronniers  en  abondance. 
C'est  une  petite  place,  mais  très  forte.  La  citadelle  est  inexpugnable,  à 
la  cime  d'une  roche,  sur  le  sommet  de  laquelle  on  trou  Te  une  tour 
antique,  de  Taste  circonférence,  bien  construite  en  murs  de  douze  palmes 
d'épaisseur,  aTec  des  pierres  énormes  dont  quelques-unes  sont  de  Ion- 
gueur  pareille.  A  l'intérieur,  une  autre  tour  est  «partagée  en  quatre 
chambres  à  Toutes  très  éleTées,  dans  deux  desqueUes  on  a  une  eao 
très  agréable  qui  se  distille  de  la  pluie  en  passant  à  traTers  les  murs  et 
les  Toutes,  et  se  purifie  parfaitement.  Au-dessus  de  la  porte  est  une 
pierre  de  marbre  portant  cette  inscription  :  Lucius  Numandus,  etc.  Le 
bourg  s'étend  en  demi-cercle  autour  du  port.  Le  pays  est  charmant  et 
rempli  de  jardins.  » 

2.  Sanudo  dit  à  cette  occasion  (p.  265  de  l'imprimé)  :  «  Les  Francs 
ne  se  serTent  pas  de  bombardes  comme  les  nôtres;  ils  en  ont  en  forme 
de  passe-Tolants,  qui  portent  de  très  grosses  baUottes  de  métal  et  de  fer, 
qui  peuTent  ruiner  une  muraille  d'assez  loin,  comme  on  le  Tit  à  Naples, 
où  ils  canonnaient  le  château  de  l'Œuf  à  près  de  deux  milles  de  distance.  » 
On  sait  du  reste  quel  e£fet  aTait  produit,  dès  l'arriTée  en  Italie,  l'artil- 
lerie si  légère  et  si  mobile  de  Charles  Yin. 

a.  C'est  ainsi  que  s'exprime  Saoodo;  mais  la  Croniea  dà  Napoii  di 
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la  fie  sauve,  avec  menace  de  pendre  toute  la  garnison,  si  elle 
attendait  Tassant,  et  il  oavrit  les  portes  le  4  0  mars.  Ses  troupes 
flirent  renvoyées  en  chemise,  selon  l'usage  italien  ^  Deux  jours 
plus  tard,  Etienne  de  Yesc  vint  prendre  possession  de  la 
placée 

GcMnme  principal  promoteur  de  Texpédition,  notre  sénéchal 
occupa  de  droit  Tune  des  premières  places  dans  le  Conseil  qui 
ftit  chargé  d'organiser  l'administration  du  royaume  conquis,  et 
qui,  selon  les  rapports  vénitiens',  se  composait  du  cardinal  de 
Saint-Halo,  de  H.  de  Bresse,  du  «  maréchal  de  Beaucaire,  >  du 
maréchal  de  Gié,  de  HH.  de  la  Trémoille,  d'Aubigny,  de  Mont- 
pensier,  de  Ligny  et  de  Hyoians,  du  président  de  Ganay^, 
chargé  des  fonctions  de  chancelier,  et  d'un  célèbre  Napolitain, 
Gioviano  Pontano,  qui  n'avait  pas  voulu  suivre  en  Sicile  son 
ancien  maître,  son  hienbiteur,  Ferdinand  d'Aragon,  et  dont  les 
Français  mirent  en  réquisition  la  sagesse  pratique  et  la  grande 
popularité. 

Gommynes  et  les  historiens  qui  l'ont  suivi  ont  sévèrement  carac- 
térisé la  conduite  de  œ  Conseil  ;  ils  incriminent  même  les  façons 
d'agir  de  ses  principaux  chefs,  et  Mézeray'  vajusqu'à  dire  qu'il 
ne  comptait  que  «  quatre  ou  cinq  hommes  sans  expérience,  le 
comte  de  Ligny,  Briçonnet,  de  Vers  et  le  président  Ganay,  les- 
quels y  avoient  toute  l'autorité  et  firent  commettre  tant  de  si 
lourdes  fautes  que,  s'ils  eussent  été  un  peu  plus  habiles  gens, 
il  y  auroit  eu  sujet  de  les  soupçonner  de  trahison.  »  —  Quelle 
traîiison  ?  Ces  favoris  que  Commynes  nous  a  déjà  représentés 
entraînant  de  force  leur  maître  et  ses  armées  par  delà  les  monts 
pour  s'assurer,  l'un  un  duché  dans  la  Calabre  ou  dans  la 
Fouille,  un  autre  quelque  ofBce  de  la  couronne  de  Naples, 

Notar  GiacùmOf  p.  189,  accuse  le  défenseur  de  Gaete,  qu'elle  nomme 
Frédéric  Scorrent,  de  s'être  rendu  lâchement  aux  premières  Tolées  de 
canon. 

1.  Sanudo,  fol.  97,  p.  265  de  l'imprimé,  et  Guazzo,  fol.  114  t*. 

2.  Journal  d'André  de  la  Vigne,  dans  VHistoire  de  Charles  VIII,  de 
Godefroy,  p.  139,  et  dans  VHistoire  des  conquêtes  de  Naples,  par  Gonon 
(1842),  p.  80. 

3.  Sanudo,  fol.  87,  p.  241  de  Timprimé. 

4.  Que  Sanudo  appelle  c  le  prévôt  de  Paris,  i 

5.  Histoire  de  France,  t  II,  p.  241. 
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un  troisième  encore  le  chapeau  de  cardinal,  et  qui  Tiennent 
d'arriver  au  but,  qui  tiennent  la  proie  si  longtemps  convoitée, 
si  laborieusement  poursuivie,— admettrons-nous  qu'ils  n'eurent 
d'autre  hâte  que  de  trahir  leur  prince  au  profit  du  souverain 
détrôné,  et  de  compromettre  pour  quelques  milliers  de  ducats 
cette  conquête  dont  la  jouissance  presque  entière  leur  était 
libéralement  abandonnée  par  un  maître  généreux  entre  tous? 
Ces  récriminations,  ces  suppositions  inconsidérées  ne  supportent 
pas  Texamen,  et  il  faut  chercher  ailleurs  les  éléments  de  disso- 
lution, les  erreurs,  les  foutes  qui  firent  tomber  des  mains  de 
Charles  YUI  le  sceptre  de  la  maison  d'Anjou  presque  aussi 
rapidement  que  le  jeune  prince  en  avait  pris  possession. 

Après  une  conquête  si  focile  que  «  c'était  miracle,  »  les  Fran- 
çais avaient  trouvé  partout,  mais  plus  encore  à  Naples,  un 
accueil  de  nature  à  leur  ôter  toute  crainte,  toute  défiance  pour 
l'avenir.  Peuple  et  noblesse,  également  empressés  à  acclamer 
Charles  YIU,  le  recevaient  a  à  grande  joie  et  solennité,  et  tout 
le  monde,  ajoute  CommynesS  lui  vint  au-devant,  et  ceux  qui 
plus  étoîent  obligés  à  la  maison  d'Aragon,  les  premiers.... 
Jamais  peuple  ne  montra  tant  d'aflTection  à  roi  ne  à  nation 
comme  ils  montrèrent  au  roi  ;  et  pensoient  être  tous  hors  de 
tyrannie. ...  Et  y  vinrent  tous  les  princes  et  seigneurs  du  royaume 
pour  foire  hommage,  excepté  le  marquis  de  Pescaire.  >  Le 
prince  répondit  par  des  largesses.  En  entrant  dans  San-Ger- 
mano,  son  premier  soin  avait  été  de  proclamer  par  un  édit 
solennel  que  tous  les  Napolitains  bannis  ou  émigrés  sous  la 
domination  aragonaise,  de  quelque  rang  qu'ils  ftissent,  pou- 
vaient revenir  prendre  possession  de  leurs  biens,  qu'une  inves- 
titure nouvelle  leur  serait  accordée,  et  que  les  villes  ou  les  vas- 
saux qui  feraient  leur  soumission  seraient  récompensés  par  des 
dons  et  des  immunités^.  Le  6  mars,  il  adressa  une  proclamation 
aux  Napolitains,  disant  qu'il  n'était  point  venu  par  cupidité, 
pour  acquérir  des  trésors  ou  pour  usurper  des  domaines,  mais 

1.  Tome  n,  p.  391-395. 

2.  Sanudo,  p.  216-217  et  245  de  l'imprimé  ;  Gaazzo,  fol.  106.  c  II  était 
sans  cesse  à  distribuer  les  dons,  les  bénéfices  et  les  grâces  :  ses  cban- 
celiers  et  secrétaires  y  yaqnaient  sans  reUche,  et  plus  que  tout  antre 
celui  qu'on  appelait  Robertet.  » 
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pour  aider  et  secourir  chacun,  pour  délivrer  le  royaume  de  la 
tyrannie,  et  particulièrement  pour  rétablir  les  barons  dans  leurs 
anciens  biens  et  rendre  à  chacun  son  état;  qu'afin  de  «  leur 
donner  à  connoitre  le  bon  vouloir  et  affection  qu'il  avait  envers 
eux^  »  il  leur  remettait  250,000  ducats  sur  la  somme  annuelle 
que  les  princes  aragonais  avaient  coutume  de  lever';  que  cin- 
quante offices  seraient  distribués  dans  Naples,  dont  quarante 
pour  les  nobles  et  dix  pour  les  plébéiens.  Chacun  serait  traité 
selon  ses  mérites.  Les  habitants  en  état  de  porter  les  armes  ou 
de  servir  conune  marins  toucheraient  une  solde  proportionnelle, 
à  condition  de  s'exercer  à  leur  métier.  Remise  était  faite  de  la 
gabelle  du  sel'. 

Ces  promesses,  accompagnées  d'une  amnistie  générale  et 
d'une  charte  de  privilèges  *  telle  que,  depuis  longtemps,  Naples 

1.  Dans  on  boUetin  qne  M.  de  la  Pilorgerie  a  publié  (p.  214),  le  roi 
s'exprime  ainsi  :  «  J'ai  trouvé  le  royaume  en  si  grand  désordre,  et  les 
gentilshommes  et  sujets  tant  oppressés,  que  plus  n'en  pouvoient.  Pour 
leur  donner  à  connoitre  le  bon  vouloir  et  aifection  que  j'ai  envers  eux. 
Je  leur  ai,  par  délibération  du  Conseil,  6té  un  tas  de  charges  et  exactions 
extraordinaires,  jusques  à  la  somme  de  260,000  ducats  par  an,  dont  Us 
ont  été  fort  contents.  » 

2.  Selon  une  lettre  de  M.  de  Saint-Malo  reproduite  par  M.  de  la  Pilor* 
gerie  (p.  218),  le  royaume  était  «  encore  meilleur  que  beau,  »  et  U  pou- 
vait prodoire  de  net  12  à  1,300,000  ducats. 

3.  Sanudo,  fol.  90,  p.  248  de  l'imprimé. 

4.  L'original  du  diplôme,  signé  à  Castel-Gapuana  le  5  mars,  et  contre- 
signé par  Robertet,  est  exposé  aux  Grandes  Archives  de  Naples,  dans  une 
des  salles  principales;  le  texte  en  a  été  publié  par  M.  Scip.  Yolpicella  à 
la  suite  des  Diumali  di  G.  Gallo  (1846).  Le  savant  éditeur  estime  que 
ce  fut  là  l'origine  de  la  municipalité  napolitaine,  et  voici  à  peu  près 
comment  il  Justifie  son  opinion  :  «  C*est  dans  cette  charte,  dit-U,  que  nous 
croyons  trouver  le  principe  et  le  fondement  de  tout  ce  qui  arriva  dans 
le  royaume  Jusqu'au  siècle  actuel  ;  nous  allons  tenter  de  l'expliquer. 
Alphonse  d'Aragon,  voulant  intéresser  les  barons  et  gentilshommes  du 
royaume  à  ce  que  son  fils  illégitime  Femand  recueillit  sa  succession, 
accrut  leur  autorité  et  leur  pouvoir  aux  dépens  du  peuple  napolitain. 
Celui-ci  se  vit  dépouillé  de  tous  ses  droits,  de  ses  privilèges,  et  même 
du  lieu  de  séance  où  il  avait  coutume  de  discuter  ses  affaires.  Monté  sur 
le  trône,  Femand  se  trouva,  au  contraire,  dans  la  nécessité  do  poursuivre 
la  noblesse,  dont  les  forces,  accrues  outre  mesure,  étaient  un  péril  pour 
la  cour.  La  noblesse  répondit  aux  attaques  en  appelant  le  roi  Charles  YUI, 
et  l'armée  française  conquit  le  royaume  entier  sans  presque  coup  férir. 
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n'en  avait  vu,  furent  accueillies  avec  enthousiasme  dans  les 
classes  inférieures  de  la  population  ;  nuJs  Teffet  ne  dura  guère  : 
il  était  difficile- que  Tarmée  victorieuse,  livrée  à  tous  les  genres 
de  séduction,  ne  compromit  bientôt  cette  popularité  éphémère. 
Envahis,  persécutés,  pressurés  par  les  hôtes  que  l'occupation 
firançaise  imposait  à  chaque  logis  et  qui  voulaient  tirer  tous  les 
profits  possibles  de  leur  séjour  en  Italie,  les  Napolitains  ne  tar- 
dèrent pas  à  manifester  leur  mécontentement  dès  que  le  fisc 
voulut  exiger  les  rentrées  nécessaires  ^ .  L'histoire  de  Charles  Ym 
que  nous  avons  déjà  citée  plusieurs  fois  s'exprime  ainsi*  :  «  Le 
principal  et  le  plus  commun  soin  des  François  victorieux  Ait  de 
faire  chères  en  festes,  joustes  et  tournois,  plus  que  de  conqué- 
rir le  reste  des  places,  ni  pourvoir  aux  rendues,  quelques 
remonstrances  qu'en  firent  peu  de  seigneurs  et  autres  des  plus 
advisez  ;  voire  qu'ilz  entrèrent  en  si  haulte  gloire  que  les  Italiens 
ne  leur  sembloient  point  hommes',  pour  la  nulle  résistance 
qu'ilz  avoient  faict,  tant  s'en  faut  qu'ilz  eussent  aucune  crainte 
d'eulx  pour  l'advenir.  Si  qu'estimant  le  Conseil  du  Roy  que  le 
plus  asseuré  moyen  de  garder  sa  conqueste  estoit  d'affranchir 
les  subjects  de  ce  royaume  de  tant  et  si  grosses  impositions 
arragonnoises,  se  monstrer  aussi  doux  qu'ilz  leur  avoient  esté 

car  Alphonse  II,  fils  et  snccesseur  de  Fernand,  avait  contre  lui  et  le 
populaire  abaissé  par  son  aïeul,  et  la  noblesse  persécutée  par  son  père. 
Erreur  ou  ingratitude,  le  roi  de  France  ne  chercha  qu'à  abattre  l'orgueil 
de  ces  mêmes  alliés  à  qui  il  devait  une  si  facile  conquête,  et  il  fit  ce  que 
Femand  n'avait  ni  imaginé  ni  voulu  :  ce  fut  de  rendre  au  peuple  les 
droits  et  les  privilèges  dont  il  était  privé  depuis  trente  ans.  Les  consé- 
quences de  cette  concession,  et  aussi  de  l'insolence  des  conquérants, 
furent  que  les  nobles  s'éloignèrent  des  Français,  et  que  le  populaire, 
devenu  assez  puissant  pour  humilier  ses  adversaires  naturels,  chercha 
alliance  chez  les  princes  aragonais  chassés  par  Charles  VIII.  Ceux-ci, 
remontés  sur  le  trône,  suivirent  la  voie  que  leur  imposait,  non  pas  la 
gratitude  pour  leurs  amis  du  peuple,  mais  la  raison  d'État,  et  ils  firent 
tout  pour  la  faction  populaire....  » 

1.  Sanudo,  p.  246  et  248. 

2.  Ms.  fr.  17519,  fol.  137  V. 

3.  C'est  une  paraphrase  de  Commynes,  qui  dit  :  c  Tout  se  mit  à  faire 
bonne  chère,  et  joutes  et  fêtes,  et  entrèrent  en  tant  de  gloire,  qu'il  ne 
sembloit  point  aux  nôtres  que  les  Italiens  Aissent  hommes.  »  (Tome  H, 
p.  397-398.) 


DE  L'mSTOmE  DE  FRANGE.  S85 

rigoureux,  ne  s'employa  qu*à  contenter  le  peuple,  qu'il  des- 
diargea  de  plus  de  trois  cent  mille  escus  de  daces,  outre  infinis 
privilèges  qu'il  donna  à  tous  ceulx  qui  l'en  requirent  :  qui  estoit 
bien,  à  l'advis  d'aulcunz,  ung  des  prîncipaulx  poincts;  et  de 
&ict  il  ne  se  fust  jamais  tourné,  quelque  muable  qu'il  soit  sur 
tout  aultre,  si  Ton  eust  contenté  les  nobles  ;  mais  aulcun  n'en 
Êûsoit  estât,  mesmes  les  rudoyoit-on  à  l'entrée  des  portes  et 
assemblées,  voire  que  les  mieulx  traictez  furent  les  Arragon- 
nois,  sur  tous  les  Garaffes,  ausquelz  encore  on  osta  quelque 
chose.  Aucun  des  Angevins  n'eust  estât,  ofBce  ny  provision; 
mesmes  plusieurs  furent  forclos  de  retourner  en  leurs  biens  et 
estats,  sinon  par  procez;  voire  qu'on  donna  main  forte  pour 
jetter  aulcuns,  comme  le  comte  de  Gelano,  hors  de  leurs  terres, 
èsquelles  ilz  estoient  entrez.  Qui  pis  est,  presque  tous  les  estatz 
ftarent  donnez  à  trois  ou  quatre  François.  Tous  les  vivres  du 
chasteau  de  Naples,  qui  estoient  inestimables,  furent  donnez  à 
ceux  qui  les  tiemandoient\  comme  si  jamais  on  n'en  devoit 
avoir  affaire.  Somme  que  Dieu  monstra  bien  que,  comme  les 
hommes  n'avoient  foict  la  conqueste  si  extraordinaire ,  en  la- 
quelle ilz  n'avoient  servi  que  d'ombre  pour  estonner  du  seul 
vent  de  leur  venue  toute  la  noblesse  italienne,  aussi  que  les 
hommes  ne  pourveurent  aucunement  à  s'asseurer  de  l'acquis. 
Vous  verrez  ce  qui  en  advint.  » 

Gommynes  dit,  presque  dans  les  mêmes  termes^  :  «  Je  crois 
bien  que  le  peuple,  de  soi,  ne  se  fût  point  tourné,  combien  qu'il 
soit  muable,  qui  eût  contenté'  quelque  peu  de  nobles;  mais  ils 
n'étoient  recueillis  de  nul....  A  nul  ne  fut  laissé  office  ne  état, 
mais  pis  traités  les  Angevins  que  les  Aragonois....  »  Et,  entre 
autres  bits  de  cette  nature,  il  raconte  qu'Etienne  de  Yesc  et  le 
président  de  Ganay,  créé  chancelier  de  Naples,  reçurent  de  l'ar- 
gent pour  maintenir  dans  des  biens  usurpés  l'un  des  membres 
de  la  famille  Garrafa  les  plus  compromis  avec  la  dynastie 
déchue^.  Il  s'agit  sans  doute  de  Jean-Thomas  Garrafa,  comte  de 

1.  Sanado  (p.  309)  dit  en  effet  que  les  Français,  pour  se  faire  de  l'ar- 
gent, vendaient  les  approTisionnements  des  châteaux. 

2.  Tome  U,  p.  397. 

3.  c  Pour  peu  qu'on  eût  contenté.  » 

4.  YariUas  ne  fait  que  répéter  Gommynes  (Histoire  de  Charles  VW, 
p.  356-359).  Cf.  Gnichardin,  Ut.  U,  ch.  n. 
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llattalone,  qui  Ait  en  effet  confirmé  dans  tous  ses  biens  et  droits 
le  43  mars  4495;  mais  l*accusation  de  vénalité  ne  peut  être  dis- 
cutée ,  foute  d'un  témoignage  plus  préds  et  plus  sûr  que  celui  de 
Gommynes.  Les  chroniqueurs  italiens  ne  disent  rien  de  semblable, 
et  il  est  prouvé  que,  si  la  curée  dont  on  a  vu  plus  haut  quelques 
détails  amena  bien  des  désordres,  des  injustices  et  des  usur- 
pationSy  la  chancellerie  française  essaya  d'y  porter  remède:  nous 
avons  vu  à  Naples  mén/e,  dans  la  collection  d'autographes  choisis 
des  Grandes  Archives*,  plusieurs  diplômes  de  Charles  Ylli 
portant  ordre  de  faire  remettre  des  seigneurs  napolitains,  des 
communautés  religieuses,  de  simples  particuliers,  en  possession 
de  biens  que  les  gens  de  guerre  français  ou  les  sigets  napoli- 
tains s'étaient  foit  trop  hâtivement  attribuer  en  partage'. 

Tout  entier  aux  jouissances  de  la  conquête,  Charles  Vin  se 
préoccupait  fort  peu  des  détails  du  gouvernement.  «  Il  ne  pensa, 
dit  Commynes',  qu'à  passer  temps,  et  d'autres  à  prendre  et  à 
profiter;  mais  son  âge  l'excusoit,  mais  nul  ne  sauroit  excusa 
les  autres  de  leur  faute,  car  le  roi  de  toutes  choses  les  croyoit.  > 

Le  tableau  de  cette  fatale  démoralisation  a  été  tracé  de  main 
de  maître  par  Paul  Jove,  et  il  en  faut  citer  au  moins  ce  pas- 
sage *  :  «  Charles,  ayant  mis  à  chef  tant  de  grandes  choses  ea  sou- 
veraine promptitude,  sans  blessure  de  pas  un  des  siens,  ententif 
à  banquets  et  à  joutes  et  tournois  dedans  Naples,  jouissoit  des 
délices  de  cette  tant  bien  ornée  ville.  Car  il  n'y  avoit  point  faute 
des  principaux  de  tout  le  royaume  ayant  autrefois  suivi  le 
parti  des  Angevins  qui  ne  gratifiassent  démesurément  à  ce 
nouveau  roi  pour  sa  victoire,  et  à  ses  capitaines  aussi,  ne  lais- 
sant en  derrière  aucun  devoir  de  bénigne  hospitalité,  ou  pour 
le  moins  de  flatterie.  Semblablement  les  François  et  les  Alle- 
mands, en  souveraine  affluence  d'une  ville  abondante  en  toutes 
choses,  et  principalement  alléchés  par  la  friandise  de  son  vin, 
avoient  dépouillé  la  plupart  de  leur  férocité  militaire,  et  avoient 

1.  Vol.  94,  n"  2691,  2698,  2703,  etc. 

2.  Sanudo  (p.  245)  cite  un  exemple  de  réintégration  dn  même  genre  an 
profit  du  prince  de  Saleme. 

3.  Tome  II,  p.  426.  Selon  M.  de  Saint-Malo,  le  roi  ne  faisait  que 
c  deviser  de  ses  houssures  et  accoutrements  pour  faire  son  entrée  et  fête 
d'investiture.  »  {Bulletins,  p.  221.) 

4.  D'après  la  traduction  de  Denis  Sauvage  (1S52),  p.  74. 
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aussi  quelques  illustres  dames  amolli  les  cœurs  et  les  corps  de 
plusieurs,  par  pompes,  par  gracieuseté  et  par  affetées  migno- 
tises,  entendu  qu'elles  fréquentoient,  à  la  mode  du  pays,  à 
Fenvi,  même  les  joutes  et  tournois,  par  une  affection  de 
voir  et  d'être  vues  ;  et  pour  lors  étoit  la  saison  tant  ressemblante 
à  celle  du  printemps  en  douceur  et  aménité,  que  non  seule- 
ment le  roi,  jeune,  et  ses  barons  principaux,  remémorant 
combien  aisément  ils  étoient  devenus  victorieux,  et  partant 
ayant  les  puissances  d'Italie  en  moquerie,  en  telle  licence 
s'abandonnoient  à  une  vie  un  peu  trop  de  grande  chère ,  ains 
encore  la  troupe  même  des  gens  d'armes  champêtres  étoit 
gagnée  par  la  plaisance  des  jardins  royaux  et  de  cette  côte  ma- 
rine tant  salutaire.  Et  déjà  le  Roi  même  et  ses  capitaines, 
ayant  oublié  leurs  desseins  paravant  tant  magniûques, 
avoient  tellement  en  nonchaloir  entièrement  tous  leurs  pense- 
ments  de  la  guerre  d'outre-mer ,  qu'il  apparoissoit  manifeste- 
ment que  les  François  avoient  fait  courir  le  bruit  qu'ils  entre- 
prendroient  tel  voyage  afln  qu'ils  fussent  appuyés  sur  plus 
grande  force,  s'ils  ajoutoient  la  cause  de  la  foi  à  leurs  entreprises, 
mais  assurément  qu'un^  bruit  non  frivole  portoit  que ,  même 
dès  le  commencement,  ils  n  avoient  délibéré  autre  chose  que  de 
subjuguer  Italie  et  Sicile.  » 

Chacun  ainsi,  pour  sa  part,  compromit  en  quelques  semaines 
cette  conquête  dont  le  succès  semblait  moins  dû  à  l'habi- 
leté des  capitaines  ou  des  gouvernants  qu'au  destin  favorable 
et  à  un  heureux  concours  de  circonstances  ^  De  la  croisade 
contre  les  Turcs,  de  ce  but  final  dont  on  avait  fait  montre  par 
toute  l'Europe,  il  n'en  ftit  bientôt  plus  question*,  et  cependant, 
si  Ton  en  croit  Gommynes,  la  conquête  de  Gonstantinople  n'eût 


t.  C'est  le  jugemeot  qu'on  trouTe  à  la  fois  dans  Gommynes  et  dans  la 
correspondance  des  ambassadeurs  milanais,  et  Jean  le  Laboureur  Ta 
appliqué  plus  tard  à  notre  Etienne  de  Yesc,  a  bomme  de  médiocre  esprit, 
dit-il,  qui  réussit  plutôt  par  le  destin  que  par  sa  prudence.  »  (AddiUons 
aux  Mémoires  de  Casielnau,  tome  II,  p.  472.) 

2.  Pendant  les  preçiiers  jours,  on  affecta  de  faire  préparer  une  flotte 
Immense;  mais  le  cardinal  de  Gûrck,  venu  tout  exprès  de  Rome, 
s'épuisa  en  yains  efforts  pour  obtenir  quelque  promesse  plos  positive. 
(Sanudo,  p.  259  et  265.) 
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offert  aucune  difficulté  au  lendeoiain  de  l'entrée  à  Naples,  alors 
que  ritalie  semblait  atterrée  d'un  bout  à  l'autre  et  que  Charles 
tenait  entre  ses  mains  ce  précieux  otage,  Ziem,  «  Thomme  que 
Bajazet  craignoit  le  plus^  »  D'Otrante  à  la  Yalone,  on  ne 
comptait  que  soixante  ntiilles,  et  la  distance  entre  la  Yalone  et 
la  capitale  de  Bajazet  n'était  que  de  dix-huit  journées  de  mar- 
che, sans  places  fortes,  au  milieu  de  populations  soulevées  par 
avance  contre  le  croissant.  Mais,  dans  son  séjour  à  Rome, 
Charles  VIII  s'était  sensiblement  refroidi  sur  ses  projets  primi- 
tifs, et  la  mort  de  Ziem,  enlevé  à  ses  côtés  mêmes,  dans  son 
propre  palais  de  Castel-Capuana,  quelques  jours  après  l'entrée 
de  l'armée  firançaise  à  Naples,  le  décida  définitivement  à  ne  point 
pousser  plus  avant.  Quoique  prévue  depuis  quelque  temps*,  cette 
fin  du  prince  turc  pouvait  avoir  les  plus  graves  conséquences, 
puisqu'elle  rendait  à  Bsgazet  toute  liberté  d'action,  a  Grande  perte 
pour  le  roi  de  France  I  dit  Marin  Sanudo,  grande  perte  aussi 
pour  toute  l'Italie,  et  surtout  pour  le  pape,  qui  cessera  de  tou- 
cher la  pension  annuelle  que  lui  payait  le  sultan  pour  tenir  son 
frère  sous  bonne  garde  3.  Dieu  veuille  que,  débarrassé  de  ce 
souci  et  des  craintes  que  lui  inspirait  l'existence  d'un  rival,  le 
Turc  ne  reprenne  pas  ses  projets  sur  la  Fouille  et  sur  l'Italie  I  » 
Le  roi  de  France  montra  une  grande  douleur,  et  U  fut  résolu 
en  Conseil  de  tenir  secrète  la  mort  du  prince  aussi  longtemps 
que  possible  :  pendant  plusieurs  jours,  on  continua  à  faire 
bonne  garde  autour  de  son  logis,  les  médecins  allant  et  venant 
comme  si  la  maladie  eût  été  au  même  point,  et,  bien  que  les 
ambassadeurs  vénitiens  connussent  la  vérité,  le  roi  refiisa  de  la 

1.  Commynes,  tome  II,  p.  399-402. 

2.  Ziem,  malade  avant  qu'on  entrât  à  Capoue,  s'était  fait  transporter 
en  litière,  d'abord  à  Aversa,  pais  à  Naples,  où  les  saignées  et  antres 
remèdes  n'eurent  qn'nn  effet  passager.  La  fièvre  reprit  encore  plus 
violente,  et,  volenie  fato,  le  pauvre  prince  expira  dans  la  matinée 
du  25  février,  ferme  et  constant  dans  la  foi  musulmane.  (Sanudo, 
fol.  88,  p.  243  de  l'imprimé,  et  Guazzo,  fol.  104;  Gherrier,  Histoire  de 
Charles  VIII,  tome  11,  p.  135  et  suivantes  ;  Romanin,  Storia  docume^ 
tata,  tome  V,  p.  61,  note  2.) 

3.  On  soupçonna  Alexandre  VI  d'avoir  fait  empoisonner  Ziem;  mais, 
comme  le  dit  Sanudo,  c  la  cosa  non  erat  credendum,  perché  sarebbe 
stato  suo  danno.  i 
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leur  avouer.  Le  cadavre  fut  envoyé,  sans  pompe  et  sans  bruit, 
à  Gaeie,  sous  la  surveillance  des  lieutenants  d'Etienne  de  Vesc^ 
C'est  là  d'ailleurs  que,  selon  la  convention  qui  avait  été  con- 
clue le  20  décembre  précédent  entre  Alexandre  YI  et  le  duc  de 
Calabre,  Ziem  eût  été  transféré  sous  la  garde  du  cardinal  de 
Valence,  si  le  pape  avait  été  contraint  alors  de  quitter  ses  États  '. 

Mais,  on  le  conçoit,  dès  que  cette  mort  Ait  devinée,  les  Véni- 
tiens se  hâtèrent  d^en  envoyer  la  nouvelle  à  Gonstantinople,  où 
fiajazet  Taccueillit  avec  des  transports  de  joie  et  voulut  tout 
aussitôt  demander  l'échange  du  cadavre  contre  des  reliques 
saintes  qui  ne  pouvaient  être  refusées  par  un  roi  très  chré- 
tien' :  il  lui  tardait  de  vérifier  lui-même  qu'il  était  délivré  de 
son  rival,  et  de  prouver  à  ses  sujets,  par  des  obsèques  magni- 
fiques, que  Ziem  n'était  plus.  Son  envoyé  n'obtint  rien,  et,  sans 
doute  même,  ne  put  rapporter  que  des  réponses  évasives;  mais 
les  armements  furent  dès  lors  poussés  avec  activité  dans  les  ports 
de  l'empire  ottoman,  qui  bientôt  se  trouva  en  état  de  prendre 
une  part  active  aux  opérations  des  ennemis  du  nom  français. 

Renonçant  donc  à  la  croisade  annoncée  si  longtemps  et  avec 
tant  d'ostentation,  et  n'ayant  plus  aucun  motif  de  s'attarder  en 
Italie,  Charles  fit  savoir  qu'il  regagnerait  la  France  dès  que  les 
châteaux  de  Naples  auraient  été  pris  et  les  affaires  du  royaume 
réglées.  M.  de  Saint-Malo  promit  même  à  la  reine  et  au  duc  de 
Bourbon  que  le  départ  se  ferait  vers  le  8  avril  ^  ;  mais  U  y  eut 
plus  d'un  mois  de  retard  sur  ces  prévisions,  car  on  s'attardait 
volontiers  dans  ce  paradis  terrestre  de  Naples,  «  approprié  en 
toutes  sortes  de  plaisances  mondaines,  »  et  les  Français  lais- 
sèrent imprudemment  une  ligue  redoutable  se  former  derrière 
eux*. 


1.  Cherrier,  tome  II,  p.  67. 

2.  Sanado,  fol.  88  y%  p.  244  de  rimprimé. 

3.  Sanado,  p.  348-350  de  l'imprimé.. 

4.  Dès  le  mois  de  mars,  M.  de  Bourbon  écrivait  que  la  conquête  avait 
provoqué  partout  en  France  une  grande  allégresse,  mais  qu'il  était  temps 
de  revenir,  car  le  pays  ne  voulait  point  donner  d'argent.  (Sanudo,  fol.  98, 
p.  267  de  rimprimé.) 

5.  Gherriery  tome  II,  p.  142-143.  Guillaume  Briçonnet  est  un  des  plus 
naïfs  à  s*exprimer  sur  les  splendeurs  du  pays  :  voir  ses  lettres  à  la  reine 
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Cette  ligue  datait  de  loin,  et  son  plus  actif  promoteur  était 
celui  même  qui  avait  appelé  Charles  VIII  en  Italie.  Une  fois 
maître  du  duché  de  Milan,  Ludovic  le  More  n'avait  plus  songé 
qu'à  rejeter  de  l'autre  côté  des  Alpes  ceux  qui  venaient  de  le 
seconder  dans  son  usurpation.  Dès  le  mois  de  décembre  4494,  il 
s'en  était  ouvert  aux  Vénitiens,  fort  épouvantés  de  l'entrée  des 
Français  dans  Florence  :  il  leur  avait  représenté  qu'on  ne  devait 
pas  permettre  au  conquérant  de  pousser  plus  loin,  et  qu'il  était 
urgent  de  faire  intervenir  l'Europe  entière  ^  C'est,  on  se  le 
rappelle,  Commynes  qui  représentait  alors  la  France  à  Venise, 
considérée,  non  sans  raison,  comme  le  centre  de  toutes  les 
intrigues  des  puissances  ennemies.  A  n'en  croire  que  les  seuls 
Mémoires  de  l'ambassadeur,  il  aurait  tout  su  des  manœuvres 
qui  se  faisaient  autour  de  lui  et  prévenu  tout  le  monde,  mais 
sans  recevoir  autre  chose  que  «  maigre  réponse.  »  Les  corres- 
pondances diplomatiques  que  nous  possédons  aijgourd'hui  prou- 
vent bien  plus  positivement  que,  du  commencement  à  la  fin  de 
sa  mission,  il  fût  constamment  joué,  soit  par  Ludovic,  ce  prince 
de  l'astuce,  soit  par  le  doge,  non  moins  expert  à  feindre  et  à 
ruser'.  Lorsque  les  Vénitiens,  poussés  par  Ludovic,  conunen- 
cèrent  à  armer,  ce  Ait  par  Ludovic  lui-même  que  Commynes 
imagina  d'en  aviser  son  maître;  quand  les  nouvelles  de  la 
reddition  de  Naples  portèrent  au  comble  la  terreur  des  Ita- 
liens, Ludovic  se  bâta  encore  d'écrire  la  lettre  la  plus  amicale 
à  Commynes,  protestant  de  son  allégresse  et  se  plaignant  seu- 
lement de  n'avoir  point  reçu  la  notification  ofiBcielle  de  ce 
triomphe;  mais,  en  même  temps  que  sa  lettre  partait  pour 
Venise,  il  y  envoyait  deux  agents  sûrs  pour  entamer  la  négo- 
ciation définitive  d'une  quintuple  alliance.  Tant  d'allées  et  de 
venues,  de  conciliabules  et  de  levées  de  gens  de  guerre  n'eus- 
sent pas  dû  échapper  à  Commynes  ;  mais  il  crut  suffire  à  tout 
par  de  belles  paroles,  répétant  sans  cesse  au  Smat  que  le  roi 
Charles  s'en  tiendrait  à  la  revendication  pure  et  simple  de  ses 

Anne  pobliées  par  M.  de  la  Pilorgerie,  et  plus  anciennement  par  B.  Fillon, 
Archives  de  l'art  français,  tome  I,  p.  273-276. 

1.  Romanin,  Storia  documenta,  tome  V,  p.  54-55,  61  et  65. 

2.  Kerryn  de  Lettenbove,  tome  II,  p.  147  et  soir. 


DE  L'mSTOmE  DE  FRANCE.  891 

droits  sur  le  royaume  de  Naples  ;  que  son  seul  souci  était  de 
rétablir  d'abord  les  seigneurs  napolitains  persécutés,  puis  de 
reprendre  le  cours  de  sa  croisade  contre  les  infidèles  *  ;  que  le 
parti  de  la  modération,  représenté  par  lui,  Gommynes,  et  par  le 
maréchal  de  Gié,  remportait  dans  le  Conseil  sur  Tinfluence  du 
cardinal  de  Saint-Malo  et  de  M.  de  Beaucaire'.  Et,  au  moment 
même  où,  se  croyant  encore  maître  de  la  situation,  il  s'efforçait 
de  &ire  partager  ses  illusions  aux  conseillers  de  Charles  Vm, 
notamment  au  sénéchal  de  Beaucaire,  avec  qui  il  correspondait 
directement  ^,  les  puissances  confédérées  achevaient  de  combi- 
ner leurs  mouvements^. 

Le  30  mars  4495,  Tambassadeur  était  encore  allé  demander 
à  la  Seigneurie  de  suspendre  pendant  quinze  jours  toute  déci- 
sion relative  à  une  ligue,  pour  qu'il  eût  le  temps  d'aviser 
son  maître  à  Naples  et  de  recevoir  l'affirmation  rassurante  du 
prochain  retour  de  l'armée  française.  Dans  la  nuit  même  qui 
suivit,  le  pacte  d'alliance  fut  signé',  et,  au  matin  du  84 ,  le  doge, 
ayant  fait  venir  Commynes,  lui  tint  ce  langage  :  «  Magnifique 
ambassadeur,  nous  vous  avons  mandé  parce  que,  en  raison  de 
l'amitié  que  nous  avons  pour  votre  roi,  nous  vous  devons  ins- 
truire de  l'état  de  nos  affaires.  Sachez  donc  qu'hier,  avec  la 
protection  du  Saint-Esprit,  de laglorieuse  vierge Marieetdel'évan- 
géUste  monseigneur  Marc,  notre  patron,  une  ligue  a  été  résolue 
et  conclue  ici  entre  S.  S.  le  Pape,  le  roi  des  Romains,  le  roi  et 

1.  Keiryn  de  Lettenhoye,  tome  II,  p.  110-114. 

2.  Ibidem,  p.  150.  En  cet  endroit,  le  déchiffreur  de  la  dépèche  a  lu  cfu 
Bouchage  an  lien  de  de  Beucayre. 

3.  Ibidem,  p.  186.  U  dit  an  roi  :  «  J'ai  autrefois  écrit  à  Mgr  le  séné» 
chai,  i 

4.  A  ce  moment  même,  on  faisait  dans  l'entoorage  du  roi  des  pièces 
satiriqoes  sur  I^pagne,  le  roi  des  Romains,  le  pape,  le  doge  de  Venise, 
et  les  comédiens  de  cour  les  prenaient  tonr  à  tour  pour  texte  de  leurs 
railleries.  (Godefroy,  p.  715.) 

5.  Du  récit  bien  connu  de  Commynes  (tome  II,  p.  419-420)  il  faut 
rapprocher  ceux  des  contemporains  italiens,  et  notamment  celui  de  Marin 
Sanudo,  qui  se  trouve  reproduit  dans  Guazzo  et  dans  Bembo,  et  que 
nous  allons  traduire  presque  littéralement.  Voyez  aussi  Romanin,  p.  66- 
67,  Sismondi,  tome  XII,  p.  272,  et  Gherrier,  tome  II,  p.  160-162.  On 
trouvera  dans  ce  dernier  auteur,  p.  163*>165,  les  principales  clauses  de 
l'acte  de  confédération.  Sur  la  signaturei  voir  Sanudo,  p.  283  et  soir. 
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la  reine  d^Espagne,  notre  Seigneurie  et  le  duc  de  Milan.  Nous 
l'avons  fait  pour  la  conservation  de  nos  États,  pour  Faugmen- 
tation  de  la  foi  et  de  Téglise  romaine,  et  pour  la  défense  des 
droits  de  Tempire  romain.  Avisez-en  votre  roi^  »  Et  comme  le 
doge  finissait  cette  allocution,  les  cloches  de  la  ville  se  mirent 
à  sonner  à  toute  volée,  en  signe  d^allégresse.  Abasourdi, 
n'en  pouvant  croire  ses  oreilles',  Gommynes  répondit  cepen- 
dant :  «  Sérénissime  prince,  je  m'en  doutais  depuis  bien  des 
jours,  mais  ne  voulais  pas  croire  que  cela  se  fit.  Et  mon  maître, 
comment  pourra-t-il  retourner  en  France,  se  trouvant  ainsi 
entouré  par  vous  tous?  »  Le  doge  répliqua  :  «  S'il  veut  passer 
comme  ami,  personne  n'y  fera  empêchement;  si  c'est  conmie 
ennemi,  nous  nous  prêterons  secours  les  uns  aux  autres  pour  lui 
résister.  Cependant  écrivez-lui  que,  par  cette  ligue,  nous  n'enten- 
dons point  rompre  nos  bonnes  relations  et  notre  amitié  avec 
lui  ;  elle  n'a  été  foite  que  pour  la  conservation  de  nos  États, 
avec  d'autant  plus  de  raison  que  l'on  n'entend  plus  parler, 
comme  au  début,  d'expédition  contre  les  Infidèles '.  »  Ces  pa- 
roles dites,  Gommynes,  mélancolique  et  tout  blême,  se  dirigea 
vers  la  sortie  du  palais,  sans  saluer  personne,  mais,  arrivé  au 
pied  du  premier  escalier,  il  dut  remonter  jusqu'à  la  porte,  appe- 
ler le  secrétaire  du  Sénat,  et  demander  qu'on  lui  répétât  ce  que 
venait  de  dire  le  doge,  comme  si  les  paroles  lui  étaient  déjà  sor- 
ties de  l'esprit^.  Le  secrétaire  ayant  satisfait  à  cette  demande,  il 
retourna  dans  sa  barque  à  San-Giorgio,  tenant  la  tête  basse, 
avec  tous  les  signes  de  la  mélancolie,  et  sans  pouvoir  dissimu- 
ler ses  sentiments,  comme  le  doit  faire  un  diplomate.  «  Mais, 
ajoute  l'historiographe  vénitien,  il  m'est  avis  que  ce  chagrin 
n'était  pas  tant  sur  son  roi  que  sur  lui-même,  car  on  peut  pen- 
ser qu'il  écrivait  que  jamais  pareille  ligue  ne  se  conclurait  et 
que  ses  manœuvres  y  feraient  obstacle,  puisqu'il  demandait  aux 
ambassadeurs  milanais  :  «  Votre  duc  en  sera-t-ill  y>  A  quoi  eux 

1.  Sanodo,  p.  285. 

2.  «  Argentone  rimase  molto  attonito,  et  li  parsse  assà  stranio.  » 

S.  Comparez  le  récit  de  cette  entrevue  dans  les  Annali  veneti  de 
Halipieri,  p.  341-342,  où  elle  est  placée  à  la  date  du  24  mai,  et  non 
do  31. 

4.  a  Corne  andato  faor  di  fantasia,  j 
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répondaient  :  «  N*en  croyez  rien,  messire!  »  agissant  comme 
doivent  agir  les  gens  sages  en  afihires  d'État,  qui  assurent  à 
leurs  ennemis  vouloir  faire  une  chose,  et  en  font  ensuite  une 
autre.  Or,  ledit  seigneur  d'Argenton  se  plaignait  fort  de  messire 
Ludovic,  disant  que  le  roi  ne  fut  venu  jamais,  sans  lui,  en 
Italie,  et  qiie  cependant  il  l'avait  trahi.  »  —  D'accablement^  et 
de  colère,  Gommynes  se  mit  au  lit  après  cette  communication; 
mais  les  médecins  envoyés  par  la  Seigneurie  ne  lui  reconnurent 
aucun  mal  réeP. 

On  avait  été  avisé  plusieurs  fois  à  Naples  de  l'imminence 
d'une  confédération  redoutable.  M.  de  Saint-Malo,  entre  autres, 
à  son  retour  de  Florence  et  de  Rome  (4  4  mars) ,  avait  affirmé 
que  cette  ligue  se  tramait  à  Venise^,  et  il  l'avait  même  dit  en 
&ce  aux  deux  ambassadeurs  de  la  Seigneurie,  en  sgoutant  ces 
paroles  c  assez  étranges,  »  nous  rapporte  Sanudo  :  «  J'ai  dit 
au  pape  de  ne  point  faire  pareille  chose  et  de  ne  souffler  mot, 
car  le  roi  mon  maître  est  tout-puissant,  et  il  a  Dieu  et  la  justice 
pour  lui.  A  —  «  Et  d'ailleurs,  avait  ajouté  le  cardinal,  qu'avons- 
nous  à  craindre  soit  du  roi  des  Romains,  qui  est  à  notre  merci, 
soit  de  l'Espagne,  à  qui  nous  avons  donné  le  RoussiUon  et  la 

1.  Fastidio, 

2.  «  Ma  era  al  quanto  contraminato,  corne  cossi  fa.  »  On  remarquera 
que,  dans  ses  Mémoires,  Gommynes  se  vante  d'avoir  vivement  inquiété 
la  Seigneurie  en  annonçant  an  doge  qu'U  avait  déjà  avisé  plusieurs  fois 
son  maître  de  l'existence  de  la  ligue,  ce  qui  leur  fit  faire  c  tout  étrange 
Tisage.  i  n  n'y  a  rien  de  cela  dans  le  récit  de  Sanudo. 

3.  SanudOy  p.  257  et  262.  —  On  se  souvient  que  le  cardinal  était  aUé 
directement  de  Rome  à  Florence  pour  demander  le  payement  du  subside 
de  70,000  ducaU  (voyez  Tarticie  de  1880,  p.  263).  Les  Florentins  répon- 
dirent d'abord  que,  tant  qu'on  ne  leur  rendrait  pas  Pise,  ils  n'avalent 
aucune  raison  de  devancer  les  termes  de  versement,  et,  accompagné  d'un 
de  ses  fils,  il  ne  parcourut  pas  moins  inuUlement  les  autres  États, 
Lucques,  Parme,  Milan,  etc.  Cependant  il  finit  par  arracher  quarante 
mille  ducats  aux  Florentins,  et,  en  revenant  à  Naples,  il  s'arrêta  quel- 
ques instants  à  Rome,  où  les  agissements  de  la  ligue  ne  lui  parurent 
que  trop  évidents.  Quelques  jours  plus  tard,  Rome  n'était  plus  tenable 
pour  les  Français,  et,  le  !•*  avril,  un  fils  du  cardinal  Briçonnet  y  fut  assas- 
siné et  volé  {Diartum  Burchardi,  cité  par  Cherrier,  tome  II,  p.  169). 
J'ignore  quel  était  ce  fils.  Ce  fut,  à  Rome,  l'ambassadeur  espagnol  Car- 
cilasso  de  la  Yega  qui  eut  charge  de  notifier  la  Ligue  au  représentant  de 
Charles  VIII;  voir  Sanudo,  p.  293. 
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Gerdagne,  et  qui  n^oserait  rompre  une  paix  si  largement  payée, 
soit  de  Venise,  qui  n'a  aucun  motif  pour  manquer  à  ralliance 
promise,  soit  de  Ludovic  lui-même,  qui  serait  le  premier  acca« 
blé  par  son  voisin  le  duc  d'Orléans?  »  Sur  quoi,  les  ambassa- 
deurs jurant  qu'ils,  n'avaient  connaissance  d'aucune  ligue,  H.  de 
Saint-Malo  avait  répliqué  qu'il  n'était  cependant  bruit  que  de  cela 
dans  le  RialtOi  au  rapport  même  de  M.  d'Argenton^  Ces  indices 
ne  laissant  pas  d'inquiéter  Charles,  si  insouciant  qu'il  fût  et  si 
absorbé  dans  ses  plaisirs,  il  songea  sérieusement  à  repartir  dès 
qu'on  aurait  recueilli  le  plus  d'argent  possible,  et  il  se  fit  même 
annoncer  à  Rome  pour  la  semaine  sainte  -,  mais  de  nouvelles 
distractions,  de  nouveaux  projets  de  fêtes  le  détournèrent  bien- 
tôt de  cette  idée,  et,  autour  de  lui,  personne  ne  songea  à 
devancer  hardiment  la  ligue,  ce  qui  eût  peut-être  assuré  pour 
longtemps  la  conquête  '.  On  se  borna  à  envoyer  H.  de  Bresse 
à  Rome,  M.  de  la  TrémolUe  à  Milan,  M.  de  Hyolans  à  Yem'se, 
pour  Burveiller  les  événements. 

Le  5  avril,  au  matin',  les  deux  ambassadeurs  de  Venise 
s'étaient  transportés  auprès  de  Charles,  dans  le  Chfiteau-Neuf, 
pour  prendre  ses  ordres  sur  la  mission  de  M.  de  Myolans,  et, 
sortant  de  la  chambre  royale,  ils  traversaient  une  salle  voisine, 
lorsque  parvint  à  leurs  oreilles  un  bruit  de  lettres  arrivées  de 
Venise  pour  eux.  Pensant  qu'elles  nécessiteraient  peut-être  une 
autre  audience,  ils  les  envoyèrent  aussitôt  chercher.  Les  lettres 
portaient  ordre  de  notifier  sans  retard  la  conclusion  de  la  ligue. 
Us  se  déterminèrent  donc  à  attendre  que  le  roi  eût  diné  pour  lui 
faire  la  grave  communication  dont  ils  étaient  chargés,  et  furent 
alors  introduits  dans  une  pièce  où  le  cardinal  de  Saint-Pierre- 
ès-Liens  et  M.  de  Beaucaire  se  trouvaient  seuls  avec  leur  maître. 
Prenant  celui-ci  à  part,  messer  Dominique  Trevisan,  qui 
c  avoit  la  langue,  »  lui  annonça  la  signature  de  la  ligue  du 
3^  mars,  en  sgoutant  qu'elle  n'avait  aucun  but  dommageable 
pour  S.  M.  et  ne  tendait  qu'à  la  défense  des  États  confédérés 
contre  l'ennemi  commun,  le  Turc.  Hais  Charles  l'interrompit 


1.  Sanado,  fol.  96,  p.  268  de  Timprimé,  et  Guazzo,  fol.  113. 

2.  Oherrier,  tome  II,  p.  170-171. 

3.  Récit  de  Sanado,  p.  294  et  sair. 
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Tivement  :  «  C'est  une  honte,  s'écria-Ml,  une  honte  intolérable! 
Ifai-je  pas  moi-même  un  État  en  Italie?  N*ai-je  point  avisé  la 
Seigneurie  que,  si  elle  voulait  former  une  ligue  quelconque,  elle 
m'en  informât  à  la  même  heure  et  au  même  titre  que  tous  les 
autres  souverains  de  Tltalie?  Je  conférais  toujours  de  toutes 
choses  avec  vous;  dorénavant,  je  ne  vous  dirai  plus  rien.... 
Eh  quoil  la  Seigneurie  a-t-elle  oublié  que  ses  vaisseaux  ne 
peuvent  fkire  le  voyage  des  Flandres  si  je  ne  veux  bien  le  per- 
mettre?... Ils  ont  &it  une  ligue  par  crainte  d'une  descente  des 
Turcs  en  Italie....  ils  ont  peur  du  Turc!  Je  voudrais  bien  qu'il 
vint  par  id  I  »  —  ce  Votre  Majesté,  répondirent  les  ambassadeurs, 
n'a  point  goûté  de  cette  guerre-là  comme  nous  Tavons  fait  pen- 
dant dix-sept  ans.  »  Tout  en  s'exclamant,  le  roi  se  dirigea  vers 
une  fenêtre  où  étaient  les  deux  témoins  de  cette  scène,  et  il  leur 
rq>éta  :  «  Par  ma  foi*  f  voilà  une  grande  honte.  »  Devinant  ce 
qui  arrivait^  bien  que  la  communication  eût  été  pour  le  roi  seul 
et  que  les  ministres  n'eussent  pas  encore  reçu  le  courrier  expé- 
dié par  Gommynes  le  4*'  avril,  H.  de  Beaucaire,  c  si  altier  en 
paroles,  »  s'écria  à  son  tour  :  «  La  Seigneurie  a  agi  bien  mal 
envers  le  roi!  »  Au  contraire,  le  cardinal  ne  cherchait  qu'à 
apaiser  son  maître  :  «  Très  chrétienne  Majesté,  ce  ne  sera  rien. 
Ils  ont  agi  pour  le  bien....  »  Et  similia  verha,  qui  mon- 
traient qu'il  était  l'ami  des  Vénitiens.  Mais  Charles  continuait  : 
«(  Quoi  I  le  roi  d'Espagne,  à  qui  j'ai  donné  Perpignan  et  Ekie  ! 
Quoil  Maximilien,  qu^une  lettre  de  moi  ferait  rentrer  sous 
terre'!  Et  le  pape!  et  Ludovic  '!  9  Sur  celui-ci,  il  ne  tarissait 
pas  en  menaces,  et  il  ajouta  que,  lui  aussi,  roi  de  France, 
avait  été  sollicité  de  faire  une  ligue  par  la  Hongrie,  le  Portugal, 
PAngleterre,  l'Ecosse  et  d'autres  États,  mais  qu'il  n'y  avait 
jamais  consenti  Enfin,  il  s'écria  :  «  Seigneurs  ambassadeurs,  la 
Seigneurie  a  jugé  bon  de  conclure  cette  confédération  sans  m'en 
donner  aucun  avis  ;  nous  aussi,  nous  ferons  ce  que  bon  nous  sem- 
blera, sans  l'en  avertir.  »  Conmie  il  s'irritait  de  plus  en  plus,  les 

1.  En  français,  dans  le  texte  vénitien. 

%  Star  indrio, 

3.  Comparer  le  discours  qae  Sanodo  prête  an  Grand  Seigneur  quand 
celui-ci  apprit  la  formation  d'une  ligue  contre  Charles  VIII  par  ceux 
mêmes  qui  rayaient  appelé  ou  amené  en  Italie  (p.  374  de  l'imprimé). 
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ambassadeurs  prirent  congé  de  lui,  sans  qu'il  bougeât  à  peine 
de  la  fenêtre  pour  recevoir  leur  salut,  et,  rentrés  chez  eux,  ils 
écrivirent  aussitôt  à  Venise  qu'on  leur  permit  de  revenir,  se 
sentant  mal  vus  des  Française 

t.  Nous  ne  faisons  qoe  reproduire  à  peu  près  le  texte  de  Sanado,  fol. 
t09T*,  p.  294-295  de  Timprimé.  Romanin  (p.  68)  a  fait  on  récit  semblable 
d'après  une  dépéclie  des  ambassadeurs  en  date  du  8  ayril.  Compares 
aussi  la  Chrorûque  de  Malipiero,  p.  337-338.  De  retour  à  Venise  le 
17-  mai,  ils  racontèrent  que  Naples  et  le  royaume  étaient  impatients  de 
se  débarrasser  des- Français;  que  le  roi  Charles  passait  son  temps  dans 
des  amusements  puérils  ou  en  compagnie  de  sa  maîtresse,  une  niè^ce  de  la 
duchesse  de  Melfi  ;  que  le  Conseil  était  composé  de  gens  de  grande  habUeté, 
mais  que,  dans  l'armée,  le  désordre  était  au  comble,  chaque  capitaine 
commandant  à  sa  fantaisie,  etc.  (Sanudo,  p.  340-311  de  l'imprimé.)  Un 
patricien  de  la  maison  Bragadin,  qui  arriva  quelques  Jours  plus  tard,  fit 
un  rapport  qui  demande  à  être  reproduit  en  entier,  comme  le  tableau, 
forcé  sans  doute,  mais  bien  caractéristique,  de  la  situation  des  Fran- 
çais au  bout  de  deux  mois  de  séjour  (Sanudo,  p.  344-345  de  l'imprimé), 
a  Les  Français,  dit-il  à  la  Seigneurie,  sont  des  gens  très  poltrons, 
sales  et  dissolus.  Us  ne  se  plaisent  qu'au  péché  et  aux  actes  yénériens. 
Il  faut  que  la  table  soit  toujours  mise  pour  eux.  En  prenant  logement 
dans  les  maisons  de  Naples,  ils  se  sont  emparés  des  meilleures  chambres 
pour  eux-mêmes,  et  ont  relégué  les  propriétaires  dans  les  plus  mau- 
Taises;  enlevant  des  caves  le  vin  et  le  blé,  pour  les  faire  vendre  au 
marché  ;  prenant  les  femmes  de  force,  sans  respect  pour  personne,  puis 
les  dépouillant  et  leur  volant  leurs  bagues,  ou,  si  elles  résistent,  leur 
coupant  les  doigts.  Ils  passent  longtemps  dans  les  églises  à  faire  leurs 
oraisons.  Ils  ont  douze  mille  chevaux,  cinq  cents  Suisses,  et  le  reste 
n'est  que  gens  inutiles,  vivandiers,  filles  de  joie,  artisans  de  toute  sorte. 
Ce  sont  des  Français  qui  travaillent  dans  tous  les  métiers  à  Naples.  Le 
roi  se  promène  par  le  pays,  tantôt  avec  cent  chevaux  de  suite,  tantôt 
avec  moins  de  seize,  sans  observer  aucun  ordre  ni  décorum.  H  est  libé- 
ral, mais  n'a  pas  le  sou,  tandis  que  ses  courtisans  sont  riches,  se  vêtissent 
de  soie....  Somme  toute,  les  Français  font  la  plus  mauvaise  compagnie 
avec  les  Napolitains,  et  ceux-ci  préféreraient  n'importe  quelle  autre 
nation.  Les  maisons  n'ont  plus  ni  portes  ni  fenêtres,  tout  ayant  été  brûlé 
par  les  occupants  plutôt  que  d'acheter  du  bois.  Ceux  des  citadins  qui 
ont  pu  quitter  la  ville,  abandonnant  logis  et  effets,  se  sont  retirés  à  la 
campagne.  Quant  aux  femmes,  ces  gens-là  n'usent  que  de  violence  avec 
elles,  malgré  maris,  pères  et  frères.  On  a  vu  un  baron  entrer  dans  la 
maison  d'un  citadin  qui  avait  une  fille  très  belle,  la  forcer  d'assister  à 
sqn  dîner,  puis  déclarer  au  père,  avec  force  promesses  d'ailleurs,  qu'U 
voulait  définitivement  la  posséder.  Le  pauvre  père  répondit  qu'il  désirait 
consulter  sa  femme  et  son  fils.  La  femme  et  la  fille  ne  pouvant  supporter 
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n  était  ui^nt  de  se  décider  au  départ  ;  mais,  encore  que  cette 
question  eût  été  bien  des  fois  agitée  dans  le  Conseil,  les  avis 
étaient  très  partagés  :  Pun  proposait  de  reprendre  le  même 
chemin  qu'on  avait  suivi  au  commencement  de  Tannée,  et  un 
autre  de  gagner  Gènes  et  de  s'y  embarquer  pour  la  Provence  ; 
Pierre  de  Médicis  demandait  que  l'armée  française  vint  le  réta- 
blir à  Florence  ou  se  saisir  de  cette  ville  ^  le  cardinal  de  Saint- 
Pierre-ès-Liens  eût  voulu  qu'on  passât  par  Rome  pour  faire 
justice  du  pape  Alexandre  ;  le  cardinal  de  Gênes  et  Obietto  de 
Fiesque  insistaient  pour  Gênes,  Jean-Jacques  Trivulce  pour 
Milan  ;  enfin,  le  cardinal  de  Gûrck  tenait  encore  pour  les  anciens 
projets  de  croisade,  tandis  que  M.  de  Saint-Malo  eût  préféré 
qu'on  restât  à  Naples  jusqu'à  ce  que  les  choses  se  fussent 
arrangées  ^ 

U  Ait  résolu  à  la  fin  que  l'armée  rentrerait  sans  retard  en 
France  par  la  même  voie  qu'elle  avait  suivie  en  venant  à 
Naples,  à  travers  l'Italie  entière,  et  tous  les  préparatifs  se 
firent  pour  mettre  en  mouvement  le  gros  de  l'année,  c'est-à- 
dire  huit  ou  dix  mille  chevaux,  quatre  ou  cinq  mille  honunes 
de  pied,  et  cette  suite  embarrassante  que  la  conquête  avait 
attirée  de  toutes  parts.  Gomme  on  ne  pouvait  absmdonner  à 


une  teUe  injure  ni  s'y  opposer,  le  fils  leur  conseilla  de  fixer  an  Français 
un  rendez-Tons.  A  l'heure  dite,  il  vint  en  effet  et  entra  dans  la  chambre; 
mais,  avant  qu'il  eût  pu  toucher  à  la  fille,  le  frère  le  tua  et  se  sauva. 
Leur  père,  tout  en  larmes,  aUa  faire  ce  récit  au  roi,  q[ul  montra  beau- 
coup de  déplaisir  et  déclara  que  le  coupable  méritait  la  mort,  qu'il  eût 
pourtant  à  se  présenter  devant  lui,  et  que  pardon  lui  serait  accordé.  Le  fils 
comparut;  mais,  à  peine  s'était-il  prosterné  aux  pieds  du  roi,  que  des 
Français  le  massacrèrent,  et  le  roi  ne  fit  rien  contre  eux.  Lui  d'ailleurs 
avait  pour  son  plaisir  une  religieuse  du  monastère  de  Sainte-Glaire,  en 
plus  de  sa  favorite  la  Melfi,  et  beaucoup  d'autres  femmes  que  ses  gens 
lui  procuraient.  » 

t.  Sanudo,  fol.  98  et  117  v,  p.  267,  309  et  315  de  l'imprimé.  M.  de 
Saint-Malo  alla  à  Rome  le  8  mai,  pour  essayer  un  accord  avec  le  pape  ; 
mais  celui-ci  refusa  tout  aussi  bien  de  donner  son  investiture  au  roi  de 
France  que  de  recevoir  sa  visite  à  Rome  {ibidem,  p.  337-339).  Le  19  du 
même  mois,  il  arriva  une  autre  ambassade,  composée  du  cardinal  de 
Saint-Denis,  de  MM.  de  Bresse  et  de  Luxembourg,  et  du  cardinal  de 
Saint-Pierre-ès-Uens,  celui-ci  restant  par  précaution  à  vingt-cinq  milles 
de  Rome  (p.  342-343  et  347);  ils  n'obtinrent  que  des  réponses  évasives. 
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lui-même  le  royaume  conquis,  sept  à  huit  cents  lances  fran- 
çaises^, deux  mille  Suisses,  quinze  cents  gascons,  douze  cents 
mortes-payes  mises  en  garnison  dans  les  places  et  six  cents 
lances  italiennes  formèrent  un  corps  d'occupation,  sous  la  oon- 
duite  de  M.  de  Montpensier,  yice-roi  et  gouverneur  général  du 
royaume,  à  qui  tous  pouvoirs  étaient  laissés,  ainsi  qu*à  H.  d'Au- 
bigny,  comme  gouverneur  de  la  Galabre,  avec  Percy  pour  Ueu- 
tenant,  et  à  M.  de  Lesparre,  comme  gouverneur  de  la  Fouille. 
Le  seigneur  de  Domjulien',  créé  duc  de  Sant'AngioIo,  Ait  mis 
dans  Tarente;  Gabriel  de  Montfaucon',  dans  Hanfredonia; 
H.  de  Champeroux,  créé  duc  de  Leoce  et  grand  maréchal  du 
royaume,  dans  Otrante^;  le  bailli  de  Vitry,  dans  Aquila;  Menée 
de  Guerre,  dans  Ostie,  etc.  Les  deux  citadelles  de  Naples,  le 
Ghàteau-Neuf  et  celui  de  TCEuf,  furent  confiées  à  M.  de  HonV- 
pensier  et  à  Rabodanges;  celle  de  Gaëte  restait  sous  le  com- 
mandement du  sénéchal  de  Beaucaire',  qui  devait  conserver  en 


1.  Sanudo  donne  ce  dénombrement  des  compagnies  :  M.  de  Montpen- 
sier,  100  lances;  M.  de  Beancaire,  100;  M.  d'Aubigny,  100;  M. de Percy,  50; 
M.  de  GhamperouXy  100;  Graden  de  Gaerre,  50;  Gabriel  de  Montfan- 
con,  50;  M.  de  la  Marck,  25;  Domjalien,  arec  les  arbalétriers,  25; 
divers,  100.  —  Italiens  :  le  prince  de  Saleme,  100  ;  le  prince  de  Bisi- 
gnano,  50;  le  duc  de  Melfi,  50;  le  marquis  de  Martina,  50;  Trojano 
Pappacoda,  25  ;  diverses  lances  brisées,  200.  Le  bulletin  français  de  M.  de 
la  Pilorgerie,  p.  277-279,  contient  plus  de  noms  et  donne  un  total  pins 
élevé,  quoiqu'il  ne  fasse  monter  les  plus  grosses  compagnies  qu'à  cinquante 
lances.  Le  livre  de  Rosmini  sur  Trivulce  (tome  II,  p.  210)  contient  un  bre- 
vet de  don  de  cent  lances  pour  ce  célèbre  capitaine,  délivré  par  ChariesYin, 
à  Naples,  le  7  avril,  et  contresigné  d'Etienne  de  Vesc.  Nous  avons  aux 
Archives  nationales,  K  76,  n*  1  bis,  le  rôle  de  la  revue  et  montre  faite  à 
Naples,  le  22  avril,  d'une  compagnie  de  20  lances  commandée  par  Robert 
Malherbe,  prévôt  des  maréchaux.  Ces  compagnies  partirent  avec  le  roi. 

2.  C'était  un  lorrain,  du  nom  d'Antoine  de  Ville. 

3.  Ce  Gabriel  de  Montfaucon  était  celui  qui  avait  remplacé  Etienne  de 
Vesc  comme  bailli  de  Meaux,  en  1490. 

4.  Gilbert  de  Grassay,  seigneur  de  Ghamperoux,  chambellan  du  roi, 
avait  commandé  en  1487  l'armée  envoyée  à  Vannes  (ms.  fr.  15540,  fol.  111; 
Corresp.  de  Charles  VIII  avec  Louis  de  la  TrémoUle^  lettres  diverses).  Il 
fut  tué  dans  une  escarmouche  aux  portes  de  Foggia,  en  avril  1496. 

5.  c  Mons'  le  sénéchal  de  Beaucaire  demeure  aussi  par  deçà,  et  lui  a 
donné  le  roi  deux  duchés  et  une  comté  qu'on  appelle  Nola,  et  plusieurs 
autres  grandes  seigneuries  qu*il  a  eues  avec  titre  de  duc  H  est  grand 
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outre  Padministration  générale  des  finances  du  royaume,  avec 
le  trésorier  la  Primaudaye  et  le  contrôleur  général  Pecquet.  Son 
compatriote  Rabot  était  chef  suprême  de  la  justice,  faisant  les 
fonctions  de  protonotaire. 

En  attendant  le  départ,  des  ordres  sévères  furent  donnés  pour 
que  tout  acte  de  désordre  donunageable  aux  habitants  du  pays 
reçut  un  châtiment  sévère  ^ 

Au  milieu  des  préparatifs',  Charles  Vin,  soucieux  de  fâtes 
par-dessus  tout,  voulut  ouvrir  en  personne  des  joutes  qui  devaient 
durer  huit  journées,  pour  que,  tour  à  tour,  les  Français,  les 
Italiens  et  les  Suisses  pussent  faire  parade,  non  seulement  de 
leur  adresse,  mais  aussi  de  leur  vaillance,  puisque  chaque 
passe  comprenait  un  trait  de  lance  à  fer  émoulu  et  douze  coups 
d*épée  de  taille*.  Selon  les  chroniqueurs  du  temps,  les  Napoïi- 

chambellan  do  royaame,  ce  qoi  est  an  très  bel  office  :  il  ne  se  dépêche 
rien  en  ce  royaume  qu'il  ne  se  signe  de  sa  main,  tant  en  la  Chambre  des 
comptes  que  autre  part  H  est  aussi  capitaine  et  gouTemeur  du  chÂteau 
de  Gaete  et  a  soixante  lances....  »  (Bulletin  du  13  mai  1495,  reproduit 
par  M.  de  la  Pilorgerie,  p.  279.)  Comparez  le  passage  de  Commynes  cité 
plus  loin,  p.  304. 

1.  Sanudo,  p.  315. 

2.  Parmi  les  trophées  que  rempor^it  Charles  vm  pour  introduire 
en  France  le  goût  des  arts  italiens,  il  voulut  mettre  en  première  ligne 
les  célèbres  portes  de  bronze  du  ChAteau-Neuf  (voyez  Celano,  NoUzie 
di  Napoli,  giomata  Y,  p.  51),  c  à  l'imitation  de  Titus  et  de  Vespasien, 
qui  enlevèrent  les  quatre  colonnes  de  bronze  du  temple  de  Salomon  et 
les  firent  placer  à  Saint-Jean-de-Latran.  o  [Chronique  de  Malipiero, 
p.  339,  et  Sanudo,  fol.  117  v*,  p.  314  de  l'imprimé.)  Mais,  pris  en  mer 
par  des  croiseurs,  ce  trophée,  qui  représentait  la  victoire  des  Aragonais 
sur  les  Angevins,  revint  bientôt  à  sa  place  primitive. 

3.  Voyez,  au  sujet  de  ces  tournois  à  outrance,  la  vu*  dissertation  de 
Du  Cange  sur  l'histoire  de  saint  Louis.  Une  des  cluroniques  de  Naples 
s'exprime  ainsi  :  c  A  22  d'aprile,  fu  mercoldi,  d'alba,  il  re  di  Frauda 
comindè  una  giostra  aV  Incoronata  ;  sei  seignori  franzesi  tenuero  l'arringo 
a  chiunque  volevano  giostrare;  giostrarono  sei  gentilhuomini  napoUtani. 
Et  si  giostrava  senza  tela,  a  steccato  chiuso,  et  chi  giostrava  pentava 
sue  arme  ad  uno  quadro  di  legno,  et  ponealo  a  (ronte  la  coronata  che 
erano  le  mura  délia  città,  et  l'arme  délie  sei  stavano  appartate.  Furono 
gran  quantité,  et  la  giostra  durô  infino  allô  1*  di  roaggio  :  una  resta 
o  tratto  di  lanza  a  ferro  pnlito,  dodici  tratti  di  spata  con  lo  taglio  senza 
ponta.  »  (Diumali  di  Giac.  Gallo,  1494-1496,  pubUés  en  1846  par 
Se.  Yolpicella,  p.  10-H.) 
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tains  goûtaient  peu  ce  genre  d'exercice,  que  nos  compatriotes 
pratiquaient  au  contraire  très  volontiers  ^  sans  crainte  des  bles- 
sures ni  du  sang  répandu'.  Ils  le  laissèrent  donc  aux  tenants 
français,  dont  plusieurs  payèrent  bravement  de  leur  per- 
sonne', jusqu'à  ce  que  le  roi  eût  prescrit  de  ne  plus  user  que 
d'armes  émoussées  et  sans  pointe.  Au  nombre  des  chevaliers 
français  qui  combattirent  le  Jour  de  la  Pentecôte,  sur  la  place 
de  rincoronata,  contre  des  seigneurs  napolitains,  un  témoin 
oculaire  cite  notre  sénécbal  de  Beaucaire^  en  compagnie  des 
plus  illustres  chefs  de  Tannée,  H.  de  Montpensier,  le  grand 
bâtard  de  Bourbon,  H.  de  Glérieux,  le  comte  de  Ligny'.  Le 
roi,  les  cardinaux  et  les  principaux  personnages  de  la  cour 

1.  n  y  arait  eu  beaucoup  de  Joutes  à  Lyou  pendant  le  séjour  que  la 
cour  ayait  fait  rannée  précédente  dans  cette  Tille. 

2.  Sanudo  (fol.  117  t%  p.  314  de  llmprimé)  dit  que  l'ourerture  des 
Joutes  se  fit  le  20  avril  (et  non  le  22),  que  les  tenants,  pour  s'essayer  et 
animer  le  spectacle,  luttèrent  d'abord  à  lances  émoulues,  mais  qu'on 
souhaita  que  le  roi  fit  couper  les  pointes  des  lances,  pour  éviter  les 
malheurs.  H  dit  aussi  que  la  joute  se  faisait  pour  le  simple  honneur  de 
la  Tictoire,  et  qu'il  n'y  avait  point  de  prix  pour  les  vainqueurs. 

3.  «  On  a  fait  un  beau  tournoi  en  cette  ville,  où  il  a  été  donné  de  grands 
coups,  et  la  plupart  des  tenants  et  de  leurs  aides  ont  été  blessés.  » 
{Bulletins  publiés  par  M.  de  la  Pilorgerie,  p.  281.) 

4.  La  Cronica  di  Napoli  di  Noiar  Giacomo,  publiée  en  1845,  par  P.  Gai^ 
zilli,  dit,  p.  189  :  c  Lo  di  délia  Pentacosten  anni  1495,  del  mese  de  magio, 
fo  facto  lo  sticchato  per  iostrare  senza  ringo  ala  piaza  deUa  Incoronata, 
per  li  Franciosi  contro  Napolitani,  dove  lo  bastardo  de  Burgogna  (Bourbon?), 
Bonpensere  nomine  Bonpensere  (sic),  Monsignor  de  Clarius,  Monsignor 
Dalagni  et  Belcayfo  iostraro  contra  Ferrando  Torres  ed  altri;  dove,  lo 
sequente  di,  dicti  Franciosi  se  armaro  de  arme  bianche  et  con  spate  senza 
tagUo  et  ponta;  depo  cbe  haveano  corso,  menavano  le  spate  l'uno  contro 
Taltro,  scrimendono  in  modo  che  fo  certo  remore  tra  U  Sguizari  et  Fran- 
ciosi, et  lo  re  in  persona  nce  cavalco,  et  si  se  aquito  lo  remore,  ma 
la  cita  se  havea  posta  in  ordene.  » 

5.  BrantAme  veut  parler  sans  doute  de  ces  combats  quand  il  dit 
(Œuvres,  tome  II,  p.  422)  que  Charles  VUI,  dans  les  tournois  de 
Naples,  avait  avec  lui,  pour  tenants,  les  trois  favoris  sur  lesquels  on 
avait  fait  ce  dicton  : 

Qi&tillon,  Boordillon  et  BoimeT&I 
GoQTernent  le  ung  royal. 

Parmi  les  Jouteurs  italiens,  Sanudo  nomme  Camille  Vitello,  le  fils  du 
duc  de  Ferrare,  le  prince  de  Bisignano,  le  duc  de  Melfi. 
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assistfiJ^t  à  la  fête  sur  une  estrade  ;  mais  leur  présence  n'em- 
pêcba  pas  que,  le  second  jour,  une  querelle  n'éclatât  entre  jou- 
teurs suisses  et  français.  Persuadés  que  c'était  là  un  simple 
stratagème  pour  commencer  le  pillage  de  la  ville^  tous  les  Napo- 
litains se  hâtèrent  d'aller  barricader  leurs  maisons.  Le  désordre 
Ait  au  comble,  ni  les  capitaines  ni  les  prévôts  ne  pouvant  apaiser 
la  querelle,  et  bientôt  il  y  eut  des  blessés  et  des  morts  de  part 
et  d'autre  :  force  fût  que  le  roi  descendit  de  Festrade  et  intér- 
êt en  personne  pour  arrêter  les  combattants  et  ramener  lés 
spectateurs^ 

Quelques  jours  après  ces  fêtes,  le  6  mai,  Etienne  de  Vesc 
reçut  en  don  de  son  maître  une  des  deux  grosses  galéasses  qui 
se  trouvaient  achevées  sur  les  chantiers  de  la  Douane  et  que 
Ferdinand  n'avait  pu  taire  détruire  avant  son  départ';  l'autre 
fût  donnée  à  Graden  de  Guerre,  un  des  plus  vaillants  capitaines 
de  l'armée  firançaise.  Mise  immédiatement  à  la  mer,  la  galéasse 
du  sénéchal  rendit  de  grands  services  pendant  l'occupation  : 
après  quoi  elle  fut  ramenée  dans  le  port  de  Marseille'. 

Aux  joutes  de  l'Incoroâata  succédèrent  les  fêtes  de  deux 
grands  mariages.  Pour  consacrer  l'alliance  des  nations  française 
et  napolitaine,  Charles  VIII  fit  épouser  à  son  cousin  M.  de  Ligny 
la  fille  du  grand  sénéchal  Guevarra,  qui  apportait  en  dot  la 
principauté  d'Altemura  enlevée  à  don  Frédéric  d'Aragon,  et  il 
maria  avec  le  fils  du  prince  de  Saleme,  âgé  de  dix  ans,  la  fille 
de  M.  de  Montpensier  * . 

1.  Sanado,  foL  117 t«,  p.  315  de  l'imprimé;  Gaauo,  fol.  128  t*.  Cf.  le 
passage  de  Notar  Giacomo  cité  plus  haut. 

2.  Journal  ^ André  de  la  Vigne,  à  la  date  du  6  mal  Ces  galéasses 
étaieot  les  plus  gros  entre  les  naTires  à  plusieurs  rangs  de  rames,  et  Ton 
n'en  comptait  qu'un  très  petit  nombre  en  France.  Voyez  ce  mot  dans  le 
GlosMire  natUique  de  Jal,  et  une  pièce  du  temps  de  Louis  XI,  dans  le 
ms.  fr.  2908,  fol.  47.  Commynes  et  Pierre  Briçonnet,  général  de  Langue- 
doc, eurent  chacun  aussi  une  galéasse. 

3.  Rnffl  {Histoire  de  Marseille,  tome  H,  p.  347)  dit  que  la  galéasse  était 
dans  ce  port  quelques  années  après  1470  :  ce  qui  est  une  erreur  évidente, 
et  néanmoins  Ménard  {Histoire  de  Nîmes,  tome  IV,  p.  39)  et  Pithon-Curt 
(Noblesse  du  Comtat-  Venaissin,  tome  III,  p.  478)  ont  traduit  cette  date 
approximaUTe  par  1472. 

4.  Sanudo,  fol.  120  t«  et  128,  p.  325  et  348  de  l'imprimé. 
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Enfin  y  rentrée  solennelle  que  le  roi  s'était  proposé  de 
faire  avant  de  quitter  sa  capitale  eut  lieu  en  grande  pompe  le 
42  mai.  Charles  avait  revêtu,  à  cette  occasion,  Thabit  d'étoffe 
d'or,  avec  une  barrette  de  velours  noir  ceinte  de  la  couronne; 
il  portait  en  main  le  sceptre  et  la  ponune  «  ronde  et  orbicu- 
laire  »  des  anciens  empereurs  ^  Les  grands  officiers  de  la 
couronne,  dans  leur  costume  d'écarlate  bordé  de  fourrure, 
soutenaient  sur  sa  tête  un  riche  poôle  de  brocard  donné  par  la 
ville'.  Au  milieu  des  princes  de  la  maison  royale  et  des  prind- 


1.  Lon  de  la  première  entrée,  il  arait  une  saie  de  velours  noir  à 
manches  larges  serrées  au  poignet,  et  par-dessns  one  robe  de  même  ye- 
loors  ;  sa  barrette  de  laine  noire  était  carrée,  avec  le  pU  derrière,  et  par- 
devant  une  médaille  d'or  à  l'image  de  Notre-Dame,  tonte  resplendissante 
de  diamants  et  de  mbis.  Au  cou,  un  collier  d'or  soutenant  un  rubis-balai 
de  grande  valeur.  Les  chausses  étaient  d'écarlate ,  les  bottes  de  cuir. 
Charles,  ajoute  le  chroniqueur  napolitain  qui  donne  ces  détails,  portait 
les  cheyeux  blonds  pendants  Jusqu'à  l'oreille,  à  la  c  zazzarina.  i  Son  aspect 
était  agréable,  le  nez  long  et  gros,  les  yeux  noirs,  la  figure  longue,  les 
épaules  un  peu  bossues,  la  taille  petite, 

2.  Cette  cérémonie  est  racontée  comme  il  suit  dans  le  texte  informe 
de  Notar  Giacomo  (p.  190)  :  «  Adi  xu  de  magio  1495,  de  martedi,  ad 
bore  XX,  lo  dicto  re  Carllo  cavalcô  per  NapoU  incoronato  como  ad  re  de 
quisto  regno,  coula  processione  avanti,  dore  andara  sopra  un  cavallo 
liardo  chiaro,  conle  areze  moze,  socto  el  palio  de  brocchato.  La  bar- 
recta  che  portava  in  testa  era  de  yelluto  negro  con  certe  ûise  de  oro 
dentro  la  piega  délia  barrecta,  quali  firisi  erano  la  corona.  La  yeste  de 
panno  de  oro,  lo  septro  et  lo  pummo,  et  innanze  a  lui  la  spata  régla. 
Appresso  de  lui  dui  corseri  copertati.  Et  con  lui  erano  vestiti  tucti  U 
officii,  cio  e  :  Bonpensere  per  justicere,  lo  principe  AntoneUo  miraglia, 
lo  conte  de  Buriencia  cancellere,  Stephano  de  Vese  camerlingo.  Doye 
tucti  11  genUlomini  et  soldati  et  altri  a  piedi,  con  le  aze  et  alabarde, 
che  era  una  gran  quantité.  Oove  che  per  tre  di  ne  foro  facte  le  luminarie 
ogni  sera....  »  Le  comte  de  Buriencia  qui  faisait  les  fonctions  de  chancelier 
était  sans  doute  Jacques  Caracciolo,  comte  de  Brienze,  que  les  sièges  de 
la  yille  ayaient  député  pour  ouyrir  les  portes  à  Charles  vni.  L'autre 
chronique,  celle  de  Giacomo  Gallo  (p.  11),  dit  :  «  Cayalcd...  con  la  corona 
senza  gioie  in  testa,  con  gran  trionfo,  sotto  il  palio  di  broccato  ricdo 
che  lo  fè  la  dttà  :  portava  {sic)  400  arcieri  ayanU,  tutti  con  una  diyisa 
arrecamata  de  argentana  ;  portaya  delli  sette  officîl  dnque ,  l'altri  non 
ci  erano,  yesliti  di  scarlato,  con  11  vaii  attomo  aile  coppole  et  barrette....  » 
Comparez  le  récit  d'André  de  la  Vigne,  donné  par  Godefroy,  p.  147,  et 
celui  de  P.  Desrey,  conUnuateur  de  Gaguin,  dans  la  Mer  des  Crankjuês, 
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para  personnages  de  la  cour,  tous  vêtus  de  riches  manteaux 
ainsi  que  le  roi,  Etienne  de  Yesc  figurait  comme  grand  chambel- 
lan, selon  les  textes  italiens,  et,  selon  un  texte  français,  comme 
r^résentant  du  grand  connétable  d'Aubigny ,  qui  était  parti 
pour  la  Galabre  sur  le  bruit  d'un  armement  du  roi  Ferdinand. 
Lisant  ce  détail  dans  la  chronique  du  continuateur  de  Gaguin, 
Brantôme  n'a  pas  manqué  de  protester  énergiquement  et  en 
termes  des  plus  vifs  ^  «  En  cette  entrée,  dit-U,  on  n'y  trouve 
rien  à  redire,  sinon  que  près  de  lui  étoit  le  seigneur  (?)  de 
Beaucaire,  représentant  le  connétable  du  royaume  de  Naples  : 
ce  qui  n'étoit  guère  beau,  car  il  venoit  que  de  frais  être  son 
valet  de  chambre,  et  lui  voir  porter  Tépée,  cette  vue  étoit 
odieuse.  »  Évidemment  le  panégyriste  des  Hommes  illustres, 
comme  les  autres  historiens  du  seizième  siècle,  s'est  inspiré  ici 
des  sentiments  de  Gommynes  et  ne  nous  en  donne  qu'une  fkçon 
d'écho. 

La  cour  partit  le  20  mai,  laissant  Naples  et  le  royaume  aux 
soins  du  vice-roi  et  de  ses  compagnons.  Avant  qu'un  mois  se 
ffit  écoulé,  ceux-ci  devaient  sentir  le  poids  du  fardeau.  Tout 
activa  cette  crise  :  l'inconstance  du  peuple  napolitain,  prompt 
à  souhaiter  le  retour  des  Aragonais  dont  il  avait  si  récemment 
acclamé  la  défaite  et  le  départ  ;  la  lassitude  d'une  ville  remuante 
entre  toutes,  qu'écrasait,  depuis  le  mois  de  mars,  une  solda- 
tesque insolente,  pillarde,  cruelle,  et  d'autant  plus  indisciplinée 
qu'elle  ne  recevait  pas  souvent  sa  splde^  ;  l'insuffisance  du  corps 
d'armée  que  les  Français  laissaient  derrière  eux;  le  défout 
d'approvisionnements  dans  les  châteaux  qui  eussent  pu  servir 
de  centre  de  résistance  contre  un  retour  ofiBeinsif,  et  que  leurs 


éd.  de  1536,  fol.  215  et  boIt.,  dont  s'est  servi  Brantôme  en  sa  Vie  de 
Charles  VJII,  tome  II  des  Œuvres,  p.  289-293. 

1.  Œuffres,  tome  II,  p.  292.  Dans  une  variante  que  M.  Lalanne  a  don- 
née en  note  (p.  322),  il  y  a  cette  phrase  en  plus  sur  Beaucaire  :  «  Toute- 
fois il  fut  toujours  le  principal  conseiller  de  ce  voyage.  »  Plus  loin,  à 
propos  d'un  des  successeurs  d'Etienne  de  Vesc  comme  sénéchal  de 
Beaucaire,  il  dit  :  c  Noble  charge,  dont  beaucoup  d'honnêtes  gens  s'en 
sont  contentés,  témoin  Tannegny  Du  GliAtel  et  autres  que  Je  dirois 
bien.  > 

2.  Sanudo,  fol.  98,  et  Guichardin,  Ut.  II,  par.  zm. 
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gouverneurs  négligèrent  à  Tenvi  les  uns  des  autres  *  ;  le  manque 
d*argent  enfin,  auquel  les  embarras  du  retour  ne  permirent  pas 
que  le  roi  pût  porter  remède,  et  qui  s'aggrava  de  plus  en  plus 
à  mesure  que  le  soulèvement  des  provinces  et  les  progrès  de 
Farmée  aragonaise  diminuaient  les  ressources  du  budget,  a  Or, 
comme  si  aisée  victoire  avoit  rendu  insolens  plusieurs  François 
et  rendu  d*autres  paresseux  au  devoir  de  leurs  charges,  et  que 
le  Roy  eut  gratiffié  les  Napolitains  de  plusieurs  privilèges  et 
exemptions  jusques  à  trois  cents  mil  ducats  par  an,  ne  voulant 
toutes  fois  se  charger  des  affaires  du  royaume,  qu'il  expédioit 
par  ses  plus  favoris,  les  subjectz  se  malcontentèrent  assés  tost 
de  n'y  veoir  l'ordre  requis,  ne  tout  ce  qu'ilz  avoient  attendu  de 
leur  venue.  Les  nobles  sur  tous  et  les  partisans  d'Anjou  se  Iks- 
chèrent  de  n'estre  assés  recreuz  :  si  que,  attirans  peu  à  peu  les 
autres  à  leur  malcontentement,  la  pluspart  commença  de  re- 
gretter Ferdinand,  hay  pour  la  seule  faulte  de  ses  prédécesseurs, 
ou  quHlz  fiassent  à  ce  poussez  d^un  commun  naturel  du  peuple, 
qui  est  d'espérer  plus  et  endurer  moins  qu'on  ne  doit,  voire 
s'ennuyer  tousjours  de  Testât  présent  pour  le  désir  d'ung  autre. 
Les  sujetz  napolitains  se  monstrèrent  lors  plus  inconstans  et 
convoiteux  de  nouvelletez  qu'autres  firent  onc*.  »  Gonunynes 
n'a  pas  manqué  de  rejeter  la  meilleure  part  de  responsabilité 
sur  Etienne  de  Vesc.  «  Le  roi,  dit-il,  laissa  au  commencement 
le  sénéchal  de  Beaucaire,  appelé  Etienne  de  Vers,  capitaine  de 
Gaëte,  fait  duc  de  Noie  et  autres  seigneuries,  grand  chambellan, 
et  passoient  tous  les  deniers  du  royaume  par  sa  main  ;  et  avoit 
icelui  plus  de  &ix  qu'il  ne  pouvoit  ne  n'eût  su  porter  :  bien 
affectionné  étoit  à  la  garde  dudit  royaume'.  »  Nous  ne  retracerons 


1.  Charles  VIII  ne  songeait,  dit  Commynes,  «  qu'à  passer  temps,  et 
d'autres  à  prendre  et  à  profiter;  mais  son  âge  l'excusoit.  Mais  nul  ne 
sauroit  excuser  les  autres  de  leur  faute,  car  le  roi  de  toutes  choses  les 
croyoit,  et,  s'ils  lui  eussent  su  dire  qu'il  eût  bien  pourru  trois  ou  quatre 
châteaux  audit  pays,  comme  celui  de  Gaete,  ou  seulement  celui  de 
Naples....  il  tiendroit  encore  le  royaume.  »  (Mémoires,  tome  II,  p.  426.) 

2.  Ms.  fr.  17519,  fol.  16  W. 

3.  Mémoires,  tome  II,  p.  428.  Giannone,  qui  suit  Gommynes,  comme 
les  autres  historiens  italiens,  a  traduit  textuellement  une  partie  de  ce 
passage  :  «  Stefano  di  Vers,  senescalco  di  Beaucheu,  goTematore  di 
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cette  seconde  partie  de  l'histoire  de  la  conquête  de  Naples, 
comme  nous  avons  fait  pour  la  première,  qu'au  point  de  vue 
de  la  biographie  du  sénéchal,  et  cet  examen  sommaire  ne  sera 
pas  inutile  pour  contrôler  encore  sur  certains  points  les  alléga- 
tions de  Gommynes. 


IV. 


Le  46  juin,  il  y  eut  un  premier  commencement  de  sédition 
dans  Napies,  sous  prétexte  que  les  Français,  unis  à  la  noblesse, 
se  préparaient  à  enlever  les  armes  du  peuple  et  à  saccager  la 
ville;  mais  un  accord  fut  conclu  dès  le  jour  suivant,  et  les 
représentants  du  roi  crurent  devoir  accorder  au  populaire  de 
nouvelles  firanchises,  et  même  lui  en  laisser  espérer  encore  de 
plus  étendues  pour  l'avenir  ^ 

Plus  sérieuse  fut  une  révolte  des  habitants  de  Gaëte^.  Le  récit 
nous  en  a  été  laissé  par  un  contemporain,  un  voisin,  Paul  Jove  ^, 
dont  l'histoire  présente  une  singulière  abondance  de  détails 
précis  pour  cette  époque  de  l'occupation  française.  Gomme  il 
se  rattache  directement  à  l'histoire  d'Etienne  de  Vesc,  nous  le 
citerons  d'après  la  traduction  firançaise  de  Denis  Sauvage^  : 

<K  Sur  le  temps  que  Gharles  partit  de  Napies,  les  François 
avoient  commandé  lever  argent  sur  les  Gaiétans  pour  équiper 
leurs  galées,  et  principalement  sur  ceux  nommément  qu'ils 
entendoient  favoriser  à  l'état  des  Aragonois  par  quelque  ancienne 
affection  de  cette  partialité  :  ce  qui  émut  grandement  le  cour- 
roux presque  de  tous  les  citoyens,  qui  pensoient  que  les  Fran- 
çois non  seulement  ne  chargeroient  fort  leur  ville  de  nouvelles 
impositions,  ains  leur  relâcheroient  libéralement  quelque  chose 


Gaeta  e  gran  camerario,  per  le  coi  mani  passayano  tutti  i  denari  del 
regno.  » 

1.  Dhimali  dU  Giacomo  G<Ulo,  p.  12. 

2.  Ibidem,  p.  13-14. 

3.  n  fat,  de  1528  à  1552,  éyèque  de  Nocera-de-Pagani,  qui  est  à  qua- 
torze kilomètres  N.-O.  de  Saleroe,  sur  le  Sarno. 

4.  Histoires  de  PaoloJovio,  traduction  de  1552,  p.  107-109.  Gf.  Sanudo, 
p.  439-440  de  rimprimé,  et  Guazzo,  qui  suit  toujours  Sanudo. 
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des  anciennes,  comme  c'est  la  ooutume  presque  de  tous  les 
peuples,  lesquels,  s'ennuyant  toujours  des  choses  {nrésentes  et 
demandant  inconsidérément  les  nouvelles,  reçoivent  souvent  le 
loyer  de  leur  désordonnée  convoitise.  Les  Gdétans  donc  com- 
mencèrent à  s'excuser  sur  leur  pauvreté,  et  assurer  que  leur 
ville  étoit  épuisée  d'argent  et  en  public  et  en  particulier,  tant 
par  les  anciens  tributs  que  par  les  nouveaux  frais  qu'il  lui 
avoit  convenu  faire  ;  et  finalement  prioient  les  François  qu'ils 
ne  trompassent  point  entièrement  ou  ne  maculassent  du  tout 
l'opinion  que  chacun  d'entre  eux,  Gaiétans,  avoit  conçue  de  la 
douceur  de  la  domination  des  François,  par  ce  tant  ftpre  genre 
d'injustice.  Mais  les  François  que  Beaucaire,  général  des 
finances,  avoit  envoyés  pour  lever  ce  denier,  leur  semblant  que 
ceux  qui  ouvertement  refùsoient  d'obéir  à  ce  commandement 
étoient  plutôt  à  être  contraints  qu'enhortés,  prirent  conseil 
entre  eux  de  prendre  ceux  qui  refùsoient  le  plus  fort,  et  de  les 
mettre  en  bonne  garde.  Néanmoins,  pendant  qu'ils  s^apprétoient 
à  telle  force,  les  Gaiétans  en  furent  incontinent  avertis  par  une 
femme  qui  avoit  recueilli  ces  propos  par  une  fenêtre.  Quoi 
connoissant  et  l'apercevant  aisément  par  le  visage  des  Fran- 
çois, prennent  les  armes,  crient  tout  haut  le  nom  dl!Arag(m! 
et,  étant  tout  le  peuple  accouru  ensemble  en  la  grande  église, 
parce  que,  d'aventure,  ce  jour,  on  faisoit  la  procession  de  la 
Fête-Dieu  en  pompe  solennelle,  contraignent  les  François  d'eux 
retirer  en  la  Roquet  Ce  même  jour^,  furent  envoyés  dedans 
une  frégate  d'espion,  par  ces  Caiétans,  ambassadeurs  à  Rode- 
rigo,  comte  de  la  ville  deMonderiso',  ft-ère  d'Alphonse  d'Avalo, 
que  Ferdinand  avoit  laissé  en  garnison  en  l'Ile  et  en  la  ville 
d'Ischia,  pour  lui  demander  aide  par  laquelle  ils  se  défendissent 
et  gardassent  des  François.  Le  comte  de  Monderiso,  ayant,  pour 
ce  fait,  collaudé  les  Caiétans,  deux  jours  après  fît  entrer  presque 
trois  cents  Biscains  en  deux  caravelles  (qui  est  une  sorte  de 
vaisseau  fort  propre  à  soutenir  tout  outrage  et  rigueur  de 


1.  Voyez  ci-dessus,  p.  280. 

2.  Le  18  juin,  selon  le  rapport  analysé  par  Sanado. 

3.  Monle-Odorisso,  dans  Sanudo,  ou  Montedorisio,  selon  les  généa- 
logies de  la  maison  d'A?alos  ;  aujourd'hui,  Honteodorisio. 
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tempête  ou  de  lointaine  navigation),  et  les  envoya  à  Gaièke, 
ayant  vent  à  gré,  sous  la  conduite  dé  Haorio,  homme  fort 
vaillant  et  bien  exercé  en  Tart  militaire  tant  sur  mer  que  sur 
terre.  Au  contraire,  Montpensier  et  Beaucaire,  ayant  entendu 
à  Naples  le  révoltement  des  Gaiétans,  afln  que,  tout  incontinent, 
ils  opprimassent  ceux  par  qui  le  commencement  de  rebeller 
étoit  né,  équipèrent  une  armée  de  cinq  naus  de  charge  et  de 
quatre  galées,  et  là  dessus  ordonnèrent  pour  chef  Gratian 
Daguerre  * ,  avec  huit  cents  gens  d'armes,  et  avisèrent  Jean 
Goulonne,  cardinal,  frère  de  Prosper,  qui  étoit  au  territoire 
de  Fundi,  que,  sur-le-champ,  il  assemblât  tout  au  plus  qu'il 
pourroit  de  gens  sur  ces  lieux-là,  et  qu'il  les  amenât  par  terre 
à  Gaiète,  à  certain  jour  assigné,  pendant  qu'ils  assailliroient  la 
ville  par  mer^.  Peu  de  temps  après,  Gratian  ayant  rencontré 
vent  propice,  parvint  à  Gaiète';  non  loin  du  port,  fit  prendre 
terre  à  Roquebertin,  espagnol  de  nation,  avec  trois  cents  pié- 
tons adoubés  de  brigandines  et  de  salades  à  la  mode  des 
archers  d^ordonnance,  leur  conmiandant  qu'ils  fissent  tant  qu'ils 
entrassent  incontinent  en  la  Roque,  laquelle,  étant  située  en  un 
mont  fort  haut,  est  abordée  par  une  difQcile  et  très  étroite 
montée,  et  par  degrés  de  pierre.  Gependant  le  cardinal  Gou- 
lonne, qui  étoit  approché  de  la  porte  avec  grande  compagnie  de 
soldats  et  de  paysans^,  commença  d'enhorter  les  Gaiétans  à  ce 
qu'ils  voulussent  mettre  les  armes  bas,  retourner  à  leur  devoir, 
et  finalement  prendre  garde  à  leur  sauveté  et  aux  biens  de  cha- 
cun d'eux,  leur  disant  qu'il  avoit  telle  autorité  envers  les  Fran- 
çois, principalement  leur  ayant  amené  en  aide  tant  de  bandes, 
qu'il  leur  pourroit  bellement  impétrer  merci  pour  cette  mala- 
visée rébellion.  Mais  les  Gaiétans,  qui,  piar  une  folle  obstination. 


1.  Gracien  de  Guerre  ou  d'Agnerre. 

%  Selon  Giacomo  Gallo  (p.  13-14)  et  Notar  Giacomo  (p.  192),  M.  de 
Montpensier  demanda  trois  cents  liommes  de  pied  aux  Napolitains  ;  mais 
ceux-ci  répondirent  qu'ils  n'étaient  point  assez  nombreux  pour  se  défen- 
dre eux-mêmes,  et  ils  donnèrent  seulement  ûx  cents  ducats  pour  payer 
pendant  quinze  jours  une  troupe  de  trois  cents  condotUeri. 

3.  M.  de  Beaucaire  commandait  l'escadre.  On  arriva  le  24  Juin  deyant 
Gaete.  (Giac.  GaUo,  p.  13;  Sanudo,  p.  440.) 

4.  Quatre  mille  hommes  de  pied,  selon  Sanndo. 
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Youloient  être  vus  constants,  ainsi  que  témérairement  ils  avoient 
rebellé,  répondirent  quils  ne  craignoient  point  les  menaces  des 
François,  et  quUls  étoient  prêts  à  montrer  par  effet  de  quel 
cœur  ils  haissoient  une  si  orgueilleuse  nation  qui  avoit  commencé 
à  dominer  tant  avarîcieusement,  et  de  quelle  affection  ils  aimolent 
le  parti  des  Aragonois,  desquels  ils  avoient  essayé  la  douce  do- 
mination, très  semblable  à  vraie  liberté,  l'espace  de  soixante  ans 
et  plus.  Par  quoi,  étant  la  parlamentation  Mlle  et  les  signes 
d^assaillir  donnés  de  tous  côtés,  le  cardinal  s'approcha  plus  près 
des  murs.  Gratian,  descendant  de  haute  mer  à  pleines  voiles, 
se  rue  dedans  le  port,  et  ceux  de  la  Roque,  armés,  dévalent  en 
la  ville,  aux  maisons  les  plus  haut  assises,  de  laquelle  se  fit 
grande  occision,  et  les  plus  hautes  parties  d'icelle  furent  occu- 
pées par  ceux  que  Roquebertin  conduisoit,  et  celles  de  la  plaine 
aussi ,  environ  le  port,  par  ceux  du  navigage^  en  un  moment 
de  temps  ^  Et  lors  eussiez  vu  très  cruellement  tuer  de  pas  en 
pas  ce  peuple  courageux  en  paroles,  mais  de  peu  de  valeur  en 
ses  foits,  et  tout  failli  de  cœur  par  une  soudaine  crainte.  Une 
grande  partie  des  citoyens  qui  avoient  délibéré  de  saillir  contre 
les  Goulonnois,  ouvrant  les  portes  et  jetant  bas  les  armes,  se 
sauva  en  son  entier,  étant  bénignement  reçue  par  le  cardinal. 
D'autre  côté,  Maorio,  avec  ses  Biscains,  ayant  longtemps  com- 
battu contre  les  ennemis  en  la  place  de  la  ville,  se  retira  en 
une  maison  contigùe  du  mur  et  du  havre,  et,  ayant  perdu  beau- 
coup de  ses  gens,  avec  plusieurs  blessés,  du  plus  t^ut  du  mur 
se  jeta  d'un  saut  dedans  les  caravelles  du  dessous,  et,  en  usant  de 
merveilleuse  force  de  courage,  à  voiles  incontinent  déployées,  par 
Taide  d'un  puissant  vent  grec,  escampa  parmi  le  navigage  des 
François,  et  jamais  les  galées,  combien  qu'elles  le  poursui- 
vissent au  plus  tôt  que  l'on  pouvoit  faire  ramer,  ne  le  purent 
acconsuivre.  Toutefois,  en  continuant  toujours  la  chasse  jusqiies 
à  bien  fort  loin,  on  combattit  de  chacun  côté,  vu  que  les  Fran- 
çois jetoient  force  boulets  de  grosses  pièces  de  leurs  proues  dans 
les  poupes  des  fliyants,  et  eux  de  leurs  poupes  dans  les  proues 
des  galées  ennemies  qui  les  poursuivoient.  Au  demourant,  le 

1.  H.  de  Beaucaire,  selon  Sanudo,  entra  par  la  marine,  tandis  que  le 
cardinal  pénétrait  par  la  terre. 
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cardinal  étant  bientôt  entré  en  la  ville,  combien  que  les  Fran- 
çois, ne  faisant  pas  grand  compte  de  la  dignité  d'un  tel  person- 
nage, massacrassent  ceux  qui  se  retiroient  presque  entre  ses 
bras,  en  tuant  même  quelques-uns  dedans  les  églises,  près  des 
autels,  toutefois  en  sauva  plusieurs,  et  retira  quelques  bonnêtes 
dames,  à  Thonneur  desquelles  il  étoit  soigneusement  ententif, 
hors  des  mains  des  François,  et,  les  ayant  encloses  en  une  très 
ample  maison,  les  contre-garda,  y  ayant  ordonné  garde.  Au 
reste,  par  toute  la  ville,  tous  exemples  de  cruauté,  d'avarice  et 
de  luxure  furent  perpétrés  par  les  barbares,  car  plusieurs 
vierges  y  furent  violées,  et,  entre  les  autres,  les  deux  mains 
furent  coupées  à  une  de  la  noble  maison  des  Laudati,  pendant 
qu'elle  résistoit  courageusement  à  un  François  qui  la  vouloit 
forcer ,  et  deux  autres,  en  Textrême  constance,  furent  étran- 
glées. Presque  quatre  cents  hommes  de  tous  états  et  de  tous 
âges  y  furent  tués  ^ ,  les  églises  toutes  pillées  des  anciens  pré- 
sents que  Ton  leur  avoit  faits,  qui  étoient  en  si  grand  nombre 
et  tels  que  Ton  disoit  que  la  ville  de  Naples  même  n'en  avoit 
point  de  plus  riches,  ni  en  plus  grande  multitude;  car,  par 
plusieurs  siècles  de  paravant,  avoient  été  assemblés  par  la  piété 
des  habitants  et  des  navigants,  pendant  que  Gaiète,  devant  que 
le  môle  de  Naples  eût  été  fondé  et  bâti,  florissoit,  par  la  très  sûre 
commodité  de  son  havre,  en  grande  fréquence  d'hommes  et  en 
force  richesses,  comme  l'apport  de  toute  cette  côte  marine. 
Tous  ces  joyaux  et  présents  furent  transportés  en  France  par 
Beaucaire,  survenant  à  Gaiète  deux  jours  après  la  prise  afln  de 
faire  son  devoir  de  général  des  finances  en  rédigeant  par  compte 
et  par  écrit  le  butin,  y  laissant  à  grand'  peine  les  os  des  saints 
et  les  reliques  qui  étoient  encloses  en  leurs  châsses  :  en  sorte 
que  depuis,  par  son  commandement,  ces  joyaux  d^or  et  d'argent 
flirent  fondus  et  forgés  en  coupes  et  autre  vaisselle,  par  un 


1.  Sanudo  parle  de  quinze  cents  hommes  tués;  il  dit  qu'on  épargna  les 
enfants  et  les  femmes,  que  les  Tieilles  furent  envoyées  à  Naples,  et  les 
jeunes  embarquées  pour  la  Proyence,  mais  que  les  galères  qui  les  por- 
taient furent  arrêtées  par  les  Génois,  et  les  prisonnières  mises  en  liberté. 
—  Selon  Giacomo  Gallo,  il  ne  fût  rien  resté  de  la  population,  si  les 
Italiens  n'étaient  intervenus  pour  calmer  rachamement  des  Français. 
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exécrable  genre  d'avarice,  en  la  ville  de  TMe,  près  de  la  Saône  * . 
Tels  joyaux,  outre  les  vases  dédiés  aux  autels,  étoient  petites 
statues,  représentations  de  périls  et  images  de  naus,  et  les  effi- 
gies de  tous  les  membres  de  l'homme,  comme  les  dévotieux 
personnages,  ayant  fait  vœu  pour  leur  sauveté,  Tavoient  accom- 
pli envers  les  saints  qu'ils  se  persuadoient  avoir  été  cause 
d'icelle  .sauveté.  Les  Gaiétans  ont  coutume  de  raconter  que  ceux 
qui  souillèrent  leurs  mains  par  le  pillage  de  tels  joyaux  tom- 
bèrent en  extrêmes  misères  par  la  vengeance  de  ceux  auxquels 
ils  avoient  été  offerts.  Aussi  périt,  par  naufirage,  un  navire  de 
charge  rempli  des  dépouilles  de  Gaiète  qui  tenoit  la  route  de 
France  après  la  guerre  achevée,  à  Monte-Gircello',  étant  du 
tout  débrisé  et  jeté  hors  sur  le  rivage,  enrichit  les  peuples  des 
environs.  » 

A  cette  époque^,  les  hostilités  étaient  engagées  avec  les  Ara- 
gonais  sur  plusieurs  points  du  royaume.  Conformément  aux 
articles  secrets  de  la  ligue  et  tandis  que  la  flotte  vénitienne 
attaquait  les  villes  maritimes  de  la  Fouille,  un  corps  de  troupes 
espagnoles  et  messinoises,  sous  les  ordres  de  Gonsalve  Fer- 
nandez  de  Cordoue,  avait  abordé  en  Galabre,  où  la  dynastie 
déchue  possédait  encore  plusieurs  places  fortes  et  un  grand 
nombre  de  partisans.  Le  jour  même  où  Charles  YIU  reprenait 
le  chemin  de  la  France ,  Ferdinand  avait  débarqué  à  Terra- 
nova,  et  une  assez  grosse  armée  s'était  aussitôt  réunie  autour  de 
lui  :  Reggio  d'abord,  puis  Lecce  et  Otrante  avaient  secoué  le 
joug  français  ;  Monopoli,  pris  d'assaut  et  saccagé  par  les  troupes 
vénitiennes,  avait  provoqué  la  capitulation  immédiate  de  plu- 
sieurs autres  ports  de  l'Adriatique;  enfin,  M.  de  Lesparre, 
vice-roi  de  la  province,  était  tombé  aux  mains  de  don  César 
d'Aragon^. 

,  1.  Ge  serait  plutôt  Tlsle,  sur  la  Sorgue,  au  Gomtat-Venaisftin,  dans  le 
pays  même  où  le  sénéchal  avait  nne  de  ses  principales  résidences. 

2.  Le  cap  Gircé. 

3.  Gherrier,  tome  II,  p.  207  et  soiyantes. 

4.  Sanudo,  p.  373.  Je  passe  rapidement  snr  ces  faits  d'armes  que  les 
chroniques  racontent  toutes  avec  plus  ou  moins  de  détails.  On  peut  voir, 
sur  les  (vemiéres  opérations  du  roi  Ferdinand,  le  rapport  de  Pierre 
Bembo  inséré  dans  Sanndo,  p.  416-420. 
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Les  gouvernants  français  ne  restèrent  point  inaclifs  ;  mais 
leurs  efforts  ne  furent  pas  longtemps  heureux.  Une  flottille  de 
quinze  voiles,  arrivée  récemment  de  Provence  et  augmentée  de 
quelques-unes  des  galères  de  M.  de  Montpensier,  fit  sans  succès 
une  tentative  contre  Ischia  * .  D* Aubigny ,  vice-roi  des  Galabres, 
après  avoir  commencé  par  dé&ire  1  armée  de  Ferdinand  à  Semi- 
nara  (24  juin)  et  Tavoir  forcée  de  repasser  précipitamment  en 
Sicile,  ne  put  déloger  Gonsalve  de  Reggio,  et,  quelques  jours  plus 
tard,  le  roi  déchu  se  dirigea  audacieusement  sur  Naples,  où 
ses  amis  lui  promettaient  qu'il  serait  reçu  avec  enthousiasme'. 
Ce  fut  le  6  juillet,  au  moment  où  Charles  VIQ  livrait  la  bataille 
décisive  de  Fomoueà  Tautre  bout  de  la  péninsule,  que  Ferdinand 
arriva  devant  son  ancienne  capitale,  avec  neuf  galères  et  une 
trentaine  de  caravelles  espagnoles.  A  l'apparition  de  cette  flotte, 
sur  laquelle  certains  récits  prétendent  qu'on  n'eût  pu  trouver 
cent  hommes  de  guerre  ou  cent  ducats,  M.  de  Montpensier  se 
porta  sur  divers  points  de  la  ville,  précédé  de  Tépée  royale, 
pour  maintenir  la  population,  avec  l'aide  du  prince  de 
Saleme,  et  exciter  les  Napolitains  fidèles  à  prendre  les  armes. 
Ce  jour-là  encore,  le  peuple,  mal  préparé  par  les  agents  ara- 
gonais,  ne  bougea  point',  et,  afin  d'éviter  le  feu  des  châ- 
teaux qui  conunençaient  à  tirer,  l'escadre  aragonaise  dut  se 
retirer  sous  Ischia;  mais,  dès  le  matin  suivant,  Ferdinand 
débarqua  à  l'improviste  sur  les  bords  du  Sebeto.  Il  pénétra  sans 
peine  dans  la  capitale  par  la  porte  du  Marché.  Aussi  prompte 
alors  à  crier  Ferro^!  ou  Aragon!  que  la  veille  elle  l'avait  été  à 
acclamer  le  nom  français,  la  foule  fit  un  accueil  enthousiaste  à 
son  ancien  souverain',  et,  après  qu'il  eut  accepté  un  repas  au 

1.  Ischia  avait  repoussé  jusque-là  toutes  les  attaques  des  navires 
français. 

2.  Gherrier,  tome  II,  p.  274  et  s.;  Sanudo,  fol.  189,  p.  501-503  de 
rimprimé,  etc. 

3.  Selon  Sanudo,  le  peuple  criait  :  France!  France!  Mais  le  vice-con- 
sul Tènitien  prétendit  qu'on  arait  entendu  pkinamenie  quelques  cris  de  : 
Marco!  Marco!  qui  permettaient  de  croire  que  la  domination  yéniUenne 
eût  été  acceptée  plus  yolonUers  que  toute  autre. 

4.  Cri  adopté  par  les  partisans  de  Ferdinand  ou  Ferrand. 

5.  Voyez  les  journaux  de  Notar  Giacomo,  p.  193,  et  de  Giacomo  Oallo, 
p.  14.  Paul  Joye  (éd.  Sauyage,  p.  113-116)  donne  sur  tous  ces  éyéne^ 
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«  siège  »  du  Port,  dans  le  logis  de  messer  André  de  Gennaro,  elle 
le  mena  prendre  possession  de  Gastel-Gapuana.  Ce  palais  était 
sans  garnison,  et  Etienne  de  Vesc,  qui  s'y  trouvait,  eut  à  peine 
le  temps,  <  moyennant  Faide  de  ses  bons  amis,  »  de  se  retirer 
au  Ghàteau-Neuf^  Moins  prompt  ou  moins  heureux,  le  dau- 
phinois Jean  Rabot  fût  saisi  dans  son  propre  logis  et  emmené 
prisonnier,  n'ayant  «  qu'un  manteau,  ses  chausses  et  souliers, 
et  un  petit  bonnet  de  nuit  en  sa  tête^.  »  Tous  les  Français  que 
la  populace  trouva  dans  les  rues  furent  mis  à  mort,  à  l'excep- 
tion de  quelques-uns  qui  étaient  habitués  dans  Naples  depuis 
longtemps  ;  les  palais  des  principaux  partisans  de  Charles  YUI, 
ceux  des  princes  de  Saleme  et  de  Bisignano,  du  comte  de  Conza, 
ftirent  saccagés,  les  registres  des  finances  et  de  la  justice  brûlés. 
En  vain  M.  de  Montpensier  et  Yves  d'Alègre,  son  lieutenant, 
enlreprirent-ils,  par  des  charges  hardies,  de  fîranchir  le  cercle 
que  l'insurrection  formait  autour  de  la  garnison  française  : 
quand  le  jour  revint,  celle-ci  ne  possédait  plus  qu'une  sorte  de 
quadrilatère  formé  par  les  forteresses  du  Château-Neuf  et  du 
château  de  l'Œuf,  la  tour  de  Saint-Vincent,  la  redoute  de  Pizzo- 
Falcone,  le  monastère  fortifié  de  Sainte-Croix,  et  enfin  le  château 
Saint-Elme'.  La  situation  était  donc  à  peu  près  celle  des  Ara- 
g«nais  au  lendemain  de  l'entrée  de  Charles  VIII  dans  Naples. 
Dans  les  provinces,  presque  toutes  les  populations  arboraient  la 
bannière]d'Aragon  :  quelques  jours  s'étaient  à  peine  écoulés,  que 

ments  de  longs  et  curieux  détails,  qui  doirent  aToir  été  recueillis  de 
témoins  oculaires.  Cf.  Cherrier,  p.  274  et  suiT. 

1.  Mémoires  de  G.  de  Villeneuve,  p.  384.  Sanudo,  p.  517,  d'après  le 
rapport  du  cardinal  Orsini  au  pape,  dit  :  a  Corne  Mons.  .di  Belcher  era 
intrato  con  li  altri  in  Castelnuoyo,  si  cbe  non  fu  yero  clie  Ferandino 
l'haresse  ne  le  mane,  corne  fo  ditto.  » 

2.  Il  resta  prisonnier  pendant  trois  cent  TÎngt-huit  jours,  et,  délirré 
enfin  grâce  à  l'interyention  du  cardinal  de  Saint-Séyerin,  il  lui  fallut  deux 
mois  pour  rentrer  en  Dauphiné.  Voyez  sa  requête  au  roi  dans  le  recueil 
de  Grodefroy. 

3.  Sur  ces  forteresses,  voir  Paul  Jove,  éd.  Sauvage,  p.  72-73,  les 
Noiiiie  di  Napoli  du  chanoine  Celano  (1692)  et  les  bulletins  publiés  par 
M.  de  la  Pilorgerie,  p.  205  et  207.  Une  citadelle  fut  bâUe  sur  Pizzo- 
Falcone  en  1661.  Au  milieu  du  siècle  dernier,  la  tour  Saint-Vincent 
existait  encore,  de  mtoie  que  celle  des  Carmes  et  que  le  château  de 
Capuana. 
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déjà  Ferdinand  se  trouvait  maître  de  la  Principauté  et  du  pays 
de  Labour,  sauf  Gaëte  et  Salerne,  d'une  partie  de  FAbnizze,  et  de 
la  Fouille,  sauf  Monte-Sant'Angelo  et  Tarente  * .  Enfin,  Prosper 
Colonna  abandonna  les  fleurs  de  lis,  entraînant  avec  lui  les 
trente  villes  que  Charles  lui  avait  données  et  les  compagnies 
mises  sous  son  commandement. 

Le  siège  des  châteaux  de  Naples  commença  immédiatement, 
et  il  fût  poussé  avec  vigueur,  d'abord  par  le  marquis  de  Pescaire*, 
puis  par  Prosper  Colonna.  Étroitement  resserrée  du  c6té  de  la 
terre  et  forcée  de  tenir  son  escadre  (cinq  navires,  quatre  galères 
légères,  une  galiote  et  un  galion,  selon  Guichardin)  à  Tabri  des 
effets  de  l'artillerie  assiégeante,  sous  les  murs  des  châteaux,  la 
garnison  française  n^avait  que  des  communications  très  rares 
et  fort  difficiles  avec  l'extérieur  :  plus  d'une  fois  les  Napolitains 
interceptèrent  les  lettres  adressées  de  Rome  ou  de  Tarmée  du 
roi  Charles,  soit  à  M.  de  Montpensier,  soit  à  ses  lieutenants', 
et  les  sorties  tentées  par  terre  ou  par  mer  échouèrent  toutes. 
Dans  une  de  ces  occasions,  quelques  Français  s'étant  avisés  de 
monter  sur  un  brigantin  pour  aller  surprendre  deux  gros 
navires  génois,  la  Negrona  et  la  Camilla^  qui  venaient  d'arriver 
en  vue  du  port,  les  Italiens  s'emparèrent  du  brigantin  et  y 
firent  prisonniers,  entre  autres  personnages  de  marque,  le 
patron  de  la  galère  de  M.  de  Beaucaire,  celui  de  P Armada  et  le 
trésorier  de  l'armée  d'occupation  *.  Sur  terre,  après  avoir  essayé 
de  maintenir  leurs  communications  avec  Piedigrotta  d'une  part 
et  le  Môle  d^autre  part,  par  les  derrières  du  Château-Neuf,  où 

1.  Voir,  dans  Sanudo,  fol.  203,  p.  519  de  l'imprimé,  une  liste  des  terres 
rendues  au  roi  Ferdinand. 

2.  Ce  capitaine,  père  de  celui  qui  acquit  un  si  grand  renom  sous 
Gliarles-Quint,  fut  tué  par  un  traître  le  7  septembre,  en  essayant  de 
s'introduire  dans  le  monastère  de  Sainte-Croix.  (Guichardin,  liv.  II, 
ch.  xzxy;  Giac.  Gallo,  p.  16,  et  Sanudo,  fol.  235,  p.  591  de  l'imprimé.) 

3.  Voir,  dans  Sanudo,  fol.  209  t*  à  2tl,  p.  534-536  de  l'imprimé,  la 
traduction  en  italien  d'une  lettre  du  cardinal  de  Saint-Denis  et  d'une 
autre  de  M.  de  ligny,  sur  la  bataille  de  Fomoue,  cette  dernière  adressée 
à  Guillaume  de  Vilieneure. 

4.  Sanudo,  fol.  228  t*,  p.  576  de  l'imprimé;  Guazzo,  fol.  208,  vers  le 
27  août.  La  flotte  souffiît  beaucoup  du  feu  de  l'artillerie  royale  pendant 
le  reste  du  siège. 
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étaient  les  jardins  du  Roi,  et  par  le  monastère  de  Sainte-Croix, 
on  entra  en  négociations  avec  les  assiégeants.  Ferdinand  sut 
habilement  cacher  aux  parlementaires  français,  Montpensier, 
Alègre,  Beaucaire,  Gracien  de  Guerre,  le  prince  de  Saleme, 
réunis  sur  une  des  galères  aragonaises,  que  l'armée  de  d'Au- 
bigny,  de  Précy  et  du  prince  de  Bisignano,  victorieuse  à  Eboli 
le  2  octobre,  grossie  par  suite  des  vilains  de  la  campagne,  qui 
c<wiptaient  sur  le  pillage,  et  pourvue  de  toutes  sortes  de  vivres 
et  de  bestiaux,  s'avançait  rapidement  au  secours  de  Naples. 
Réduites  à  un  peu  de  pain  et  de  vin  et  découragées  surtout  par 
le  manque  de  nouvelles,  les  garnisons  des  forteresses  n'eussent 
pu  tenir  plus  longtemps^ .  Après  de  longues  discussions',  M.  de 
Montpensier  signa  une  capitulation,  le  dimanche  4  octobre. 
Il  Ait  convenu^  que,  si  Naples  n'était  dégagé  avant  deux  mois 
par  une  armée  sufQsante,  —  c'est-à-dire  «  que  l'exorcite  qui 
viendra  soit  tel  qu'il  puisse  tenir  camp  devant  et  auprès  de  la 
cité  de  Naples,  à  un  ou  deux  milles,  par  deux  jours  naturels  ; 
pour  deux  ou  trois  navires  clandestinement  ou  furtivement 
venants,  il  ne  sera  point  réputé  secours  »,  —  M.  de  Montpen- 
sier évacuerait  le  Château-Neuf  et  la  tour  Saint-Vincent,  et  ses 
troupes,  vies  et  bagues  sauves,  seraient  rapatriées  en  France.  Les 
Français  donnaient  pour  otages  MM.  d'Alègre,  de  la  Marck,  de 
Roquemartin  et  de  Genlis,  ou,  en  place  de  ce  dernier,  M.  de 
Gemel;  ils  furent  envoyés  à  Ischia.  De  part  et  d'autre,  assiégés 
et  assiégeants  devaient  rester  dans  le  statu  quo.  La  ville  four- 
nirait chaque  jour  aux  assiégés  quatre  quintaux  de  pain,  sept 
bottes  de  vin  bon  et  pur,  six  moutons  pour  les  jours  gras,  du 
poisson ,  des  œufs ,  du  fromage  et  de  l'huile  pour  les  jours 
maigres.  Les  navires  et  galères  ancrés  entre  les  forteresses 
s'engageaient  à  ne  pas  mettre  à  la  voile  sans  le  consentement 
du  roi  Ferdinand,  et  ils  en  donnaient  pour  cautions  le  sieur  de  la 
Chapelle,  le  patron  de  la  Marie^  celui  de  la  Gabrielle^  ou  bien 

1.  Gommynes  répète  tonjoun  qae  les  chÂteaaxet  places  furent  perdus 
faute  d'approTisîonnements  suffisants  ;  les  secours  leur  manquèrent 
surtout. 

2.  P.  JoTe  (éd.  Sauyage,  p.  148)  fait  un  récit  très  animé  de  cette  scène. 

3.  On  trouvera  le  texte  de  la  capitulation  dans  le  ms.  Brienne  14, 
fol.  125,  et  dans  le  ms.  Dupuy  28,  fol.  253. 
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leurs  fils  ou  tous  autres  patrons.  Pizzofalcone  et  le  monastère 
de  Sainte-Croix  étaient  déclarés  neutres  et  remis  aux  mains  des 
moines  ;  le  château  de  FOEuf  restait  seul  en  dehors  de  la  capi- 
tulation. Tous  les  sauf-conduits  nécessaires  seraient  donnés 
pour  que  la  nouvelle  de  cette  trêve  pût  être  rapidement  trans- 
mise, par  terre  et  par  mer  tout  à  la  fois,  au  roi  de  France  et  à 
ses  lieutenants  en  Galabre,  en  Fouille  et  dans  TAbruzze.  H 
était  stipulé,  en  outre,  que  le  butin  enlevé  aux  marchands  de 
Naples  leur  serait  rendu,  ou  sa  valeur  remboursée,  et  les  femmes 
restituées  également  ^ 

Six  jours  plus  tard,  Tarmée  de  secours  arrivait  aux  portes  de 
la  ville,  entraînant  derrière  elle  une  partie  des  populations. 
Convaincu  que  les  châteaux  allaient  rompre  la  trêve  et  qu'il  se 
trouverait  ainsi  pris  entre  deux  feux,  Ferdinand  convoqua  en 
toute  hâte  le  peuple  à  Castel-Capuana,  et  lui  tint^  langage  : 
«  Citadins,  vous  m'avez  appelé  et  fiût  venir  pour  vous  délivrer; 
j'ai  donc  recouvré  cette  terre.  Si  vous  êtes  contents  que  je  sois 
voire  roi,  et  si  vous  voulez  être  mes  fidèles  sujets,  foites-le-moi 
connaître.  Sinon,  dites  un  mot,  et  je  m'en  irai  à  la  grâce  de 
Dieu.  ]>  Cette  sorte  d'éloquence  réussissait  toujours  à  Naples  ;  les 
assistants  répondirent  d'une  voix  unanime  :  «  Seigneur  roi,  le 
peuple  entier  décide  de  maintenir  Votre  Majesté,  dussions-nous 
tous  périr  avec  nos  femmes  et  nos  en&nts.  Mais  il  faut  que  Votre 
Majesté  nous  donne  permission  d'exterminer  les  gentilshommes 
du  parti  angevin  ;  sinon,  nous  aurons  toujours  du  grabuge*.  » 
Pour  satisfaire  ses  sujets,  Ferdinand  fit  saisir  et  transporter  à 
Ischia  deux  ou  trois  cents  des  principaux  angevins,  et  il  ordonna 
par  ban  public  que  tous  les  gentilshommes  de  ce  parti  sor- 
tissent de  Naples  dans  la  journée;  mais  leurs  logis  furent 
garantis  du  pillage.  Arrêtés  et  mis  à  la  question,  quelques-uns 
d'entre  eux  avouèrent  que  leur  parti  avait  eu  des  inteUigenoes 
avec  le  dehors,  et  que  même  on  avait  préparé  un  souterrain 
pour  introduire  les  troupes  firançaises. 

Le  samedi  i  0  octobre,  six  mille  hommes  de  l'armée  que  con- 

1.  Sanado,  fol.  259,  p.  631  de  rimprimé,  la  Chronique  de  Notar  Gia» 
como,  p.  196,  celle  de  Giacomo  G€Ulo,  p.  16,  et  Gnazzo,  fol.  229  v*. 

2.  GarbugU  (Sanado,  fol.  239  ▼«,  p.  682). 
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duisaient  Précy  et  le  prince  de  Bisignano  pénétrèrent  jusqu'au 
fliubourg  de  Ghiaia,  croyant  sans  peine  ravitailler  les  positions 
de  M.  de  Montpensier;  mais  Prosper  Golonna  eut  le  temps 
d'armer  une  partie  des  Napolitains,  et  Précy,  instruit  d'ailleurs 
de  la  capitulation  du  4,  résolut,  le  soir  même,  de  faire 
retraite  plutôt  que  d'être  exposé  à  un  mouvement  tournant. 
Victuailles,  bestiaux  et  artillerie  furent  abandonnés,  et,  partie 
en  traversant  la  longue  voûte  de  Piedigrotta,  partie  en  gravis- 
sant les  montagnes  volcaniques  sous  lesquelles  ce  passage  est 
ouvert,  les  Français  se  rejetèrent  dans  la  campagne,  où  ils  sac- 
cagèrent tout,  puis  firent  une  balte  à  Samo,  et  de  là  allèrent 
prendre  leurs  quartiers  d'biver  à  Ariano.  Dans  cette  retraite, 
un  certain  nombre  d'entre  eux  avaient  été  &its  prisonniers  par 
la  cavalerie  aragonaise  :  selon  les  cbroniqueurs  napolitains,  on 
les  vendit  sur  le  marcbé  de  Napies,  comme  des  tètes  de  bétail, 
à  deux  ou  trois  ducats  Tun  dans  l'autre  ^ 

A.  B. 

(A  suivre.) 

1.  Sur  cette  affaire  de  Chiàïa,  voir  Guichardin,  liv.  II,  ch.  xzxyii, 
Paul  Jore,  p.  151  et  salyantes,  elGherrier,  tome  II,  p.  325-327. 
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RELATIFS  A  LA  BIBUOTHÈQUE  DU  ROI  ET  AU  TRÉSOR 

DES  CHARTES. 


Lettres  de  M.  de  Saint-Florentirij  secrétaire  d'État 

de  la  Maison  du  Roi. 


I. 


A  MM.  Glairambault  et  Langelot. 

A  Gompiègae,  le  12  août  1736. 

Le  sieur  Driot,  avocat  au  parlement  et  procureur  fiscal  de  la 
justice  temporelle  de  Téglise  de  Beau  vais,  a,  Messieurs,  remis  an 
Roi  le  contrat  de  mariage  de  Charles  VIII  avec  Anne  de  Bretagne, 
la  bulle  de  dispense  de  ce  mariage  donnée  par  le  pape  Inno- 
cent Ym,  la  fulmination  de  cette  bulle  par  le  vicaire  général  de 
Tarchevéché  de  Tours,  et  le  vidimus  de  Tofficial  de  la  même 
église.  Je  vous  envoie  toutes  ces  pièces.  S.  M.  souhaite  que  vous 
les  examiniez,  afin  que  vous  puissiez,  si  vous  n'y  trouvez  rien  de 
douteux,  donner  votre  certificat  en  forme  pour  justifier  de  leur 
authenticité.  Comme  il  y  a  plusieurs  auteurs  qui  ne  sont  pas 
absolument  d'accord  sur  ces  titres,  et  entre  autres  Philippe  de 
Commines,  sur  ce  qui  regarde  la  fulmination  de  la  dispense,  il 
sera  nécessaire  que  vous  fassiez  à  ce  sujet  une  dissertation  qu*on 
fera  insérer  dans  les  journaux  historiques,  qui  servira  à  éclaircir 
ce  point  de  l'histoire.  Je  vous  suis  toujours.  Messieurs,  entière- 
ment dévoué. 

(Arch.  nationales,  0<  382,  p.  318.) 
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n. 


A  M.  L*ABfi6  BlQNON. 

A  Versailles,  le  14  janvier  1738. 

Quoique  je  n'entende  point  encore,  Monsieur,  parler  des  deux 
premiers  volumes  du  catalogue  des  livres  de  la  Bibliothôque  du 
Roi,  je  suis  persuadé  qu'on  y  travaille  avec  assiduité  et  qu'on  se 
met  en  état  de  les  faire  paroitre  dans  les  six  premiers  mois  de 
cette  année.  Mais,  comme  on  ne  doit  pas  perdre  de  vue  les  trois, 
et  quatrième  volumes,  et  que  vous  savez  qu'il  y  a  des  imprimés 
manuscrits  répandus  dans  les  dépôts  des  généalogies  et  des  estam- 
pes, il  me  paroi t  que  ces  livres  doivent  être  portés  dans  le  cata- 
logue afin  qu'il  soit  complet.  Je  vous  supplie  de  me  marquer  ce 
que  vous  en  pensez.  Peut-être  avez-vous  déjà  donné  vos  ordres  à 
ce  sujet;  mais,  si  cela  vous  avoit  échappé,  je  crois  que  vous  juge- 
rez à  propos  d'ordonner  à  MM.  Sevin  et  Sallier  de  comprendre 
ces  livres  dans  le  catalogue  suivant  la  classe  qu'ils  y  doivent 
occuper  comme  faisant  partie  de  la  Bibliothèque ,  et,  lorsqu'ils  en 
auront  extrait  les  titres,  il  me  semble  convenable  que  ces  livres 
soient  remis  dans  leurs  dépôts  particuliers,  pour  être  à  la  garde 
de  ceux  qui  en  sont  chargés.  Je  vous  serai  très  obligé  de  me  mar- 
quer le  parti  que  vous  aurez  jugé  à  propos  de  prendre  sur  cet 
objet.  Vous  connoissez  les  sentiments  qui  m'attachent  inviolable- 
ment  à  vous,  Monsieur. 

(Arch.  nationales,  0^  383,  p,  13.) 


in. 


Au  CONTRÔLEUR  OÊNÉRAL. 

A  Versailles,  le  9  février  1738. 

M.  le  Procureur  général  m'écrit.  Monsieur,  qu'il  a  vu,  il  y  a 
vingt  ans,  une  pièce  originale  en  parchemin  intitulée  :  CoUatio 
cleri  gallicani  Constanci»  ad  concilium  congregati  super  abusus 
quibus  ecclesia  gallicana  opprimebatur,  et  observe  que  cette  pièce, 
qu'il  seroit  très  important  de  déposer  à  la  Bibliothèque  du  Roi  ou 
au  Trésor  des  chartes,  étoit  dans  le  cabinet  de  feu  M.  Mallet.  Je 
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sais  persuadé  que,  si  tous  jugez  à  propos  de  la  demander  à  sa 
famille,  elle  ne  vous  refuseroit  pas  de  céder  cette  pièce  au  Roi.  En 
ce  cas,  il  seroit  nécessaire  que  vous  eussiez  la  bonté  de  régler  les 
conditions.  Lorsqu'on  Tauroit,  on  examineroit  s'il  seroit  plus  con- 
venable de  la  remettre  à  la  Bibliothèque  du  Roi  ou  au  Trésor  des 
chartes.  J'ai  l'honneur  d'être,  etc. 

(Arch.  nationales,  0^  383,  p.  42.) 

IV. 
A  M.  l'abbé  Bionon. 

A  Versailles,  le  14  décembre  1738. 

Il  paroît  avantageux.  Monsieur,  que  les  recueils  qui  se  trouvent 
dans  le  cabinet  de  M.  Godefroy  ne  soient  point  dissipés  ;  mais, 
avant  d'en  proposer  au  Roi  l'acquisition,  il  seroit  nécessaire  que 
vous  voulussiez  bien  faire  examiner  plus  particulièrement  l'utilité 
dont  ils  peuvent  être,  et  si  on  n'a  point  à  la  Bibliothèque  une 
partie  de  ce  qu'ils  contiennent.  Je  crois  aussi  qu'il  faudroit  savoir 
si  la  famille  est  dans  le  dessein  de  vendre  ces  recueils,  et  à  peu 
près  ce  qu'elle  espère  en  tirer.  Je  vous  embrasse. 

(Arch.  nationales,  0*  383,  p.  360.) 
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